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PRÉFACE 


En  offrant  cet  ouvrage  au  public,  j  ai  plus  besoin  que  d'au- 
tres de  son  indulgence.  Comment  ai-je  pu  en  eiïet,  vers  la  fio 
d'une  carrière  d'ingénieur,  aborder  la  difficile  tâche  d*histo~ 
rien,  à  quoi  me  préparaient  si  peu  les  occupations  de  toute  ma 
vie?  C'est  ce  que  je  demande  la  permission  d'expliquer  ici  d'a- 
bord en  peu  de  mots. 

Appelé  en  i8S3  à  la  direction  des  archives  et  du  dépôt  des 

plans  des  travaux  publics,  je  ne  tardai  pas  à  mettre  la  main 

sur  d'anciens  documents  laissés  à  l'écart  comme  ne  présentant 

aucun  intérêt  acluel.  Ce  furent  iJ  abord  plusieurs  grosses  liasses 

de  pians  des  roules  de  France,  exécutés  dans  la  seconde  moitié 

du  xvni*  siècle.  Je  dus  y  reconnaître  les  éléments  de  ces  recueils 

des  plans  des  grands  chemins  du  royaume,  dont  la  formation 

fut  entreprise  en  1744  sous  l'inspiration  de  Daniel  Trudaine, 

et  détermina  la  création  du  bureau  des  dessinateurs,  qui  devint 

VÊeole  des  ponts  et  chaussées  en  même  temps  que  le  Déjtét  des 

caries  et  pians,  tous  deux  placés  sous  la  direcfion  de  Fingé* 

nieurPerronet. 

En  second  lieu,  je  pris  connaissance  d'une  collection  volu- 
I  1 
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mineuse,  quoique  très-incomplète,  d'édits  et  d'arrêts  concer» 
nant  les  voies  publiques  et  ce  qui  s*y  rattache,  remontant  au 
delà  du  vnf  siècle*  Elle  est  nommée  CoUecéon  PoUrtet,  du 
nom  de  son  auteur,  ancien  chef  de  bureau  de  la  direction  gé- 
nérale des  ponts  et  chaussées,  et  fut  acquise  par  l'État  après  sa 
mort. 

('ommc  accessoire  à  cette  collection,  ont  été  réunis  et  classés 
a  pari,  par  ordro  d'un  de  mes  prédi'cesseurs ,  des  nianu- 
scritsadministratiis  d'un  grand iulérèt  concernant  la  corvée  des 
routes  dans  le  xviu*  siècle. 

J'avais  encore  sous  les  yeux  deux  registres  intitulés  :  Arrêts 
detpaïUs  ei  ehaustées^  débris  d  un  plus  grand  nombre  (car  ils 
portept  les  n**  12  et  f  3) ,  embrassant  à  peu  près  six  années,, 
du  8  janvier  1743  au  10  septembre  1748.  Un  peu  plus  tard  (1), 
on  vint  m'apporter  un  cahier  maculé  et  déchiré,  tiré  du  milieu 
de  papiers  de  rebut,  qui  se  trouva  être  un  Catalogue  de  seize  re- 
gistres <f  arrêts  du  conseil  du  roi  sur  les  ponts  et  chaussées^  dont 
faisaient  précisément  fiartie  les  deux  registres  encore  exis- 
tants. Ce  catal()j:ue  orubiabse  la  période  de  1710  à  17H7. 11  me 
fut  du  plus  grand  secours  pour  diriger  mes  rtcUerches  dans 
qctle  période  (2). 

L'examen  et  la  lecture  de  ces  divers  documents  éveillèreat 
ma  curiosité  et  m'inspirèrent  l'idée  de  combler  les  lacunes, 
bien  considérables,  qui  existaient  entre  eui.  De  cette  idée,  si 
elle  était  suivie  de  succès,  à  celle  de  reconstruire,  et  peutpétru 
d'écrire  les  origines  du  service  et  du  corps  des  ponts  et  chaus- 
sées, il  n  y  avait  pas  loin.  De  proche  en  proche,  je  fus  entraîné 
au  delà  de  mes  premières  prévisions,  jusqu'à  cette  compilation 
voluii.ineuse  devant  laquelle,  dans  le  principe,  j'eusse  certaine- 
ment  reculé. 

Du  cuinincncemcnt  de  1854  à  la  liu  de  1860  j'employai  avec 
persévr-ranrc  les  intervalles  de  loisir  que  me  laissait  mon  ser- 
vice en  recherches,  souvent  inutiles  et  fastidieuses,  mais  hou- 

(t)Ver»  la  fin  de  1854. 

(t)  J'ai  tiil  raslurcr  «t  nlitr  c«  ntologue,  svee  un  cavlo  salie»  à  wa  ai^al. 
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ronses  aussi  de  temps  à  autre^  aux  bibliothèques  publiques, 
aux  archÎTes  impérialeiy  à  la  iùblioibèque  de  Técole  des  ponts 
et  chauttées,  puis  par  correspondance  anx  archives  d«B  dépar* 
temenls.  Les  orchiw  impériales  et  la  bibliothèque  de  Técole 
des  pODffl  et  chaussées  m*ont  été  les  mines  les  plus  fécondes, 
le  prie  tous  ceux  qui  ont  bien  voulu  m'aider  dans  ces  rechei^ 
cfaes,  et  notamment  ^n  grand  nombre  de  mes  camarades,  d'en 
recevoir  ici  mes  sincèi  es  itiiiiercîraents. 

SouTent  effrayé,  quelquefois  même  rebuté  de  la  tâche  que 
j'avais  entreprise  et  que  je  voyais  incessamn)eiil  s'accroître,  je 
fus  cependant  encouragé  à  y  persister  par  les  suOra^^es  bien- 
veillants de  quelques  membres  du  corps  des  ponts  et  chausséest 
auxquels  j'eus  occasion  d*en  parler  et  qui  témoiguèrent  y  pren- 
dre un  téritable  intérêt.  Suivant  eux,  il  était  heureux  qu'il  se 
rencontrât  un  ingénieur  auquel  sa  position  permit  de  fouiller 
des  archives  jusqu'à  présent  ignorées,  et  de  révéler  aux  ingé- 
nieurs de  la  France  moderne  l'histoire  encore  inédite  de  leurs 
prédécesseurs  et  de  leurs  maîtres.  A  les  entendre,  je  crus  que 
le  corps  des  ponts  et  chaussées  accueillerait  favorablement  cette 
œuvre,  tuuU;  impailaUc  ulle  pût  cire.  Dois-je  espéier  aussi 
qu'eUene  svm  pas  absoiauiLat  indillérciite  à  quelques  adini- 
uistrateui  s  vt  aux  amateurs  d'eluties  liistoii  jnr'j.  de  celles  hm  - 
tout  qui  concernent  le  passé,  quelque  temps  dédai^^^ne.  «in 
gouvernement  de  notre  patrie?  Enfin,  arrivé  au  terme,  je  pré- 
sente tel  quel  le  résultat  de  mes  etîorls,  que  les  conseils  et  les 
critiques  d'amis  personnels  m'ont  aidé  à  rendre  moins  indigne 
du  public.  Puts-je  croire  d'ailleurs  que  quelquefois  la  valeur 
,  propre  de  la  matière  fera  oublier  l'imperfection  de  la  mise  en 
œuvre? 

Cela  dit,  quelques  explications  ne  paraîtront  peut-être  pas 

hors  de  prlljMJ^  mu  la  composition  et  la  divisiuii  de  i  ouvrage  et 
pour  la  justilicatiua  de  certains  détails. 

La  disette  de  documents  sur  les  travaux  de  voirie  des  temps 
antérieurs  au  xvu*  siècle  ne  me  permettant  de  donner  de  ces 
travaux  qu'une  idée  trèarincomplète,  j'ai  cru  devoir  former  du 
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peu  que  j'ai  pu  recueillir  une  simple  introduction  à  l'ouvrage 
proprement  dit,  qui  se  trouve  ainsi  borné  à  ce  siècle  et  au 
suivant. 

Le  xvii'  siècle  s'ouvre  par  une  institution  remarquable,  quoi* 
que  éphémère,  celle  du  ^rand  voyerde  Fmnce  en  la  penonne. 
de  Sully  (mai  1599).  Malheureusement  il  reste  très-peu  de 
traces  des  résultats  de  cette  institution  et  de  ce  qui  en  suivit  la 
chute,  de  sorte  qu'il  faut  presque  aussitôt  passer  à  Favénemeiit 
de  Golbert  au  contrôle  général  des  finances.  De  ce  moment  à  la 
fin  du  siècle,  les  documents  sont  nombreux,  précis,  et  permet- 
tent un  récit  suivi  et  détaillé.  Ils  se  terminent  par  une  remar- 
quable série  d'ctals  iluanciers  spéciaux,  s'ai  rètaut  précisément 
à  1700,  et  par  l'essai  de  slafisti(jue  formé  des  mémoires  des 
intendants,  rédigés  de  1607  à  1699  par  ordre  de  Louis  XIY, 
pour  l'insfniclion  de  son  petit-Hls,  le  duc  de  Bourgogne.  Le 
cadre  du  premier  livre  était  doue  parfaitement  tracé. 

Le  second  livre  s'arrête  naturellement  à  la  Révolution  et, 
plus  précisément,  à  la  loi  de  janvier  i79Û  qui  détruisit  Tan- 
cienne  division  territoriale  et  l'ancienne  organisation  adminis^ 
trative  de  la  France.  À  ce  moment  commence,  pour  Tadmi- 
nistration  des  travaux  publics,  une  suite  de  combinaisons 
éphémères,  dont  le  tableau  ne  peut  que  servir  d'introduction 
à  rhistoire  du  corps  moderne  des  ponts  et  chaussées,  réorga- 
nisé en  1804.  Sous  peine  de  confusion  d'époques  et  de  systè- 
mes, mes  études  devaient  s'arrêter  là  où  cessait  l'ancien  régime. 

J'ai  cru  devoir  diviser  1  introduction  en  deux  parties  :  la  pre- 
mière purement  historique,  la  deuxième  consacrée  à  des  no- 
tions préhminaires  surForganisation  administrative  de  laFrance 
au  moment  où  commence  le  xvn*  siècle.  Cette  organisation, 
dégagée  des  vicissitudes  antérieures,  est  alorsà  peu  près  fixée  et 
doit  se  maintenir  dans  les  deux  siècles  suivants,  sauf  quelques 
modifications  passagères  et  accessoires.  Elle  est  généralement 
peu  connue,  ainsi  que  ses  origines;  et  tant  que  je  ne  m'en  étais 
pas  bien  rendu  compte,  j'éprouvais  à  comprendre  les  détails  de 
rhistoire  que  j'avais  entrepris  d'écrire,  Uiie  diUiculté  que  j'ai 
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foulu  éviter  au  lecteur  en  lui  présentant  le  résumé  de  l'étude 
que  j'avais  été  obligé  de  faire  moi-même.  Tel  est  l'ohjet  de  cette 
seconde  partie^  que  termine  un  tableau  de  la  division  adminis- 
trative du  royaume,  accompagné  d'une  carte  oii  trois  teintes 
différencient  les  p^^s  d^éUedont  (i),  les  pays  iPéiau  et  les  pays 
que  j'ai  appelés  mÛEft». 

On  reconnaît  sur  cette  carte  que  les  provinces  régies  par  Tad- 
ministration  centrale  n'occupaient  guère  que  les  deux  tiers  ou 
les  trois  quarts  au  plus  de  la  France.  Ce  sont  les  seules  aux- 
quelles se  rapportent  ces  études.  11  restera  donc  à  écrire  l'his- 
toire, au  point  de  vue  des  travaux  publics,  des  administrations 
indépeudantes  et  locales  des  pays  d'étals,  principalement  de 
la  Boui^ogne,  de  la  Bretagne,  du  Languedoc  et  de  la  Pro- 
vence. C'est  dans  leurs  arcbives,  que  doivent  posséder  encore 
leurs  anciennes  capitales,  qu'il  faudra  en  aller  chercher  les 
éléments* 

Ce  qui  reste  de  la  correspondance  de  Golbert  sur  les  travaux 
dits  des  ponts  et  chaussées,  a  fourni  la  plus  grande  partie  de  la 
matière  du  livre  premier.  En  réalité  aussi,  malgré  la  tentative  faite 

sous  Henri  FV,  ce  ne  fut  qu'à  partir  de  l'avènement  de  Colbert 
que  les  voies  pulili(]iips  et  les  rmvrages  qui  en  dépendent  fiut  til 
souiuis  d  une  adiniiiisUatioii  régulière  et  active,  I^s  dévelop- 
pements donnés  au  récit  depuis  ce  moment  sont  donc  propor- 
tionnés aussi  bien  à  l'importance  des  faits  qu'à  la  quantité  des 
documents  recueillis.  * 

£ntre  les  critiques  auxquelles  peut  donner  lieu  ce  livre,  il  en 
est  deux,  également  applicables  au  second,  que  je  crois  à  propos 
d'essayer  id  de  prévenir  par  une  justification  préalable. 

Pourquoi  avoir  tiré  de  l'oubli  les  noms  et  les  gestes  ignorés 
d^ingénieurs  dont  les  œuvres,  toutes  méritoires  qu'elles  aient 
pu  être  relativement  au  temps  et  aux  circonstances,  ne  sem- 
blent pas  toutes  avoir  une  importance  digne  de  l'attention  de 


(1)  Uf  meilleon  tutenn  écrlmt  MoTeoi  :  pajs  d'^iof,  pays  i'ikclion.  GmboUm 
iruIiereoDt,&  mfsyenx,  an  Tèniable  Don-$en».Vael«l)«0i1li«{giiphte»lCMilniraàrèt7M»- 
4t  M*  MmM  «t  M4 1»  (ain  OttUiir. 
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la  postérité?  Je  répondrai  d'abord  que  l'objet  spécial  de  cette 
étude  comporte,  dans  sa  sphère,  des  détails  et  des  récits,  quel** 
quefois  même  d*un  caractère  anecdotique,  que  ne  comporterait 
pas  une  liistoire  d'ordre  plus  général.  Aux  ingénieurs  qui  me 
liront,  il  ne  peut  être  indifférent  de  oonnattre  ceux  qui  les  ont 
précédés  avec  succc's  dans  leur  carrière  :  ce  sont  des  camarades, 
des  anciens,  des  maîtres  (fui  doivent  leur  inspirer  sympathie  ou 
respect.  Pour  personne,  d'ailleurs,  ies  ouvrages  des  ponts  et 
chaussées  ne  s'exécutent  d'eux-iucmes,  pas  plus  que  les  batailles 
ne  se  gagnent  toutes  seules.  Beaucoup  decesouvrages  ont  laissé 
des  iraees  plus  durables  et  ont  eu  pour  les  peuples  des  consé- 
quences plus  utiles  et  plus  bienfaisantes  que  certaines  vic^ 
toires,  dont  la  grandeur  et  la  gloire  n'ont  pas  empêché  la  stén- 
lité.  Pourquoi  donc  ne  pas  nommer  et  faire  connaître  les  ingé- 
nieurs qui  les  ont  conçus  et  exécutés,  ou  même  ceux  qui  y  ont 
simplement  concouru  par  leur  travail,  leur  talent  et  leur  xèle, 
comme  les  h  stoi  ieiis  oui  cMutiaiic  de  citer  et  de  représcuter 
avec  comp;  il  ance,  non-seulcnieut  les  généraux  en  chef,  mais 
encore  Jes  oiliciers  en  second  et  jusfjue  dans  les  grades  subal- 
ternes, dès  qu'ils  peuvent  signaler  un  acte  de  bravoure  ou  d'in- 
telligence militaire,  quelquefois  seulement  un  grand  coup 
d'épée?  Sans  doute  le  travail  de  Tingénieur  ne  comporte  guère, 
comme  le  service  militaire,  ces  occasions  de  dévouement  exalté, 
de  sacrifice  de  soi-même  au  devoir  périlleux,  ou  aux  enivre» 
ments  du  patriotisme,  de  la  gloire  ou  de  Tambition.  Mais  ceux 
qui  s'y  sont  adonnés  avec  quelque  distinction  n'ont  pu  le  faire 
sans  des  éludes  difficiles,  une  abnéfiation  patiente,  et  des  qua* 
lilés  d'iulelliiîence,  de  volonté  et  de  earaclére  qui  l"ur  méritent 
une  mention  honorable  à  côté  des  œuvres  qu'ils  ont  laissées 
après  eux. 

Les  articles  relatifs  à  la  question  des  dépenses  et  des  moyens 
d'y  pourvoir  sont  hérissés  de  chitTres,  de  tableaux  budgétaires, 
de  rapprochements  et  de  discussions  arithmétiques  d'une  ari- 
dité fastidieuse,  et  traités  ainsi  d'une  manière  peu  conforme 
au  mode  ordinaire  d'écrire  l'histoire.  11  m'a  semblé  que  la  fi- 
nance, comme  on  disait  alors,  était  l'un  des  éléments  les  plus 
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essentiels  du  s^'stèmû  des  travaux  publics,  un  de  ceux  qu'il  était 
le  plus  nécessaire  de  mettre  en  reliof  et  surtout  d'apprécier 
avec  exactitude.  Or  l'ancienne  monarcfue,  mèmepourses  pro- 
vinces régies  par  ladminist ration  centrale,  n'avait  pas,  comme 
la  France  nouvelle,  un  budget  unique  pour  les  objets  d'inlérôt 
générait  où  se  trouTent  rassemblés  et  en  même  temps  détaillés, 
d'une  part,  tous  les  produits  des  recettes,  de  l'autre^  tous  les 
éléments  des  dépenses.  Le  trésor  royal  ne  recevait  qu*une  partie 
des  uns  et  ne  payait  qu'une  faible  partie  des  autres.  Les  étau 
én  roi,  qui  formaient  la  comptabilité  de  ce  trésor,  en  leur  sup- 
posant même  une  exactitude  qu'ils  n'avaient  pas,  n'étaient  donc 
que  des  documents  incomplets.  Il  en  était  ainsi  pour  les  tra- 
vaux publics  que  nous  <  Uidions,  qui  d'ailleurs  n'étaient  pas 
tfjii«i  compris,  comme  ils  l'ont  été  depuis,  sous  le  titre  ponts  et 
cimussées  employé  alors  dans  une  acception  plus  restreinte.  De 
là  l'obligation  où  j'ai  été  de  puiser  à  des  sources  très-diverses  et 
de  combiner  ensuite  les  éléments  du  budget  complet  que  j'd 
essayé  de  présenter.  Mais  il  ne  suffisait  pas  que  je  crusse  per» 
ionnellement  à  l'exactitude  de  mes  résultats  finaux  ;  il  fallait  en 
convaincre  le  lecteur  ;  autrement  il  n'y  eût  pris  aucun  intérêt  on 
]»en  il  les  eût  réfoqués  en  doute^  d*autant  plus  qu'ils  contre- 
disent, du  moins  ên  apparence,  les  résultats  donnés  par  d'au- 
tres historiens  {\).  Le  lecteur  sérieux  no  peut  donc  se  plaindre 
du  travail  qiio  Un  imposent  mes  scrupules:  qu'il  s'y  mette 
coiirngeuseiiirnt,  cf.  il  y  trouvera,  j'espère,  la  même  satisfaction 
que  j  y  ai  trouvce  inoi-mAnie,  celle  de  se  croire  en  poK-ic^sion 
d'une  vérité  péniblement  acquise.  Ne  dois-je  pas  aj(»uter  que 
cette  diversité,  ou  plutôt  cette  confusion  des  iinances  des  tra- 
vaux publics  et  de  leur  comptabilité,  ainsi  mise  en  lumière,  est 
elle-même  une  notion  historique  nécessaire  à  la  connaissance 
complète  de  l'administration  qui  s'y  rapporte? 

Supposons  cette  justification  admise  :  il  me  reste,  sur  la 
même  question  des  finances,  à  expli(|uer  comment  j'ai  pu  don- 
ner une  traduction  en  monnaie  actuelle  des  sommes  exprimées 

(1)  Nolammenl  Forbonoaia  {"Rechtrchti  et  msiiUratiQns  svr  k$  ftam»),  t^vH  coDtnté 
du  éUli  du  tréMf  royal    pitaUsant  j  croira  tout  roolsmé. 
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en  monnaie  du  temps.  Avant  d'avoir  pu  les  traduire,  chacune  de 
ces  sommes  me  faisait  l'efTet  d'un  mot  hébreu  au  milieu  de 
mots  français.  Je  sentais  la  nécessité  d'une  interprétation,  sans 
être  ea  état  de  la  tenter  moi-même,  lorsque  j'ai  été  tiré  de  cet 
embarras  par  TinrH cation  qui  me  fut  donnée  d'un  mémoire  de 
M.  Natalis  de  Wailly  surleB  Taleurs des  monnaies  françaises  de* 
puis  saint  Louis.  Je  lus  ce  mémoire  plein  d'érudition  et  de 
science,  je  l'analysai,  et  je  me  permis  de  faire  subir  à  ses  résul- 
tats une  sorte  de  transformation  synthétique,  ayant  pour  objet 
de  les  rendre  applicables  aux  cas  particuliers  que  je  traitais. 
Ne  voulant  pas  que  le  lecteur  admette  sur  parole  l'exactiludede 
mes  traductions,  je  le  prie  instamment  de  lire,  de  discuter 
même,  la  note  qui  se  trouve  sous  le  n"  6.  au  chapitre  II  du 
titre  U  des  pièces  justificatives.  L'importance  de  la  question 
mérite  cette  diversion  de  sa  part. 

Mais  ce  qu'a  établi  M.  Natalis  de  Wailly  dans  son  mémoire  et 
ce  que  je  donne  ici  d'après  lui,  c'est  seulement  ia  valeur  iturm- 
âàguej  exprimée  en  monnaie  actuelle^  des  sommes  énoncées  aux 
diverses  époques  en  livres  tournois,  sols  et  deniers.  On  aurait 
peut-être  désiré  plus  :  on  aurait  voulu  connaître  la  valeur  reUi~ 
Hve  des  mêmes  sommes,  c'est-à-dire  non  plus  seulement  la 
quantité  de  meiul  mont  luire  type  y  contenUj  mais  ce  que  ces 
sommes  représentaient  alors  de  richesse  utile,  comparée  fi  ce 
qu'elles  représenteraient  aujourd'hui.  C'est  une  seconde  ques- 
tion, subordonnée  à  la  première,  mais  dont  la  solution  se  fonde 
sur  d'autres  données  d'une  nature  élastique  et  douteuse,  et  par 
conséquent  ne  comporte  pas  la  même  exactitude  mathématique. 
J'ai  dû  m'en  tenir  à  la  première  pour  éviter  des  appréciations 
erronées  ou  réfutahles.  Seulement  j'ai  cru  pouvoir  dire  quel- 
ques mots  de  ce  problème  économique  de  la  valeur  relative  et 
l'aborder  sous  un  certain  point  de  vue,  dans  une  seconde  partie 
de  la  môme  note,  à  laquelle  je  demande  encore  la  permission 
de  renvoyer  le  lecteur. 

Le  TVîii*  si^cle  est  le  phis  riche  à  la  fois  de  faits  et  de  docu- 
ments. 11  se  divise  naturellemeuL,  pour  cette  histoire  spéciale, 
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en  quatre  périodes  distinctes,  dont  chacune  a  fourni  ]fi  matière 
d'un  chapitre.  Mais  un  grand  fait  y  domine  les  autres,  ou  du 
moins  s*eii  dislingue  par  sa  durée,  sa  généralité,  son  impor- 
tance, sa  liaison  à  Thistoire  politique  dans  laquelle  il  a  laissé 
une  profonde  trace:  c'est  la  carnée  des  grands  chemins.  Ce  fait* 
comporte  dans  ses  vicissitudes  une  sorte  d'unité,  qui  m'a  paru 
exiger  quil  fût  dégagé  des  autres  faits  spéciaux  auxquels  il  s'est 
trouvé  mêlé.  J*ai  donc  traité  cette  matière  dans  un  chapitre  à 
part,  dont  est  composé  un  troisième  volume  que  je  n'avais  pas 
prévu  dans  l'origine.  C'est  une  sorte  de  hors-d'œuvre,  qui  trou- 
Tcra,  je  l'espère,  son  excuse  dans  l'intérêt  qu  il  présente  en 
lui-nu  rue  et  dans  la  nouveauté  de  ses  développements  tiré^  de 
documents  inédits. 

Le  texte  de  ces  études  est  accompagné  et  appuyé  de  nom- 
breuses pièces  justificatives.  On  sera  peut-être  d'a\is  que  j'au- 
rais dû  les  réduire,  en  supprimant  les  unes,  abrégeant  les  cita- 
tions ou  les  analyses  des  autres»  me  bornant  pour  beaucoup  à 
de  simples  énonô&s  de  titres.  J'ai  plusieurs  fois  essayé  cette  ré- 
duction» et  j'ai  fini  par  y  renoncer  après  quelques  ratures  insi- 
gnifiantes. Ces  pièces  me  paraissent  former,  dans  leur  ensem» 
ble,*la  partiels  plus  intéressante  de  l'ouvrage.  Elles  lui  donnent 
le  crédit  dont  il  a  besoin  par  des  témoignages  en  quelque  sorte 
vivants,  qui  reportent  le  leeteur  au  nnln  u  des  faits  qui  lui  sont 
racontés.  Ces  documents,  d'ailleurs,  .^(mt  inédits  pour  le  plus 
grand  nombre  :  ceux  qui  ont  déjà  été  imprimés  sont  isolés,  ou 
très-rares,  ou  disséminés  dans  des  publications  hclér<t}:ènes. 
Mis  au  jour  et  réunis  par  de  laborieuses  recherches,  fallait-il^ 
après  en  avoir  usé,  les  laisser  retomber  dans  leur  dispersion 
première,  et  par  là  dans  1  oubli?  C'eût  été,  suivant  moi,  négli- 
ger le  véritable  monument  historique  pour  n'en  laisser  subsister 
que  le  commentaire. 

Quelques  explications  particulières  compléteront  ces  consi* 
dérations  générales. 

J'ai  divisé  les  pièces  justificatives  en  deux  classes  princi- 
pales; celles  qui  présentent  un  caractère  ulliciel,  parmi  les- 
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quelles  en  première  ligne  les  actes  du  pouvoir  royal ,  puis  celles, 
d'origines  diverses»  qai  ont  un  caractère  moins  officiel  ou  même 
privé. 

Pour  les  temps  qu'embrasse  Tintroduction,  les  actes  offidek 
sont  très^peu  nombreux.  J*al  reproduit  textudlement  tout  ce 
que  j'en  ai  pu  recueillir.  Deux  documents  de  la  deuxième 

classe  se  raltacliciU  a  la  deuxième  pailie  de  l'introduction.  Le 
premier  est  un  mémoire  daté  de  1780,  sur  les  trésoriers  de 
France.  On  y  trouve  un  traité  historique  d'une  prande  érudi- 
tion, rédigé  avec  méthode  et  le  plus  propre  à  porter  la  lu- 
mière sur  une  des  plus  importantes  branches  de  radminislra- 
tion  française,  se  rattachant  directement  au  département  des 
travaux  publics.  U  mériterait  d*étre  imprimé  en  entier,  l'ai 
dû  cependant  me  restreindre  à  des  extraits  spéciaux,  pour  ne 
pas  excéder  les  bornes  de  mon  sujet.  Les  notions  administra- 
tives (jue  contient  la  deuxième  partie  de  Tintroduction  sont 
tirées  principalement  de  ce  mémoire  et  de  deux  anciens  Ott- 
vr?î<^es  auxquels  il  est  supérieur  en  impartialité  histori(jue,  sa- 
voir :  ie  liecueil  des  lilres,  etc. ,  des  trésoriers  de  France,  par 
Fournivaî ,  et  le  Traité  de  la  juridiction  des  trésoriers  de 
France,  etc.,  par  un  conseiller  au  présidial  d  Orléans. 

Sous  le  numéro  2  de  la  même  classe,  j'ai  placé,  comme  com- 
plément de  l'introduction,  une  réédition  d'un  ouvrage  très* 
curieux  et  très-rare,  intitulé  :  kiGuiée  des  chemins  de  France^ 
1553,  qui  n*est  autre  cbose  que  le  premier  itinéraire  imprimé 
du  royaume  et  le  premier  connu  des  gu^s  du  voifageur,  B 
m'a  semblé  qu'ici  se  présentait  l'occasion  la  meilleure  et  la 
plus  naturelle  de  ressusciter  cette  intéressante  publication,  l'a* 
vais  môme  essayé  d'en  IViiie  la  traduction  graphique  sur  une 
carte  de  France.  Divci  -  Tuotifs  m'ont  empêché  de  faire  graver 
cet  essai,  et  je  le  laisse  en  manuscrit  au  dépôt  des  travaux 
publics. 

Pour  le  livre  premier,  les  documents  les  plus  importants 
après  les  actes  officiels  sont  les  dépêches  de  Golberi,  consignées 
dans  quatre  gros  volumes  manuscrits  qui  appartiennent  à  la 
bibtiothèque  [de  l'école  des  ponts  et  chaussées.  Malheureuse» 
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ment  il  existe  m  laeone  de  1669  à  1679.  Jfe  n*aî  pu  m*em-* 
pêdier  de  leur  consacrer  une  place  considérable,  et  je  ne  pense 
pas  que  le  lecteur  m'en  sache  man^is  gré.  11  est  mi  qu'il 
Tient  d'être  entrons,  bous  les  auspices  du  gouvemement,  une 
puUieatlon  générale  des  dépêches  de  Colbert  sur  toutes  les 
matières  de  son  administration  multiple.  Mais  cette  œuvre  im- 
portante sera  nécessairement  très-volumineuse,  à  la  portée  de 
peu  de  personnes;  et  sa  mise  au  jour  ne  détruira  pas  1  Oppor- 
tunité d'une  publication  restreinte  h  la  matière  spéciale  des 
ponts  et  chaussées  dans  un  outrage  exclusivement  consacré  à 
cette  matière* 

Après  un  eourt  résumé  des  baux  d'entretien  des  chaussées 
pâtées  de  la  généralité  de  Paris,  en  1680  et  1684,  suivent  des 
eitruits  de  documents  financiers  de  la  plus  grande  valeur*  L'un 
est  un  état  sommaire  des  recettes  et  dépenses  du  trésor  royal, 
de  1662  à  1699,  manuscrit  des  arehives  impériales  :  en  regard  - 
de  ses  chifîres,  j'ai  mis  ceux  que  doniie  Forbonnais  dans  ses 
Recherches  et  considérations  sur  les  finances.  L'autre  se  compose 
de  douze  volumes  manusrrits,  qui  sont  los  registres  orisrinaux 
des  fonds  des  ponts  et  chaussées,  de  1683  à  1700  :  ils  donnent 
la  comptabilité  détaillée  des  ponts  et  chaussées  dans  cette  pé* 
fiode.  On  y  trouve  de  plus  des  renseignements  historiiiues  pré* 
cienx  sur  les  ouvrages  en  exécution,  sur  les  ingénieurs  et  sur 
les  trésoriers  commissaires  des  ponts  et  chaussées  :  citons,  par 
exemple,  dans  le  premier,  une  note  sur  le  balisage  de  la  Loire. 
Me  reprocfaera-t-on  d'avoir  consacré  trois  ou  quatre  pages  au 
résumé  de  chaque  année  (1)  ? 

Enfin  le  premier  volume  se  termine  par  une  ti^s-courte  no- 
tice sur  les  mémoires  des  intendants  dont  on  a  parlé  plus  haut. 

On  ne  doit  pas  être  étonné  de  trouver  dans  le  jym*  siècle, 
qui  hérita  de  l'administration  régulière  et  centralisée  de  Col- 
bert et  qui  vit  donner  une  impulsion  nouvelle  et  persévérante 

(1)  Pour  PC  rcDtln?  bipn  compte  de  la  ralenr  r^c^  chiffres  donnés  par  ces  repMres  et  de  leur 
eoacordaiict  avec  ceux  de  l'état  sommaire  meoiionoè  auparavant,  \\  csl  &ècss5uiro  que  la 
iMiew  (twM  coanaistaoceto  Obemltoiii  friUMiaires  4lMt  J'ai  fati  prèeédar  bvnaitntti* 
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aux  travaux  des  Toies  de  communication,  une  quanti  lé  consi- 
dérable d'actes  ofiiciels  y  relalits.  Pour  ïe&  réduire  à  ce  que  je 
produis  ici,  il  a  fallu  en  éliminer  beaucoup  et  me  borner  à  de 
simples  meotîons  pour  le  plus  grand  nombre. 

L'Almanach  royal,  qui  a  commencé  avec  ce  siècle,  donne  sur 
le  personnel  administratif  de  précieuses  notions  qu'on  ne  poa* 
Tait  négliger,  et  dont  la  citation  abrégée  trouvait  natureUement 
sa  place  en  téte  des  documents  de  la  deuxième  classe. 

Pour  la  question  financière,  les  divers  arrêts  d'impositions 
spéciales,  puis  ensuite  les  brevets  généraux  établis  annuelle- 
ment sous  la  forme  d'arrêts  du  conseil,  suppléent  en  partie  au 
défaut  de  pièces  de  comptabilité  contuic«î,  analnjrues  à  celles  de 
la  fin  du  siecitt  précédent.  Mais  il  s'en  rencontre  une  d'autant 
plus  précieuse  qu'elle  est  unique,  Vétat  du  Hoi,  de  Tannée 
1780,  trouvé  en  manuscrit  aux  archives  impériales.  J'ai  dû 
.  donner  une  certaine  étendue  à  son  extrait. 

Parmi  les  vingt  titres  du  paragraphe  3  des  documents  divers, 
on  remarquera  particulièrement  les  titres  de  5  à  11,  relatifs 
au  service  des  ingénieurs  et  h  l'école  des  ponts  et  chaussées; 
le  titre  12,  où  se  montre  au  vif  l'esprit  de  corps  des  élèves  de 
cette  école;  le  titre  14,  sur  les  plans  des  routes  dessinés  et  con- 
servés au  dépôt  des  cartes  et  plans;  le  titre  i9,  qui  coiiliLiit 
l'extrait  du  jout  iml  des  séances  de  l'Assemblée  des  ponts  et 
chaussées,  rédigé  par  Pcrronet  jusqu'au  moment  où  Trudaine 
de  Munltgny  en  lit  tenir  procès-verbal  régulier. 

Il  me  semble  entin  qu'on  ne  parcourra  pas  sans  intérêt  les 
documents  du  paragraphe  4,  surtout  le  tableau  des  grands 
chemins  en  1718;  l'extrait  des  pièces  originales  que  possède  la 
bibliothèque  Blazarine  sur  les  projets  du  canal  de  Picardie»  par 
le  père  Sébastien  et  par  le  conseiller  de  Marcy  ;  les  fragments 
d*un  mémoire  inédit  de  Richer  d'Aube,  le  document  de  l'épo- 
que le  plus  complet  et  le  plus  digne -de  conOance,  abstraction 
faite  des  idées  propres  de  l'auteur,  sur  Padministration  des  in- 
tendants des  provinces  et  sur  la  place  considLialjlc  qu'y  occu- 
paient les  travaux  des  routes;  les  témoignages  relatifs  à  l'in- 
\ention  de  la  fondation  par  caissons,  etc. 
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Les  pièces  justificatives  annexées  au  chapitre  de  la  corvf''c  ne 
sont  point  divisées  en  catégories,  mais  seulement  clasbces  par 
ordre  cbronologique.  J'ai  pensé  qu'on  y  suivrait  mieux  ainsi 
reDcbainement  des  faits.  Presque  tous  ces  documents  sont  iné- 
dits :  sans  eux,  cette  grande  question  de  la  corvée  n'était  ni 
comprise,  ni  même  connue.  Entre  les  plus  propres  à  piquer  la 
curiosité  sont  ceux  qui  se  rattachent  à  l'édit  de  février  4776,  et 
surtout  la  correspondance  intime  de  Trudaine  et  de  Turgot 
et  les  remontrances  du  Pariement  de  Paris.  Jusqu'ici  ces  re- 
montrances étaient  restées,  aux  archives  impériales,  involon- 
tairement cacliées  à  tous  les  yeux;  on  avait  fini  par  n  en  plus 
soupçonner  rexisteuce.  Louis  XYl  ayant  l  efusé  de  les  recevoir, 
lorsqu'elles  lui  furent  adressées,  elles  (  (aient  rentrées  obscu- 
rément dans  les  archives  du  Parie  tn  eu  t.  Cependant  elles 
avaient  été  lues  dans  l'assemblée  de  celte  cour  du  t  mars  1776, 
et  .le  procès- verbal  de  cette  assemblée  constatait  Texistence 
d'une  minute  signée  du  premier  président,  et  d'une  copie  pour 
le  roi.  Toutes  deux  ne  pouvaient  être  anéanties.  Sur  mon  in* 
sistance,  la  minute,  signée  d'Àligre,  a  enfin  été  retrouvée  et 
ni'a  été  communiquée.  G*est  d'après  elle  que  je  donne  le  texte 
qui  parait  ici  au  jour  pour  la  première  fois. 
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INTRODUCTION. 

PRBMieRS  PARTIE. 

MM  «nunt  m  lu  voisi  rmiovit  m  u  rtmcE  v  «H»  iwmmiiiiMi 

âiilunimti  Al  ini*  vto* 

1.  T'oies  romaines  de  la  Gaule  ;  leur  abandon  par  $uite  de  Vinva- 
tion  des  barbares.  —  Les  Romains  avaient  sillonné  la  Gaule  de 
grandes  voies  militaires,  qu'ils  développèrent  pendant  la  durée  de 
lenr  (liiuiiiiation,  en  vue  du  gouvemenif m  connue  des  relations  com- 
meicialt  s  des  diverses  provinces  de  cette  contrée.  Mais  à  partir  du 
milieu  du  m'  siècle,  pendant  crftc  longue  période  où,  sous  les  inva- 
sions réitérées  des  barbares,  s'accomplit  ia  ruine  de  l'ancienne  civi- 
lisation, l'usage  et  rentîTtirn  des  voies  romaines  tombent  m'ccssai- 
rement  en  oubli.  La  barbarie  des  vainqueurs  et  la  misère  des  vaincus 
les  font  délaisser  comme  des  instruments  inutiles.  On  peut  considérer 
d'ailleurs  leur  étendue  et  l'unité  du  système  de  leur  établissement 
comme  des  motifs  de  plus  d'abandon,  au  milieu  des  démembrements 
du  territoire  et  de  l'iDsiabilité  des  dominatioDâ  locales  et  éphémères 
qui  se  le  disputent. 

Chaussées  de  BrunehauU;  eapUulaire  dê  DagoberL  —  Les  mème^? 
cauaes  prodnisirant  les  mêmes  effets  sous  les  rois  francs  de  la 
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première  race.  Ce  n'est  qu'à  de  rares  intervalles  de  paix  et  de  réu- 
nion (le  îprriloircs  smis  im  chef  unique,  que  quelques  soins  im- 
parfaii-.  piin  iiL  ctte  tiounés  aux  grands  chemins.  Mais  nous  devons 
ici  nous  borner  à  des  conjectures  :  car  nous  n'avons  pu  recueillir 
sur  ce  point  que  deux  témoignages  bien  insuflisants.  Le  premier 
est  la  tradition  exprimée  par  la  dénomination  de  chau.^sies  de  Bru- 
nekault,  donnée  encore  aujourd'hui  à  quelques  portions  de  cii*  n:ins 
qui  le  plus  souvent  ont  fait  partie  dc^  voies  romaines  (t).  ii  est 
impossible  d'apprécier  la  fidélité  et  la  \  aleur  de  cette  tradition  ;  et 
cependant,  sans  un  fonds  de  vérité,  aurait-elle  pu  traverser  tant  de 
siècles?  Le  second  est  un  capitulaire  de  Dagobert  (5),  qui  réunit 
en  628  sous  son  sceptre  tout  l'empire  des  Francs.  Ce  capitulaire  a 
seulement  pour  objet  de  punir  les  entreprises  et  usurpations  faites 
sur  les  chemins.  La  peine  est  une  amende  proportionnée  à  l'impor- 
tance de  ces  cliemins,  qui  sont  partagés  en  trois  classes,  na  pu- 
blicat  via  conviciiuiUs  et  semila,  La  première  de  ces  classes  nous 
paraît  correspondre  aux  grands  chemins  qui  furent  nommés  plus  tard 
chemins  royaux,  et  rentre  seule  par  confièrent  dans  le  cercle  de 
notre  étude. 

2.  Charltmagne  it  ta  successcurt  ;  eapitulaires  concernant  les  chf 
mt'iM  el  Ui  ponU,  —  Vers  la  fin  du  viii«  siècle,  le  génie  de  Gharle- 
magne  pose  un  glorieux  temps  d'arrêt  au  morcellement  et  à  la 
décadence  de  la  société  politique.  Son  empire  est  même  tellement 
vaste,  que  la  Gaule  n'en  forme  qu'une  partie  ;  mais  c'est  la  partie 
centrale;  et  pendant  que  les  frontières  étaient  protégées  et  étendues 
par  d'heureuses  guerres  à  l'est,  au  nord  et  au  midi,  la  Gaule,  qui 
fut  plus  tard  la  France,  put  jouir  d'une  paix  profonde.  Elle  profita 
donc  d'autant  plus  des  soins  donnés  par  Gharlemagne  au  gouverne* 
ment  intérieur.  Dirigeant  tout  par  ses  envoyés,  missi  dominici,  se 
transportant  souvent  lui-même  d'un  bout  à  l'autre  de  l'empire,  et 
ayant  une  haute  intelligen  ce  des  besoins  des  peuples,  il  dut  attacberet 
il  attacha  en  effet  une  grande  importance  à  la  facilité  des  communies* 
tioos.  C'est  ce  qui  résulte,  non-seulement  de  ses  propres  eapitulaires, 


(l)SltmDt  Bcrgier  {Iliitoire  des  grands  chemins  de  l'mpifc  Tonmoi,  I.  I,  p.  98),  ceux  qui 
oui  écrit  do  ces  cbaus^ces  !eor  doDaent  pour  auteur  un  ancii-n  roi  des  Belges  DOiaiaé  firâ- 
nfhtMttt.  Cf^ax  ijui  en  parlent  pur  tradrtion  le-  aliribucnt  h  I.i  reino  BninphauJt  :  ccpcndanl 
ni  Grégoire  de  Tours,  oi  Aiœoo  le  moia«,  ni  Sigcberl  oe  fout  honneur  à  celle  reiuo  de  sem- 
klables  onrages.  Bergiw  est  d*tfM      oe  «ont  des  chaussées  ronuiiiies. 

(S)  TniU  àt  le  foOoe,  ptr  ItoUnwe,  4*  vol.»  p.  47S. 
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maïs  plus  encore  de  ceux  de  ses  premiers  successeurs  (1),  qpi  tea- 
tëi'eut  en  cela  de  suivre  ses  traditions. 

Toutel'ois  les  monarques  carloviogiens  semblent  s'être  moins  pro- 
posé d'édicter  des  dispositions  nouvelles  que  de  faire  respecter  les 
lois  déjà  existantes.  Suivant  un  capitulaire  de  79.*^  ('2\  et  suivant  la 
chronique  du  moine  de  Saint-Cal  (3),  on  se  borna  à  invoquer  et  à  re- 
mettre en  vigueur  l'ancienne  coutume,  sans  doute  tombée  en  désué- 
tude. Cette  eoiituine  obligeait  les  populations  à  exécuter  les  travaux 
de  coûstructiori  des  ponts,  d'établissement  des  chaussées  et  de  restau- 
ration des  chemins  sur  i'ordi*e  et  sous  ia  direction  des  comtes  et  de 
leuis  ofiiciers;  et  nul,  grand  ou  petit,  ne  devait  être  exempt  d'y 
coiitrilmer.  Il  y  avait  des  ponts  qui  se  construisaient  par  ban  ou  cor- 
vée, et  un  capitulaire  de  819  (h)  punit  d'une  amende  de  quatre  sols 
au  profit  du  trésor  public  quiconque  n'aura  pas  répondu  au  ban. 
Dans  la  mùine  année  (5),  les  commissaires  impénaux,  missi  dominidt 
sont  invités  à  se  concerter  dans  chaque  ville  avec  l'évêque  et  le 
comte,  pour  y  choisir  des  commissaires,  y  demeurant,  chargés  de 
veiller  à  la  réparation  des  ponts  par  ceux  qui  la  doiveiU  faire.  En 
828  (6),  Louis  le  Débonnaire  ordonne  la  réparation  ou  reconstruc- 
tion immédiate,  à  moins  d'empêchement  par  force  majeure,  de  tous 
les  ponts  qui  devaient  être  construits  par  ordre  de  son  père  ou  qui 
existaient  antérieurement,  par  ceux  qui  les  construisirent  alors;  il 
prescrit  en  outre  à  ses  commissaires  de  rendre  un  compte  détaillé 
de  l'exécution  de  cette  ordonnance.  Ce  capitulaire  fut  sans  doute 
mal  observé  ;  car  six  ans  plus  tard  l'empereur  en  publia  un  autre  (7) 
pour  demander  sévèrement  compte  à  ceux  qui  ont  méprisé  ses  ordres 
souverains  à  ce  sujet,  aux  comtes  qui  ont  négligé  de  faire  faire  les 
travaux  par  les  populations  locales,  enfin  ù  ceux  qui  ont  perçu  des 
péages  illégaux.  Même  injonction  ea  &30  (8)  pour  la  restauration 

(1)  Pièce»  justificatives^  lit.  !«',  cliap.  1",  o*>*  1  à  7. 
(2,  Pièces  joslificâlim,  lit.  1",  chap.  i^',  I. 

(5)  Fttt(  coMuetudo  in  tÛb  Umporibus  ut,  ubiatmque  aliquod  «pus  ex  tntpmdb'  precepto  faeknétÊt 
ttstt,  siquidan  pimtts,  rd  nwfs,  ant  inijc  li,  sirr  l  urgntio  teu  strmniUm  vd  imi,ktio  conosorun 
UiiierHtHj  (A  comUu  ptr  vicunos  cl  vlpcmits  muu»  extquenniur  m  mmribui  dtitilaxul  labor^i. 
A  mjvribia  mUm  tt  wuximi  nmiter  imtnuHiii  wnih»  Amoi  xA  eMuAMi,  mlliw  tfûofmm 
xtl  dlQîum  mummr  tOifio  mait  (panai» cité  ta  t.  IV  dn  TndU  *  Itfoliei  d»  Odaiinf^ 
p.  475}. 

(4)  PièCM  jottifiulîYM,  Ut.  l'r,  chap.  U\  n«  t. 

(5)  Pièces  jaflificativesj  lit.  t«',  chap.  1*',  n»  5. 

(6)  Pièces  jaslificalives,  lit.  1"^,  chap.  1",  u»  4. 

(7)  Pièces  justificatires,  lit.  t",  chap.  1",  o»  5. 
(§)  PitcM  jttriiieaiifM,  til.  V",  «hap.  V,  a*  «. 

I  « 
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de  donze  pont3  sur  la  Seine  ;  l'empereur  prescrit  de  les  rétablir  là 
où  ils  sont  actoellement  nécessaires,  nonobstant  l'oppositioD  mal 
fondée  de  ceux  qui  prétendraient  ne  devoir  les  reconstruire  qne  dans 
leur  ancien  emplacement.  EnHn  Charles  le  Gbauve  ordonne  en  854  1) 
la  restauration  des  ponts,  selon  les  capitulaires  de  son  aïeul  et  de 
son  père,  par  ceux  qui  ont  bérité  des  bénéfices  et  de  la  charge  de 
eesouvrages.  Quant  à  ceux  de  ces  ponts  aux  travaux  desquels  la  cou- 
tume et  la  justice  oblifçent  les  gens  du  clergé  de  conttibuer,  c'est 
ans  recteurs  seuls  du  clergé  qu'il  appartient  de  fixer  leur  part  d'où- 
mge.  Mais  si  cette  part  n'est  pas  exécutée  dans  le  temps  prescrit, 
le  comte  devra  leur  imposer  caution  en  proportion  de  l'ouvrage 
inachevé  et  jusqu'à  son  achèvement;  faute  de  quoi  il  sera  respon* 
•ablc  devant  le  roi  ou  le  commissaire  royal. 

induetianê  à  en  tirer,  —  Malbeoreusement  la  faiblesse  du  pouvoir 
des  successeurs  de  Gbarlemagne  ne  permet  guère  de  croire  à  Teffi- 
eadtô  de  cet  prescriptions  réitérées.  Aussi  ne  les  avons-nous  citées 
qne  comme  témoignages  de  l'existence  des  coutumes  relatives  à 
Texécution  des  voies  de  grande  communicatîoii  et  en  même  temps 
dee  abus  que  l'autorité  royale  cherchait  déjà  vainement  à  réprimer. 
Ces  coutumes  sont  indiquées  d'une  façon  peu  explicite  :  les  abus  sont 
plus  nettement  signalés  (  ce  sont  les  mêmes  que  nous  retrouverons 
plus  tard ,  les  prétentions  à  rexemptioo  de  la  chaige  commune  elles 
pésges  illicites. 

S.  De  Vitat  des  votês  pubUqtm  pendant  les  x*,  xi*  ef  xn*  if^efei*  — 
Les  X*,  XI*  et  xu*  siècles  ne  nous  ont  laissé  aucun  témoignage 
écrit  sur  Tètat  et  l'entretien  des  voies  publiques,  liais  il  est  facile 
de  conclure  de  ce  silence  même,  ainsi  que  de  l'histoire  de  cette 
époque,  ce  qui  en  était  advenu.  L'anéantissement  graduel  du  pouvoir 
central,  l'usurpation  des  droits  régaliens  par  les  seigneurs  féo- 
daux qui  se  partageaient  le  royaume,  l'état  de  guerre  permanent 
d'une  seigneurie  à  l'autre,  Tanarchie  universelle  ont  fait  dispa- 
raître les  relations  communes,  anéanti  le  commerce  général  et  dé- 
truit ou  laissé  périr  la  viabilité  des  grands  chemins.  Ici  interceptés 
par  des  anticipations  riveraines  ou  barrés  par  motif  de  rapines  et 
d'exactions,  ailleurs  lidssés  sans  usage  faute  d'intérêts  généraux  à 
desservir,  ils  ont  été  envahis  et  recouverts  par  la  végétation  para- 
»  site  qui  s'attache  à  toutes  les  ruines  et  même  par  d'épaisses  fo- 
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rét&  (1).  Bientôt,  à  l'exception  des  avenues  de  quelques  çhâtesut 
et  des  chaussées  aux  abords  de  quelques  villes,  il  ne  reste  guère 
que  des  voies  locales,  tracées  comme  au  hasard  par  les  pas  du  serf 
cultivateur  et  de  ses  bêtes  de  somme,  les  roues  de  ses  chariots, 
et  l'équipage  du  seigneur  allapt  eu  guerre  avec  ses  vassaux. 

Commeni  il$*mnéltorera  plus  tard, — Cependantla  circulation  entre 
les  difTôrentes  provinces  de  la  France  et  même  entre  les  divers  Siata 
de  r£urope  ne  fut  jamais  complètement  interrompue.  Au  momeat 
même  où  l'anarchie  féodale  éuût  à  son  apogée*  des  pèlerinages  réu* 
mssaient  à  époque  fixe  autour  de  quelques  sanctuaires  vénérés  uns 
foule  pieuse,  venue  des  contrées  circoovoisines,  quelquefois  même 
de  tous  les  points  de  la  chrétienté.  Provoquées  par  ce  eoneoun 
périodique,  de  grandes  foires  ne  tardèrent  pas  à  s'établir  et  à  preik 
pérsr  près  de  ces  saints  lieux  et  suppléèrent  à  Tahaence  d'un  com» 
merce  continu  et  régulier  (2). 

Bientôt  les  croisadea  vinrent  donner  à -ces  mouvements  despopu* 
lations  hors  de  leurs  /oyers,  imprimés  d'une  part  par  la  foi  chié» 
,  tienne,  de  l'autre  par  les  besoins  les  plus  impérieux  de  la  vie,  une 
activité  nouvelle  et  civilisatrice  dans  une  sphère  plus  étendue.  Le 


(ItPinri  Im  iigiaifort  é$Ê paito  «t  cbuMéMdt  ■«•  Joart, il  m «t pN  qii,  trafiat 

de  nouvelles  routes  on  dans  Unn  tournées,  n'aient  pa>:  eu  occasion  de  retrouv  r,  racbèset 
coowrvM  Mot  le  toi  cultivé  ou  au  iraven  des  bois,  dcâ  Tesligei  souvenl  fort  étendus  d^ 
«MM  ramaiiM  qii  ïïnkiA  âlgfêm.  Il  MnUt  naltnl  d'atlHI»iwr  «etle  dUparilïM  m  Imp* 
de  ranarcbie  féodale  qui,  divisant  le  territoire  en  une  mulliludo  de  petites  souverainetés 
indépendantes  ot  ennemies,  flétrui^il  le  be-oin  on  au  moins  l'usage  des  grande?  communica- 
tions. Ou  peut  même  fuirc  remonter  jusqu'à  l'invai^ion  de^  barbarei»  et  au:i  guerres  inces- 
MBlM  4m  veis  francs  de  la  première  race  ta  dilpirifioa  dès  Ion  déiaUive  d'aae  partie  ia 
ces  votes,  <iue  Charlemagne  n'a  point  rëlabliei!  parrc  que  le  déplacement  du  ?ifge  de  l'empire 
et  l'avènement  do  nouveaux  intérêts  avaient  change  quelques-uns  des  principaux  courants  de 
raaeiaaM  eirealatioa.  Onol  qv'il  «a  Mit,  ii  eai  vaii*  ae  sa  fatieat  pu  ftraavéae  aalMnaMMl 
effacée»  lorsque  la  renaissance  de  la  civilisation  en  fit  créer  de  nouvelles  pour  satisfaire  aux 
mêmes  besoins  longtemps  oublié^,  pourquoi  celles-ci  n'eu<«ent-e1les  pas  emprunte  les  pre- 
mièiee,  au  :ieade  les  cAtoverà  p«u  de  distance  et  souvent  avec  un  tracé  pins  imparfait?  le 
paarcais  citer  auloar  dt  Saae  trait  ciamplae  dt  portions  de  Toiee  romaines  aboulis^nt  & 
celte  ville  (de  Montereau  CwdaU  à  Scn?,  d'Alice  à  Sens,  d'Orléans  funabum  à  Sens),  ain<i 
easevelies  depuis  des  siècles  et  qui,  si  elles  eussent  été  apparentes,  auraient  pu,  sur  de  cor- 
laiaea  leatwari,  êlra  «tilieéae  avec  avaata^  poar  lae  roalae  aataellanwal  esietaatea* 

(i)  Suivant  Lebas,  Dictiomaire  encydoiidiqut  de  la  Fronrf,  t.  Vlll,  p.  171,  a  c'étaient 
presque  toujours  les  solennités  religieuses  qui,  dans  le  moyen  âge,  donnaient  naissance  aux 
(oirea.  La  fête  d'un  saint  attirant  ordinairement  un  grand  concours  à  l'église  qui  lai  était 
caaeacréa,  on  en  profilait  pour  établir  aatoar  du  lieu  saiot  aa  marclii  (Mresl«M).a  II  7  ai 
eat  néanmoin-i  qui  furent  fondée?  àpriori  en  vue  des  intérêt'»  eomm<»rriîiot.  —  f»avary,  daaf 
seo  Dkticnnairt  du  commerce,  parle  de  foires  établiee  avant  le  xiu'  siècle  par  les  comtes  da 
Bria  al  da  Ckaaipefae  daat  dix-eapt  «ttks  de  eai  proriacee.  La  foira  da  Gaibimjr  laMoa- 
terait  à  Guillaume  le  Conquérant;  celle  du  Landy  h  Saint-Dcnij,  pré?  Pari<<,  à  Cbarles  II 
Ghaiiva  et  mftme  &  Da^obert.  Beaacoup  d'auUa»  m  dalaratwi  ^ao  da  xv*  et  du  xvi*  aiàelo. 
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développement  des  besoins  et  des  idées ,  l'allégement  des  chaînes 
féodale5«,  ralTrancliissenicnt  (l(^s  communes,  qui  furent  à  divers 
degréâ  les  cnnséqueiices  successives  de  ces  entreprises  lointaines 
auxquelles  |)L iMiiin*''  no.  restait  étranf^er.  multiplièrent  les  relations 
sociales,  ciiMidiient  le  commerce  et  rendirent  de  i)las  en  plus  indis- 
pensable h'  rcUiblissement  des  communications.  Un  .^e  mit  à  l'œuvre 
pour  atteiiulre  ce  but,  et  naturellement  on  songea  d'abord  aux  pas- 
sages les  plus  dilliciles  des  grands  chemins  et  k  la  traversée  des 
rivi^f-ps.  Tri,  les  ordres  monastiques,  aidés  du  coikouis  pieux  et  des 
aumônes  des  tidèles  en  faveur  des  pauvres  pèlerins  et  voyageurs; 
là,  les  seigneurs,  au  moyen  de  péages,  dans  des  vues  tantôt  intelli- 
gentes et  généreuses,  tantôt  intéressées,  avisent  àl'étabiisst mrnt  de 
bacs,  à  la  construction  de  ponts  et  de  chaussées.  Ailleurs  ce  bont 
les  villes  émancipées,  ou  bien  des  rompagnies  de  marchands  et  de 
mariniers.  Le  roi  surtout  donne  l'exemple  dans  ses  domaines.  D'a- 
bord tous  (  esefTorts  sont  individuels,  locaux,  discordants.  Laroyaatô 
tente  vaiin  riiLiit  prudaut  longtemps  d*y  introduire  quelque  ordre  et 
qiH  1  jiie,  enseiiil)!  ',  ou  an  moins  de  réprimer  les  exactions  et  de 
corriger  les  cou! unies  vicieuses  qui  souvent  paralysent  les  bonseflets 
des  ouvrages  entrepris  ou  exécutés.  Mais  sa  persévérance  finira 
par  ^'tre  couronnée  de  succès  et  par  soumettre  à  son  action  unique 
cette  partie  de  radminisiration,  comme  toutes  les  autres.  Ce  sefa 
l'œuvre  du  xvu*  siècle,  préparée  par  un  acte  important  de  la  ûn 
duxvf  (1). 

A.  Au  rêtabliasemenl  dea  coinmunicadous,  t aUenlion  se  porte  spé- 
cialement sur  les  pon/jî,  chaussées  el  passages.  —  On  a  vu  dans  les 
capitulaires  cités  des  successeurs  de  Charlemagnc,  qu'en  fait  d'ou- 
vrages concernant  la  circulation,  il  n'était  question  que  de  ponts. 
Quand,  après  le  xir  siècle,  se  constate  par  des  actes  publics  l'in- 
térêt qu'éveille  le  rétablissement  des  communications,  c'e-^t  encore 
des  ponts  qu'il  s'agit  d'abord,  puis  des  chaussées  et  pasia(je.'iy  c'est- 
à-dire,  des  portions  de  chemins  formées  en  levée  pour  aboutir  aux 
ponts,  ou  établies  suivant  des  dispositions  spéciales  pour  franchir 
des  passages  dilliciles  et  notamment  des  terrains  marécageux  (2). 
Le  reste  des  chemins  était  laissé  en  terrain  naturel,  et  il  parut  suf- 


(\  ni!  (1"  rrni  i:>n9,  créatioo  du  grand  toyw. 

(Sj  EncgclopidU  du  xviii*  giick,  arlicla  Ckemou.  —  Ceit  ce  qoi  résulte  d'ailleurs  du  Inlû 
dtlft  plupKftdMdocineitt  elito  aux  Pièces  joitiflealiTM,  tit.  i",  chap.  !«.  -•'V.  asni 
l«  Tram  4»  Is  foIiee  fir  DalMitre,  t.  f V,  p.  m. 
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fisoDt  de  maintenir  leur  largeur,  contre  les  envahissementa  des  rive- 
ndns,  par  certains  règiements.  En  effet,  de  ieh  chemins,  exposés  en 
rase  campagne  à  l'action  de  l'air  et  du  soleil,  présentaient  peodant 
me  bonne  partie  de  l'année  une  viabilité  dont  pouvait  se  contenter 
une  circolation  pen  active.  Us  étaient,  sous  ce  rapport,  dans  une 
mtnation  supérieure  aux  rues  des  villes,  lorsque  Philippe-AugustCt 
en  1184,  frappé  de  l'état  bouenz  de  celles  de  Paris,  entreprit  ponr 
h  preoiière  fois  de  les  faire  paver. 

Lté  eonttrwIUm  de  ponts  éwienntni  de$  muvm  dê  pUté  §t  i$ 
duirUè,  —  La  charité  chrétienne,  puissance  inconnue  autrefois,  pro- 
céda alors  les  pouvoirs  sociaux  dans  l'œuvre  de  renaissance  à  la 
civilisation  qui  nous  occupe.  Les  fatigues  et  les  dangers  de  toutes 
sortes  auxquels  étaient  exposés  les  pèlerins,  les  marchands  et  les 
Toyagenrs,  tant  par  les  difficultés  des  lieux  que  par  les  violences  et 
la  cupidité  des .  hommes,  les  firent  embrasser  dans  la  même  pitié 
généreose  qu'inspiraient  les  pauvres  et  les  malades.  De  là  des  ap- 
pels de  la  religion,  des  qnétes,  des  fondations  pour  leur  venir  en 
aide.  De  nombreux  témoignages  d'historiens  et  de  chroniqueurs  con- 
Btatent  ce  mouvement  remarquable,  dont  l'établissement  de  ponla 
sur  les  grandes  rivières  fut  un  des  principaux  objets  (1). 

Ordre  ou  eottffrigatWM  ân  frirêt  poniifet.  —  Pour  cea  ponts,  il 
fallût  des  constructeurs  :  l'ordre  des  frères  pcntifu  (2)  fut  fondé» 
Cet  ordre  fut  Ulustré  par  saint  Benezet,  qui  de  beiger  devint  le  con- 
structeur du  pont  d'Avignon,  de  1177  à  1185  (9).  On  sait  combien 


(1)  Btdiimhea  hi»torique$  sur  let  congrégatimt  hotfHéHim  Ai  fiéns^niiftt,  par  Grégoira, 
1818,  p.  46.  «  Le  Pt-re  Morin  de  l'Oratoire,  daus  un  savant  commenlaire  biftorique  sar  la 
«  péaileoce,  remarque  qae,  vers  le  milieu  du  xii*  siècle,  ou  regardait  comme  actions  méri- 
«  toim,  noft-Mntonstt  de  bâtir  des  èfliMi.  de  m  dèfWMt  «a  service  des  pmnms,  des  im- 
«  lades,  mais  SBeore  de  rsodrei  les  chemins  f  rtlietUss,  d'oiinir  des  iMtes,  de  cenlniire 
«  des  ponU  

«  Ce«  bA(is«cs  de  ponts  seul  citées  eejnne  Iwiiiies  «met  dm  h»  icrils  de  Pierre  le 
«  Ckantre  et  de  Robert  de  Flammes-bourg,  pénitencier  de  l'abbeye  de  Saint-Victor  à  Paris, 
n  qui,  Tun  et  l'autre,  vivaient  »ti  xit«  siècle.  Co  dernier  parte  avec  éloge  do  cet  usage,  alors 
«  trèwcpandu.  Les  iponumenls  rerueillis  par  dom  Marteooe  nous  montrent  un  comte  Odoa 
m  qvi,  par  piélA,  béliC  an  penU  Tears. 

M  I^-  pèierina(;e$  entrepris,  les  uns  par  on  mouvement  spontané  iln  dévotion,  lc«  antres 
c  impôts  comme  pénitence,  devinrent  très  à  la  mode  dans  le  moyen  Âge  et  jusqu'au 
«  xn*  siicle.  Par  vae  coBséquence  nalnrsUe,  Mvl  ce  qui  ponvait  les  faciliter  avait  nae  en> 
«  pieiala  rdigieoae.  Aiasi  léger  les  pèlerins,  leur  procurer  sdrclé  et  conunoditd,  lear  ouvrir 
«  de?  route?,  hftiir  des  ponts,  établir  des  hospices,  étaient  des  acle^  mfritoiws   » 

\i}  Ou  frm»  du  ponX  (V.  même  ouvrage j  Y.  aussi  Ganlbey,  (^onsiTKctwn  dtfpontf,  t.  1*% 
p.  44  «t  M).  —  L«  mot  peafi^  a  ea  daas  le  moyen  âge  «ne  acception  qa'en  ao  peot  eoa« 
tester.  On  lit(!,in>  D'ir.inpe  :  l'»nti^  -  - .  faire  un  pont;  fontifrx,  construrtcuf  do  pont^^. 

(3)  Même  ouvrage,  cbap.  ô. — L'aulcur  de  la  Ciu9Hi%tu  de  Saiut-Uarim  d'Auem,  coolem- 
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peu  des  habiles  ai  clfitectes  de  nos  antiqtieB  cathédrales  nous  soDt 
connus.  Les  quelques  noni'^  qui  soiu  arrivés  jusqnW  nous  n'ont 
même  été  le  plus  souvent  exhumés  de  l'oubli  que  par  des  archéo- 
logues de  nos  jours.  11  n'est  donc  pas  étonnant  que  les  historiens  no 
donnent  rien  de  précis  sur  cet  ordre  ou  congrégation  de  religieux 
hospitaliers  et  constructeurs,  dont  les  œuvres,  malc:r('^  leur  utilité, 
avaient  bien  moins  d'éclat  et  n Oiit  résisté  qu'en  petii  nombre  à  deux 
principales  causes  de  ruine,  l'action  souvent  violente  des  eaux  et 
l'imperfection  des  procédés  de  construction.  Les  uns  attribuent  à 
saint  Benezet  la  fondation  de  cet  ordre;  les  autres  la  font  remonter 
plus  haut  (1) .  Quoi  qu'il  en  soit,  il  était  dans  tout  son  éclat  au  com- 
menr emcnt  du  xiw  siècle.  On  en  roit  alors  des  détachement  établis 
en  plusieui-B  passages  difliciles  voisins  de  la  Durance.  sur  laquelle  ils 
construisent  le  pont  de  bonpas.  De  1205  à  1:^09,  ou  les  retrouve 
sur  le  Rhône  construisant  le  pont  Saint-Ksprit,  aidés  d'une  confrérie 
de  femmes.  «Les  frères  quêtaient  et  bâtissaient  ;  les  sœurs  aidaient 
a  les  ouvriers  par  des  travaux  analogues  à  leur  sexe  et  soigoaieut 
«les  malades (2).» 

Moi  lit  s  intjhmtm.  —  Les  frères  pontifes  formèrent-ils  un  ordre 
unique?  appartenaient -ils  à  des  congrégations  successivement  créées 
pour  protéger  ou  faciliter  tel  ou  tel  pfïssnge,  ou  pour  constniire  tel 
ou  tel  pont  important?  Il  n'y  a  qu'incertitude  k  cet  égard.  Quoi  qu'il 
en  soit,  leur  exemple  ne  fut  |)as  stérile.  Après  eux,  l'histoire  nous  si- 
gnale plusieurs  moines  ingénieurs,  constructeurs  de  grands  ponts  (S). 
Nous  1rs  verrons,  non  sans  intérêt,  donner  la  main  aux  ingénieurs 
modernes  par  leur  dernier  repi  ésentant,  que  ses  travaux,  Ma  fm  du 
xvir  sircîe,  fu  ent  nomuir  r  un  des  premit  rs  ingénieurs  des  pouls  et 
chaussées  de  France,  et  qui  en  rempUt  les  fonctions  pendant  qua- 
rante au^  dan^  la  généralité  de  Paris. 

6.  Idi'i'  du  réyitm  fiiiam  iff  el  adminisiratif  de  ia  France^  du  XII' au 
XVII'  sikle.  —  11  est  diflicile  de  se  rendre  exactement  compte  du 
régime  hnancier  et  admiui^traLif  de  la  France,  du  xii'au  xvir  siècle. 

Itnni  iê  Mj«t  Itennet,  ta  ftU  novrir  m  ItSi,  et  ajout»  qa'en  tlS5  m  «îimU  m  durit 
éff  p(  l;^^>  vur  Ih  pont  qa'arait  fait  bftiit  BmMKcdtf  ftSMenorw. 

(1)  Même  onvrag»,  chap.  4. 
(1)  Mènra  oarr.ige,  p.  SA. 

(3)  Citons  entre  aatres  :  le  frère  Jocoode,  cordelier,  qui  eoMlraiMt  le  pont  Notre-  Damo  k 
î'ari'^,  f|p  1  lion  i  \h\'i;  le  frirp  Nirol.T,  nninc  ,Tiit'U'*in,  vera  1710,  fit  refaire  te  pont 
(le  bateaux  de  Itouea;  le  frère  Homnin,  rnoiiie  ilooDaiciiiii,  qui,  aprè»  aieir  acbevè  lautD- 
itraetiM  dtt  pott  d«  MMftrtelt  «■  ItSS,  Hi  liipwlMr  fIMMl  4m  tntnm  U.  ^tdM 
ThUniM  è  Piris  ;      M  q«i  m  MMHt  to|lBinir     pMto  il  cttiiiéti. 
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Nous  croyons  y  voir  uue  transition,  lente  et  irrèguUère  mais  non  in- 
terrompue, du  morcellement  féodal  à  la  monarchie  unitaire  fil ,  que, 
malfjjré  la  Fronde,  Louis  XIV  n'eut  guère  qu'à  recevoir  toute  \)vr.- 
parée  de^  mains  de  Rifjtf'lieu  et  de  Mazarin.  En  ce  qui  ronrorne  les 
travaux  [)ublic.s,  et  spécialement  ceux  qui  intéressent  la  rin  ulation, 
les  moyens  de  conservation  eî  dV^iécution,  les  ressources  pour  y  sub- 
venir, la  gestion  et  la  juridiction,  tout  se  ressent  de  cet  état  iransi- 
toire.  Prenons  donc  les  faits  tels  que  les  actes  authentiques  nous  les 
révèlent,  sans  trop  chercher  à  démêler  une  confusion  qui  peut  tenir 
en  partie  à  rinsuflisancc  des  documents  qui  nous  sont  parvenus» 
mais  en  plus  grande  partie  sans  doute  à  des  variations  dans  i'eier^ 
dce  du  pouvoir  suivant  les  temps  et  suivant  les  lieux. 

Ressourcet  divfrses  pour  les  ouvraget  relatifs  aux  eommunicaHom* 

—  Examinons  d'abord  les  ressources  financières  appliquées  am 
grands  clieoûns.  Elles  furent  de  plusieurs  natures.  Les  péages,  sous 
des  dénomiiuitioDS  diverses,  continuèrent  à  être  la  principale.  Noua 
l'étudierons  avec  quelque  détail,  après  en  avoir  mentionné  quelques 
antres,  la  plupart  accidentelles  et  précaires,  mais  cpie  l'on  ne  peut 
passer  8008  silence. 

Rasôureeê  accessoires;  dont  pimv,  dmiûr  à  DiM  iur  la  nmmam^ 

—  Les  dons  charitables  ou  inspirés  par  des  motifs  pieux  nous  sont 
attestés  encore  par  deux,  témoignages  intéressants.  Le  premier  est  le 
pont  de  la  Guillotière  sur  le  Rbône,  entrepris  vers  1246  pendant  le 
séjour  du  pape  Innocent  IV  à  Lyon,  sous  l'impulsion  que  donna  es 
pontife  (2),  soit  en  y  contribuant  de  ses  prc^s  deniers,  soit  en  ac^ 
cordant  des  indulgences  à  ceux  qui  concourraient  à  cette  bonne  œuvre* 
Le  second  est  postérieur  d'un  siècle  à  celui-ci  et  d'un  autre  genre. 
C'est  une  déclaration  royale  du  iâ  octobre  1 3&6  (3)  qui  a  pour  objet 
de  remettre  en  usage  le  imitr  à  Dwu.  prélevé  par  les  marchands  qui 
ftisaient  le  commerce,  transport  et  emploi  de  métaux  précieux  dans 
les  monnaies  royales,  sur  les  pesées  desdits  métaux  monnayés.  G'é» 
tait  une  certaine  quantité  de  deniers  mis  dans  une  botte  à  part,  «  doni, 
«  à  lesmfuJle  ocrerd,  Ton  fmtait  HSùiUeMiU  penlâ,  thauaiÊê  $t 
«  auirti  phuieur»  pansues,  par  lotis  (m  deux  ùA  tb  étotanl  H  par  9Ù 
*  Ui  dUê  marchands  lUhient  $1  eenflient  en  noi  dUti  monnakê^ au  profi 


(I)  Lft  dittinetioii  des  payt  d'ètalt  «t  des  pays  d'ileetiMi  était  wêmi9,  mm  cilta 
■arcbie,  ane  brèche  à  l'unité  goaverDementale,  qui  M  lU  fmiit      |tr U  vèwthrtiw» 

i.r,  Gaulhey,  Construrtion  des  ponts,  t.  1",  p.  5(. 
^5)  PmM  jiMiiicalivM,  lit.  I*%  ctaap.      s*  1 1 . 
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«  et  alaisement  d'etuc  et  de  tous  autres  réparants  es  viiles  et  l's  pays 
u  des  dits  lieux,  n  Partie  de  ces  iltmers  était  en  mf^me  temps  consa- 
crée à  â'autres  bonnes  œuvres  d'aumônes.  Malheui ciisr  nieni  il^  étaient 
délournés  de  leur  utile  destination  au  moyen  de  Irtires  de  don  et  im- 
pétration,  extorquées  frnuduieusement  à  la  munificeûce  ou  à  la  fai- 
blesse du  roi,  par  ses  gens  et  officiers  ou  autres.  La  déclaration,  qui 
avait  pour  but  d'arrêter  ce  détournement,  y  réussit-elle  ?  Quelle  était 
d'ailleurs  l'importance  de  cette  ressource?  On  l'ignore.  On  sait  seule- 
ment que  les  hôtels  royaux  des  monnaies,  appelés  aussi  monnaies 
royales,  ét^dent  fort  nombreux,  et  qu'à  travers  plusieurs  changements, 
ils  s'élevèrent  jusqu'au  nombre  de  quarante  (1).  Il  y  en  avait  cnrore 
vingt-sept  en  1711  {2).  De  là  des  transports  considérables  de  métaux 
et  d'espèces,  de  nombreux  voyages  d'a^rents  et  d'ouvriers,  et  par 
suite  un  motif  puissant  de  conrourir  à  l'entretien  de  la  viabilité  des 
chemins.  Ce  concours  devait  d'autant  plus  être  réclamé  que  les  ou- 
vriers  monnayeurs  jouissaient  de  plusieurs  privilèges  et  de  l'exemp* 
tion  de  tous  droits  et  impôts  (.^). 

Dépenses  du  roi  dans  ses  domaines,  ou  secours  accordés  sur  ses  re- 
venus. —  Le  roi,  dans  les  provinces  ou  les  villes  qui  lui  apparte- 
naient  en  fief  ou  apanage,  faisait  exécuter,  sur  ses  revenus,  des  ponts* 
chaussées  ou  autres  ouvrages  des  chemins  publics.  Il  prenait  les  uns 
entièrement  à  sa  charge;  pour  d'autres,  il  y  faisait  concourir,  par 
levée  spéciale  de  deniers,  les  localités  qui  en  profitaient  {h)  ;  ou  bien 
les  communautés  d'habitants  fournissaient  le  principal  de  la  dépense» 
et  le  roi  se  bornait  à  les  aider  ou  encourager  par  une  subvention. 
Mais  le  domaine  royal  ne  pouvait  donner  beaucoup  à  ces  travaux*  U 
était  grevé  de  bien  des  charges  de  diverses  natures,  de  mille  con- 
cessions arrachées  à  la  faveur  royale,  quelquefois  à  sa  détresse. 
L'article  17  de  l'ordonnance  du  25  mai  1^13  (ô)  fait  l'aveu  naïf,  re- 
nouvelé de  la  déclaration  du  14  octobre  des  causes  ordinaires 
du  détournement  de  ces  deniers  de  leur  emploi  utile.  D'autres  fois, 
en  dehors  du  domaine,  le  roi  faisait  abandon  à  des  villes,  pour  leurs 
ouvrages  de  voirie,  de  certains  droits  de  police  ou  autres  dont  il 
avait  le  produit  partiel  ou  total  (6) . 


(1)  Monteil,  nutoire  iet  Fronm^  d<$  divtrs  ititt,  t.  Il,  p.  ISI. 
(S)  Traité  de  mumies,  par  Boi«ard,  1711. 
(S)  Tnitédtt  wmmmtt  ptr  Bmsard,  ITll. 

(i)  Piècoî  jusliticalitcs,  lit.  l",  cli.ip.  1",  n»  10. 

(5)  Pièces  jusliticalives,  lit.  1",  cbap.  I",  n»  10. 

(6)  LetlTM  paleoies  d'août  1291  ^ui  «sUirtMat  le  baUIi  et  1m  c^irab  ds  te  ville  4e  On- 
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Cruefi  sur  les  aides  et  gabelles.  —  Los  revenus  directs  du  domaine 
et  de  certains  droits  de  souveraineté  (1)  formèrent  d'abord  toutes  les 
ressources  pécuniaires  du  roi,  ce  que  Ton  appelait  le  irvsov  royal. 
Quand  la  royauté  eut  agrandi  son  influence  aux  dépens  du  pouvoir 
seigneurial,  comme  c^nrdirnne  d'intérêts  communs  à  tout  le  royaume, 
quand  les  guerres  nationales  vinrent  remplacer  les  guerres  entre  les 
Tassaux  du  même  suzerain,  on  leva  pour  les  soutenir  des  contribu- 
tions sur  toutes  les  provinces.  Ces  contributions  se  nommèrent  (es 
aides.  Temporaires  d'abord,  comme  leur  motif,  elles  ne  tardèrent  pas 
à  devenir  permanentes  et  s'accrurent  successivement.  Leur  emploi 
s'étendit  à  d'autres  objets  que  la  guerre  et  leur  perception  revêtit  di- 
verses formes.  Dès  lors  le  trésor  royal  s'alimenta  de  deux  sortes  de 
produits;  les  revenus  du  domaioe  du  roi,  qui  prirent  le  nom  de 
fnanres  ordinaires;  les  aides,  qui  furent  les  finances  extraordinai- 
fes  (2) .  Parmi  celles-ci,  on  voit  figuier  les  gabelles,  impôt  sur  le  sel 
qui  devint  bientôt  considérable.  11  arriva  alors  qu'on  préleva  sur  cet 
impôt  certaines  sommes,  ou  mdme  qu'on  l'augmenta,  dans  quelques 
villes  ou  provinces,  de  certains  suppléments,  appelés  crtMf,  pour 
subvenir  à  des  travaux  utiles  à  la  circulation.  C'est  ce  que  Von  voit 
dans  des  lettres  patentes  du  3  mars  1Â02,  pour  réparations  du  pont 
d'Aozerre  (3)  ;  dans  d'autres  du  2â  mars  1^16  (A),  pour  affectation 
aux  travaux  du  port  d'Aigues-Mortes,  du  pont  Saint-Esprit  et  de 
quelques  rivières,  d'un  impôt  supplémentaire  de  douze  deniers  établi 
le  22  octobre  1  Al 5  sur  chaque  quintal  de  sel  qui  se  vendra  dans  tous 
les  greniers  à  sel  du  Languedoc;  dans  d'autres  encore,  du  15  février 
1556  (5) ,  pour  la  continuation  de  la  chaussée  ou  grand  cbeuiia  de 
Paris  àOrléans«Gelles-ci,ett  outre  d'un  péage  local,  ordonnent  la  levée, 
pendant  quatre  ans,  de  douze  deniers  sur  chaque  minot  de  sel  qui  sera 
vendu  dans  les  greniers  à  sel  de  diverses  provinces,  désignées  comme 
devant  participer  aux  avantages  de  l'établissement  decette  chaussée. 


laib  àmnpioyer  le  produit  «Im  tmenilef  an  ftpanMiost  4e»  ctemias  et  peau  {JrdUiek 
foUce  par  D«laroare,  t.  tv,  p.  Sti^).  —  lettres  patentes  du  SI  ma»  iVti  9U  fateor  de  U 

Tille  d'Angers  (Pièces  justifiratirCs,  lit.  I*',  ch  ip,  t",  Si). 

(I;  Pièces  Ja»tificatiTeSj  lit.  1",  cba|i,  l»»^,  n°  19,  art.  17  et  19«. 

(1)  SiaMn  Feornival,  Reeiwa  cotwtnMii{  In  fenetim  ie$  tHsorkr$  de  France,  165S,  p,  9.  — 
Mémoire  tur  les  trésoriers  (k  Frnnœ  et  génh-aux  de»  fimncef,  par  l'oili  do  Maissemy,  1780  ; 
Maauacril  de  la  bibliothèque  Maxarioe  (note  du  titre  :  Prmxcrc  réunion  des  trisorîer$  de  Frame 
<ldn  fMrawr  db  Jbwneei). 

(5)  Pii-cesiustifii^alife»,  tit.       chap.  1",  n»  15. 

{*)  \*\<-cf>s  jnstiflcatives,  lit.  1",  chap.  1",  a"  SI, 

{ù)  i'ieccs  justificaUves,  Ut.       chap.       n»  Si. 
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Sur  la  taille.  —  i.es  taillet^  contributious  directes  et  foncières, 
rendues  perpétuelles  en  ihhO  (1),  ne  parai'i'!» m  pas  avoir  fourni  de 
bonne  heure  des  ressources  pour  les  travuuv  publics.  Des  lettres 
paieiiirs  du  7  février  1698  rappellent  que,  pour  contribuer  à  la 
corisU ucuoii  (lu  pont  Neuf  à  Pans  qui  fut  rouiuiencé  en  1578,  il 
avait  été  ordonné  quii  serait  imposé  et  k\('  sur  les  généralités  de 
Paris,  CbâloDS,  Amiens  et  Orléans,  une  crue  d  un  so)  par  livre  du 
principal  de  la  taille,  et  prescrivent  l'appiicatlon  de  ce  londs  k  la 
continuation  (h^  l'ouvrage  (2).  Nous  avons  peine  à  crnit  e  que  ce  soit 
là  ie  premier  exemple  d'emploi  semblable  de  la  contributioB  fon- 
cière ;  cependaut  nous  n'en  avons  trouvé  aucun  antérieur. 

Attributions  sur  certains  gages.  —  Les  documents  assez  nombreux 
du  XVI*  siècle  concernant  les  voies  publiques  témoignent  de  l'intérêt 
plus  suivi  qu'y  prenait  alors  le  gouvernement.  Nous  croyons  devoir 
citer,  seulement  comme  exemple  curieux  de  cet  intérêt  et  du  désir 
d'augmenter  les  ressources  attribuées  à  ces  voies ,  l'article  51  de 
Véditde  mars  1551,  portant  création  des  sièges  présidiaus(d).  Cet 
ardcle  a  pour  objet  d'affecter  aux  réparations  des  chemins,  pavéSf 
ponts  et  passages  conduisant  aux  villes  de  ces  sièges  ce  qui  pourra 
T0ti0r  de  bon  sur  le  fonéê  prialahîment  destiné  aux  gages  des  o^eiers 
wH»  par  rédtf.  Au  reste,  cette  disposition  n'eut  pas  de  suite  et  fut 
révoquée  par  une  déclaration  royale  d'août  1652  (A)* 

PiHnt  de  corvée;  point  de  travail  impoU  aux  riceraim.  Mais 
il  est  une  remarque  intéressante  à  faire.  Un  moyen,  indiqué  dans 
les  Capitulaires  carlovbgiens  et  dans  celui  de  86&(6),  que  Ton 
verra  mis  en  oeuvre  sur  la  plus  grande  échelle  dans  le  ivui*  siècle, 
l'emploi  forcé  et  gratuit  de  la  population  aux  travaux  des  grands 
chemins,  la  eorvée,  en  un  mot,  ne  figure  dans  aucun  des  documents 
que  nous  avons  pu  consulter  ou  recueillir  du  x"  au  xvii*  siècle.  Sans 
doute  le  droit  seigneurial  de  corvée  s*exerça  par  les  seigneurs  sur 
leurs  vassaux  pendant  toute  la  féodalité  et  au  delà,  et  put  être  ap- 
pliqué par  eux  à  la  réparation  et  à  Tentretien  de  leurs  chemins  pri- 
vés, des  avenues  de  leurs  çhftteaux  ou  de  quelques  chemins  vicinaux  ; 
mais  il  n'en  fut  fait  alors,  par  extension,  ou  plutôt  peut-être  par 


(1  )  Bresfton,  Hùioirt  {itmciére  dt  la  hnmt,  p.  19. 

(1)  EiiMnie  Pwitt  ftr  D.  Fèlibi»D,  I.  IV. 

(S)  Pièces  jusîifÎMliTe?,  lit.  i",  chap.  I«,  Q*  19. 

(4)  Pièces  ja^itiûcaiiTes,  lU.      ebap.  1**,  n"  SO. 

(5)  PiècM  juUftcatif ei,  tit.  t»,  cbap.  t",  o*  T, 
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dérogation  aux  principes  du  régime  féodal,  aucune  application  d'in- 
térêt public.  Car  on  ne  (loit  pas  regarder  comme  une  ap[ilirnîion 
de  ce  droit  les  réquisitions  pour  faciliter,  en  temps  de  guerre,  le 
«emce  et  le  passage  des  années,  ou  concourir  aux  travaux  de  dé- 
fense des  châteaux  et  des  places  fortes.  Le  motif  exceptionnel  et 
tcriiporairp  de  fr  s  léfpiisitions  les  distingue  sullisamment  de  In  cor- 
vée. On  ne  voit  non  plus,  dans  la  même  période,  imposi  i  ;ni\  ri\e- 
rains  des  grands  chemins  aucune  ohlii^atioa  de  travail  mauuei  ou  de 
contribution  sp'  ialf  pour  leur  entretien. 

Dislimdon  entre  les  dimrsei  taxêê  qui  iont  imiretU  confondues  sous 
le  nom  unique  de  péages.  —  Il  nous  reste  à  parler  des  péages.  Mais 
remarquons  d'abord  qu'il  est  nne  distinction  importnntp  à  faire  entre 
les  divpr<5»^s  taxes  dont  le  mot  péage,  oniinalreuient  en  tAte  de 

leur  noinbieuse  nomenclature  (1),  est  devenu  la  désignation  m oé- 
rique.  Les  premiers  péages,  dont  on  peut  faire  remonter  l  origine 
dans  les  Gaules  aux  Koioains  (2),  avaient  pour  objet  de  pourvoir  aux 
dépenr^e^  de  construction  et  d'entretien  d  ouvrages  m  cessiires  à  la 
circulation.  Les  autres,  nés  de  l'anarchie  féodale,  ét^iient  des  percep- 
tions purement  fiscales,  souvent  des  exactions  plus  ou  moins  dé- 
guisées, au  profit  des  seigneurs  propriétaires  de  fiefs  On  peut  y 
rattacher  eucoi  e  les  droits  de  traites  ou  de  douanes  aux  limites  des 
provinces,  et  les  droits  analogues  octroyés  aux  villes  sans  condition 
déterminée  d'emploi,  ^ous  ne  devons  noua  occuper  ici  que  des 
premiers. 

Les  péagfs,  qui  feraient  pour  objet  Venirriiev  rt  la  réparation  des 
pon/.s,  chaussées,  passages,  etc.,  soi\t  détournés  de  celte  destiualiùn,  — 
Sans  ces  péages,  la  presque  totalité  des  ponts  et  onîrp'i  ouvrages 
dp'^tinés  à  franchir  les  passages  difficiles,  qui  lurent  construits  en 
France  jusqu'au  xvii'  siècle,  n'auraient  pas  existé.  Les  autres  res- 

(1)  Od  hi  Dommait  auMÏ  fraura,  ckatasée^  roHaQe,àiirragtf  fOUinage,  port,  passage. 

(i)  TraiU  de  la  po/ice  par  IMtnar»,  t.  IV,  p.  518;  ~  L«Inu,  JNeftmlMtre  enefcbrpUiqiu  Ai 
la  Frmet,  au  mot  Pé«qt. 

(S)  «  La  féodalité,  en  faiMnt  de  chaq[a«  grand  fi«f  on  État  distinct,  multiplia  lea  péages 
«  »Dr  tout  \t»  points  d«  la  France,  et  opposa  autant  de  barrières  au  commerce  qu'il  y  eut  de 
«  lignes  de  frontièreo  entre  lei  pforiacM.  L'établiMf^inieot  d'an  grand  nombre  de  ces  péagM 
«  fat  le  résultat  rrirpnî'on«  pascées  entre  le^  seigneurs  et  les  marchands  qui  y  ga- 
«  gnatent,  les  premier»,  I  a«aniage  d«  percevoir  un  reTeau  réfnlier,  les  seconds,  oeiei  d'être 
«  gertnUe  eeetra  les  Téb  «I  lea  piltaiM.  J*iitfaritfQ§iUfêitt9ftrtindimf*rpafi»V«ai- 

«  'r  f;  n  dfs  rimfr.x  nu  d's  nulrfs  fraxiui  l'ublks        Les  droits  «le  port?,  péages,  paf-^np  -,  etc. 

«  eurent  des  origines  trè»-diver»es        Il  |  areit  d'ianombrabies  douanes  intérieure:». 

«  leer  principal  et  presque  aoiqne  objet  Mit  li  llMilft.  »  (Dareste,  IlisMra  *f«MMMna- 
Om M Frm$,LV,  cbap.  11,  aoet  7.) 
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sources,  arcidentelles  et  précaires,  que  nous  avons  énuraérées,  n*y 
eussent  pu  sullire.  M-.iU.  api  As  la  construction  prcmiire,  il  fallait  en- 
tretenir; il  fallait  mm  (  mii  i>  ;>aicr  et  reconstruire;  car  ce  qui  nous  est 
resté  des  ouvraj^cs  de  \oine  et  particulièrement  des  ponts  construits 
dans  le  moyen  âge,  et  bien  plus  encore  l'histoire  et  la  tradition  des 
nuîiiiueusps  chutp'î  de  ces  ponts,  accusent  leur  peu  de  solidité,  sur- 
tout dans  les  fondations,  et  l'inexpérience  de  leurs  constructeurs. 
D'ailleurs,  soit  à  cause  de  cette  inhabileté  pour  les  mnroiineries, 
soit  à  cause  de  l'insullisance  des  ressources  ou  de  î'éloigneinent  et 
des  (iillicultés  de  transport  des  matériaux,  beaucoup  de  ponts  se  fai- 
saient en  bois  et  demandaient  ainsi  souvent  à  Hre  renouvelé*?.  Or  les 
réparations  et  les  reconstructions  ne  se  faisaient  pas ,  bien  que  les 
péages  continuassent  à  se  percevoir.  Aussi  voit-on  que  la  plupart 
des  actes  de  concession  depuis  le  xiv*  siècle  ont  pour  objet  des  re- 
constructions ou  restaurations  (1)  :  et  pour  les  péages  établis  anté- 
rieurement, dont  les  concessions  ne  nous  sont  pas  parvenues,  leur 
existence  nous  est  surtout  connue  par  les  doléances  auxquelles 
donne  lieu  le  détournement  de  leurs  produits  et  par  les  mesures 
prises,  ou  plutôt  tentées  à  diverses  époques,  par  le  pouvoir  royal, 
pour  les  abolir  ou  pour  en  faire  appliquer  les  deniers  aux  entretiens 
et  restaurations  (2).  Malheureusement  la  fréquente  répétition  de  ces 
mesures  et  les  termes  mômes  des  édits  qui  les  promulguent  accusent 
leur  inefficacité.  De  sorte  que  les  péages,  nés  du  besoin  de  faciliter 
la  circulation,  sont  devenus  un  de  ses  principaux  obstacles  et  ont 
justifié  r antipathie  prononcée  qui  a  survécu  en  Fnuice  à  leur  géné- 
ralisation et  à  leurs  abus  (3). 

Prmliges  iVexemption  de  péages,  —  Une  cause  non  moins  grave 
de  rimpopularité  durable  qui  s'est  attachée  aux  péages,  c'est  qu'Us 
n'étaient  pas  acquittés  également  par  tout  le  monde.  Il  y  avait  des 
privilèges  d'exemption  de  péages,  comme  il  y  eut  plus  tard,  en 


(I)  Leitrat  patentef  ^aaàt  1309,  èlabliMaol  m  péac«  v«v  U  TW«»ilraclion  de  tegnod* 

arche  du  pont  tic  Coibclt  ( Arrhivr^  des  travaux  \mh\\c$,MigtiMft^mH$  dètytMttCtdkOMléls). 
—  Pièces  jutititicaùves,  til.  1",  chap.  i",  n»»  15,  15,  IS. 

(t)  Pihcen  justiflraUTes,  n»*  19,  S3,  i6,  S7,  33,  40.—  DaléuCM  iêB  (Mb  gtoéflMiw 
1484  :  «  En  et  r07um»  il  y  a  plasiearf  ponU,  fuaaffiB  et  ehausièM  poar  l'entrelenuMtt 
«  ri<\M|upl^  <Q  cueillent  et  sont  pajés  c<NilaiMS«  acquits,  IrtfMi  «I  péages,  et  néecmoiiiB 
«  iosilua  poRis  soDt  en  ruine»,  u 

(S)  On  sait  le  tettaliva  înfniclaease  da  iétaMi«eaieatdeskarriftree  de  la  taxe  des  reotcs, 
au  comnifnrrnierit  do  ce  siècle.  CiHie  antipathie  s'e-t  encore  forDiultC  tout  récemment  par 
la  auppre6ôiott  Tioleote,  en  1848,  des  pioges  peinas  sur  les  ponts  de  Paris  coastnits  par  dee 
eompagaiee  çoocesiiMinairas. 
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même  matière  de  voies  publiques,  les  privilégies  d'exemption  de 
corvée.  L'article  196  de  l'ordonnance  sur  la  police  générale  du 
royaume,  du  25  mai  l/il3  (1),  constate  de  uou)breuses  prétentions  à 
ces  priviîéîîe'^  et  s'elTorcp  de  les  réduire  aux  oliiciers  de  la  couronne 
et  des  grands  .seigueuis  en  service  actif.  On  doit  conclure  du  texte  de 
cet  article  que  «  les  seigneurs  et  dames  »  avaient  de  leur  chef  le 
droit  de  jouir  de  l'exemption,  et  pouvaient  même  étendre  ce  droit  à 
leurs  officiers. 

Péages  saus  concessions  régulières.  —  Outre  le  détournement,  an 
profit  personnel  de  leurs  possesseurs,  des  produits  des  péages  con- 
cédés rr^'ulir^ment  ou  légitimés  par  le  temps,  il  existait  eucore  un 
autre  abus,  (pu  n.ifpiit  sans  doute  le  plus  souvent  à  la  faveur  des 
troubles  et  des  guerres  civiles,  ou  qui  fut  le  fruit  d'intrigues  et  d'ob- 
sessions dont  le  pouvoir  ne  savait  pas  assez  se  défendre  :  c'était  réta- 
blissement de  péages  sans  concession?  régulières.  Les  édits  et  les  or- 
donnances les  signalent,  pour  les  déclarer  toujours  illégitimes  et  pour 
les  abolir  (2 

Jiiefjicdciti'  des  édttfi  sur  les  péages.  —  Tous  ces  actes,  au  surplus, 
qui  se  répètent  i)r!n(l;ini  trois  siècles,  établissent  de  la  manière  la  plus 
nette  le  droit  et  le  fait  en  cette  matière,  mais  aussi  le  de>ai:cord 
presque  permanent  entre  l'un  et  l'autre.  Il  faudra  encore  un  siècle  et 
la  volonté  énergique  de  Colbert  pour  faire  disparaître  ce  désaccord. 
En  vain  les  rois  ordonnent-ils  de  saisir  les  deniers  des  péages  que 
les  possesseurs  ne  lèvent  que  pour  leur  pruiiL  particulier  et  comme 
revenu  ù  eux  apiun  lriKi nt  cl  faisant  partie  de  leur  fief  et  sei/jneurie; 
de  mettre  en  i  leur  perception  et  leur  emploi  aux  réparations  des 
passages,  ponts,  (.haussées  et  chemins  publics;  même,  si  le  produit 
est  insulfisant,  de  faire  répétition  {les  deniers  antérieurement  perçus 
et  de  saisir  les  autres  biens  temporels  des  concessionnaires  (3).  Ces 
prescriptions  sévères  ne  sont,  pour  ceux  qu'elles  menacent,  que  comme 
un  orage  qui  passe  :  et,  peu  de  temps  après,  de  nouveaux  édits  con- 
statent que  les  ouvrages  srtui  on  ruines,  1rs  passages  impraticables, 
que  la  cn  culation  reste  inter(;eptée,  et  qu'il  faut  toujours  s'en  prendre 
aux  ]ri('nv:'<  causes. 


(t)  Pièce:}  juslificatÏTO?,  lit.       cbap.  l^^n'  19. 

(S)  LiUiM  iMtenles  dasi  déenobra  IS67  «t  tTjniD  ISTl  qui  renoimUWU'arl.  I«  d'aM 

n' i^rr- aiiff  -îu  (l('ipeml>re  1365  pour  la  suppression  des  nouvcauv  pé.»ep>  'Ardiivc*  (]c^  tra- 
vaux publics,  coUection  Poterlei;.  —  Pièces  jasliftcativM,  UU  1",  clum.  i**,  n°  10;  n"  10, 

•H.  tn. 

(8)  PiècMj«8tilealifw,  lit.  V»,  cb4p.  1*^,  d«*  I»,     tt,  S5  ft  40. 
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rifTikODUcnoif. 


(î.  Confuainn  des  jurUUctiomt  cause  majeure  de  celle  ineffUacité,  — 
Si  nous  trouvons  une  aussi  grande  confusion  dans  les  ressources  des- 
tinées aux  travaux  des  voies  publiques,  si  nous  voyons  de  fréquents 
abus  les  rendre  souvent  stériles,  nous  découvrons  une  confusion  non 
moins  gran«ie  dans  les  attnbu lions  des  agents  cliargés  à  divers  litres 
de  veiller  à  l'exécution  des  ouvrages  et  àTeniploi  des  deniers,  il  ne 
faut  pas  ciiercher  à  cotte  époque  une  ju:  iiiii  iiuo  générale,  uniforme 
et  constante.  Sous  le  régime  purement  féodal,  les  grands  fiefs  étant 
indépendants,  chacun  de  leurs  possesseurs  avait  son  administration 
et  sa  juridiction  indépendantes,  et  ses  agents  propres  et  ne  relevant 
que  de  lui,  sous  la  seule  réserve  du  droit  de  suzeraineté  purement 
honorilique  du  roi.  Les  seigneurs  gouvernaient  leurs  fiefs,  comme  le 
roi  ses  domaines.  Leurs  régisseurs  étaient  les  prévôts^  chargés  k  la  fois 
de  rendre  la  jusiice  et  d'administrer  dans  chaque  seigneurie.  A  ia  iiu 
du  xu*  siècle,  dans  le  doniaine  royal,  le  grand  Ménrilxil  i  ut  la  sur- 
vedlance  et  la  direction  des  prévôts;  puis  entre  le  grand  sénéchal  et 
les  prévôts,  Philippe-Auguste  plaça  les  bailh.'^,  surie  d'inspecteurs 
délégués  du  roi  (1).  Cette  organisation  était  jiîtis  ou  moins  complète- 
ment imitée,  avec  <ies  tiircs  semblabit^^  on  dillcrents,  dans  les  pro- 
vinces en  dehuis  tiu  domaine  royal.  Mais  a  iiicsun'  que  se  dissol- 
vaient les  éléments  mal  cond>inés  du  régime  It  odal,  la  royauté  y 
faisait  pénétrer  de  plus  en  plus  sou  iolluence  et  sou  autorité.  Les 
villes,  foruiées  en  comuiuiiautéj»,  se  placent  sous  sa  sauvegarde  et 
acceptent  des  prévôts  nommés  par  le  roi;  des  seigneurs  même  con- 
sentent à  partager  avec  lui  leurs  droits  et  à  se  soumettre  au  contrôle 
de  SCS  agents.  Il  établit  datis  ](><  provinces  des  jnijes  royaux  pour  des 
ras  dont  il  s'est  réservé  ia  cmmaissance  par  suite  des  abus  commis 
par  ies  seigneurs.  Ou  \o\i  intervenir  encore  les  élus,  d'abord  choisis 
par  les  États  provinciaux  pour  contrôler  la  répartition  et  la  perceptian 
des  aides,  puis  qui  devinrent,  à  partir  de  Charles  V,  olliciers  de  no- 
mination royale.  IMiilipp(î  le  Bel  institue  le  parlement  de  Paris  (2)  et 
la  chambre  des  comptes;  d'autres  cours  semblables  sont  instituées 
en  diverses  jirovinces;  et  l'on  ne  tardera  pas  à  voir  s'élever  les  pré- 
tentions de  ces  grands  corps,  chacun  dans  leur  ressort  plus  ou  moins 
l>ien  défini,  à  une  action  régulatrice  sur  tout  le  royaume* 


(1)  Daretrle,  Uitlcnrt  de  l'adminiêtmtm  en  Franc*,  Introduction  historique. 

(i)  lyC  parlemenl,  ou  cour  du  roi,  était  nnihulatoiro  et  suivait  le  roi.  Philippe  le  \hA  t^n  fixa 
U  sicgc  à  Paris  et  en  fit  ainhi  le  parlemcnl  de  Paris.  Les  autres  parlemecii^  (urcot  lui^iiiues 
MKMMiwneM {BucriftmiB  b  Fnm, ftr  PifnM  da  la  Vm,  1119,  U  V,  p.  SU). 
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Ctmmissairff  royaux  pour  Un  cbnnins;  commissions  usurpées.  — 
Or  tous  TPS  oiricirrs,  tnu^  ces  uiagistj  aîs,  isolés  ou  en  corps,  sont  ap- 
pelés conciiri  p minent,  et  i  on  peut  dire  confusément,  a  cotinaîlre  des 
faits  de  voine  (l).  Cela  n'empêchait  pas  qnp,  dans  certaines  pro- 
vint '-s,  des  commissanes  royaux  fussent  nooinies  avec  des  aliribu- 
tioas  spéciales  à  cet  égard.  Nous  en  trouvons  la  preuve,  du  moins 
pour  ]p'i  provinces  méridionales,  dans  quelques  actes  royaux  cités  au 
A*  voiume  du  Traita  de  la  police  par  Oelaniare,  pages  A73  et  (2), 
qui  ont  pour  objet  de  soustraire  plusif  urs  localités  à  l'autorité  de  ces 
commissaires.  Telles  sont  les  ordonnances  et  lettres  patentes  d'août 
1291,  d»'<:emhro  1350,  mars  1356,  lévrier  et  juin  1367,  2(>  juillet 
IHôh,  qui  accordent  aux  ordinaires  des  lieux,  c'est-à-dire  aux  capi- 
touls,  viguiers,  baillis,  consuls  des  villes  de  Toulouse,  Montpellier, 
Nîmf  Héziers,  (irenade,  etc.,  les  attributions  de  voirie  qui  apparte- 
naient à  des  commissaires  royaux  auxquels  le  roi  les  retire  et  qu'il 
déclare  vouloir  cesser  de  nommer.  L'ordonnance  du  :2G  juillet  1358 
signale  ce  fait  singulier  de  commissions  pour  visiter  divere  ouvrages 
publics,  faire  réparer  les  chemins,  etc.,  obtenues  par  des  individus 
qui  s'en  servaient  uniquement  pour  commettre  des  exactions  per- 
sonnelles. L'article  248  de  l'ordonnance  du  25  mai  1413  (3)  est  aussi 
dirigé  contre  le  même  abus,  reproclié  à  des  sénéchaux,  baillis,  pré- 
vôts et  autres  ofiiciers,  qui  se  prévalaient  de  prétendues  commissions 
spéciales  pour  extorquer  desdenienau  public,  sous  prétexte  de  faire 
fiiire  les  réparations  des  oavragea.  Ainsi  il  fallait  que  l'autorité  se  pré- 
mantt  contre  les  magistrats  eux-mêmes  chargés  de  réprimer  les  abu8« 
pour  qu'ils  ne  les  renouvelassent  pas  à  leur  profit.  Il  est  vrai  que  les 
âUributions  dont  il  s'agit  ici  concernaient  plus  spécialement  la  voirie 
municipale.  Mais  elle  n'était  pas  alora  distincte  de  ce  qu'on  a  appelé 
depuis  la  grande  mit  te,  d'autant  plus  que  les  magistrats  de  certaines 
viUes  étendaient  leur  juridiction  à  une  banlieue  souvent  fort  considé- 
rable, et  par  conséquent  aux  grands  chemine  compris  dans  cette  ban- 
lieue. Ce  n'était  pas  toutefois  partout  sans  €on0it  avec  les  seigneurs 
laïques  el  ecclésiastiques* 

Juridiction  du  préfoùt  de  Paris,  —  C'est  an  prévét  de  Paris  que  le 
ponvoir  le  plus  étendu  en  ce  genre  paraît  avoir  été  donné,  ainsi  qu'il 


(I)  Pièce»  jui'lificative.s  til-  l'^chap.  1",  KtU*  déjà  cilét  OOMmait tel  pétgM. 
(S)  V.  vuii  âecou!>ie,  Oriommcu  du  ni»  de  France. 
(S)  TniU  de  li  potux  par  IMmmn^U  IV,  f.  m. 
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résulte  de  lettres  patentes  du  i*'  mare  1388  (1).  D'après  la  teneur 
de  ces  lettres,  le  pavé  des  rues  de  la  ville  de  Paris  et  les  chemins 
qui  y  aboutissent  sont  «  tellement  dommagés,  empires  et  cfTontlrés 
«  que,  en  plusieurs  lieux,  l'on  ne  peut  bonnement  aller  à  clic\  al  ni 
«  à  charroi  sans  très  grands  périls  et  inconvénients,  ni  y  amener  des 
«  vivres  et  des  denrées  pour  le  gouvernemeiiL  du  puuplc.  j;  Ln  outre, 
(1  au  dehors  de  la  ville  et  en  plusieurs  lieux  de  la  banlieue,  |)i  (;\utû 
a  et  vicomte  d'icelle,  sont  plusieurs  chaussées,  ponts,  passages  et  clie- 
«  mins  »  également  devenus  impiaticables  par  défaut  de  police,  de 
répaïaiion  et  d'entretien.  En  conséquence,  le  roi  commet  le  sieur 
Jehan  de  Folleville,  prévôt  de  l'aris,  à  l'elTeL  u  de  luire  reiaire  et 
ti  amender  diligemment  toutes  les  ch»aussccs  et  tous  les  ponts,  pas- 
((  sages  et  chemins  étant  en  la  banlieue,  prévôté  et  vicomté  de  Paris, 
u  et  au  ressort  (2)^  de  contraindre  rigoureusement  à  ce  faire  tous 
a  ceux  qui  pour  ce  seront  à  contraindre,  au  moyeu  des  deniers  des 
«  péages  et  barrages,  et  par  toutes  autres  meilleures  voies  et  ma- 
((  nières  ;  et  même  de  contraindre  à  contribuer  à  la  réfection  des  che- 
(1  mins,  chaussées,  ponts  et  passages,  les  habitants  des  villes  qui  en 
€  sont  voisines  et  des  autres  villes  qui  y  pnt  ou  pourraient  avoir 
«  profit  et  avantage,  lors  môme  qu'aucunes  des  dites  villes  ne  seraient 
«  pas  de  la  prévôté  et  vicomté,  ou  du  ressort  de  Paiis.  »  Le  prévôt 
doit  faire  publier  !iii\ilation  «à  tous  les  hauts  justiciers  des  lieux 
«  de  faire  refaire  ou  amender  les  dits  chemins,  chau^sers,  ponts  et 
«  pacages-,  »  il  doit  les  y  contraindre  et  même,  s  ils  s'y  refusent 
ou  le  né^'ligent,  faire  exécuter  les  travaux  à  leurs  frais.  A  cet  effet,  il 
est  autorisé  à  donner  commission  de  par  le  roi  à  toutes  persuimes 
qu'il  jugera  à  propos.  Ces  prescriptions  furent-elles  exécutées,  et 
produisirent-elles  quelques  résultats?  Les  guerre'^  civiles,  l'invaMon 
anglaise  et  tous  les  dcsa.«5tres  qui  la  suivirent  ne  penneLtenL  ^ut  i  e  de 
le  croire.  Toutefois  il  paraît  que  le  prévôt  de  Paris  gai'da  longtemps 
cette  autorité  et  cette  étendue  de  juridiction.  Gardes  lettres  patentes 
de  décembre  1A99  (3),  promulguées  par  suite  d'une  requête  du  pro- 
cureur général  au  parlement  de  Paris,  enjoignent  encore  audit  pré- 
vôt de  faire  réparer  les  pools,  chaussées  et  passages  par  les  conces- 


(1)  Pièces  justiGcativcs,  lit.  i",  cbap.  l»,  n*  IS. 

(2)  La  prévôté  l'i  vit  oinié  de  Paris  comprenait  le  Parisis,  la  Goclle,  rilc-  le-l'rancc  et  lo 
Yexia  français,  arec  partie  du  Valoia,  Briois  et  autres  pays  adjacents  {la  ûuûie  des  chmm  de 
IVmee.  —  A  Pwris^  cbei  Ouates  EslieiiDe,  imprioMor  ila  ni,  1553). 

(S)  PièewjuliflmliTW^  til.  l'r^cbtp.  n^lS. 
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sionnairc^  des  péages,  même  dans  tout  le  ressort  du  parlement,  ou, 
à  leur  refus  ou  délai,  de  saisir  iesdits  péages  et  de  faire  exécuter  les 
travaux  par  des  commissaires  choisis  par  lui,  suffisants  et  capables; 
enjoignant  au  procareor  général  de  lui  faire  prêter  au  besoin  aide  et 
main-forte. 

Commission  au  bailli  d'Orléans  pour  le  chemin  de  Paris  à  Orléans. 
— Plus  tard,  par  lettres  patentes  du  15  février  1556  (1),  le  bailli 
d*OrléaQs  fut  investi,  pour  la  continuation  du  grand  chemin  de  Paris 
à  Orléans,  de  pouvoirs  tout  spéciaux,  étendus  au  delà  des  limites 
de  sa  juridiction  ordinaire.  Les  motifs  énoncés  dans  ces  lettres  (2) 
font  voir  que  le  gouvernement  sentait  les  inconvénients  de  la  multi- 
plicité des  juridictions;  mais  il  ne  songeait  encore  à  afy  soustraire  que 
dans  des  cas  parUcuUers. 

Commissaireê  tphiaux  pour  la  cottilmeftofi  dit  pont  Neuf  à  Paris. 
—  C'est  également  ainsi  qofi»  pour  la  construction  du.  pont  Neuf  à 
Paris,  Henri  III,  par  ses  lettres  patentes  du  16  mars  1578  (3), 
nomma  des  commissaires  ad  hoe,  qui  étaient  tt  des  personnages  de 
qualité  requise  et  affectionnés  à  sou  service  et  au  public  (4)*  »  11 
les  cbaigea  d'arrêter  remplacement  et  le  projet  de  l'ouvrage,  d'en 
adjuger  l'exéeutiott,  de  la  fîûre  surveiller  par  des  agents  de  leur 
choix,  de  faire  encaisser  les  deniers  y  destinés,  d'ordonnancer  les 
dépenses  et  les  payements,  de  régler  les  indemnités  de  dommage  et 
de  dépossessîoD,  de  résoudre  les  questions  contentieuses  de  toutes 
nattins,  en  un  înot,  de  connaître  exclusivement  de  tontes  les  aiaires 
y  ayant  rapport 

Le  pouvoir  roya^  en  générait  n'administrait  pas.  Us  unes  puèli* 
foes;  U  bornait  son  aetUm  à  la  répression  des  abus  et  n'avais  pour 
cela  èesotii  que  âe  ses  magistrats  et  ofeiers  ordinaires^  —On  a  vu 
que  le  système  des  péages  était  le  moyen  le  plus  généralement  em- 


(!  Pièces  joslificalÏTes,  lit.  l*',  cbap.  1".  32. 

(S)  Pièce?  ju»iifii?r\tivp«,  dprni^r  p-trn^Mplic  du  mémo  naméro  :  «Et  parce  qu'il  mril- 
âù4,...  0008  voulons  obvier  que,  par  iDuUiplicilé  de  procès,...  commeUoo»  et  attribuons 
r«atièra  eoaiaitiuiM  «C  jnriilietioa  à  iloirtdit  btilli  d'Orlteiii.  » 

(S)  P:^^p?  iu:=trfirativp-:,  fit.        chap.  1"',  r.'>  "0. 

(4)  Ces  comniî»j$aire8  furenl  :  MM.  Cbrîstoptie  de  Tbou,  premier  président  du  parlement; 
PMopoftM  d«  BOUtvft,  fttti4«iit  «■  la  cour;  Antoine  NîceltT,  pnoier  piéeidwt  en  ta  eow 

des  comptes  ;  Aagustio  de  Thoo,  amat  da  roi;  Jean  de  la  Gucsse,  procureur  général  ;  Rar- 
nabé  Brisfoo,  aassi  awat  du  roi  ;  Jean  Camus,  seigneur  de  Saint-Bonnet,  intendant  et 
cenlr^lear  général  dcâ  finances,  tous  conseillers  nu  conseil  privé;  les  lré!^orterâ  de  France  et 
liêBéraux  des  finances  établis  à  Paris;  M*  Pierre  Ségnier,  UaaleiNMt  civil;  lei  prttflls  dw 
marchands  et  éclicTlns;  Claida  MxmH,  inloadaot  tt  èonlWMtiir  gftnèral  de»  flaucM,  tl  ha 
procureur!^  du  roi  au  Châlalét. 

I  3 
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ployé  poar  subvenir  aux  dépenses  nécessaires  à  la  viabilité.  Lès  con- 
eeasionnairesde  ces  péages  chai^eaient  du  recouvrement  des  deniers, 
de  la  direction  de  leur  emploi  et  de  l'exécution  des  travaux  tels 
agents  qu'ils  Jugeaient  à  propos.  L'autorité  royale  n'intervenait  que 
pour  eùger  l'emploi  utile  de  ces  deniers  conformément  à  la  conces- 
sion et  pour  réprimer  leur  détournement.  Elle  n'avait,  si  ce  n'est 
dans  son  domaine  propre,  ni  à  administrer,  ni  à  faire  exécnter.  Ceci 
eipliqae  l'absence  d'administrateurs  et  d'ingéaieurs,  ou  hommes 
d'art  en  titre,  délégués  par  elle,  et  comment  elle  se  bornait  à  re- 
courir, pour  l'exécution  de  ses  édits  en  cette  matière,  à  ses  magis- 
trats ou  officiers  ordinaires,  qui  n'avaient  en  eflbt  qu'à  prononcer  des 
décisions  répressives  (!},  excepté  dans  les  cas  tares  où  ils  salis- 
saient les  revenus  des  péages  et  en  ordonnaient  femploi  par  mesure 
de  régie  forcée.  Alors  ils  choisissaient  eux-mêmes  leurs  agents 
d'exécution  (2).  On  volt  aussi  par  l'édit  de  septembre  1530  S),  que 
les  baillis,  sénéchauï  et  autres  juges  étûent  autorisés,  en  Cas 
d'inexécution  par  les  seigneurs  péagers,  à  donner  à  bail  au  rabais 
les  réparations  reconnues  nécessaires  et  à  faire  remplir  les  conditions 
du  bail,  nonobstant  toutes  oppo^tions,  jusqu'à  l'entier  achèvement 
des  ouvrages.  On  remarquera  d'atours  que  cet  édlt  est  plus  dr- 
constancié  et  plus  précis,  el  surtout  plus  général,  que  les  ordonnances 
antérieures  sur  cette  matière.  11  se  termine  par  nn  mandement  exé* 
Cutolre  donné  à  toutes  les  cours  de  paileroent  de  Paris,  Toulouse* 
Bouen,  Bordeaux,  Dijon,  Grenoble,  Provence  et  Bretagne,  et  à  tous 
justiciers  et  officiers  quelconques.  Mais  sans  doute  ceux-ci  comp^ 
talent  les  uns  sur  les  autres,  ou  la  plupart  étaient  trop  étrangers  à 
cet  objet  spécial,  ou  bien  encore  les  seigneurs  étaient  trop  puis- 
sants; et  le  résultat  voulu  n'était  pas  atteint,  ou  ne  l'était  que  mo- 
mentanément. 

Intervention  des  officiers  des  eaux  et  forêts.  —  Rîgnalerons-nous 
encore,  pour  achever  de  peindre  la  confusion  des  pouvoirs  en  ma- 
tière de  voirie  et  en  même  temps  ce  besoin  d'améliorations  qui  por- 
tait l'autoritô  royale  à  coaliser,  en  quelque  sorte,  ses  agents  de  tout 
ordre  contre  les  abus  y  relatifs,  l'intervention  des  oHiciers  des  eaux 
el  forêts  réclamée  par  l'édiL  de  j.mvjer  1583  (4)?  Cet  édit  leur  en- 


fl)  Pièces  justificatives,  noméros  déjà  cités  et  ï». 

W  Wèces  jusUficalivos,  t.  1",  chap.  1",  n»  19,  «rU  2ià  ;  û«*  87,  55  el  40,  art.  555. 
(3)  Pièces  jaslificatiTos,  1. 1",  cbap.  ii*S7. 
(I)  PièMtjoMîleilifw,  tit>  i«,cbap.      n*  4S, 
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joint  €X[)ressémeTît  de  prendre  connaissance  des  entreprises  et 
usurpations  conuni^é  .  tant  sur  les  cliemins  de  terre  que  sur  les 
voies  navigables,  m  do  leâ  réf^ririier  par  tous  les  moyens  que  prpR- 
crivent  les  ordonnances  et  même  par  tous  les  autres  qu'ils  jugeront 
à  propos. 

Trésoriers  âe  Francg.  — Mais  parmi  tous  ces  ofticiers,  investis  à 
divrr*^  titres  d'un  droit  de  surveillance  sur  les  voies  jjublirfues,  ju'en- 
iient  place,  au  rnmuif  nroment  du  xvr  siècle,  les  trésatiern  de  France. 
Par  une  ordonnance  du  20  octobre  1508  (i),  ronstitutive  de  leurs 
pouvoirs  et  fonction?,  Louis  \II  ajoute  à  leurs  noinhieuses  attribu- 
tions rr]\r>s  de  visiter  tous  chemins,  chaussées,  ponts,  pavés,  ports 
et  passages  du  royaume;  de  constater  leur  état;  de  faite  faire  des 
deniers  du  roi  les  réparations  de  ceux  qui  sont  à  sa  charge,  et.  pour 
ceux  qui  sont  à  la  charge  d'autrui  moyennant  péages,  de  mn- 
traindre  qui  de  droit  à  les  réparer  et  entretenir  A  mesure  qut  le 
roi,  par  suite  de  Tagrandissement  de  son  pouvoir,  prendra  d  une 
façon  plus  directe  et  plus  active  la  gestion  des  voies  publiques, 
auxquelles  les  progrès  de  la  civilisation  donnent  un  intérêt  toujours 
croissant,  les  trésoriers  de  France^  à  la  fois  administrateurs^  linan-* 
ciers  et  magistrats,  deviendront  ses  principaux  agents  en  cette  ma- 
tière» à  l'exclusion  des  autres  officiers;  jusqu'à  ce  que,  réduits,  et 
même  en  second  ordre,  au  rôle  financier  et  contentieux,  ils  cèdent 
radimnistration  active  aux  intendants,  bientôt  assistés  des  ingé- 
nieurs. La  grande  place  occupée  dans  l'histoire  adminlstratÎTe  de  la 
France  par  le  corps  des  trésoriers  de  France,  et  Spécialement  en  ce 
qui  concerne  les  voies  de  communication,  noos  parait  réclamer  sur 
son  institution  des  développements  assez  étendus.  Ort  les  trouvera 
dans  la  deuxième  partie  de  cette  introduction,  destinée  à  préparer 
rintelligence  des  deuit  époques  qui  font  Fobjet  essentiel  de  ces 
études. 

7«  Apeitçû  HÊrktêimaîton  gènérak  de$  commmieatiani  inliriewiti 
é  la/tu  iittl%i*  Hkk  :  grànds  chemins  ou  chemins  royaux;  leurs  lar- 
geurs. — A  Texposé  précédent  des  diverses  phases  du  régime  admi- 
nistratif des  voies  pokiques  de  la  France  jusqu'à  la  fin  du  zvi'  siècle, 
ajoutons  quelques  traits  d'un  autre  genre,  qui  ne  seront  pas  inutiles 
pour  dépeindre  la  situation  générale  des  communications  intérieures 
du  rojaume,  à  l'époque  où  nous  sommes  parvenus.  Tous  les  cbe- 


(i;  Pièces  jusUûuUw.*,  lil.  1",  dup.  r%  i."  iO, 
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iDÎns  d'ordre  inférieur,  de  circulation  locale*  étaient  tels  que  les  a 
encore  vos  le  commencement  du  m*  siéctet  c'est-à-dire,  de  simples 
voies  tracées  et  maintenues  par  la  circulation  seule,  sans  main- 
d'œuvre,  sur  le  sol  naturel.  Il  n'en  était  guère  autrement  des  che^ 
mins  d'une  portée  plus  étendue,  nommés  grands  chemins  ou  chemins 
roxjaux.  Ils  ne  se  distinguaient  des  premiers  que  par  une  plus  grande 
largeur;  et  cela,  plus  en  principe  qu'en  fait,  soit  par  absence  de 
tracé,  soit  à  cause  des  obstacles  naturels,  soit  par  les  nombreuses 
anticipations  doiU  ils  étaient  l'objet.  Leur  largeur  iioiniualc  même 
n'était  nullement  uniforme  ;  elle  variait,  sui\anL  les  coutumes  des 
provinces,  de  24  à  6A  i>itHÎs  (1).  (les  grands  chemins  étaient  à  la  vé- 
rité jalonnés  de  loin  en  loin  par  certains  points  obligés,  comme  les 
villes,  puis  quelques  chaussées  dans  les  passages  difficiles,  puis  les 
bacs  ou  les  ponts  pour  la  traversée  des  rivières.  Mais,  dans  l'inter- 
valle et  en  rase  campagne,  le  grand  chemin  devait  être  souvent  aban- 
douné  pour  un  autre,  ou  par  erreur,  ou  par  choix  quand  il  était  de- 
venu impraticable  (2). 

Leur  iraré  et  leur  nomenclainre.  — Quel  était  donc  alors  le  tracé 
légal  des  grands  chemins?  On  peut,  croyons-nous,  répondre  qu'il 
n'y  en  avait  pas,  ou  qu'il  n'avait  d'autre  titre  que  la  tradition  In- 
cale.  La  nomenclature  officielle  de  ces  chemins  ne  paraît  pas  avoir 
exisié  davantage,  ni  au  centre  du  gouvernement,  ni  dans  les  pro- 
vinces, lies  deux  seuls  documents,  susceptibles  de  uow^  éclairer  à 
cet  égard,  dont  il  nous  ait  été  possible  de  constater  r<  \i>tpnce, 
sont  :  1°  un  livre  intitulé  :  la  Ciwlc  des  chemins  de  France,  dont  une 
2'  Liliiion  fut  publiée  en  1562»  une  3'  en  1553  (3)  ;  2o  une  Carte  des 
posles  de  1032. 

La  Guide  des  chemins  de  i  ranee  en  1553-.  tableau  des  grands  che- 
mins d'apré$  cet  ouvrage. —  La  Guide  des  chemins  de  France  paraît 
être  le  premier  spécimen  et  le  mod<-le  des  nombreuses  publia  atioiis 
connues  depuis  sous  le  tiirc  (]p  Guide  du  voyaijcur.  Charles  Lstienne 
en  fut  à  la  fois  l'auteur  <  i  l'imprimeur.  Il  le  composa,  comme  il  le 
dit  lui-même,  à  la  requête  de  ses  amis,  d'après  des  renseignements 
recueillis  auprès  de  «  messagers,  marchands  et  pèlerins.  »  U  n'in- 


(1)  Traité  de  /a  pottre  par  Dclamare,  t.  IV,  p.  475. 

(S)  Ceci  rèsalle  évideminent  de  nombreases  indicationa,  exprimant  un  cboix  du  ciieoiio  i 
saine,  qui  se  trouvent  dansl'oatrage  intitulé  :  /<i  Guide  de$  chàdnit  Amee,  donlHtitqM^ 
tion  plu"  loin  (V.  Pièces  justificnliT»»!,  tif.  l'',  li      2,  n«  *V 

(3)  Toutes  deux  existent  à  la  bibliotbè^ue  liop^rtato.  On  doit  croire  que  ta  première  édi- 
ti«t  fil  dt  tSSl. 
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éiqjaie  point  d'autre  source.  On  ne  doit  donc  pas  regarder  la  nomeD» 
clMre  des  grands  chemins  ainsi  établie,  comme  absolument  com- 
plète. GependaDt  les  principales  lacunes  qui  ont  pu  exister  dans  les 
dem:  premières  éditions  ont  été  sans  doute  comblées  dans  la  troi- 
sième i  de  sorte  qu'elle  doit  être  considérée,  au  point  de  vue  de  ces 
étodest  comme  un  document  hbtorique  d'une  véritable  valeur.  Cest 
ce  qui  nous  a  déterminé  à  insérer  aux  pièces  justificatives  la  trans- 
cription des  itinéraires  détaillés  de  cette  troisième  édition  (!]•  En 
YCHci  le  résumé,  présentant  le  tableau  sommaire  des  principaux  gIi»> 
mins  de  la  France  au  zn*  siècle. 

lASLKiLlI  B£â  GaÀKDS  GHEMIKS  AU  XTT»  SIÈCLE ,  D'AFRiS  LA.  GIHDE  SES  CJUHINS 

D£  FRANCE. 


t  Parit46tiMpwVilUin^GMMi«8«tt- 

MDset  LaoD. 
fi  SoiisMDS  à  Saint-QtienttD,  par  La  Fère. 
S  P«n«  à  Mons,  par  Seaiis,  Gompiègae, 

Kwle,MiMM^  CuBbny. 
4  CompiëgDftà  S«iil-QMiilii|  fU  D»y«a 

et  Ham. 

•  Btm  à  Gtmbny» 

T  Haiu  à  Arras,  par  Péronne. 

8  Senlis  à  Ncslr,  parRoye, 

9  Parii  à  Amien»,  par  GiermoDt. 
If  Parii  à  AniiM,  par'  ItannU. 

11  AmieDS  &  Arra^. 

iS  Amiena  4  Gc«d^  pacBètiuiMj  LiUa^  Coar- 

tS  jUBiamiCtUbtparllMtiMil-tUHlIw 

et  Boal<%ne. 

14  lIoBtreuil-^ur-Mer  à  Tbérouenne. 

15  Paris  À  tioueo  et  à  Dieppe,  par  Neuiii] , 

Psatoiaé  al  laa  ptalaaai. 

16  Saiol-Denis  à  Pontoise. 

17  Rooeaà  Caaa,  parPool*Aiidamar  etU»B- 

flaar. 

IS  Paria  fc  Cbnkattrg,  par  Diam,  l'Aigla, 

Caeo,  Bayeax,  Carenlao,  Yalogaai* 

19  Caen  àCouUncts,  par  Sainl-l  ô. 

50  L  Ai^e  à  Avraocbeaj  par  Falaue  et  Mof- 

laia. 

51  Aotre  direclioa  pat  Vira. 

M  Dreux  à  Sèci. 

*->  Dreux  à  Morl.ifrne  et  lîellesraB. 


14  Hortagaa  à  Kaaaai,  par  Alaafaa,  Pilaa- 

pail,  MayeoDe,  Yilray. 
25  Mayenne  à  Renoes,  par  Fougères, 
se  Paris  à  MoDlfort-rAjaaary^parVeiMiUet. 
tr  MiàCbanMiM. 
SS  Paria  aaMaaa,  par  (Sliartiai,  Kataat  li 

Rotrou. 

89  Cbartrea  à  ktamers,  par  Balliiaia. 

50  Cbartres  &  Vendôme. 

51  Paria  4  Naatae,  par  OHéaBi  at  lavaUla 

de  la  Loire. 
U  Pariâ  à  Angecs^par  Ckutm,  la  gikehê, 

le  Mans. 

SB  Aagaw  à  Bfaaaa,  par  Claïaaaltriaiit 

Si  Reonee  à  Moutfort. 

S5  Rennes  h  Suint-Malo,  par  Dinan. 

54  t&oàa  à  Trcguier,  par  Jogou,  Sainl- 

Briaacjûaingamp, 
S7  Goiaiaap  k  SainlM^parlMais. 

55  Nantes  à  Brest,  par  Ratai,  PattUfj^Iaa* 

dernau. 

39  Nante»  à  Quimper,  par  Vannes,  Qaim- 

perté. 

40  TaursàiaRocbella,parCUaaa,TlMwara, 

41  Bresàuirc  à  Beauvoir,  par  Mootai^n. 

ii  Bressnire  i  Talmout  et  aux  SaUw^l'O- 


43  Ctiinon  à  U  fiacballaj  par  Partkaoaj  al 

Fontenay. 

4  1  ùrSi  Mii-  à  Fonlarabie,  par  Amboise,  Clia- 


(1)  Pièc«9  jaali^kative^i,  lit.  1*%  cbap.  8|  n**  8. 
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talleraolt,  Poitter*,  SmoIMj  11  Fans  à  Lyon,  par  Brie,  Profin»,Nogon»- 


Bordea^z,  Bayonne. 

45  PoUfonlIaBMbene,  par  Salat-UalSMl 

Pt  Niort. 

46  PoKiers  à  Cogoac. 

47  Poitiers  à  Cbiteauneuf^  parViTonne,  hu(- 

r<e,  Attgoiilén0. 
it  PaiUari  à  Gfnj. 
49  Poitiert  à  Guéret. 
&0  AngouUoM  &  Goofoleos. 
St  AdtonttiM  à  la  Rodwfoaanlt. 


fiui->SeiDei  Troyes,  CbâtiUoo,  Dijon, 
BflMM,  ChtloM,  lliiein. 

Cavaillon. 

1 5  De  celle  route  k  Toulouse,  par  Ponl-Sainl  • 
Esprit,  Nimes,  Moo(p«Uîef ,  Nar%OBti«, 
Bétiere,  Careafmâ*,  GifItiMMriiiT. 

T4  Avignon  à  Arles. 

li  NUuM  &  Marseille,  par  Arles  et  les  Mar- 
tigm. 


JUS, 


Antibes. 


n  OrMui  àBftf OHM,  par  RomoranUB^Cbl-  'T6  ATigoon  à  Niée,  ptr  Ain,  nrigvlHM,  ffè* 

teauroux,  Limoges,  Saint-Yriex,  Vil- 
oeuve-d'Agen,  Ageo,  Mont-de-MariUko, 
Dai. 

fto  CbfttoAuraaxiCUtiUfoa-siif^lBdra. 

Si  Châfcnuroux  &  Ingraodes,  par  Ifl  UuiC* 

55  Cbâteauroux  à  Cuys-deMUS. 

56  Limogei  &  Toulouie,  parUtnrebe,  BriT«, 

SoniHaCi  Gahors,  MMIantea. 
5T  Orléans  i  Toulouse,  par  VIerron,  Tssoti- 

duQ,  la  GbAtre,  Aibuson,  YiUefrao- 

cbe,  Gaillac. 
!•  UGUUnàLioMgMrparOtintalBoiir» 

gaoeuf. 

il»  Orléans  à  Clermont,  par  Boaigef,  Doi* 

le-Koi,  Gdiiuat,  Kiom. 


77  ivubraDcbement  d'Orange  et  Carpeolra«. 

78  Lyon  &  Romans,     Uourgoin  «iBaboBit, 

79  Lyan  à  BriaDçen,ptr  lIoyt«ns,6r8Bobl«, 

Oap,  Embrun. 

80  Grenoble  à  Turin,  par  MontmeiUan  et 

Saint-Jean-de-Maurienoa. 
Bi  Lfan  à  CbanMry,  parlaTonr-te^^Pia  et 
Je  Boorget. 

82  La  Tour-du-Ptn  à  Voreppe. 

83  Dijon  à  Poligny,  par  Auzoune  tt  DAle. 
M  EatlftHclMnaiit  da  SaKas. 

êi  Dijon  à  Montbèliard,  par  Pontarlitr,  Ba- 

f'arifonj  Uaume-ks-Dames. 
86  Bar-sur-Seine  &  Laogres  et  Taunl. 


M  Qtamaal  à  la  raala  da  Unaiia  4  Ta^  «7  Thvfat  4  Bavttait/parCItlnani. 


lou^e,  par  Usscl  et  Tulle. 
81  Cicrmont  à  Brioude,  par  iMOii*. 

65  Orléans  à  Jargoau. 

•S  DaiMla-lai4HadiM,parBMvha»4*Ar* 

cbambault. 

ai  Moulittii i Gannal. 

i>5  Pariii  4  Lyon,  par  Essonne,  2dootargi«, 
Brlara,  Navarin  Uaaliat,  la  Palisse, 
Roanne,  Tarare. 

66  Embranchements  sur  '^frtlo  herkaa  al  Pi* 

tbiviers,  et  sur  Memourg.  .  , 
<7  llQDUrgis  4  SaiDl^Faniaii. 
M  Paris  à  Anxerre,  par  ESMWBa,  Paotalna- 

blcau,  Sens,  Joigny. 

69  Paris  à  Corbeil,  par  terre  et  par  eau. 

70  Paria  4  Halan. 


88  Troyes  à  Bar-sur-Allba. 

K<)  Troyes  à  Joinvillo. 

90  Provins  &  Saipt-Dizier,  par  Angluro,  Âr- 

eii-iiii^Aiiba«  Ranaraft. 

91  Parii  4  Salal-Ditiar  et  4  Jainttlto,  par 

Sèzanne. 

9i  Paris  k  JoinvIUe,  par  Meaox,  Chflteau- 
TWerry,  Eperiiay,  Cbâlons,  Vitry-Ic- 
Franrais,  Saint-DIxier. 

or>  CbAlons'à  Nancy,  par  Baf'khDiieatToDl. 

Ui  Nancy  a  Meta. 

n  Eparaay  4  Vérénn ,  par  Sahito^UèiialMaM. 

96  Verdun  à  Toul  el  N'ancy. 

•7  Paris  à  Reims,  par  Claja,  lÀiJ,  F4v»- 

•o-Tarleiiois. 
9ê  Laos  4  Raima. 


Aulretableau  des  grands  chemins,  a  après  la  carie  des  postes  delÔ32. 
— 11  paraît  naturel  aussi  de  chercher  des  éléments  de  l'hisloire  du 
réseau  des  grands  chemins  delà  France  dans  les  anciens  états  et  les 
anciennes  cartes  des  postes  (1).  Or  la  première  de  ces  cartes  a  été 


(l)  On  saît  (prp  IcH  po«le*  furent  établies  sou*  Loai^  X!  pour  le  serTÎco  eiclusif  de  son 
gouverneiBenl.  Qu  i nd,  plus  tard,  Ic!^  particoliers  forent  admi»  a  u»er  du  benelice  do  cctèta- 
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faite  en  16S2  par  le  aienr  N.  Sansoii,  d'AbbevUle  (1)«  Pluaieais 
exemplaires  en  existent  k  la  bibliotbëcpie  impériale,  et  il  B*en  trouvi 
un  an  dépôt  des  plans  du  ministère  des  travaux  publics.  Le  ta- 
bleau suivant  des  chemins  de  poste  a  été  dressé  d'après  cette  carte, 
que  sa  date  permet  de  considérer  comme  appartenant  ausal  à  la  fin 
du  XTi*  siècle. 

i*  Paris  à  Soissons,  par  YillienGAte-Bes. 

2*  Paris  à  Gompiègne,  par  Senlis. 

3*  Paris  à  Bruxelles,  par  Senli»i  Roye,  Péronne,  Gambray,  Valen- 
ciennes. 

h*  Paris  k  Calais,  par  Glermont,  Amiens,  Abbeville,  Montreuil  et 
Boulogne* 

6*  Paria  au  Bavra»  par  Pontoise  et  Rouen. 
6*  Rouen  à  Abbeville,  par  Neufch&teL 
7*  Rouen  à  Gaen,  par  Honfleur, 

8^  Rouen  à  Chartres,  par  Évreux  et  Dreux*  i 

0*  Paris  à  Biois,  par  Chartres  et  Châteaudun. 

10*  Fbiîs  à  Nantes,  par  Orléans»  Bleis,  Tours,  Saumur  et  Angers. 

il*  Tours  à  la  Rochelle  et  k  Brouage,  par  ChAteUerault  et  Poitiers. 

12*  BloisàSaittt4ean7de-JLux,  par  ChAteUerault,  Poitiers,  Saniay, 
Barbeneux,  Bordeaux  et  Bayonne. 

13*  Orléans  à  Bordeaux,  par  CbiteaucouXi  Umoges,  Pootarvault, 
Ubounie. 

14*  Limoges  A  Touloupe*  par  Biives,  SouUlao,  Cabns,  Montauban* 

16*  Bordeaux  à  Narbonne,  par  Agen»  Toulouse,  Garcasaonné. 

16*  Orléans  A  Glermont,  par  fiouiges,  Pont-d*Id6,  Gosne  en  Bour- 
bonnais, Hontmarant,  Biooi. 

17*  Oriéana  A  Glennont»  par  Bourges,  PonVd'Ust  Moulins,  Gan» 
nat,  RiooL 

18*  Paris  A  Lyon,  par  Essonne,  Milly,  Montargis,  Bony-ani^Loîre, 
Nevers,  Moulins,  Roanne,  Tarare. 


MiwefQeni  pour  leurs  dëpkbes  ou  pour  Iran  TtyifMpiiiraMlf,  Ut  aê  csaraitit  d'abard  la 

po-îto  <]•,[':{  rl-pv:i!,  r,-,mnr>  ]r<  fo'ir-if-^  riiv-mônn'-.  T  ii''fmi'"'(>8  fWllITe*  antfltiflle»  il  fui 
Ifmau  il  tiU«l«r      cU6*auX  <i«  |>(Mt«  oc  parurent  qu'en  IfiUi  iou<  ie  aodl  tffi  cKaiits  de  i'renm. 

(l)CittB  earto  fuiitpmUtn  t  uCgrti§i$papkique  «ki  fwfet  fui  trmrmi  k  fmu,.,k 
Pari?,  par  Melchior  TiTcrnicr,  f;ravear  et  imprimeur  ordinaire  du  roi,  etc.,  1652.  »  D;ui.-.un 
petit CArtoitcli«  t^t  lrouv«  l*aTerti9»emenl  suivant  :  o  Au  tfrtAur.  L'élat  de  toutes  les  postes 
«  fài  IraTeneBt  la  Franco  m'ctant  depuis  peu  tombé  enire  les  mains,  je  priai  to  ûtut 
u  N.  SaoMDjd'AbbcTille,  de  me  le  dresser  en  onacMle  géographique  qu'il  m'a  aussitôt  rendue 
c  telle  que  je  la  i>rrH>t,to.  S'il  s'y  (rouvc  à  augmenter  ou  à diaiDliVr, n'as  avaitissailt^  ja  k 
«  ferai  pour  l«  caoletiler  et  tarrir  la  pablic.  A  Uieu.  a 
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i9*>  Paris  à  Lyon,  par  Fonuineblcau,  Sens,  Auxerre,  Moatbard. 

Dijon,  Cliùlon,  Màcon. 

20^  l'aria  à  liàle,  par  Meaux,  Clialuui,  Samt-Dizler,  Toul,  Nancy, 
Saint-Dié. 

21°  Nancy  à  Metz. 

22"  Lyon  à  Limoges,  par  Clermont. 
23"»  Lyon  à  Toulouse,  par  Saint-Flour,  Rodez,  Rabastens. 
24*  Lyon  à  Peipignan,  par  Vienne,  Valence,  ronL-Saint-Esprit, 
Nisnics,  Montpellier,  Béziers,  Narbonne. 
25°  Lyon  à  Aicc,  par  Avignon,  Aix,  Brignols,  Fréjus,  Ântii)es. 
26*  Aixà  Man^eille. 
27*  Lyon  à  Embrun,  par  Grenoble./ 

28^  Lyon  à  Turin,  par  Cliambéry,  Saint-Jean-de-Maurienne, 
Suze. 

29"  Lyon  i\  Genève,  par  Nantua. 

30*  Lyon  à  Bourg-en-Brem  ,  . 

Comparaisim  des  deux  tableaux,  —'^u  comparant  ces  deux  ta- 
bleaux, on  trouve  des  différences  considérables  qui  ne  doivent 
pourtant  pas  étonner.  D'une  part,  l'auteur  de  la  Guule  cits  che- 
mins de  France  t  d'après  la  manière  dont  il  a  composé  son  ou- 
vrage, a  pu  faire  quelques  omissions;  d'autre  part,  si  les  postes 
n'ont  dû  être  (''tablies  que  sur  des  voies  considérées  comme  grands 
chemins,  touu  loi^  il  |)0uvait  et  devait  y  avoir  d'?iutres  grands  che- 
mins que  ceux  de  postes,  qui,  comme  chemms  de  postes,  étaient 
uniquement  destinés  aux  courriers.  On  approchera  donc  le  plus 
possible  d'une  nomenclature  complète,  en  en  formant  une  de  tout  ce 
qui  se  trouve,  sans  double  emploi,  sur  les  deux  Ubleaux  qui  pré- 
cèdent. 

YMùeules  usités  sur  les  chemins.  —  Quant  aux  véhicules  usités  sur 
Ce»  grands  chemins,  il  n'y  en  avait  point  pour  les  voyages  rapides, 
qui  ne  se  faisaient  qu'à  clnsvaL  C'était  d'ailleuTB  le  mode  de  voyager 
de  toute  la  no])lesse,  homiues  et  femmes.  La  messagerie  et  le  trasa- 
port  des  denrées  et  des  marchandises,  ainsi  que  des  nuurobaiida*  se 
faisait  au  moyen  de  chariots,  analogues  saoîs  doute  aux  arabas  en- 
core usités  dans  les  contrées  orientales  de  l'Europe,  dénuées  de  véri- 
tables  routes.  Les  chariots  comtois  actuels,  si  simples  et  en  même 
temps  si  aptes  à  se  prêter  aux  difficultés  des  mauvais  chemins,  doivent 
être  un  perfectionueuient  des  voitures  de  roulage  d'alon.  Pour  les 
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transpoi  is  un  peu  considérables,  qui  ne  pouvaient  s'accommoder, 
pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année,  de  IV-tat  encore  barl)are  des 
voies  déterre,  on  utilisait  autant  que  possible  les  rivières,  muiie 
dans  des  parties  de  leurs  cours  qui  ne  sont  plus  considérccs  main- 
tenant comme  navigables. 

Ckeniin  de  Pavt^  a  Orlcaus;  exemple  de  consiracttoti  régulière  d'un 
grand  chemin.  —  Autrefois  les  chemins  n'étaient  pas  absolument 
partout  en  lerraia  naturel,  c'est-à-dire,  formés  par  les  seules  traces 
de  la  circulation  empreintes  sur  le  sol.  Indépendaniineiit  des  rues 
des  villes  et  des  levées  en  remblai  aboutis'îant  aux  ponis  uu  formant 
digues,  quelques  rares  parties  étaient  couslruites  suivant  certaines 
règles  d'art.  Voici,  par  exemple,  comment  s'exécute  en  1556  (1)  la 
continuation  du  grand  chemin  de  Paris  à  Orléans.  Âu  milieu  du 
chemin,  ouvert  sur  une  largeur  de  8  toises  1/2,  est  établie  une 
chaussée  pavée,  large  de  2  toises  1/2;  et  «  le  reste  demeure  comme 
il  est»,  la  largeur  sufllsanle  (de  ce  reste)  devant  être  abandonnée 
par  les  riverams,  partout  ou  elle  manque,  «en  terre  vacue  et  saiii  la- 
bour, «  défense  étant  faite  d'y  labourer,  faire  fossés,  etc.,  ou  mettre 
fumiers  et  autres  empêchements.  «Des  ponts,  arrhes  et  nmrailles 
pour  le  dégoût  et  soutènement  des  eaux  »  sont  exécutés  partout  oi!i 
il  est  jugé  nécessaire.  Là  oîi  il  convient  d'exhausser  la  chaussée  au- 
dessus  du  soi  naturel,  les  remblais  peuvent  être  pris  sur  les  terres 
riveraines  de  part  et  d'autre, 

Conslruction  vicieuse  des  grands  j  onts. — Pour  les  grands  ponts,  leur 
construction  était  généralement  très-vicieuse.  Plus  ou  renioute  avant 
le  xvo*  siècle,  plus  ks  dilUcultés  d'établissement  des  fondations  pa- 
raissent avoir  éie  insurmontables  aux  constructeurs.  Leur  impuissance 
générale  à  vaincre  ces  dilliculujs  est  constatée  par  le  défaut  d'aligne- 
ment et  de  paralKli.siiie  des  piles,  par  l'irrégularité  de  leur  espa- 
cement, par  les  énormes  empâtements,  à  l'aide  desquels  ou  espérait 
suppléer  au  défaut  d'enracinement  solide,  et  qui  devenaient  une 
cause  de  ruine  en  obstruant  l'écoulement  des  eaux  (2).  Puis  on  vint 
encore  augmenter  ce  vice  radical  de  l'insuffisance  du  débouché  des 
eaux,  en  appuyant  contre  la  plupart  des  ponts  une  partie  des  nom- 
breux moulins  ^ui  s'établirent  au  moyen  âge  sur  les  rivières  (3).  Si 

(1)  Pièew  jutCloUim,  Ul.  1»,  dttjp.  f,  h»  81. 

l'î'  DiTcr-  'iélaili  «le  rexécution  de  ces  fondations,  reconnu-  ot  rrlelrè^  pir  les  ingénieurs 
%tti  ont  eu  à  1m  sonder  o«  à  lei  démolir,  coofirnMDt  d«  Unu  poiots  oeUe  ap précUlloo.  M«ia 
m»  déliik  itehiiMiaet  ne  ptatant  trouver  phee  îd. 

V. PMctijwUieativMi, tll.  l«,«tap. piîsltUMsftlMliidBl«MèttMT, 
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I  on  ajoute  à  cela  le  défaut  d'entretieD  et  do  lépmtàm  ftSUm  à 

propos  et  le  détournement  des  fonds  de  péages  <iQi  eiUBont  dû  y  être 
consacrés,  on  comprendra  les  chutes  fréquentes  de  ces  ponts,  dont 
témoignent  à  la  fois  les  documents  lûstoriques,  Tétat  de  ruines  dans 

lequel  j)lusieurs  sont  restés  jusqu'à  nous,  et  les  âges  différents  de 
recoiit,(ruciions  partielles  faciles  à  reconnaître  dans  beaucoup  d'au- 
tres. La  où  Ils  ponts  manquaient  ou  bien  avaient  été  ruinés,  des 
bacs  y  suppK  airnt,  mais  avec  des  dangers  et  une  insuffisance  dont 
u'aui.ui  pu  û'accoiii;i;oder  une  circulation  tant  soit  peu  active. 

ront  Nolr('-J)iime  de  i'an^;  sa  dèpenne.  —  Il  jk  :) ire  pas  dans  le 
plan  (.lo  cc^  uLudes  de  passer  de  ces  geuii  LilitLs  a  dua  duiuiU  plus 
circonsUuciés  sur  les  anciens  ponts  de  riaiicu  ^i).  Qu'il  nous  soit 
seulement  pcnuia  de  consigner  ici  un  document  précieux,  et  peut- 
être  unique,  sur  la  dépense  de  construction  d  uu  ^land  pont  au 
commencement  du  xvi'=  siècle.  11  s'agit  du  pont  ^olre-Dame  à  Paris» 
qui  vient  d'être  restauré  et  modifié  en  1866,  Limn  en  conaei  \ant 
son  noyau  et  ses  anciennes  fondations.  Sur  son  emplacement  a\aii 
été  établi,  en  un  pont  eu  bois  (2)  qui  fut  emporte  dans  une 
grande  crue,  le  25  octobre  1499.  Le  7  novembre,  il  fut  résolu  qu'où 
le  rebâtirait  en  pierres  de  taille  et  qu'on  ferait  venir  à  cet  <  lli  i  les 
uieilieius  ouvriers  d'Orléans,  de  Tours  et  des  auiics  bonnes  vides. 
On  confia  la  direction  de  l'ouvrage  au  frère  Joconde,  moine  cordelier 
de  Vérone,  l'un  des  architectes  du  Ponte-Corvo,  en  Italie,  et  qui  avait 
déjà  construit  le  Petit-Pont  à  Paris.  La  première  pierre  eu  lut  posée 
le  28  mars  1500,  et  il  fut  achevé  en  1507  (3).  Ce  pont  fut  composé 
de  six  arches  et  on  lui  donna  une  larpenr  de  12  toises,  au  milieu 
de  laquelle  lut  réservée  une  Noie  large  da  20  pieds,  entre  deux 
rangs  de  maidons  bâties  sur  les  lêtes.  La  dépense  totale,  sans  les 
naiienst  s'éleva  à  la  somme  de  260.^80  û  iA  s*  4  d.  (A)»  ou 


oetroyaDt  aux  habitants  de  la  villa  d«  Sans  la  coDatmction  de  deux  mouliD^  k  biè  sont  le 
pool  de  caUe  ville  (bibliolbèque  de  la  ville  de  Sens,  maauiicrit  de  l  aveau; ;  V.  nuîni  prestiue 
IM»  les  iuuiïï»  vteiut  fnlU,  éoul  pltsieus  niatenl  an  dèpAI  de»  plans  des  tfavanx  pd- 
Uiee.  Nom  citerons  epécia)«ment  tous  loi  tieax  poaU  de  la  rivière  d'Yonne. 

(i)  On  trouverail  4  eel  égard  d'intére«Mtal«  reoseigatiiMaU  liani  lo  IraiU  de  k  comtrwo^ 
tka  é'.s  pom,  par  Gaoïhdf,  et  dans  d'aotrw  ouvrages. 

(S)  Hi$tùire  de  Hrit,  pur  D.  FilibieQ,  VIU,  lif.  Ift,  58.  do  fiHlkt  flft  èi  VAM 

Noirf-Dame,  le  SO  mai  Htô. 

(3)  hutotre  tic  hm$,  par  D.  Felibien,  17i5,  iiv.  18,  i. 

(4)  UêÊÊtÛf  mMradn  FmifsiidM  dwirs  itttt,  W  tièelo,  noir <  du  livre  latitali  b  3far- 
càani:  n  Sur  l'une  des  couverture!  du  livre  roage  (!  ■  la  chanbr  le  M.  le  procureur  du  roi 
«  au  Cbitelet  se  lit  ioicril  ce  qui  suit  :  Le  poal  Notre-Dint*  lutiiki  U  i»  octobre  1400» 
«  itof  kmm  éê  Mli»  j  tt  1»  ddpéaia  daiit  ponl  dspow  Mit  jour  iu!<qu'aQ  ntil  de  atp- 
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1.. 169. 582  fr.  5u  c.  ootre  mtmiiaie,  1» livre Uminois  d'alors  vikr 
Uuit  ù  ir.  hl  c  (1). 

8.  RiviiTff  navigables;  têmoirinrtfje^  icrils  et  autra  concernant  l'U' 
Mge  de  i(  ir)  es  jxjur  les  Iransporis,  avants  pendant  et  après  la  Jomi- 
ruUion  romaine.  —  li  nous  reste  à  dire  quelques  mots  d'un  autre 
système  très-important  de  voies  de  communication,  les  rivières  na- 
vigables, dont  l'usage  en  France  remonte  à  la  plus  haute  antiquité. 
Tout  le  monde  connaît  le  passage  de  Strabon  sur  les  principales  ri- 
vières des  Gaules  et  sur  leur  navigation  avant  la  conquête  par  les 
Romains  (2).  Sous  leur  domination,  le  commerce  par  eau  ne  put  que 
s'accroître,  a  On  voit  alors  dans  les  Gaules  (3)  des  corporations  mul» 
•  tipliôes  deiMleliers  pour  transporter  les  marchandises  et  pour  fa- 
«  eUlter  le  passage  des  rivières.  Une  inscription,  trouvée  sous  le 
■  chœur  de  Notre-Dame  de  Paris,  pa^le  des  fiautœ  Paritiaci.  La  noCiee 
«  des  dignités  de  l'empire,  le  recueil  des  historiens  de  France  par 
t  D.  Bouquet,  offrent  la  preuve  qu'il  existait  de  ces  corporations 
i  pour  la  Seine,  la  Sambre«  la  Loire,  la  Saône,  le  Rhene,  la  Do* 
c  raoce,  etc.,  et  que  chacune  avait  un  préfet  ou  patron,  s  Toute 
cette  organisation  disparut  pendant  rinvasloo  des  barbares  et 
sarchie  qui  lui  succéda.  Hsis  on  ne  peut  douter  que,  lorsque  les 
voies  déterre  furent  devenues  impraticables»  faute  de  police  et  d'elle 
tretien,  les  rivières,  présentant  des  chemins  lout  faits  qui  {Mwaient 
àla  rigueur  se  passer  de  la  main  des  booinies,  servirent  au  trans* 


«  tenkrê  IMS,  qQ«  ledit  poet  et  nttioM  ftarent  êollèinMttt  parachevés,  moat*  à  la  somme 
« ém  1SO.SS0  i.  li  B.  4  d.  lournoia,  comme  appert  par  !•  CMipla  nodi  «a  Itéhanbre  des 

a  <H>mple8  »  (feailiel  6S  d'oo  Recueil  d'ùrdùnnmm  (kpolirt,  nanoscrit  de  la  fin  Hu  xvn''  !^iècIo). 

Voici  ce  qoe  dit  D.  Félibieo  à  ce  ^ujel  aa  Ut.  lâ  (4)  de  soo  HUloue  de  J'uru  ;  a  Sauvai 
«  êwÊWê  èrat  «oppilaliMa  Vtm  ^IMrealH  ita  aMiit  «nployém  à  eal  «wraga.  La  pi^ 
«  mière;  il  l'a  tirée  du  livre  gris  du  Cbâteict,  eli  il  est  dit  que  lo  réiablis&etnent  du  pont 
•  coûta  S50.S80 1.  4  s.  4  d.  tournois.  £l  suÏTaoi  an  antre  compte  plus  exact,  U  tait  monter 
a  ladèp«B«e  à  1.iSS.«t4nT.  tovnoli.  » 

NMa  croyons  que  l'on  dtil  rapporter  aui  tes  autorités  qui  s'accordent  à  porter  la 
d^nse  ti  S^o.ôSO  liv  la(^n«>Ile  en  rlfet  parait  proportionnée  i  l'importance  de  l'ouTraga, 
tendis  que  celle  do  l.ltiti.bii  liv.  (ouroois  serait  véritablement  cxorliilaute.  Peut>ètre  cet 
lau  eUffraf  tà  ëifférentt  peofsnU'nf  êtra  conciliés  «n  «dnettant  qm  a  second  comprenne 
!i  ri<*pen>e  de*  trenle-fjualre  m  M-^nn--  «pii  furent  ron<Truiles  sur  les  deux  léles,  If  i  rcmier 
ne  i'appUi]aant  qu'au  pont  en  pierre.  (En  i6(t7^  la  pont  Rojal  Oo4ta  7*i.SU  1.  lë  s.  tour- 
nois on  1.591. Mi  fr.  SO  e.  de  notre  monnaie.) 

(1)  Piècas  justificatives,  tit.  S,  cbap.  S,  a*  i.  Novs  prions  le  laetoar  ie  prendre  con- 
naissance do  cette  note,  où  sont  e^iposëes  les  règlea  qnn  nana nyoni Mtriaa paw  la  tradnfltiftn 
de»  chiffres  éù  dépeoMâ  en-  moaoaie  actuelle. 

(%]  Cité  par  Duteas.  BtiMit  4e  ta  novi^Rlisit  *  ta  fm»  (t.  V,  f,  1}. 

(5)  Eerkarcku  ftistarffiM  m  Itt  mgrégÊlim  ihoepttatabva  As  ftimfnÊtfl»,  pirOiéenira, 
cbap.  i. 
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port  des  matériaux,  des  produits  du  soi  et  des  autres  objets  de  pre- 
mière nécessité,  dont  le  commerce  ne  peut  être  absolument  anéanti, 
même  dans  l'état  social  le  plus  barbare.  Et  ce  n'est  pas  là  seulement 
une  opinion  plausible  :  c'est  un  fait,  à  l'appui  duquel  se  trouvent  dé^ 
preuves  écrites  sufljsantes,  quoique  assez  rares.  Eu  63â,  Dagobert 
établit  à  Saint^Denis,  près  Paris,  une  foire  qui  réunit  bientôt  une  telle 
quantité  de  marcbaDdises  qu'il  serait  diflicile  d'admettre  que  les  voies 
de  terre  d'alors  eussent  pu  suffire  k  leur  transport.  D'ailleurs  des 
chartes  de  cette  époque  établissent  les  droits  qui  se  percevaient, 
sous  le  nom  de  Tonlieu^  au  profit  de  l'abbaye  de  Saint4)enls,  sur  ks 
bateaux  où  étaient  yoiturées  lesdites  marchandises  par  les  diverses 
rivières.  Des  capitolaires  de  Dagobert,  de  Gharlemagne  et  de  Charles 
le  Gbanve,  concernent  les  bateaux  employés  à  la  navigation  inté- 
rieure (1).  Dne  cliarie  de  Louis  le  Gros  (2),  une  autre  de  Louis  le 
ieam  (S),  constatent  Tezisteoce,  antérieure  à  leur  date»  de  la  kœm 
ou  du  corps  des  marchands  de  Vwtu  de  Paris.  Par  lettres  patentes  de 
janvier  1213  (&),  Philippe-Auguste  concède  aui  mêmes  marchands 
de  l'eau  de  Paris  {mercatoribus  Parisiemibus  dê  aquâ,)  un  droit  de 
navigation  pour  subvenir  à  la  construction  d'un  port  destiné  à  l'usage 
des  bateaux.  D'après  le  tarif  contenu  dans  ces  lettrés,  les  principaux 
objets  de  transport  étaient  le  vin»  le  sel,  les  harengs,  le  bois,  le  blé, 
les  fourrages.  Un  autre  acte  authentique  de  la  même  année  noos 
fournit  une  preuve  de  l'existence  de  la  navigation  sur  la  rivière 
d'Yonne  :  c'est  la  concession  d'ôtaUir  deux  moulins  en  deux  arches  du 
pont  de  Pont-sur-Yonne,  fidte  en  mars  1213  (5),  au  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Sens,  sous  la  réserve  de  laisser  libres  trois  arches  pour 
le  passage  des  bateaux.  Phis  tard,  le  17'  février  1890  (6),  le  roi  oo^ 
tioie  à  la  ville  d'Auxerre,  pour  subvemr  aux  réparations  du  pont  sur 
l'Yonne,  un  péage  sur  les  marchandises  passant  par-dessus  et  par^ 
dMfoiif  ledit  pont;  et  cet  acte  signale  les  charrois  qui  passent  et  re- 
passent par-dessus  et  par-dsstoiii  ce  pont,  comme  une  des  causes  des 
dommages  qui  font  craindre  sa  ruine.  U  existe  un  autre  témoignage 


(1)  Hi$ioin  deUvUUdt  BarU,  par  D.  Midiel  FéUbieo,  1785  (V.,  eo  ièle  de  l'oanage,  U 
illiMrtatioii  rar  VMUâ  de  ville  de  Puis), 
(â)  mshire  dehvilUiU  Paris,  par  D.  Michel  Felibien,  ITSft.  —  PièCM  jMlilMtiVM  à 

l'appoi  de  celle  disMrtalion;  1.  Charte  de  Lo\m  h  do^. 

(S)  HUlum  de  la  vUU  de  Paru,  par  D.-MtclielFeiii)itiQ,  iltb  ;  5.  Ciiarta  de  Louis  le  Jeune, 
(i)  Pièces  justificatives,  tlU  t«,  chip.  !«,  n*  S. 
(5) Pièces  jasliBcatires,  lit.  1*',  cbap.  1",  n"  1). 
(§)  Pièces  jusUlIcaliTeif  tit.  t*^,  ciiap.      n»  1&. 
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irrécusable  de  l'importance  qu'avait,  à  la  mîmc  époque,  La  naviga- 
tion, et  surtout  la  navigation  montante,  sur  les  fieux  rivières  de  la 
Seine  et  de  l'Yonne.  Ce  sont  les  pierres  de  taille  qui  forment  les  murs 
et  piliers  de  la  cathédrale  de  Sens,  donL  la  construction  remonte  à 
la  fin  du  XII'  siècle  et  se  prolongea  jusqu'au  xvi";  celles  qui  compo- 
saient la  plus  grande  partie  du  parement  d'un  pont  construit  au 
xiir  siècle  sur  un  bras  de  l'yonne  dans  la  même  iille,  connu  sous  le 
nom  de  Pont-au-Diable,  démoli  et  remplacé  en  1839;  celles  qui  se 
trouvaient  t  f^alement  dans  le  pont  de  Mlleueuve-le-Hoi  sur  l'Yonne, 
dont  une  partie,  du  xin"  siècle,  a  été  démolie  et  remplacée  dans  le 
xviu*  puis  en  JSûl,  et  une  autre  partie,  qu'on  croit  du  xr  siècle, 
subsiste  encore  ;  enfin  colles  d" autres  constructions  des  mêmes  épo- 
ques, en  différentes  localités  situées  sur  les  bords  lie  la  même  rivière. 
Ces  pierres  sont  en  calcaire  du  bassin  géologique  de  Paris,  et  n'ont  pu 
cvidcumient  être  transportées  aux  emplacements  de  ces  construc- 
tions que  par  les  rivières  de  la  Seine  et  de  l'Yonne.  On  ne  peiu  dou- 
ter qu'en  compulsant  les  anciens  édits  de  nos  rois,  en  fouillant  les 
archives  locales  des  provinces,  en  examinant  la  nature  et  recherchant 
le  gisement  des  matériaux  employés  aux  constructions  du  moyen 
âge,  on  ne  trouve  des  témoignages  analogues  concernant  les  autres 
principales  rivières  de  France. 

Compagnie  des  marchands  fréqueutanl  la  rivière  de  Loire  el  ses 
affluents  ;  subsides  qtiiU  percevaient  sous  le  no>n  de  droit  de  boëte ;  des- 
tiiuUion  de  ces  subsides.  —  Sur  la  plus  considérable  de  toutes  ces  ri- 
vières, la  Loire  et  ses  afiluents,  la  navigation  a  existé  aussi  de  temps 
immémorial  et  n'a  pu  être  interrompue.  Mais  le  régime  féodal  y  avait 
apporté  de  nombreuses  entraves,  et  les  franchises  et  libertés  accor- 
dées «aux  marchands  fréquentant  et  maicliandant  sur  ledit  fleuve 
a  et  autres  rivières  y  cbéant  et  descendant  »  étaient  sans  cesse  mises 
en  péril  par  les  prétentions  et  les  exactions  des  seigneurs.  Ces  mar- 
chands, obligés  de  soutenir  de  fréfiuents  et  dispendieux  procès  pour 
«  garder  et  défendre  ces  franchises  » .  profitent  en  l'année  ih02  de  la 
foire  qui  se  tient  au  temps  de  Pâques  h  Orléans,  pour  se  réunir  et  dé- 
libérer à  ce  sujet.  Ils  conviennent  de  demander  au  roi  l'octroi  de  sub- 
sides qu'ils  lèveront  sur  leurs  bateaux  et  marchandises  et  (ju'ils  em- 
ploieront aux  frais  de  leurs  instances.  Cet  octroi  leur  est  accordé 
pour  quatre  ans,  par  lettres  patentes  du  23  mai  1402  (1).  Il  lut  en- 


Ci)  PièeM  j««lileaafM»  liL      dtap.  t*V  «•  16. 
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suite  renouvelé  par  d'autres  lettres,  dont  quelques-unes  nous  sont 
parvenues:  toiles  sont  celles  du  23  mai  lAlO,  du  1^^»  octobre 
du  '1\  mai  1502  (1).  Ces  dernières,  qui  se  réfèrent  à  d'autres  .uué- 
rieurcs  de  dix  ans  et  en  rappelltiu  même  de  constatent  i'uii- 

cienueté  et  la  coniinuité  de  l'octroi  qu'elles  ont  pour  objet  de  pro- 
longer. Elles  présentent  en  outre  une  circonstance  digne  de  l  emarque; 
il  n'y  est  plus  question  seulement  de  procès  et  instances  à  soutenir 
pour  la  défense  des  franchises  et  libertés  des  niarcliands  associé», 
mais  aussi  des  rrparatiom  àfaireduus  lesdtics  rivières  pour  la  sûreté 
Cl  ri)ii(lni!e  de  leurs  batmux  ft  des  dépenses  pour  t enirêîfnemtnt  du 
iwt'i'/fitjc.  Ce  besoin  do  travaux  d'auiéliomlion»  qui  n'était  pas  men- 
lionue  antérieurement,  prouve  le  succès  de  l'association  contre  les 
abus  qui  avaient  été  d'abord  le  principal  obstacle  à  la  navigation,  et 
r accroissement  des  trau.^ ports  par  eau  à  mesure  que  leur  sécurité 
était  mieux  garantie.  Ln-»  di oiis  ainsi  perçus  se  recueillaient  dans  des 
boetes  placées  en  certains  lieux  déterminés  sur  les  bords  de  la  rivière  ; 
et  le  produit  de  cbacune  était  dunué  à  bail,  dans  l'assemblée  d  Or- 
Irans,  au  plus  oiïrant  et  dernier eochérisacuT.  Delà  le  nom  dedroil 
de  bovle  donné  à  cet  octroi. 

/Ippffcafton  du  r)\^me  système  aux  autres  rivières  namgables. — L'or- 
donnance de  lUois  de  murs  l/i98,  article  1AÎ  (2),  autorisa  l'applica- 
tion à  toutes  Ifs  :iuLres  rivières  navigaldt  s  dti  rnyjniiit',  du  système 
débourse  commune  des  marchands  fréquentant  la  rivière  de  Loire. 
Si  cf^ttc  autorisation  (hjiinr»  naissance  à  de  semblables  associations 
ailleurs,  elles  n'eurent  m  la  même  puissance,  ni  la  même  célébrité. 

Àutre$  actes  relaiifs  à  (a  uavifjation  de  (a  ivoire  ;  rr'prr.-^^^inn  des 
péages  nhu^ifs.  —  L'importance  toute  spéciale  de  la  navigation  de  la 
Loire  et  de  ses  afiluents  est  encore  attestée  par  de  nombreux  actes 
antérieurs  et  postérieurs  à  l'ordonnance  qui  \  ient  d'être  citée  (3). 
Ces  actes  avaient  pour  objet  la  répression  des  pé«iges  abusifs,  dont  le 
nombre  augmentait  à  raison  de  l'accroissement  du  commerce  sur  ces 
rivières.  Pour  imposer  arbitrairement  ces  péages  ou  en  arracher  la 
eoDcessioD  à  la  faveur  royale,  l'avidité  des  bourgeois  et  habitants  des 
villes  et  communautés  riveraines,  qui  y  cherchaient  les  moyens  de 
subvenir  à  leurs  dépenses  locales  de  toutes  natures,  eonspirait  désor- 


ti) IHèeM  JosUlealiTM,  Ut.      elup.  f^,     il,  tO  et  SS. 

(i)  Pièc««  jusUficativc*,  lit.  1",  rliap.  I*%  u"  22. 

(S)  Pièce»  jiMlificAlÎTos,  tiU  1  chap.  l''^  a*  Sô  ;  déclaration  du  roi  d'avril  1575,  et  sept 
éiHf,  nmenlanf  à  tllS,  cilèii  dani  cet  atle. 
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mais  avec  l'ancien  et  vivace  esprit  de  rapine  et  d'exaction  des  barons 
féodaux.  C'était  pour  tous  une  riche  mine  qu'ils  eiploitaient  à  l'envit 
sans  se  sonder  du  danger  de  l'épuiser. 

Encombrement  des  rivières  par  des  bartages,  des  moUlini^  «le. 
D'antres  obstacles  à  la  circulation  se  rencontraient  eneore  sur  les 
voies  navigables.  Elles  étaient  obstruées  par  des  barrages  et  des 
écluses  de  moulins,  OU  par  d'autres  ouvrages  disposés  pour  la  p6-* . 
che  (1) .  La  plupart  de  ees  Constructions  s'étaient  faites  dans  les  temps 
de  raoarchie  féodale^  sans  thre  et  sans  droit  \  d'autres  devaient  leur 
origine  à  d'impnideotes  concessions  de  l'autorité  royale,  qui  plus  tard 
les  proscrivit  par  ses  édits,  mais  se  trouva  Impuissante  à  les  détmir8< 
Ëû  même  temps  les  riverains,  profitant  de  l'absence  de  police,  oom« 
mettaient  sur  le  lit  des  rivières  mUle  empiétements  le  plos  souvent 
^ponis. 

9,  înonâmhnB  âê  la  lotfsi  iutcieà  d  hoies,  —  Si  la  Loi»  était  te 
ptéakt  flenvti  navigable  de  France,  son  vaste  bassin  était  en  mène 
temps  le  plus  natnrélleioent  fertile,  mais  aussi  le  plus  fréquemment 
eiposé  aux  Inondations,  cause  première  de  cette  fertilité,  pois  fléau 
des  richesses  qui  en  étatent  le  produit  et  des  populations  qu'elleavait 
attirées  {t)*  tie  bonne  heure  le  besoin  de  défendre  les  temdns  cultl* 


(i)  Pièces juîliticative^,  lil.  1",  cluif.  1*',  n"  42, 

(S)  El  y  réfléchissant,  oo  est  tofldall  à  p«nser  qiit,  It  tes  Inondations  de  la  ttiifv  i4«t 

drrennes  on  Qcau  pour  ta  ricbc  railëe  que  oe  fleure  IrriTerse,  c'est  bien  plulAt  pnr  la  Tnate 
dca  iiommea  qne  par  celle  de  la  oaUire,  disons  mieux,  de  la  Provideoca.  Si,  au  lieu  d  en- 
femar  lu  «an  débordéeê  dtt  flanve  dans  des  digdet  prétendoM  iHidlitnanlbtas,  et  de  tenir 
impradcmmcnt  établir  des  villeê  et  des  villages  sous  l'abri  trop  «ouvcnt  trompeur  et  impurs* 
SBiil  de  ees  digues,  on  eût  hUft  le«  terres  ouvertes  an  libre  épancbemenl  des  caui  décrues, 
en  n'établissant  les  groupes  d'huliil  Uioii.<  que  ïur  des  mami<Ions  naturellement  ou  artificielle- 
Mal  iMabntersibles,  on  o'eùt  pas  traosformo  la  puissance  fertilisatrice  de  ces  eaux  en  une 
pai!!<ance  destructite,  et  le  bienfait  t  ^  innn(latioii«i  en  un  fléau.  On  n'aurait  en  à  déplorer 
d'antre  mal  qoe  la  perte  de  quelques  recolles  itns  des  crues  tardives,  largeoMol  compensée 
pr  reA|rtliaeflieiil  dee  icmt  pour  plufenn  tméee.  Dftne  ki  eille  dee  tempe,  «•  «e  fM 
bornf ,  poor  pcrfcrlionner  ce  système,  à  prévenir  on  intercepter  quelque?  courant'^  dange- 
reux, a  ralentir  la  marcbe  générale  des  eaux  pour  conservé  r  le  sol  ameubli  par  le  labour  et 
pour  l'enrichir  par  le  dépôt  du  limon.  Au  lieu  de  ce  facile  et  fécond  héritage,  nos  ancêtres 
malavisés  noi»  eut  léfué  la  cbarge  énorme  de  l'entretien,  de  la  répvetiM,  de  l'exhaussement 
et  du  renforc'H«ement  ronlinuols  des  turcir?  rt  levées,  les  dé?.i<trc!:,  peut-être  inévitables  et 
trop  inévités  jusqu'à  ce  jour,  de  leurs  ruptures  (réqaentes  ;  et,  après  avoir  eagmeatè  la  hautm 
et  nmpétMeeilè  dee  eraee  en  reaierniiit  lesr  lit  outre  meetre»  ils  Mme  e«l  oblisle  à  ieeler, 
p  lur  les  ralentir  et  \ei  abaisser,  de^  cs^ai-;  probîtmalique^  de  dispendieux  travaux  sur  Ip-î 
ionorabrables  affluents  du  fleuve.  Notre  opinion  snr  les  ouvrages  exécutés  contre  les  crues  de 
Il  Loire  est  loin,  ce  nous  semble,  d'être  pMadostle.  Noos  pourrions  invoquer  à  son  appni, 
malgré  des  différences  essentielles  que  nous  ne  vorioil  pu  méconnaître,  l'exemple  des  rive- 
rain* du  Nil  qui,  de  ffmp?  immémorial,  lui  livrent  avec  confiance  kurs  torrn'i,  an  lien  de 
tenter  de  1  enfermer  daus  des  liiuitcâ  infraticbissable».  Nous  invoquerions  sertoul,  et  avee 
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Tés  et  habités  contre  rinvasîoQ  des  eaux  des  crues,  fit  construire 
ces  digues  connues  de  temps  immémorial  sous  le  nom  de  turcies 
et  levées.  On  ignore  à  quelle  époque  remonte  leur  origine  :  toute- 
fois les  historiens  sont  d'accord  pour  la  regarder  comme  antérieure 
au  capitulaire  de  Louis  le  Débonnaire,  De  aggeribus  juxta  Ligerim 
faciendis,  qu'ils  donnent  comme  le  premier  acte  public  connu  qui  s'y 
rapporte  (1).  Les  travaux,  dont  ce  capitul  iirc  condo  l'exécution  à  des 
commissaires  spéciaux,  sont  regardés  comme  des  travaux  de  répara- 
tion et  de  prolongation  de  digues  déjà  en  partie  existantes.  Au 
xir  siècle,  après  une  grande  crue  de  la  Loire  arrivée  en  1150,  Henri  II, 
roi  d'Angleterre  et  comte  d'Anjou,  en  fit  construire,  dans  cette  pro- 
vince, une  longueur  de  30  milles  environ,  édifiades  maisons  pour  loger 
des  hommes  chargés  de  leur  entretien,  qu'il  exempta  du  s€r^'ice  mi- 
litaire et  de  certains  droits  fiscaux  (2).  Sous  Philippe  le  Bel,  Charles 
do  \  al  ois  et  sa  femme  reprirent  et  continuèrent  ces  ouvrages.  Louis  XI 
consirnisit  de  nouvelles  levées,  renforaiet  exhaussa  les  anciennes  (3). 
Ses  successeurs  suivirent  son  exemple,  sous  l'impression  sans  doute 
des  désastres  causés  par  de  nouvelles  inondations,  désastres  que  ren- 
daient de  plus  en  plus  onéreux  le  développement  de  la  richesse  agri- 
cole de  la  vallée  et  raccroissement  de  la  population  riveraine.  Les 
turcie'?  et  levéo'^  finirent  ainsi  pai-  s'tjtendre,  presque  sans  interrup- 
tion, depuis  Gien  jusqu'à  Angers,  sans  compter  des  digues  pardelles 
au-dessus  de  Gien,  en  remontant  jusqu'à  Decize  sur  la  Loire  et  jus- 
qu'à Vichy  sur  l'Allier.  Presque  partout,  et  notamment  au-dessous 
de  Gien,  ces  levées  furent  etal)lies  de  manière  à  sen'ir  eu  mèrue 
temps  de  grands  clieniins  et  à  metlie  ainsi,  autant  que  possible,  la 
circulation  à  l'abri  de  toute  interruption  par  les  crues.  Le  Cher,  au 


phn  de  jaslMM,  l'eiempl*  do  H,  et  tes  digMi,  JoéieieaMiMat  èCaUiw,  teiiml  ia»nM 

entre  rllrs  un  rnste  lit  majpnr  nhandonné  aux  cruCJ,  dont  le  ?ol  est  prècisèmect  deTpnu  , 
par  leur  bieofait,  le  plus  fertile  de  It  vaUée.  Mais  ce  ii'e»l  pu  ici  le  lieu  de  deaner  plus  de 
difeloppeaiaiili  à  co  sujet. 

(1)  Tnité  de  la  police  par  DelaïUT»,  t.  IV,  p.  5S6. 

(2)  Tniti  de  la  pcllt  par  Delamare,  l.  IV,  p.  536.  —  L'aotcor  de  cetooTragc,  en  tradai- 
BADt  le  chrooiqaear  Robert  de  Moat^  attribue  ce  (ait,  en  i'aTançaat  d'eo  siècle,  à  Heori  I*', 
ni  de  Praeee.  Cest  me  mwr  (V.  k  charte  deecèe  à  cet  effet  pir  Henri  11,  citée  par  H.  Mm- 

nrr  Chimpion,  Inondatim»  en.  Fran<r.  t.  11.  p.  206).  D'ailleors  TAnjoa  n'était  pas  un  do- 
maine de  la  couronne  de  France,  mais  un  iiel  où  le  roi  n'arait  ni  droit,  ni  intérêt  de  faire 
atéorter  de  lenMi^  eetregei.  Il  eût  de  plasété  difficile  d'y  songer  au  milien  des  guerres 
eeetfaeeUes  dont  l'Anjou  fat  le  thè&tre  mnu  le  règae  de  Henri  I". 

f'I  \r.  Maurirp  Champion  tlfiit  lettres  patentes  do  Louis  XI,  d'août  et  septembre 
148:t,  poriani  oxemptioos  ti  liupdt^  en  Uveur  des  Itabilaot»  de«  bordé  de  la  Loire,  a  la  ciiaise 
de  rtpwiliM  ttenliftiei  dea  digiet. 
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VDÎsiDage  de  m  coniliient  en  ho&nf  fat  aiiui  contenu  par  de  mn- 
blibles  ouvrages. 

AdmimtÊnUUm  âa  turdu  et  commjjunfif  ipédawf,  dutUU 
par  élecfûm;  premier  inUndani  des  turekê  et  Mee  nmmi  par  U  rvL 

L'autorité  royale  ne  ae  contenta  pas  de  donner  ses  soins  à  la 
construction  des  tordes  et  levées;  elle  édicta  et  lenoavelaà  diverses 
époquesdes  règlements  pour  leurs  «  entretenement  et  réparatioos  »  » 
et  elle  préposa  des  comniJssadres  spéciaux  à  Tobservation  de  oes  lè- 
glements  (i).  liais  les  discordes  civiles  et  religieuses  du  milieu  du 
xvr  siècle  avaient  interrompn  r  effet  de  ces  sages  mesures  et  causé 
des  ruines  qui  menaçaient  plasieurs  points  de  ht  vallée  d'un  danger 
imminent  Charles  IX  résolut  d'y  pourvoir.  A  cet  effet,  ayant  a  avisé 
ff  de  choisir  qùelque  bon  et  expérimenté  personnage  de  Tune  de  ses 
«  Tilles  d'Orléans ,  Blois,  Tours  ou  Amboise,  qui  ait  l'œil  et  égard  à 
€  faire  besoigner  auxdites  réparations  m,  il  invita  les  maires  et  éche- 
vins  desdites  villes,  par  lettres  du  26  janvier  1578  (2),  à  choisir  et 
nommer  trois  de  leurs  ((  concitoyens,  sages,  aisés  et  peu  occupés , 
«  bien  afTectionnés  à  son  service  et  à  la  patrie  » .  Entre  ces  douze 
élus,  le  roi  devait  en  choisir  uu  a  buii  gre,  <(  pour  vaquer  au  fait  des- 
dites turcies  et  levées  » ,  moyennant  une  raisonnable  rémunération 
de  ses  peines.  Si  ce  système  fut  mis;\  exécution,  ce  ne  fut  pas  pour 
longtemps.  Henri  111  paraît  avoir  substitué  à  cet  agent,  désigné  au 
choix  *lu  roi  par  l'électiou  des  quatre  principales  villes  intéressées, 
le  général  des  Onances  établi  à  Orléans,  assisté  de  deux  oniinissaires 
élus  tous  les  deux  ans  par  les  manants  et  habitants  d'Orléans  seu- 
lement, parmi  les  bourgeois  notables  de  celte  ville.  Par  une  décla- 
ration du  60  auui  157.5  (.3),  il  ordonna  à  ce  général  de  faire  la  visite 
annuelle  des  turcies  et  levées,  et  aux  commissaires  de  dresser  pro- 
cès-verbal do  leur  état  ;  puis  il  institua  un  receveur  des  deniers  à 
y  employer  par  ordre  du  roi.  Mais,  à  partir  de  1577,  les  trésoriers 
généraux  de  France,  établis  en  bureau  à  Orléans,  en  absorbant  la 
charge  du  générai  des  finances  dont  il  vient  d'être  parlé,  avaient 


'1^  î!  ii.irn!!  qu'à  h  fin  Ju  xV  Mèrle,  il  j  avait  un  inten.îanl  de?  turcie'*  el  levces.  Les 
itUluU  do  l'boiel  de  Tille  de  Bourges  portent  qu  en  vertu  d'ane  («tire  puUtole  ëe  1491^  lo 
«érpt  d«  vill*  d«rait  adiicr  «I  conpUneoler  è  cou  arrlvte  riatMMkut  4m  tatém  «t  Itvtei 
et  de  la  uari^alinn,  lui  présenter  le  vin  d'honneur  et  ensuite  procéder  utp;-  lai  am  outrages 
à  taire  aux  rivières  du  Ciier^  Yèvro  et  Auroo.  (Mtaioiro  de  M.  Nomand,  ingèoiear  en  chef 
éH  tnrries  et  l<f««s,     avril  t78l;  archive»  dee  tnvauK publics.) 

(2)  Histoire  (Us  inond'Uions,  par  !kf .  Maurice  Champion,  PicOM  jiMttliealifMj  A*  ?• 

(S)  Pièce»  josliacalifcs,  lit.  t*',  cbap.  1«%  b*  M. 
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osnrpô  sur  le  droit  de  ces  deux  commisBaimt  «  de  connaître  du  fait 
«  des  turcies  et  levées  et  d'ordonner  des  deniers  destinés  à  leur 
«  réparation  ».  Cette  usurpation  fut  réprimée  par  un  arrêt  du  con- 
seil d'État  du  9  juillet  1Ô88  (1).  ûo  maintint  aux  habitants  d'Or- 
léans le  droit  de  nommer  deux  bonrgsois  notables  pour  Tinspection 
des  turcies  et  levées,  sous  la  condition  qu'ils  prêteraient  serment  au 
Imreau  des  trésoriers  généraux»  et  se  feraient  assister  par  l'un  ds 
ceux-d  dans  leurs  visites  et  pour  l'adjudication  des  ouvrages  s  coa 
deux  commissaires  furent  en  même  temps  établis  ordonaatettrs  des 
dépenses ,  conjointement  avec  les  trésorierv  généraux  :  aux  visites 
durent  de  plus  prendre  part  le  procureur  du  roi  et  lo  greffier  de 
l'élection*  Telle  était  la  juridiction  concernant  les  turcies  et  levées 
lorsque,  par  lettres  patentes  d'avril  1694  (2)^  Henri  IV  nomma,  de 
son  autorité  royale,  messire  Jacques  Gbevrciux  intendant  des  tordes 
etlevées,  en  lui  confiant  le  soin  dis  réparer  les  ruines  causées  auxdites 
turcies  et  levées  par  les  guerres  civiles  (8),  Par  cette  institution 
nouvelle,  le  roi  voulait  remédier  aux  inconvénients  da  renouvelle- 
ment trop  fréquent  des  commissairaa  électifs  et  temporaires  «  qui 
«  ne  pouvaient,  en  si  peu  qu'ils  étaient  employés  à  leur  diarge, 
c  prendre  aaseï  de  connaissance'  des  affaires  dépendantes  d'iceUa, 
«  en  étant  le  plus  souvent  retirés  lorsqu'ils  commencent  à  s'en  in- 
«  struire».  On  verra  ce  que  devint  cette  fonction  auxxvu*  etzvnr 
aiècles. 


(1)  Pii     jiutificatives.  Ut.       cbap.  l**,  n, 

(2)  Pièces  justificative?,  lit.  I'''',  chap.  1",  n"  i4.  —  Aprr--  rl'inufilf^s  rprlicrr!i-'=  fîti  («te 
de  ce»  lettres,  ooas  n'avons  pu  tn  coosigoer  que  le  ittre,  iodiqué  dans  l'édit  de  jaoTtcr  1605, 

(1)  gditde  jMviar  160S.  ^  PiteM  JuiUlcaUm,  lit.    cbif .  V*,  tfi  8. 
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1.  Jf  oM/ji  et  objet  de  cette  seetmâe  partii*.  — •  Au  moment  où  va 
commencer  le  ivn!  aiècle,  la  FraDce  et  la  royauté  s'étaient  à  peint 
dégagées  des  demten  Kens  du  régime  féodaL  Cependant  un  grand 
pes  a?ait  été  fait  vers  la  centralisation  administrative,  par  la  créa* 
tien  des  ^iaénUUt.  Ge  n'était,  daios  l'origine,  que  des  circonscrip- 
tions fioandères  établies  pour  le  recoumment  des  impôts;  mais 
elles  devinrent  vers  le  milieu  de  ce  siècle,  et  restèrent  jusqn'eA 
I79i  le  siège  d'agents  révocaUes  do  pouvoir  royal,  auxquels  on 
donna  le  litre  de  comMUfoir a  dépar lîi  pour  teaèeuÊian  du  oriree 
du  roi,  hUmdtMU  de  juiiite,  ptOke  H  finanee»  Ge  long  titre  montre 
asaas  l'étendue  des  attributions  de  ceux  qui  en  étaient  revêtus,  at- 
tributions analogues,  sur  un  plus  vaste  territoure,  à  celles  de  nos  pré- 
fets actuels  des  départements,  mais  plus  considéiables,  grossies  par 
le  cumul  d'éléments,  maintenant  séparée,  des  pouvoirs  judiciaire« 
financier  et  administratif,  et  laissant  pbis  de  marge  à  l'arbi» 
traire  (i)«  Toutefois  ce  nouveau  régime  ne  s'organisa  que  successi- 
vement; il  n'atteignit-  méine  pas  son  dévéli^peaient  complet  sur 
tous  les  pmats  du  territoire;  car  il  subit  jusqu'à  la  fin  ime  impor- 
tante exception  dans  les  provinces  connues  sotis  le  nom  de  pays 
dTtflols*  Les  officiers  de  finances  de  |ces  généralités  y  eurent  d'abord 
la  gestion  des  voies  publiques  ;  puis  Os  durent  en  céder  la  phis 
grande  partie  et  la  direction  active  et  supérieure  aux  intendants^ 
dâégués  directs  de  l'autorité  centrale.  Le  récit  des  laits  relatils  à 
cède  gestion,  pour  n'être  pas  interrompu  par  des  explications  né- 


(t)  HiitotH  de  l'admmistralm  en  France,  par  Dare&le,  iBlreduclioo  biïlantiue.  —  On  con- 

Mit  tê  passage  im  MImvc»  in  «Mr|wt  i^Arfftum  <e'«Uil  eo  f  TM)  :  c  Lvw  ne  4àl  :  

«  Sâcbei  qne  c«  royaume  de  France  etf  gotiranié  par  treote  ioteadatiU.  Voas  n'avei  dï  par- 
«  lemcnt*,  ni  comité*,  ni  étatsi,  ni  gouverneur?,  j*a]oitlerai  prPîiquc  ni  roi-,  ri  mini^tro».  Ce 
t  tonl  trente  maîtres  àm  ret(uéte!t  commis  aiu  pru^ioce»,  de  qui  dépend  le  bouUeur  ou  \ê 
•  ■•IhtwétMinffiMMf  iMvabottéMMMlMr  iliriliift.  » 
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cessaires,  nous  paraît  donc  devoir  être  précédé  d'un  exposé  des 
phases  historiquos  de  ce  régime,  de  son  organisation  définitive  et 
des  divisions  territoriales  qui  s'y  rapportèrent.  Tel  est  l'objet  de 
cette  seconde  partie  de  notre  introduction,  dans  laquelle  nous  es- 
sayerons de  réunir  quelques  notions  suflisantes  sur  les  généralités, 
les  trésoriers  généraux  de  France,  les  comîiiis'^aire'^  départis  ou  in- 
tendants, les  pays  d'états,  les  pays  d'élections  :  ces  notions  se- 
ront complétées  par  un  tableau  et  une  carte  de  la  division  ad- 
ministrative de  la  France  aux  xvir  et  xviir  siècles. 

2.  Trésoriers  de  France.  —  Sous  le  régime  féodal,  le  roi  n'avait 
Tadministration  et  ne  jouissait  des  revenus  que  de  son  domaine  pro- 
pre* Ces  revenus  formaient  le  tréior  royal,  qui  fut  confié  d'abord  à 
un  ofTicier,  puis  à  plusieurs,  nommés  trésoriirs  de  France,  du  nom 
de  l'apanage  et  fief  spécial  du  roi,  duc  de  France.  Plus  tard,  ce  titre 
de  trésoriers  de  France  exprima,  an  contraire,  que  leurs  attributions 
s'étendaient  à  tout  le  royaume.  Ces  officiers  <  étaient  juges,  admU 
9  nistrateurs  et  ordonnateurs  de  tout  ce  qui  concernait  le  domaine 
«  du  roi  ».  Us  administraient  les  biens  de  toute  nature,  percevaient 
les  revenus,  ordonnaient  et  surveillaient  les  dépenses,  et  jugeaient 
les  différends  relatifs  à  leur  gestion.  Le  roi  Jean  en  porta  le  nombre 
à  quatre,  qui,  vu  raccroissement  du  domaine,  <  se  départirent,  l'un 
«  en  Langued'ôc,  l'autreeu  Langued'ouy,  letroisième  en  outre-Seine 
«  et  le  quatrième  en  JNormandie,  en  qool  consistait  alors  tonte  l*é- 
«  tendue  du  royaume  », 

Généraux  du  finanm.  —  Mais  an  xnr*  siècle,  surtout  par  suite 
des  guerres  contre  les  Anglids,  les  revenus  du  domaine  devinrent  in- 
suffisants. En  1S65,  le  roi  Jean  convoqua  les  états  généraux  de  la 
langue  d'oZl  pour  leur  demander  un  subside,  qui  fut  accordé  sous  le 
nom  d'aûk.  Alors  il  fut  stipulé  que  les  officiers  du  domaine  seraient 
étrangers  à  la  perception  et  à  l'adminutration  de  ce  subside;  mais 
que  les  états  y  commettraient  des  délégués,  qui  furent  nonunés  çè» 
nifttux  tupmmendantt  iur  le  fait  d«9  aîdet*  £n  1360,  le  roi  confirma 
ces  généraux,  mais  s'en  arrogea  la  nomination.  L'aide,  d'abord 
temporaire,  fut  successivement  renouvelée  sans  l'intervention  des 
états,  et  devint  bientôt  permanente.  On  lui  donna  le  nom  de  financtê 
Mxtraardinaim  ou  amplement  finances,  par  opposition  aux  revenus 
du  domaine  qui  étaient  les  finanon  ordinaires»  Les  officiers  qui  en 
furent  chargés  par  nomination  royale  conservèrent  le  titre  de  géné- 
raux des  aides  ou  des  finances^  et  étirent  à  l'égard  de  celles-ci  des 
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attributions  analogues  à  cellés  des  trésoriers  de  France  à  l'égard  du 
domaine.  Avec  quelques  variations  dans  fonctions  et  le  nombre 
de  cesoflîciers,  ces  deux  institutions  furent  conservées  parallèle- 
ijK'iit  jusqu'au  milieu  du  xvr  sitVle.  Kn  I  'i5(),  on  voit  quatre  tréso- 
riers de  i'rance  et  quatre  généraux  des  linances,  lesquels,  comme 
précédemment,  se  partageaient  entre  eux  le  royaume  en  quatre 
généralités,  savoir  :  outre-Seine  et  Yonne,  Langued'ouy,  Langued'oc 
et  Noruiandie  (l).  Par  édit  du  7  décembre  lôiï!,  François  éta- 
blit, pour  recueillir  à  la  fois  les  deniers  du  domaine  et  ceux  desaides* 
seize  recettes  générales,  dans  les  villes  de  Paris,  Chàions-sur-Marne, 
Amiens,  Rouen,  Caen,  Bourges,  Tours,  Poitiers,  Issoire  (depuis 
Rioni),Agen  (depuis  Bordeaux),  Toulouse,  Montpellier,  Lyon,  Aix, 
Grenoble  et  Dijon.  Les  quatre  trésoriers  de  France  et  généraux  des 
finances  durent  exercer  une  survedlance  sur  la  gestion  des  seize  re- 
ceveurs généraux,  et,  h  cet  ellet,  iU  entretinrent  un  commia  dans 
chaque  recette  générale. 

7V^«ortm  géncraux  ;  ghièralitès.  —  Cet  état  de  choses  dura  jus- 
qu'en 1551,  où,  par  édit  du  nioi*^  de  janvier  (2),  Henri  II  réunit 
les  fonctions  et  charges  des  trésoriers  de  France  et  des  généraux  des 
finances  sous  le  titre  de  trésoriers  (jèneraux.  il  créa  uuc  dix-septième 
recette  générale  à  Nantes  et  institua  dix-sept  oflices  de  trrsoriem  de 
France  et  ghii^raux  des  fiuauces,  qu'il  départit  dans  les  dix-sept  re- 
cettes générales  ;  puis  il  donna  aux  circonscriptions  de  ces  recettes 
générales  le  nom  de  généralité  (3).  Après  un  édit  de  septembre 
1552  (A),  qui  confirme  cette  nouvelle  institution  et  pourvoit  au  rè- 
glement de  quelques-unes  de  ses  attributions,  elle  est  néanmoins 
encore  soumise  à  plusieurs  vicissitudes.  Les  charges  de  trésoriers 
de  France  et  de  généraux  des  finances  sont  désunies  et  pourvues  cba- 

(1)  BiKWtU  sMral  ia  tiUUf  etc.  amcemml  lt$  fonctions,  tu.  (k$  trésorier»  àe  Frmctf  ttc, 
^  SUnm  Fooraifal,  less,  p.  14.  «  Et  a  tfirè  eet  «dra  «I  «  noialm  4»  quUn  Uéaorian 

«  de  France  et  de  quatre  ccnoraux  de?  finaaces  duniot  plu'^  de  cent  aof  M  jM|ll'«l  i'M 
«  1551,  que  le  roi  Uenri  11  les  augmenta  comme  il  sera  dit  ci-aprè».  » 
(i)  Pièce»  justificatives,  ttt.  I**,  ibap.  1^',  n«  28. 

(ô)  V.  pour  ce  §  a,  le  recueil  de  Simon  Fouroival  déjà  cité,  puis  un  manuscrit  ih  lab^ 
bliothèque  Mazariiio,  intitulé  :  3^'mûjr<  »ur  tts  trésoriers  de  France  et  gàiéraux  if*  fir^rjvfs,  [tir 
M.  Poitevin  de  Maissemy,  conseiller  à  U  cour  des  aidea,  1780,  dont  ou  trouve  des  extraits 
MI  Pièces  JoslificatiTCSytit.  t*,elMip.  i,  d*  1.  Il  tst  boo  de  remarquer,  ponrrapprèciattea 
de*  document^  tournis  par  ces  deux  ouTTn?p«,  que  Simnn  Foni  nival,  commis)  nu  «errétariat 
général  de  Toisemblèe  des  trésoriers  de  France,  dissimule  le»  actes  officiels  défavorables  au 
corps  de  ces  offlciers,  tandis  qoe  M.  Poitevin  de  Vaissemy,  trailaet  do  ceaflits  ob  sa  coar 
ttt  partie,  les  fait  au  contraire  rc<^orlir. 

(4)  Pièces  ja>Ubcatives,  tiU  l**»  cbap.  l**,  a*  St. 
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CQDe  d'un  personnel  distinct  ;  pois  ce  personnel  est  doublé.  De  dou- 
▼eau  CCS  charges  sont  réunies  par  un  édit  de  juillet  de  1577  (i) ,  de 
sorte  que  les  deux  trésoriers  de  France  et  les  deux  généraux  des  fi- 
nnnces  de  chnque  f^f^néralité  y  redevienuent  à  la  fois  trésoriers  de 
France  et  généraux  des  finances*  A  ces^atre  trésoriers  généraux  eu 
est  adjoint  un  cinquième  dans  chaque  généralité.  Mais  ce  qui  iait 
la  principale  importance  de  cet  édit,  c'est  qu'il  constitue  ces  dnq 
ofTiciers  en  assemblée  délibérante ,  sous  le  nom  de  burtau  attribué 
dans  l'origine  aux  recettes  générales.  On  voit  encore  supprimer  en 
4579,  par  suite  des  réclamations  des  «^tats  rassemblés  à  Blois,  puis 
rétablir  en  1580  ces  oilices  (2).  Enfin,  par  édits  successifs,  le 
nombre  des  trésoriers  de  France  de  chaque  bureau  avait  atteint  le 
chiffre  de  dix,  lorsque  l'édit  de  décembre  1598  (S)  prononça  la 
suppression  des  bureaux  mrnies  et  la  réduction  en  principe,  et  à 
mesure  des  vacances,  des  titulaires  des  offices  au  nombre  primitif 
de  deux.  La  vénalité  de  ces  oilices  et  les  besoins  du  fisc,  avaient  été 
les  seules  cauées  de  leur  accroissement,  et  non  les  nécessités  du  ser- 
vice (à).  Le  préambule  de  ce  dernier  édit  le  déclarn  formellement» 
On  a  dit  pins  haut  (5)  quelles  attributions  l'an*  18  de  l'ordonnanod 
du  20  octobre  15()S  avait  données,  en.cequi  concerne  les  Toles  pu* 
bliques,  à  ces  héritiers  des  premiers  trésoriers  de  France.  Des  con- 
firmations ou  modifications  diverses  y  seront  apportées  dans  le  cours 
des  XVII»  et  xvni*  siècles. 

Pay$  â^élections  et  pay$  d*éta(»;  provinces  frontières  réunies  succès^ 
sivment  à  la  France*  —  Les  états,  convoqués  en  1355  pour  fournir 
un  subside  au  roi,  avaient  nommé,  outre  les  généraux  des  aides  et, 
sous  leur  autorité,  des  officiers  particuliei-s  à  chaque  province,  char- 
gés d*y  établir  l'assiette  et  d'y  faire  la  perception  de  l'impôt  voté, 
puis  de  connaître  des  différends  y  relatifs.  On  les  appela  élus.  Sui- 
vant Lebas  (6) ,  ce  n'était  pas  uue  iostitution  nouvelle  :  dès  1270, 
saint  Louis  avait  confié  l'assiette  de  la  taille  dans  les  villes  à  des 

(1)  Pièces  justificative!,  lit.  1",  chap.  l",  n»  58. 

(2)  Pièces  jusiilIcatiTes,  lit.      chap.       a**  40  et  41. 
(S)  Pii^ces  justificatives,  tit.  1",  cbap.  1",  n»  45. 

(i)  Mémoire  déjà  cité  sur  les  trésoriers  de  France,  par  ^1.  Poitevin  de  Maisseray.  «  On  a 
«  considéré  ces  offlcierà  depuis  1551  comme  une  ressource  toujours  subsistante  pour  les  be- 
«  tù\tki  de  I*ÉUI.  On  les  cupprimail,  oo  les  rétablissait,  oo  en  miiUipliait  le  noinbra,  UM 
«  autr  ■  motif  que  r)c  prn  tirer  de  rainent  an  Iw  par  U  veale  d*  Irar»  Oficei»  a  —  M 
surplus,  les  préambule»  des  édits  y  relatifs. 

(S)  v.  au  cLap.  l«<  de  eeUe  iQtrodttclion,  §  6,  8«  âlinia. 

(•)  Dktmmrt  «nqpd^Mf  ne  4t  k  FroMs,  U  TU,  ai  net  tketiMk. 
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prud'hommes  éltis  par  les  habitants.  Quoi  qa'il  en  soit,  les  élus  nom- 
més par  étatd  furent  bientôt,  sous  Charles  V,  remplacés  par  des 
officiers  de  nomination  royale,  qui  conservèrent  néanmoins  le  nom 
d'élus.  Dans  uûe  ordonnance  de  Charles  VI,  du  7  janvier  1^00,  les 
sièges  et  déparié liients  des  élus  ftirent  appelés  élections.  Puiâ  Soud 
Charles  VII,  les  commissions  â*6lus  furent  érigées  en  office*  ei 
demeurôtitit,  sous  cette  form^,  jir«^qu'fi  la  révolution  (1).  Céttd 
institutiottllë  flTétendit  pas  toutefois  à  toutes  les  pi-ovincea  de  France. 
Quelqueé-line^  conservèrent  leurs  n'^semblées  périodiques  ou  étatS 
provinciaux,  et  administrèrent  clles-môraes,  par  les  délégués  de  ce* 
états,  la  perception  et  l'emploi  de  leurs  revenus.  Ces  provincêSi 
iiflli  soustraites  à  l'action  directe  de  l'administration  centrale^  soni 
dénués  sous  le  ttotti  de  pûtp  d'étm$  le»  autres  furent  îôê 
fr^rHiom.  Les  provinces  qui  restèrent  pays  d'étatt  jusqu'à  la.  1révt)«* 
lution,  avec  leurs  privilégiés  d'administration  ptoptt  et  locale, 
fl^Dt  la  Bretagne,  la  Bourgogne,  la  Provetiéè  et  le  Languedoo  iiaiit 
etbas.  Apr^s  le  wt  si^le,  outre  cesdeux  grande-  tli  visions  des  pro- 
fifci  ftaUfUbes,  il  f  Ihit  d'&iltres  provinces,  dont  la  réunion  à  la 
France  fût  postétieure  M  êlieeesèive,  qui  gardèrint  d'iubôrd  leur 
administration  primitive  et  êpécisle,  puis  furélit  peu  à  peu  privéet 
im  leurs  franchises  et  soumises  dlrecteuotit  su  pouvoir  central.  Ce 
l^nt  les  Flaitdresi  l'Artois,  le  lia&nam  et  le  Gailiiiràflis,  la  Lorraine 
SI  lu  tBoiis  éf^éi)  rAiaace»  le  comté  de  Bourgogne,  ïm  pays  de 
Hifcii^  Gers  it  Bt)gey  dé&etnbrés  de  la  Bourgogne,  le  Roussillon  et 
ebillé  ts  Mx,  le  Béam  et  la  Navarre,  et  d'autres  pettu  pays  pylrè- 
tÊimÊ^  Qà  ^emit  tes  distinguer  par  ta  déoenduatioii,  peu  exacte 
MÉfolti  lie  miMiii 

il  OHmtoiefrsi  dêpafttM  pour  fM^^dUtoit  â«$  ordres  d«  roi»  en 
ÉÊtUMm  iti  fM^^  poUee  tt  lUMncti  dans  ht  gènèniU(é$*  -^  Lei 
liillÉnirte  iMkab  oréés  pour  le  servies  fittancier  dans  les  pro* 
#Éiir  Jmitfeitt  proiupteiueiit  de  t  IMUdépendàtice  ^e  leur  asslii^i 
irfÉfCôird^littittovttiiUté  qui  tésuHalt  de  la  propriété  d'offices  aefae^ 
t'(Mlii  iSBU^  fiAgtigeooe  dans  leurs  fbudtions  laissa  nature  des  abus  et 
diewAenatioBS  de  toutgenre,  et  provoquade  nombreuses  plaintes. 
i(î(  ^iiwttiaifieiiieat  avisa  alors  de  faire  faire  une  enquête  sur  la  ges- 

(1)  Dictionnaire  encycloi>fdiquc  tkla  frcrufr,  t.  Vlll,  au  mot  Financfd.  — V.  a««-i  bur  les  »MuS 
l'MKfitt  de  FournÎTal  et  le  mémoire  de  M.  l'oilevm  Maî^ycmy,  déjà  cilu»  j  Simneik  éi»-^ 
MÉÏwla  Jmncc,  par  Pigaoïol  do  k  Force,  1718, 1. p.  367  ;  pàU  DarMt»,  ffùtOKMde 
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tion  de  ces  officiers  et  en  même  temps  sur  tout  ce  qui  inlôressait  la 
police  et  la  justice  en  matière  administrative.  Il  commissionna  à  cet 
effet,  eu  iâul,  des  maîtres  des  requêtes  qui,  au  retour  des  chevaui  hvcs 
qui  leur  ét^ent  prescrites,  devaient  faire  leur  rapport  au  conseil 
du  roi.  Ces  agents  furent  désignés  sous  le  nom  de  fMuuiussnires  dé- 
partis dans  les  provinces  pour  Veo'éaitioti  des  ordres  du  roi.  Bientôt  on 
départit  autant  de  commissaires  qu'il  y  avait  de  i;éi!rf  Liiucs.  Ainsi  il 
résulte  d'uu  rùle  arrtaé  au  conseil  le  23  mai  1555  que  vingt  maîtres 
des  requêtes  furent  <*  départis  par  les  recettes  générales,  aûu  qu'ils 
0  puissent  plus  facilement  servir  et  entendre  à  la  justice  et  aux 
M  finances,  ainsi  que  le  roi  veut  et  entend  qu'ils  fassent  ».  Puis  ces 
missions  temporaires  furent  continuées  et  devinrent  régulières  sous 
Henri  111,  et  plus  tard  elles  furent  consacrées  comme  institution  per- 
manente par  l'article  58  de  l'ordonnance  de  janvier  1629.  Enfin, 
vers  1()35,  Richelieu  en  fit  des  fonctions  sédentaires  dans  les  pro- 
vinces, et  c'est  alors  qu'il  ajouta  au  titre  de  commissaires  dépar^ 
tis,  etc.,  celui  de  intendauts  de  justice,  poHce  et  finance  (1). 

Vicissitudes  de  cette  institution.  —  Les  pays  d'états  firent  une  vive 
résistance  à  l'institution  de  ces  intendants  permanents,  dont  les  attri- 
butions, quoique  restreintes  dans  ces  provinces,  empiétaient  sur 
celles  des  fonctionnaires  locaux  et  des  délégués  des  états.  Les  tré- 
soriers et  les  élus,  dans  les  pays  d'élections,  supportaient  aussi  avec 
peine  des  supérieurs  qui  amoindrissaient  l'importance  de  leurs  offices. 
Enfin  les  parlements  voyaient  en  eux  une  autorité  rivale  de  celle 
qu'ils  s'étaient  attribuée  en  matière  de  contentieux  financier  et  admi- 
nistratif; et  ils  les  jalousaient  d'autant  plus  que  les  commissions  de 
ces  agents,  n'étant  pas  soumises  à  l'enregistrement  devant  les  cours 
souveraines,  étaient  tout  à  fait  indépendantes  de  leur  contrôle.  Aussi, 
lors  des  troubles  de  la  fronde,  ces  cours,  réunies  dans  la  chambre 
de  saint  Louis,  placent-elles  en  tête  de  leur  délibération  du  30  juin 
i6A8  cet  article  :  «  Les  intendants  de  justice  et  toutes  autres  coin- 
«  missions  extraordinaires  non  vérifiées  ès  cours  souvenaoes  seront 
«  r6?oqné8  dès  à  présent.  »  11  faut  convenir  que»  sous  le  ministère 


(1)  Btilly,  ffrifmre  fkmuUn  êt  h  FnntM,  cbap,  10;  Tniti  éa  ofces  d«  Gii7«t,  t  in, 

chap.  82;  Ih^toin;  de  t'aJmiuh'iutti'n  en  l-rmcc,  par  Dareste,  inlroductioD  ;  Èludts  sur  ori- 
gines du  CQiUaUieux  adminulranf  en  t  rma,  par  Adolphe  Duretle,  artida  inséré  dan«  k  pro- 
nièra  livnûwii  d»  la  AemM  kktoriqut  de  droit  françiiU  u  étranger;  Bittvift  4i  b  fronde,  fu 
Saint- Aolaira,  iniroducttoa;  Aicycfiiyéto  (bi  xviu*  iUde,  au  mali  GàttrdiUtg  bitaniuU»  «I 
CMimifiaîrM  Hfirtii, 
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vénid  de  filazarin,  les  intendants,  dont  l  uii  des  principaux  devoirs 
était  de  surveiller  cl  de  répiinier  les  abus  dans  la  perception  de 
l'impôt,  avaient  au  contraire»  dans  plusieurs  provinces,  augmenté 
les  rigueurs  de  cette  perception  et  s'étaient  associés  aux  exactions 
des  traitants.  Ils  fournirent  ainsi  des  arnies  aux  parlements  contre 
rinstitniioii  même.  Le  gouvernenaent  céda  et  sanctionna  la  révoca- 
tion qui  lui  était  imposée,  par.  la  déclaration  du  roi  du  13  juillet 
1648  (1) ,  en  exceptant  toutefois  les  intendants  de  Languedoc,  Bour- 
gogne^ Lyonnais,  Picardie  et  Champagne,  qui  furent  maintenus  pour 
assister  les  gouverneurs  de  ces  provinces,  mais  «sans  se  mêler  de 
«  l'imposition  et  de  la  levée  des  deniers  et  sans  faire  aucune  fonc- 
tion de  la  juridiction  contentieuse...  ».  Cette  concession,  arrachée 
par  la  violence,  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Dès  on  commença 
à  rétablir  les  intendants-,  et,  en  1653,  on  les  retrouve  dans  toutes 
les  généralités  et  en  possession  de  toute  la  haute  gestion  financière 
et  administrative.  On  verra,  aux  deux  chapitres  de  ces  études,  quelle 
fht  plus  tard  l'étendue  de  leurs  pouvoirs  en  ce  qui  concerne  le  soin 
des  voies  publiques. 

h'  Division  (ulniinistralire  dr  la  France  jmr  (jrniralith.  — La  divi- 
sion administrât!  \  L'  de  la  France  par  généralités  ne  fut  pa->  coiiiplete 
dés  1  origine,  telle  qu'on  la  trouve  pendant  le  xvur  siècle.  Aux  dix- 
sept  généralités  dont  l'existence  fut  établie  ou  constatée  par  l'édit  de 
janvier  1551,  il  eu  fut  adjoint  quatre  autres  dans  le  xvi*  siècle;  celles 
d'Orléans,  Limoges,  Moulins  et  Soissons  :  les  autres  datent  du 
Xvn*  siècle  :  celles  d  Ancii  et  de  Corse  du  xviii*.  Pour  les  pays  d'élec- 
tions, les  subdivisions  des  générnlités  furent  les  élections;  pour  les 
pays  d'états  et  ce  que  nous  avons  appelé  pays  mixtes,  ce  furent  les 
bailliages,  les  subdélégations,  les  vigueries,  les  diocèses,  etc.  Les 
tableaux  des  géîiéralités  et  de  leurs  subdivisions  pendant  les  xvii'  et 
xvîir  siècles  sont  sujets  à  plusieurs  variantes,  qui  résultent  de  dates 
diverses  d'institution  et  de  changements  momentanés  de  circon- 
scriptions. Celui  que  nous  donnons  ici  est  complet  pour  la  fm  du 
xvin*  siècle.  11  contient  les  dates  de  création  de  la  i)lupart  des  gé- 
néralités et  quelques  notes  qui  font  apprécier  les  principales  diiTé- 
lences  d'un  siècle  À  Tautre  (2). 

(1)  Rcgistrèecn  parlement  le  18  da  même  mois. 

(2;  Voici  les  autorités  d'aurt"-  lesquclkà  a  éit;  Jres.-è  ce  lableau  :  1"  un  état  des  tailles 
^r  généralités  poir  l'année  1  r.N6,  qui  présente  les  dii-huit  cicncralitis  des  pays  d*6lae* 
ti«B<  dori  «BùtuUis,  awc  le  Bombn  d'éleetioBs  île  Ghacaoe  d'elles  (aamiacril  des  uchÏTes 


U  INTaODDCTlON. 


GÉIffiRAtlTÉS 

ou  inUsndaDcet. 


1.  Paru, 


51 


3.  Ajsiens. 


4.  Roofia. 


ft.  Cm. 


6.  fionrgm. 


IS51 


mi 


iâ5i 


i&51 


IftSl 


ÉLECnOIfB 

et  nMttlilonii  pwT«f<»fK!snlw. 


I 


1*  PAIS  a'êjjictioiis. 

tt  élMlions,  MYOir  :  PariS) 
Betuvai?,  Coiupicgne,  Scniis, 
Ëeaux,  Rozoy,  Cuuiummiers, 
FffOTint)  ■Mltreu,  rfogent-sar- 
Scitjc,  Sens,  Joigny,  Sainl-FIo- 
rentin.  Tonnerre,  Vézelay,  Ne- 
moars.  Melon,  Ëtampes,  Mantes, 
iioiiirort4'AMnnrf  um»,  Pon- 
lolse. 

it  «leell«ii»  «voir  t  GMtow, 

Rethel,  Saiute-UéneboQld,  Yitry 
le-FrançaiSjioinville^  Chaumont, 
Langrea^  MiMw^kÛ»»  Troyes, 
Séianne,  âperniy,  ftoims. 

6  éiccUons,  savoir  :  Amiens, 
Ooalens,  Péroime,  Sain(-Qaen- 
tin,  Monldidicr,  Abbeville. 

De  plus,  les  gouvernements  de 
Boulogne,  Honirtiill,  ArAfw  et 
Calais. 

u  élections,  savoir  :  Rouen, 
Arques,  Eu,  Neufchàtel,  Lions, 
Glsors,  Audelys,  Êvreui,  Pout- 
de-l'Arche,  Pont-Audcmer,  Ponl- 
l'Évêquc,  Caadebec,  MouUvil- 
liers,  ChaiiiD<iii^ef*MasBy. 

9  élections,  savoir  :  Caen, 
fiayeux,  Saint-L6,  Vire,  MorlalO, 
AvritoChcs,  Coulances,  Qltfiiiltii) 
Valognef. 

7  élections,  savoir  :  Bourges, 
iBsoudun,  Cbàteauroux,  le  Blanc, 
la  Cbàtit,  SéiaHkMld»  la  Cha- 
rité. 


et  fth«ffTalloni. 


Les  généralités  sont 
placées  ici  dans  l'ordre 
donné  pw  l'édil  i» 

1542  Cl  cnsuilr  dans 
l'ordre  dés  dates  de  leur 

En  168G,  il  n'y  avait 
que  20  élections  dans 
la  généralité  de  Paris  ; 
celles  de  Monlereau  et 
Pontoise  furent  établies 
plus  tard. 

cas  it  MUana 
existaient  en  1718;  en 
1686,  11  n'y  en  avait 
que  10  ne  oonpre&anl 
pa<  Salnte-Méaafciold 
et  Jolnvlile. 


Eu  DO  Ogurc  point 
parmi  ces  élccUons  en 
1686  ;  mais  on  le  trou- 
ve en  17J8,  dauâ  Pi- 
ganlol  de  la  Force. 

Saint-L6  n'est  point 
compris  dans  ces  élec- 
Itansan  i68e,ttàitoa 
le  trouve  en  1718. 

L'élection  de  la  Cha- 
rité-sur- Luire  n'exis- 
tait pas  e&  laaai  mais 
onlalrawwaaiiis. 


inpériales,  secUoo  ddnioistratiTe,  cartoa  K,  906);  la  Nouvelle  àescriftm  de  ia  Prcaux,  par 
PIguiol  de  laPoite,  1718,  t.  1"S  p.  858  «t  8«1  -,  S*  Im  AlMSMcto  raym  de  lYOl  è  tTtl  ) 

4*  no  volume  imprimé  (archives  du  ministère  des  travaux  publics,  collection  Poierlet)  por- 
tant pour  titre  :  a  Arrêté;',  protestations,  remontrances,  procès-verbaux,  lettres  et  mémoires 
«  des  différtiutâ  bureaux  du  finances  du  royaume  sur  l'èdit  du  mois  de  mai  1788,  portant 
«  suppression  des  tribunaux  d'exception  »;  à  la  fin  dr  i ,  volume  est  une  liste  des  gèaéi»» 
lilës  avec  leurs  dates  de  création  ;  5*  le  tableau  complet  des  généralités  et  de  leurs  subdivi» 
sions  SD  1787,  ieiéré  daas  le  Diclioanotr*  laqfdd^jne  de  t«  Fma,  par  LeUiy  U  YUl,  f .  41S. 
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GÉNÉRALITÉS 


7.  Toon. 


H. s 


15S1 


15SI 


M  nMttMOM  e«n«^aiaiitM. 


NOTES 


9.  Riom. 
(D'abord 
Issoire.) 

10.  Bordeaux 
(D'abord 

Agen.) 

11.  Lyon. 


IS.  GimoblA. 


1551 


1551 


1551 


16»1 


13.  Orléans. 


15.  IlOIlliDS. 


16.  SOtMOOS 


17 


MonUa- 


1510 


1586 


15$f 


159» 


1635 


16  élections,  savoir  :  Tours 
Amboise  5  Lnchns  ,  Chinon 
Mayenne,  Laval,  te  Mans,  Chk- 
teaa-da-Lolr ,  Chàleao-fionller , 
la  Flèche,  neaugé,  Angers,  San- 
ouir,  MoQtreuil-Bellay,  Loadan, 

9  éleclions,  savoir  :  Poitiers, 
Mauli^on,  Thouar-,  CtiâtclliirattU, 
CoDfolens,  Salut-Maixenl,  Niort, 
Fontenay-to-Comle,  Im  Sabltt» 
d'Olonnf». 

1  élections,  savoir  :  Riom, 
Clermonl,  Issolre,  Brlmiée,  Saint 
Fleur,  AuriUac,  Mauriac. 

S  clecllons,  savoir  :  Uordeaux, 
Fengucux,  Sarlat,  Agen,  Con- 
dom,  Vont-tMimB,  Dax  et 
Rayonne. 

5  élecUoDS,  savoir  :  Lyon, 
Sainl4ttteiiiie,IODlbiison,  Roan- 
ne, Villefranche. 

6  élections,  savoir  :  Grenoble, 
Gap,  Monlélioiart,  Valenoe,  Ro- 

I»  Tienne. 


It  AeMioiis,  eifeir  :  Orléans, 

Pithivirr?,  PcaurT'''nrVj  Charlres, 
Cbàleaudun ,  \endùaie,  Blois, 
Doardan,  Monlargis^  Gien,  Cla- 
mecy,  RomoiaiitlD. 

5  élections,  savoir  :  Limoges, 
Talle,  Brlves,  Bonrgaucuf,  An 


Toutes  ces  élections 
eiisialeutdéjàeiiieae. 


Confolcns  ne  Apure 
comme  élection  qa'a- 
présnis. 


L'élection  de  Minriae 
estposIérlfliurellTls. 

Il  y  a  plusieurs  va- 
riations dans  les  éiec- 
ttoos  antres  que  lee 
cinq  premières* 


Apres  sa  création, 
la  généralité  de  Greno- 
noble  aaralt  été  sap- 

pritni^f,  ptii?  rétablie 
déûnitîvementenl627. 


16S6 


7  (^h-rtions,  savoir  :  Mniilln«, 
Gannai,  IMoutloçon,  Nevers,  Cbé- 
tean-Chinon,  Gnéret,  Évatn  on 
CombralUes. 

Noyoa,  Crepy,  Laoa,  Gui»e,  Clm 
tean-Thlerry,  Clermont. 

6  élections,  savoir  :  Montau- 
ban,  Cabors,  Figeao,  Ylllefran 
cbe,  Rbodez,  NUlian. 


Q  cleclious,  savoir  :  Alençon, 
Beniay,  UsMi,  Cooekes, 


5  antres  éleclion"*  pn 
tnt  été  détachées  en 
1 7 1 pour  faire  partie 
de  la  géncralilé  d'Auch 
qui  fat  créée  alors. 
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INTRODUCTION. 


GtirrÉEAunis 

os  intendances. 


19.  La  Ro- 
ebelle. 


80.  Aodi. 


Touloase 
(baot  Langue- 
doc). 


Montpellier 
(bas  LaDgnedoc 
ai  GéveoMs.) 

Aix 

(Provefflw). 


DUon 
(BoorgogM  et 
paysdeSr^sM, 
GexetBogey). 


Nanles  ou 
Rennes  (Dreta- 


«1  g 


1C94 


1715 


155! 


1S51 


1551 


1551 


1  r.n  1 


iUBGTI058 
on  snbdlTiiloBi  correaproiiBlti. 


n(:^iii!,   Dompîront,  Falaise»  AT- 
geiiUn,  Morlagiie. 

6  élections,  savoir  :  la  Ro- 
chelle, Saînt-Jean-d'Angély,  Bar 
bezieui^  Saintes,  Harennes,  Co- 
gnac. 

n  f'icclions,  savoir  :  Armagnac 
oii  Auch,  Lomagnc  ou  Lccloure, 
Ri V iùre  -  Verdun  ou  Greuade, 
CommiDgee  on  Mniet,  ABUnc|y 
ou  Mirande. 

De  plus,  le  pays  de  Béam, 
Soûle,  Navarre,  Bigorre,  4  val 
lées. 


2»  PAYS  d'états. 

1 1  recettes,  savoir  :  Limonx, 
Âletb,  Mlrepoix,  Castres,  Aibi, 
Lavaur,  CarcBSSoime,  Toolonae, 

hicvx,  partie  de  Coi 
partie  de  Montauban. 

12  recette^  savoir  :  le  Puy, 
Viviers,  Mendc,  Alais,  Uzès,  NI 
mes,  Montpellier,  Lodève,  Agde, 
béziers,  Saint-Pons,  NariranDe. 

21  Vignettes,  savoir  :  Ali, 
Tarascon,  Mouticrs,  Forralqiner, 
Apt,  Sisleron,  Seyne,  Cotmars, 
Digne,  Castcllane,  Annot,  Aups, 
Barjols ,  Saint  -  Paul ,  Grasse , 
Saint  Maxiniin,  Brignolles,  Dra- 
ècuiguau.  Lorgnes,  Uières,  Toa 
ion. 

1  ?  bailliages,  savoir  :  Dijon, 
AuxoQue,  Malts»  Beaune,  Cbâ 
lons-snr-SaAne,  Saint-Laarent, 
Màcon ,  Semur  -  en  -  Brionnois , 
Charolles,  Bourbon-Lancy,  Mont- 
cenis,  Aulun,  Aroay-le-Dac, 
AvaUon,  Moyen,  Anxerre,  8e- 
mur-cn-Aïuois,  GbàUUoOj  Bar- 
?ur-Sclne. 

De  plus,  les  S  éleeUoiu  de 
Bourg  et  Belley. 

9  diocèses  ou  recette*,  savoir  : 
Rennes,  Saint-Brieuc,  Sainl-Malo, 
Dol,  Nantes,  Vannes,  Qnimper, 
Salnl^Pol,  Tréguier. 


1I0XB8 

«I  «bMrvatiOM. 


En  1718,  Il  n'y  avait 

qne  5  élections,  Bar- 
bezleox  n'y  étant  pas 
compris. 

Cette  généralilc  fat 
d'abord  démembrée  de 
celle  de  Bordeaux  en 
réonlssant  les  petits 
pays  pyrénéens;  puis 
on  y  forma  momenta- 
nément celle  de  Pan  et 
Bayonne  avec  diverses 
v.-iriitions  de  1771  a 


n  parait  qn*!!  y  avait 

2*  vigucries  en  m  8, 
en  ajoutant  à  c«lles  ci- 
contre  :  Bartbème,  Guii- 
ianneelArleB, 


I.e  siéfrc  de  la  géné- 
ralité a  varié  entre  les 
deox  vttlee  de  Nanles  i 
et  de  Rennes. 
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IV  K«*l           «VIj  t  X  LtJ 

M  lalendaaM*. 

d 

rri  o 
UJ  - 
H  î 
;<  b 

T.iile 

1691 

(FlAiulra  fit 

Artois). 

9 

(nainant  et 

Cambrésis). 

Metz 

» 

(3  évôcbés). 

Nancy 

(LomlM  et 

Barrois). 

1  sinabovg 

» 

1  (Alsace). 

1  BesaDÇon 

1678 

1    ( comte  dp 

]  Buurguguc  uu 

ELECTIONS 
ofl  tubdiviiiOM  comfpondutM. 


S*  VA»  unis. 

Flandre,  divisée  en  1 2  sobdé- 
légations  :  Lille,  Orcliics,  Douai, 
Hazebroacky  Mervitle,  bdilicul, 
Cusel,  Bergnes,  Hoodscbooie» 
Dunl^erqne^  Gravelloes»  Boar- 
bourg. 

Artois,  divisé  en  9  bailliages, 
savoir  :  Saint-Omer,  Aire,  Sainl- 
Veoant,  Lillers,  Délhune,  Lens, 
Arras,  Bapaume,  He^in. 

Les  anbdivlrioiui  ont  les  litres 
divers  de  duclié,  comté,  pré 
v6té ,  chilellenie ,  gouverne- 
ment.  Les  cbers-Iieox  sont  :  llor- 
tagne,  Condé,  Saint-Amand,  Bou- 
ciiain,  Ifl  Quesnoy,  Landrecie 
Avesnes,  Charlemont,  Haabeuge, 
Bavay,  Viaendennes,  €anil>ray, 
Catfiau-riiiîihrt'îsis. 

Il  âubdeiégalions,  savoir 
Metz,  Thlonville,  Sarreloois, 
Phalsbourg,  Vie,  Tool,  Yerdon^ 
Lonwy,  M(Miimédy,  Sedan. 

36  subdclcgaltons  ou  baillia 
ges  :  Naocy,  Rosières,  Châiean- 
Salins,  ?!oin6ny,  I.unéville,  Bla 
mont,  SaiDt-Dié,  Yezelize^  Gom 
mercy,  llreoeiirl,  Nenfehàtean, 
Charmes-sur-Moselle,  Ctiaté,  £- 
pinal.  Bruyères,  Bemircmont, 
Damey>  Sarreguemlnes,  Oieu^e, 
Boolay,  BooxonvlUe,  Heristeb, 
Itilsche,  Lt\heim,  Senanbourg, 
Fent'ti  ange^  Bar-le-Dnc,  Lamar> 
che,  Bonrmont»  SaJnt-Hihiel, 
Pont-à-Mousson,  Thiancourt,  É- 
lain,  Briey,  Looguyon,  YiUers- 
la-Montagne. 

7  sobdél^Ulims  »  savoir  : 
Slrasbour?,  Dctfort ,  Colmar, 
Schélesladl,  Saverne^  Weissem- 
bourg,  Landau. 

14  bailliages,  savoir  :  îicsan- 
ron,  Gray,  Vesoul,  (Juin^c) , 
Baumc-lcâ-Douies,  Uùle,  Orauià^, 
Salins^  Ponlirltor^  AiHoU,  Poli- 


et  oliMrTationi. 


Il  y  eut  an  commen* 
cernent  du  xvirr  siècle 
Jusqu'à  S  Intendances 
dans  la  Flandre  .fran- 
çaise, à  Lille,  h  Dnn- 
kerque  et  à  Haobcage. 


nyamielnleadanee 
en  Hainantdèslaflnda 
X.VU*  siècle. 

Lessubdivisionssont 
celles  qui  existaient  à 
la  tin  du  xvm*  siècle. 


Turgol,  le  père  du 
mlnisiro,  était  inten- 
dant de  Hett  en  1698. 

Celte  intendance  ne 
tfgnre  sor  VAtmamoh 
royal  qu'à  partir  de 
1746. 


Il  y  avait  m  Inten- 
dant en  Alsace  avant 

1697. 

R('njnie  déflnitivc- 
ment  à  la  France  par 
le  traité  de  Nimcgue 
en  1618,  conserva  dV 
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miRODUCTIOH. 


GÉNÉEAUTÉS 

ra  ialaodancM. 

«n  S 

<m  nhArWosi  canniforiMUi 

.ranche-Com- 
lé). 

Perpignan 
(RoosâiUon  et 
Cooii4dePoix}. 

gny,  Lons-lc-Saolaier^  Orgelet^ 
Saint-Clâudc. 

VlguerlcF  de  Perpignan,  VUle- 
francbe  et  Monilouidj  comté  de 
Foix;  dioeèw  d»  Pamltn. 

bord  aes  états  pour  Ui 
forme;  pais  on  cessa 
de  les  convoquer. 

Pay8d'étalseQl698; 
depuis  privé  do  ses  J 
franehiiM.  1 

Carlê  aànUmslraHve  de  la  France  à  Ja  même  fpoqm»  — A  ce  ta- 
bleau correspond  la  carte  adminiatntiTe  de  la  France  au  xnn*  âècle 
jointe  à  ce  volume.  Noos  ne  coDDaissoiis  ^cune  édition  moderne 
d'une  semblable  cartet  et  nous  avons  pensé  ^e,  coDstrnite  d'après 
des  documents  authentiques  de  T^que,  elle  présenterait  de  Tîntérél 
au  lecteur  (1). 


(1)  Les  dteantals  qoi  ont  servi  à  éfaUir  eeU»etHe  sral  diverses  earCet  ■unuerilas,  la- 
vées et  raiiportées  île  1TJ7  à  1789  par  les  ingénieurs  el  le  bureau  des  dessinateurs  des 
ponts  et  cbaussées  sous  la  direction  de  Perronet,  et  entre  antres  uoe  très-belle  carte  géaArale 
de  la  Ffwee  iVéelielle  d'une  ligne  pour  1,000  toises;  pois  dcn  cartes  gravées  par  H.  Dofer, 
ITiS^  par  Janvier,  1769,  etc.  Ces  doeuMnls  ^partieniioDl  an  dapAt  des  puàset  «dâvif 
dBaiiiistèndsstravaupabUes.  ^ 


 .o^o. 
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ÉTUDES  HISTOEIQUES 

L'AMINiSmTiœi  DSd  VOIES  PUBLIQUES  EN  FBAKGS 
AU  X9W  Ei  XVUV  SIÈCUBS. 


LIVRB  I. 

DIZ.8BPTIÈHB  SIÈCLE. 


1.  Ot  IM I  m. Bi  k  cMa  il  11       i»  imD<  fqw  II  ffiioM  i  «  i^im^ 

Henri  IV  avait  à  peine  acbeyé  1&  conquête  et  la  pai»fleation  de  Boa 
royaume  qti'on  le  Toit,  eonseillé  et  aidé  p&r  Sully  (1),  entreprendre  la 
réforme  de  radflûnistration  financière.  Un  des  première  actes  de  cette 
réforme  fnt  fédit  de  décembre  1608  (2),  qui  aupprime  les  bnieaui 
des  trésoriers  généraux  de  Fhtnee  et  râdonne  la  réduction  snoceaaiTe 
do  nombre  de  ces  officiers  à  deux  seulement  par  généralité.  Or  ces  bu- 
reaux avaient  hérité,  entre  autres  pouvoirs  attribués  aux  anciens  tié» 
soriers  généraux  de  Fï*ance  par  l'ordonnance  dn  20  octobre  1606  (S) , 
de  la  fonction  de  vdllér  à  la  conserration  des  voies  publiques  et  dés 
oonages  qui  en  dépendent.  If  ayant»en  cette  matière,  aucun  supérieur 
biérarcbique  spécial  dans  les  consâls  du  roi,  Os  avaient  dû  y  ap- 
porter an  moins  autant  de  négligence  qu'il  leur  en  était  reproché 
dans  les  antres  attributions  de  leurs  charges.  La  guerre  dvile  avait 
d'aiDenrs  forcément  interrompu  tons  les  travaux  publics,  notam* 


f t)  Alti»  Miliaiat  mrqiit  ëe  Bmbû 

(8)  Cité  daos  rintrodnclioD.  V.  Pibccs  juslificatives»  lit.  l*^cfeAp»  i%  J|*  41. 
(S)  Pikii  jtnilcilnti»  IH.  l"*,  ckif.  te. 
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ment  ceux  tics  ponts  et  chaussées.  La  désorganisation  des  bnreaux 
par  cet  édit  de  1598,  qui  les  déclarait  une  superfétation  ruineuse 
pour  le  pays,  ne  remédiait  point  à  cet  état  de  choses.  D'un  autre  côté 
la  police  de  la  voirie  dans  les  villes,  qui  avait  été  confiée,  en  vertu  de 
divers  édits  successifs  (1),  à  des  officiers  locaux  ayant  le  titre  de 
voyers,  n'était  non  plus  soumise  à  aucune  direction  supérieure  et  cen- 
trale. Au  milieu  de  l'anarchie  générale,  rien  ne  stimulait  l'apathie  ou 
ne  mettait  obstacle  aux  connivences  de  ces  voyers,  et  les  règlements 
étaient  livrés  à  un  entier  abandon.  L'institution  de  la  charge  de 
grand  voyer  de  France^  par  édit  de  mai  1599  (2),  vint  donc  pour- 
voir à  d'urgentes  nécessités.  Toutefois  cet  acte  de  centralisation 
devait,  par  cela  mémo,  éprouver  des  résistances:  elles  semblent  in- 
diquées par  le  retard  de  son  enregistremeol  eu  parlement,  lequel  n'eut 
lieu  que  le  7  septembre  de  la  même  année. 

Dans  l'intervalle,  ce  fut  Sully  lui-même  qui  fut  pourvu  de  oette 
charge  nouvelle.  Quoique  les  attributions  en  fussent  encore  asse* 
mal  déHnies,  il  mit  aussitôt  la  main  à  l'œuvre  ;  et,  dès  le  mois  de  dé- 
cembre de  l'an  1600,  il  dressa,  pour  être  présenté  mj  rni  le  1*  jan- 
vier 1601,  a  un  projet  d'état  général  de  la  grande  voirie,  ponts,  pa- 
ir vés,  chemins,  chaussées  etréparations  de  France,  tant  royales  que 
K  provinciales  »  (3).  Il  constate  ausaif  dans  ses  mémoires,  qu'en 
1605  on  continuait  à  «  réparer,  relever  et  raccommoder  les  pavés, 
<  chemins,  chaussées,  turcies,  levées  et  voies  publiques,  et  con- 
•  struire  de  nouveaux  ponts  » .  Enfin,  au  commencement  de  1609, 
sur  la  demande  de  Henri  IV,  il  lui  présenta  encore,  entre  autres  états 
des  dépenses  du  royaume,  un  état  général  des  ponts  et  chaussées  (A). 
Malheureusement  ces  étals  n'existent  plus,  ou  du  moins  ne  se  retrou- 
vent plus;  et  nous  ne  pouvons  appréder  d'après  des  documents  au- 
thentiques les  résultats  dus  à  rinstitution  de  la  chat^  de  grand 
voyer  ou  au  mérite  personnel  du  grand  homme  qui  en  fut  investi. 
Suivant  l'auteur  du  h*  volume  du  Traité  de  la  PoIîm  (5),  ces  résul- 
tats furent  peu  considérables^  ce  qu'il  attribue  au  trop  petit  nombre 
d'officiers  subalternes  placés  sous  la  direction  du  grand  voyer,  ou  à 
leur  insouciance.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  appréciation,  l'édit  de 


(1)  Prtembnlt  d«  fédit  de  mai  irm,  cité  pou  après. 

(2)  Pièces  jusiiûcalives,  lit.  i,  chap.       d«  i. 

(3}  Jf-mifr-î  dr  S'illy,  1.  IV  de  îa  coUeclion  PelitOt^p.  19. 

(4)  AJ  mymi  d(  SnUy,  l.  VI,  chip.  2,  p.  91. 

(5)  V.ce4«f«l.,p.4TS. 
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1599,  pour  ôtre  efficace,  avait  besoin  de  complémento  qui  ne  furent 
réalisés  que  euccessivemeQt. 

Ainsi  Sully  reeonnnt  bientôt  Finstiffisance  de  son  pouvoir  au  centra 
même  du  royaume,  si  l'office  de  grand  voyer  n'absorbait  point  ce- 
lui de  voyer  de  Paris.  Il  traita  donc  de  celui-ci  avec  le  titulaire  et  se 
le  fit  attribuer  officiellement  par  acte  du  24  mai  1603  (1).  Plus  tard, 
le  7  juin  1604»  une  déclaration  royale  (2),  rappelant  l'état  de  ruine 
de  tous  les  ouvrages  publics  qui  avait  motivé  l'éditde  1699*  puis 
h  réunion  des  denx  offices  de  grand  voyer  de  France  et  de  voyer  de 
Paiist  confirme  ces  mesures  et  en  étend  la  portée  en  plaçant  eipres- 
sèment  tons  les  voyers  particuliers,  et  même  tous  officiers  quelcon- 
ques en  ce  qui  concerne  le  soin  des  ouvrages  de  voirie,  sous  la  sur- 
intendance du  grand  Voyer,  et  en  donnant  à  celui-ci  le  pouvoir  de 
commettre  des  voyers  partout  où  besoin  sera,  et  d'établir,  dans  cha- 
que généialité»  un  agent  choisi  parmi  les  officiers  qni  y  résident,  avec 
le  titre  de  son  lieutenant,  pour  le  suppléer  et  agir  sons  son  inspira- 
tion en  tous  les  devoirs  de  sa  charge»  Enfin»  le  iS  Janvier  1605  seu- 
lement, est  promulgué  un  règlement  général  (3)  sur  les  attributions 
du  grand  voyer  de  France  et  de  ses  lieutenants,  ainsi  que  des  tréso- 
riers de  France,  des  intendants  des  turcies  et  levées  et  des  voyers 
particuliers. 

D^aprôs  ce  règlement,  les  principales  fonctions  du  grand  voyer 
sont  de  prendre  connaissance  de  tous  les  deniers  qui  se  lèvent  pour 
les  travaux  publics,  en  vertu  de  commissions  royales,  et  de  visiter 
tons  les  ouvrages  laits  ou  à  faire.  Pour  ses  visites,  U  se  &it  lemplscer 
dans  chaque  généralité  par  les  lieutenants  qu'il  a  nommés  et,  dans 
les  limites  de  lenrs  juridictions  respectives,  par  les  trésoriers  de 
France,  les  intendants  des  turcies  et  levées  et  même  les  élus.  Ces 
wtes  ont  deux  objets,  ou  de  dresser  les  devis  des  ouvrages  à  faire, 
ou  de  toiser  et  recevoir  les  ouvrages  exécutés  :  les  premières  doivent 
se  faire  en  février  ;  pour  les  turcies  et  levées,  en  mai  :  les  secondes, 
en  septembre  et  octobre.  C'est  au  mois  de  novembre  de  chaque 
année  que  doivent- être  adressés  au  grand  voyer  les  états  esti- 
matifs des  réparations  à  faire.  L'exécution  des  ouvrages  doit  être 
adjugée  au  rabais,  sur  devb  contenant  tous  les  détails  nécessaires 
concernant  les  dimensions,  quantités  et  qualités  des  ouvrages,  et 

(1)  Traité  de  la  police  par  Delamaro,  i.  iv  ,  p.  660. 
(S  i  Pii'CC8  juslilicative?,  tit.  2,  cbap.  \",  u»  *, 
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fixant  la  durée  d'exécatioo,  les  entreprepears  doiyefit  ûpnner  oiu- 
tion  et,  s'ils  ne  mènent  pas  à  fin  leur  entreprise,  elle  doit  être  féad- 
jngée  à  leur  folle  enchère.  Le  grand  Toyer  et  sesUeuten^ite  m  ^tres 
officierB  ne  ddveut  imputer  aucuns  frais  ni  deniers  à  leur  profit  sur 
les  marcbés  qu'Us  passent,  va  faire  aucune  dépense  personnelle  sur 
les  d^niers  destinés  aux  ouvrages,  ni  être  entrepreneurs  ou  assoinén 
d'entrepreneurs.  Des  vacations  de  9  liv.  par  jour  sont  attribuées  an 
grand  voyer  pour  ses  yisltes,  de  Q  liy«  luix  nntres  ofliciers  et  ^ 
4  lîV'  aux  élus  :  les  ofllders  antres  que  le  grand  vpyer  peuvent  faim 
leurs  i^sites  au  nombre  de  trois  ensemble.  Par  on  article  spécial,  tev 
prévôts,  maires,  etc.»  et  même  les  principaux  bourgeois  des  viUe^i 
sont  autorisés  4  assister  aux  visites,  adjudicjttions  et  réceptions,  vpsà» 
sans  avoir  droit  à  aucune  vacation.  Le  grand  voyer  on  ses  représen* 
tants  devront  s'inforQ)cr  des  péages  et  fiutres  droits  perçus  pour  ou- 
vrages Qtîles  aux  connnunicfttions,  faire  contriboor  les  péagers  aux 
réparations  et  en  dresser  état»  Ils  recbercber<mt  et  réformeront  tous 
les  abu9  qui  sç  commettent  dans  l'emploi  des  deniers  octroyés  aux 
villes  pour  ouvrages  pubUcs  ;  avis  en  sera  donné  au  grand  voyer,  qui 
en  rendra  compte  au  roi.  Enfin,  chaque  année,  deux  mois  après  la 
réception  des  ouvrages,  les  états  des  trésoriers  et  receveurs  seront 
vérifiés  et  envoyés  au  grand  voyer,  et  non  aux  chambres  des  comp- 
tes. TeUes  étaient  les  bases  de  l'administration  des  travaux  publics 
sous  Henri  IV  et  Sully. 

Quant  à  la  juridiction  contentiense  de  la  voirie,  elle  restait  en  de* 
hors  de  cette  adndnistration  et  continuait  &  être  exercée  par  les  juge^ 
et  ofiiciers  qui  en  connaissaient  précédemment.  Toutefois,  par  un 
édit  de  décembre  1607  (1) ,  le  roi  en  attribua  une  partie  au  grand 
voyer  et  à  ses  commis,  avec  droit  de  prononcer  des  amendes  de 
10  liv*  et  au-dessous.  One  grande  confusion  continua  à  subsister 
dans  cette  juridiction.  Souvent  plusieurs  seigneurs,  magistrats  ou  of- 
ficiers y  prétendaient  concurremment  dans  les  mêmes  localités,  et  il 
en  résultait  de  nombreux  conflits.  II  y  avait  aussi  à  distinguer  des 
droits  pratiques  de  la  voirie,  foi  irailt  utilet^  autrement  dit,  les  pro- 
fits que  percevaient  ceux  qui  en  avaient  hérité  ou  acquis  les  charges, 
tandis  qu'ils  en  faisaient  faire  les  fonctions  par  des  commis. 

Le  prévét  de  Paris  avait  et  conserva  la  haute  direction  de  la  voirie 
dans  la  prév^et  vicomté  de  Paris.  Cest  en  son  nom  qu'on  y  voitin- 


(t)  iicUiw  ém  Imtn  fûSk»,  «ilhatiw  PMtHil. 
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tprfenir  le  lientmiit  (1),  sdnsi  qa*U  résulte  de  la  conmisnoii 
^Dée  par  ce  magistrat,  le  13  août  1699  (2),  à  Giullaume  Hubertt 
▼oyer  de  Paris,  pour  visiter  les  chemiDS,  ponts  et  chaussées  dans 
rétendue  de  la  prévôté,  les  faire  réparer  par  les  seigneurs  hants- 
Jnstîcieis,  péagersou  autres  qui  y  sont  tenus,  et  faire,  assigner  devant 
ledit  lieutenant  tons  les  anteurs  des  contraventions  et  usurpationSi 
et  tous  ceux  qui  ne  se  confornieraient  pas  aux  injonctions  du  voyer» 
Après  la  suppression  de  la  charge  àe  grand  voyer  et  le  retour  de  ses 
attributions  aux  bureaux  des  trésoriers  de  France,  le  bureau  de  la 
généralité  de  Paris  n'eut  toujours  la  plénitude  de  la  juridiction  de  la 
voirie  qu'en  dehors  de  la  prévôté  de  Paris» 

Certaines  provinces  gouvernées  par  des  états,  ou  qui  avaient  des 
privil^ses  particuliers,  restaient  aussi  indépendantes  de  Tadministra* 
tion  centrale  et  soumis  à  des  régimes  divers.  Ainsi  en  Daupbiné, 
parlement  de  Grenoble  réglait  l'exercice  de  la  charge  di|  «  commis- 
saire à  la  Visitation  et  réparation  de|  chemins  9  et  le  mettait  en  dOv 
meure  d*y  vaquer  avec  diligence 

Les  péages  et  leurs  abus  ne  pouvaient  manquer  d'attirer  Tattentioit 
spécfale  de  Sutly.  Le  2  avril  1605  (A),  il  fait  prescrire  aux  trésorien 
généraux,  par  un  arrêt  du  conseil,  de  dresser  dans  chaque  généra* 
lité,  avec  Tassistance  des  élus,  un  état  des  péages  et.  deniers  perçus 
pour  rentretieo  des  cbemios  et  ouvrages  publics,  de  la  dépense  or» 
dinaire  qm  s'y  fait  et  des  titres  qui  autorisent  la  perception;  puis 
d'adresser  cet  état  au  grand  voyer,  qui  le  représentera  au  roi,  pour 
^tre  faits  A  ce  sujet  tels  règlements  qui  seront  jugés  nécessaires.  Un 
froment,  dont  nous  n'avons  pu  trouver  le  texte,  parait  en  effet 
avoir  été  dressé  par  arrêt  du  conseil  du  2S  novembre  1608.  Cepen- 
dant, en  1609,  Henri  IV,  passant  sur  le  grand  chemin  de  Picardie, 
reçoit  de  nouvelles  doléances  sur  le  défaut  d'entretien  des  chemins 
par  les  péagers,  et  alors,  par  un  arrêt  du  11  avril  (6),  ordonoe  au 
grand  voyer  et  à  ses  lieutenants  d'exiger  la  mise  en  état  des  chaussées 
et  pavés  et  leur  entreti^  ultérieur,  aox  frais  de  quiconque  perçoit  I99 
droits  de  péage. 


(t)  Le  prévôt  do  VatU  avait  Uo'n  li«|||0|lMto  (itinMIl  i  It  ytltaptot  ChO,  It  lîeBttlIMt 

criminel  et  le  lieutenant  do  police. 
(S)  Pièces  jiMtifleatiTes,  til.  S,  chap.  1<%  d*  S. 

(3)  Pièces  jutificativw,  lU.  8,  chap.  l**,  n*  7.  ^  Anit  dt  parlcMal  U  OrcMbto,  U 
m  mai  1605. 

(4)  Pièces  jasUflcatiTes,  tit.  S,  cbap.  l^',  n*  6. 

(5)  PièCM  jtililcilifw,  tit  S,  chip.  t«,  p*  t. 
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Mais  bientôt,  après  Tassassinat  d'Henii  lY,  raffaibUBsement  du 
pouvoir  royal  et  de  nouveaux  troubles  Tiennent  interrompre  les  pro- 
grès de  l'organisation  administrative  du  service  des  Toies  publiques. 
Toutefois,  Louis  XIII  parait  vouloir  d'abord  la  maintenir.  Dans  le 
préambule  d'un  édit  d'octobre  1615  (1) ,  il  en  reconnaît  les  avantages 
et  constate  les  grands  travaux  entrepris  sous  ses  auspices.  C'est 
même  sur  les  dépenses  considérables  occasionnées  par  ces  travaux 
qu'il  motive  la  crîiation  de  trois  nouveaux  offices  de  trésoriers  géné- 
raux des  ponts  et  cliaussécs,  avec  pouvoir  d'établir  des  commis  dans 
les  provinces.  Le  nirnic  idit  nommait  aussi  un  contrôleur  général 
dans  chaque  généraliic.  .Miiis  la  ciiaïubru  des  cuiiiples  refusa  d'enre- 
gistrer les  dispositions  de  l'édit  relatives  à  ces  derniers  offices, 
qu'elle  déclara  mutiles  et  onéreux  au  public;  ieurâ  titulaires  furent 
révoqués. 

En  août  1621  (2),  nouvelle  création  d'offices  de  trésoriers  géné- 
raux de  France,  qui  en  porte  le4iombre  à  douze  dans  chaque  généra- 
lité. L'édit  ne  donne  à  cette  création  d'autre  motif  que  de  four- 
nir au  roi,  par  la  fuiance  de  ces  ofTices,  des  ressources  pour  les 
dépenses  de  l'entretien  des  armées  qui  sont  encore  nécessaires  au  réta- 
blissement et  au  maintien  de  sou  autorité.  Cet  acte,  de  siinple  fisca- 
lité en  apparence,  annule  l'édit  de  décembre  1598,  qui  Biip[)riuiait 
les  bureaux  des  trésoriers  de  France,  et  leur  rend  cxplicuement 
a  intendance,  pouvoir  et  faculté  d'ordonner  des  deniers  destinés 
«  pour  les  ponts  et  chaussées.....  révoquant  tous  pouvoirs  et  coinmis- 
«  sions  qui  pourraient  avoir  été  expédiés  h  quelques  personnes  et 
«  par  quiqtie  ce  soU  pour  le  fait  de  la  connaissance  et  direction  des 
«  deniers  et  ouvrages  deuiiis  ponts  et  r/<ai/>>(  <  s.  w  Cette  révocation 
portait  une  grave  atteinte  aux  attributions  du  grand  voyer,  au  moins 
en  la  personne  de  ses  lieutenants.  Et  en  effet,  les  trésoriers  géné- 
raux, ainsi  réinvestis  du  droit  «.  ti  ordonner  des  deniers  des  ponts 
((  et  chaussées  et  des  ouvrages  publics  royaux  »,  ne  ttirdent  pas  à  se 
plaindre  n  du  trouble  et  empêchement  »  qu'ils  y  éprouvent  à  cause 
du  maintien  de  la  charge  de  grand  voyer  de  i  rance.  Par  édit  de 
février  1626  (3),  le  roi  fait  droit  h  leurs  plaintes  et  supi^nme  l'office 
de  grand  voyer  :  mais  il  leur  fait  acheter  cette  faveur  par  la  création 
de  deux  nouveaux  offices  de  trésoriers  dans  chaque  généralité,  dont 

(f)  Pièces  justiûcaliTes,  lit.  2,  cbap.  1",  n»  11. 
(2)  Pièces  jQsiificatiTM,  tU.  IfCbap.  l*',!!*  ft. 
(S)  PièoM  }Mtifleatif»>  lit.  È,  chip.     «»  ti. 
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l'institution  du  grand  voyer,  première  tentative  sérieuse  de  centn^ 
Usation  de  l'administration  des  travaux  publics  intéressant  les  com- 
munications. L'éditde  1626  fut  complété  par  imédit  d'avril  1627  (1)» 
qui  attribua  aux  bureaux  des  finances  de  chaque  généralité  «  la  ju« 
tt  fiction  en  première  instance  delà  voiriet  ès-vîllês  et  lieux  d^iêa* 
t  dante  des  justices  royales  »• 

t.  D»  MIT  à  ttn,  épHi»^  r«i4MMilll  CMmU 

La  gestion  des  ouvrages  rehiils  aux  communications  d'intérêt 
général  restera  ainsi  provinciale  et  indépendante  de  toute  direc- 
tion ou  surveillance  du  pouvoir  central,  jusqu'à  Golbert.  Toutefois, 
les  trésoriers  généraux  de  1  raDcc,  investis  de  cette  gestion,  n'en 
conservèrent  pas  longtemps  la  jouissance  paisible  et  exclusive.  La 
chambre  des  comptes  avait  refusé  d'enregistrer  la  création,  faite  par 
l'édit  d'octobre  1615,  d'un  contrôleur  général  des  pouLa  chaussées 
par  généralité.  En  décembre  1626  (2),  un-nouvel  éditen  crée  trois 
par  généralité  en  même  temps  que  trois  trésoriers  :  cet  édit  est  ré- 
voqué en  1629  (3)  :  mais,  en  juin  1633  (4),  en  paraît  un  autre  qui 
rétablit  à  la  fois  et  les  trois  trésoriers  et  contrôleurs  généraux  des 
ponts  et  chaussées  pour  tout  le  royaume,  et  trois  contrôleurs  provin- 
ciaux par  généralité  (5).  Il  ne  faut  voir  dans  ces  variations  et  dans 
les  rcvQcations  successives  de  ces  édits,  toujours  déclarés  irrévo- 
vocables,  aucune  idée  d'organisation  ni  d'amélioration  du  service, 
mais  seulement  des  moyens  fiscaux,  fondés  sur  la  vénalité  de  ces 
charges,  de  subvenir  aux  dépenses  causées  par  les  guerres  civile  et 
étrangère.  Les  préanobules  des  édita  en  font  foi  avec  une  entière 
naïveté. 

D'autres  édits  postérieurs  paraissent  avoir  été  dictés  par  des  mo- 
tifs d'un  ordre  plus  élevé.  Mais  ils  ne  furent  pas  plus  efficaces  pour 
le  bien  du  service,  et  restèrent  seulement  comme  un  témoignage  des 
réformes  qu'il  eût  été  nécessaire  d'y  introduire.  Les  bureaux  des 
trésoriers  généraux  de  France,  formant  dans  chaque  généralité  des 
corps  à  peu  près  indépendants  du  pouvoir  central,  ayant  un  persoo- 


(t)  Pièces  jaMitcaliTes,  lil.  »,  '■bap.  1",  n«1T. 
(1)  Pièce»  jasliliraliTC«,  lil.  2,  cliap.  n«  18. 
(5)  Pièces  jo^liflc  iliTe-,  lil.  2,  chap.  1",  d<>  19. 
(i)  Pièces  juiliûtaliiefi,  lil.  2,  cbap.  1",  n»  S4. 

(S)  Ces  officiers  sobtUlèreal  jwqa'à  «•  Mil  te  mm  Î9n,  qai  Iw  M|friud«  mmut 
(PikMi«tiflc»ltm,til  f«  cbif*  ■•iS). 
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nel  beaucoup  trop  nombreux  composé  ^bommes  ricbes  et  înfliieiitf 
qui  avaient  cbèrement  acbeté  leurs  charges,  négligeaient  lears  fonc- 
tlmis  et  résistaient  même  à  Texécation  des  6dits  et  commisnons  du 
gouvernement  Dans  ces  bureaux,  le  droit  de  présidence,  constitué 
eb  quatre  offices,  était  attribué  aux  bureaux  mêmes  en  corps  et 
s'&BBtçait  par  les  plus  anciens  trésoriers.  (Test  là  que  Ton  timiva  ou 
que  Ton  parut  trouver  la  cause  de  l'inertie  et  du  mauvais  vouldr  de 
ces  sortes  de  tribunaux.  Pour  y  remédier,  un  édit  de  mai  i6S5  (1) 
«  désunit  »  ces  charges  de  présidents  des  offices  de  trésoriers,  pour 
en  faire  des  offices  distincts,  à  la  nomination  spéciale  du  roi,  sous 
le  titre  de  ewseiUen  intendants  généraux  et  présidents  aua  bureatuo 
des  finances  des  généralités;  et  en  même  temps  il  institua,  parbureau« 
un  nouvel  avocat  et  un  nouveau  procureur  du  roi  pour  les  finances 
et  les  ouvrages  publics.  Trompés  sans  doute  par  cette  qualification 
d'intendants  gcncrauxt  quelques  historiens  ont  cru  voir  dans  cet 
édit  l'institution  des  intcndauls  drs  provinces  ou  commissaires  dé' 
partis.  C'est  une  erreur  :  ces  intendants  ne  furent  point  institués  par 
mesure  d'ensemble,  ni  surtout  par  édii^  mais  ils  reçurent  ù  abord 
des  commissions  temporaires,  puis  furent  noniméà  successivement  et 
intlividuellcment  par  arrêts  du  conseil  du  roi  (2),  comme  le  furent 
plus  tard  les  in<j;t'nieuis.  Leurs  fonctions,  d'abord  restreintes  et 
spéciales,  furent  ùtendut  s  progressiveuient,  a  travers  plusieurs  ob- 
stacles et  >  icis^itudes,  k  toutes  les  branches  de  l'administration. 
Ce  qui  les  distingua  dès  l'orij^ine  des  autres  charges  jnibii  fues, 
c'est  qu'elles  furent  données  par  de  simples  commissions,  elles  ne 
furent  jamais  érigées  en  offices.  Au  surpl  :s,  on  j)eut  d'autant  moins 
attribuer  à  cet  édit  le  mérite  d'a\oir  fondé  la  principale  institution 
administrative  de  l'ancienne  monarchie,  qu'il  fut  révoqué  au  bout  de 
deux  ans  par  une  déclaration  royale  du  15 août  1(>37  (3),  qui  constate 
de  nouveau  la  faiblesse  du  pouviar  contre  les  réclamations  des  privi- 
légiés, auxquels  il  avait  vendu  les  charges  qu'il  reconuaii  eusuite 
préjudiciables  au  service  jjublic. 

Les  trésoriers  de  France  continuèrent  à  négliger  leurs  fonctions,  et 
notamment  celles  qui  concernaient  la  voirie.  Les  grands  clirfnins, 
chaussées,  ponts  et  passages,  abandonnés  sans  entretien,  tombaient 


(1)  Pièces  jusliflcatiTM,  tit.  i,  cbap.  f ,     83.  —  On  remarquera  le  préambule. 
(S)  On  troQferait  sans  doute  de  cet  nomîaaliont  dMi  lei  callectiou  nieteatei  dea  urélii 
éu  conseil  à  partir  du  commencement  du  xtii*  sîècto* 
(S)  PiècM joitificatiTMi  UW  S^  ctep.  l**,  n*  St. 
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eo  raines  on  étaient  livrés  à  toutes  les  tntidpatiotts  et  nsnrpalîoDi» 
Des  plaintes  nombrenaes  s'élèvent  de  toutes  parts.  Alors  le  gouver- 
nement tente  de  nouveau  de  subordonner  à  son  contrôle,  au  moins 
pour  la  voirie,  les  bureaux  de  (Inances  négligents  ou  se  refusant  à 
rexécution  des  règlements  et  à  l'exercice  de  la  surveillance  qui  leur 
est  confiée.  Par  édit  de  mai  Iôâô  (1),  le  roi  rétablit  l'office  de  grand 
Toyer;  mais,  par  un  motif  fiscal,  il  en  investit  trois  personnes  de* 
vant  Texercer  alternativement  d'année  en  année.  le  titre  pompeui 
de  cwseilUrt  H  coiisètb  de  5a  MajeHé^  grandt  voyer$  et  êurintendank 
généraux  dt$  ponts  et  chausiées  de  P'rance,  D*empècha  pas  que  ce 
défaut  d'unité  ne  fût  un  germe  de  mori.  Cette  réforme  ne  laissa 
dans  l'bistoire  aucune  trace  et  disparut  au  milieu  des  troubles  de  U 
Fronde  (2), 

Cependant  les  attributions  des  trésoriers  généraux  de  France,  en 
ce  q  u  i  concerne  la  voirie,  leur  étaient  souvent  contestées  par  les  anto- 
rités  locales.  Le  conseil  d'État  fut  plusieurs  fois  saisi  de  conflits  élevés 
en  cette  matière  et  eut  à  fixer  les  limites  de  ces  attributions.  Ainsi 
un  arrêt  du  30  octobre  1632  (3)  réduit  le  droit  de  gestion  et  de 
surveillance,  que  revendiquaient  les  capitouls  de  Toulouse,  aux  ou- 
vrages exécutés  sur  les  fonds  de  cette  ville,  et  maintient  aux  tréso- 
riers de  France  de  la  généralité  la  connaissance  des  faits  de  voirie  et 
la  direction  des  ouvrage^  publics  «  dont  le  fonds  sera  laissé  ès  états 
«  de  Sa  Majesté,  ou  imposé  sur  les  deniers  des  villes  et  commu- 
o  nautés  de  ladite  généralité  ».  Un  aiTêt  du  25  août  163Ô  {h}  fait 
défense  au  lieutenant  de  sénéchal  et  aux  autres  juges  de  Provence 
«  de  prendre  à  l'avenir  cour,  juridiction,  ni  connaissance  des  répara* 
«  tiens  des  chemins  publics,  ponts  et  chaussées  »«  Un  autre  arrêt» 
du  31  décembre  l6él  (ô),  maintient  le  bureau  des  finances  de  Dijon 
dans  la  connaissance  et  juridiction  de  la  grande  et  petite  vobîei 
contre  les  prétentions  du  maire  et  des  échevlns  de  ladite  ville  de 
Dijon. 


(1)  Pièces  jutUfloatim,  Ul.  2,  cbap.  1",  n"  SO. 

(S)  Il  y  tut  encora  dast  ce  tièeto  des  ttaUitivei  de rédoetioD,  pui»  toalMueat  la  cmfirna^ 

lioo  da  ooiobre  et  des  privilège!)  des  trésoriers  de  Friiice;  puis  lacréalicn  de  noateaax  bo- 
réaux de  finances  à  Lille,  A  Rennc$,  à  la  Rochelle  (Pièces  jaslificAlivee,  ttt.  S,  cbap.  1", 
B**  sa,  99,  100  et  101).  Mais  ces  mutalioos  n'ont  plus  qu'un  intérêt  «econdair»  pour  le 
tenicf  de»  ponts  et  chaussées  désormais  dirigé  par  iMintoiidaiitadtpravinMa* 

(S)  Pièces  justificatives,  til.  i,  cbap.       a'  81. 

(i)  Pièces  justificatives,  ttt.  i,  cbap.  l*',  n*  t4. 

(S)  Piècea  joitiflcatites,  lit.  S,  cbap.      a*  AT. 
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s.  IIWlOKl««llli4t»i*t8Màil6|. 

.  Dans  le  mémo  temps,  l'acImioÎBtratkm  des  tardes  et  levées  de  h 
Loire  avait  subi  des  vidssitndes  analogues  à  celles  de  Tadministra- 
tlon  des  ponts  et  chaussées.  On  a  vu  dans  rintrodncdon  qot  k  ^ 
rection  en  avait  été  confiée  à  on  intendant,  par  letties  patentes  d'a- 
vril 150A.  Cet  intendant  étant  mort,  il  fot  provisoirement  remplacé 
par  deux  commissaires  qui  durent  étendre  leur  surveillance  aux 
«  rivières  d'Allier,  Gyolle  on  8ioule«  Yèvre  et  Auron,  qui  se  rendent 
«  ès  rivières  de  Loire  et  Cher  et  de  la  crue  desquelles  arrive  ordinai- 
«  rement  le  mal  plus  grand  do  débordement  des  autres  > .  Trois  ans 
plus  tard,  le  roi,  satisfait  de  leur  zèle,  voulut  les  encourager  à  mieux 
faire  encore  et  érigea  les  commissions  en  oflkes  à  leur  profit;  ce  qui 
eut  lieu  par  édit  de  janvier  160S  (i) .  Leurs  fonctions  consistaient  à 
visiter  ces  rivières;  prescrire  les  réparations  nécessaires  pour  en  re- 
tenir le  cours  et  empêcher  les  débordements  ;  fûre  les  baux  des  ou* 
vrages;  ordonner  des  deniers  levés  pour  cet  effet,  en  arrêter  les 
états;  juger,  décider  et  ordonner  des  différends  qui  pourraient  y 
naître.  Us  eurent  la  faculté  d'agir  alternativement  dans  toute  Téteii- 
due  de  leur  euxonscripticm  commune  ou  de  la  partager  en  deux  dé- 
partements, toutefob  suivant  les  ordres  du  grand  voyer  de  France. 
Leurs  gages  furent  fixés  à  1.600  liv.  pour  chacun,  sans  préjudice  des 
taxations  à  leur  allouer  sur  leurs  procès-verbaux,  suivant  qu'il  sera 
ordonné  par  le  grand  voyer  auquel  ils  les  présenteront  à  la  fin  de  - 
chaque  année,  en  même  temps  que  les  états  de  recette  et  dépenses 
La  chambre  des  comptes  ne  vit  pas  de  bon  œil  cette  création  d'offices 
et  n'enregistra  l'édit  que  de  l'exprès  commandement  du  roi  et  sous 
condition  que  les  différends  seraient  jugés  par  les  juges,  qui  avalent 
(c  accoutumé  »  d'en  connaître,  et  que  les  états  seraient  vérifiés  par 
les  trésoriers  généraux  de  fïance. 

Les  dépenses  se  faisaient  au  moyen  de  deniers  levés  sur  les  con- 
tribuables aux  tailles  des  généralités  d'Orléans,  Tours,  Bourges, 
Moulins  et  Biom.  Pour  &tre  la  recette  et  la  dépense  de  ces  deniers, 
on  avait  créé  trois  offices  de  trésoriers  des  turcies  et  levées  qui  etet* 
çaient  leurs  chaiges  alternativement.  Soit  qu'on  eût  à  leur  reprocher 
quelques  malversations,  soit  que  le  gouvernement  voulût,  comme 
d'habitude,  subvenir  à  ses  besoins  d*argent  par  la  création  de  nou- 


(1)  Pitceii  ju^tiûcalire!,  (il.  8,  cbap.  1*^,  a*  S. 
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veanx  offices,  un  édit  de  mars  1023  (1)  institua  trois  contrôleurs 
généraux  des  turcies  et  levées,  pour  réparer,  (litl'édit,  une  omission 
faite  à  tort  lorsqu'on  établit  ceux  des  ponts,  chemins  et  chaussées. 
Leur  mission  fut  de  contrôler  les  quittances  comptables  des  trt>o- 
riers,  d'être  présents  à  leur  recette  et  dépense,  etc.;  et  une  décla- 
ration interprétative  du  '20  juin  1 62û  (2)  ajoute  qu'ils  devront  «  as- 
«  sister  aux  visitations,  baux  au  rabais  et  réceptions  des  ouvrages, 
a  comme  éuuU  la  principale  et  plus  nécessaire  fonction  de  leurs 
«  charges  «.  11  était  dilUcile  qu'il  n'y  eût  pas  de  fréquents  conflits 
entre  ces  intendants,  ces  trésoriers  et  ces  contrôleurs,  investis  tous 
ensemble  du  même  droit  d'assistance;  ou  bien  il  était  à  craindre  que 
rinsouciancLi  trop  ordinaire  aux  officiers  pourvus  de  cliarges  vénales 
ne  les  portât  à  s'écarter,  par  un  accord  tacite,  des  conditions  d'une 
gestion  active  et  sincère.  Quoi  qu'il  en  soit,  de  nouveaux  besoins  du 
trésor  royal  font  rendre,  en  octobre  1627  (3),  un  édit  qui  crée  un 
troisième  office  d'intendance  des  turcies  et  levées  et  augmente  les 
gages  et  droits  dos  trésoriers  et  des  contrôleurs.  Ce  ne  fut  que  le 
17  juillet  suivant  que  la  chambre  des  comptes  se  décida  à  niircfris- 
trer  cet  édit  sans  restriction,  en  venu  de  lettres  de  jussion  du  à  lé- 
vrier 1628. 

Cette  confusion  d'attributions,  ces  conflits  entre  l'administration 
et  le  pouvoir  judiciaire,  l'inaptitude  ordinaire  des  titulaires  de  ces 
charges  acquises  par  fiuance,  puis  les  troubles  continuels  qui  te- 
naient le  gouvernement  en  échec  et  absorbaient  toute  son  attention 
dans  les  soucis  politiques,  toutes  ces  circonstances  défavorables  ne 
pouvaient  amener  d'autres  résultats  que  la  malfaçon  des  ouvrages  et 
la  négligence  à  les  entretenir.  Et  cependant  le  péril  était  toujours 
le  même,  et  les  inondations  se  renouvelaient  avec  une  fréquence  et 
une  intensité  effrayantes.  L'année  1608  fut  particulièrement  funeste. 
Après  un  hiver  d'une  rigueur  inusitée,  une  débâcle  terrible  survint 
en  mars  et  rompit  en  plusieurs  points  les  levées;  les  eaux  s'élevè- 
rent encore  extraordinai rement  en  juin,  puis  à  la  fin  d'octobre.  On 
peut  juger  de  l'accumulation  de  désastres  causée  par  ces  crues  répé- 
tées. Une  lettre  de  Sully  à  Henri  IV,  du  23  octobre  de  la  même  an- 
née, les  constate  en  réclamant  des  secours  pour  les  malheureux 
inondés.  La  réparation  de  ces  ruines  fut  comprise  dans  les  dépenses 


(f)  Ri«c«»  jmCUIcativM,  lit.  f»  cbi^  t«,  d*  tS. 

[i]  Pièces  jostificatites  lit.  2,  f  hap.  1",  n»  15. 
(3)  Pièoet  jwùficatiTes,  Ut.  S,  dup.  i**,  n*  18. 
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6»  l'année  1600  (!)•  Toutefois,  l'inondation  du  15  marsiOlS  pa- 
rait avoir  été  la  plus  considérable  de  ce  siècle.  Une  relation  contenir 
poraine  donne  le  triste  détail  des  malheurs  et  des  ruines  qu'elle  oc- 
sionna  sur  le  cours  entier  du  fleuve.  Depuis  lors,  jusqu'en  1Ô83« 
p'est-à-dire  en  dix-huit  années,  dix  grandes  crues,  survenues  en 
fliverses  saisons,  sutit  encore  consignées  dans  les  documents  de  Vé~ 
poque.  Les  débordements  paraissent  avoir  été  énstûte  un  pett  moins 
fréquents  ;  du  moins,  jusqu'en  janvier  1649,  ne  connna!t-on  que  ceux 
de  janvier  i6S.1  et  Janvier  i6ki*  Celui  de  ldA9  fut  suivi  de  près  d'un 
aecond  en  lOôi.  On  a  des  renseignements  moins  précis  sur  d'autres  qui 
eurent  lieu  jusqu'à  la  fin  du  siècle  (2) .  Quant  à  leurs  effets  princi- 
paux, c'était  toujours  l'ouverture  de  nouvelles  brècltes  dans  les  di- 
gues et  rirruption  par  Ces  bréclies  de  torrents  dévastateurs.  Arrê- 
tons-nous un  moment  sut-  les  crues  de  iôlfi  et  i^H^  à  l'occasion 
desquelles  un  arrêt  du  conseil  d'état,  rendu  le  2â  mai  1651  {S\ ,  Uouà 
f^t  Connaître  un  des  modes  employés  peut  subvenir  aux  ÛépénM 
d'entretien.  Les  paroisses  des  vallées  d'Anjou,  comprises  dans  lei 
élections  de  Ghlnon,  Saumur  et  Angefs,  étaient,  de  temps  immémo* 
rial,  suivant  leur  dire,  chargées  de  l'entretien  des  levées  qui  les  pro- 
tégeaient contre  la  Loire,  moyennant  quoi  elles  étaient  exemptes  de 
la  taille  et  autres  imposidons.  Bn  16A5,  cette  exemption  leur  Ait  re- 
tirée et  en  même  temps  la  charge  de  l'entretien  desdites  digiiea.  SuN 
vint  l'inondation  de  janvier  16A9;  les  efforts  des  habitants  n*ayant 
pu  réussir  à  combler  les  brèches  qu'elle  causa,  la  réparation  en  fUt 
adjugée  à  un  entrepreneur  qui,  repoussé  par  une  nouvelle  crue, 
abandonna  les  travaux.  Ou  commença  alors  la  construction  d'und 
autre  levée  à  300  pas  de  la  rupture,  du  cêté  des  vallées  :  elle  n'était 
pas  encore  achevée  quand,  au  mois  de  janvier  1651,  leâ  eaux  la 
dépassèrent  de  trois  pieds,  la  ruinèrent  entièrement  et  ouvrirent  ail- 
'leurs  d'autres  brèches.  Ce  fut  alors  que  les  mêmes  paroisses  denian- 
dèrent  et  obtinrent  l'exemption  des  tailles  et  de  iMmpêt  du  sel  pendant 
dix  ans,  à  la  charge  de  réparer  en  quatre  ans  et  d'entretenir,  pen- 
dant ces  dix  années,  toutes  les  turdes  et  levées  de  la  Loire  dans  rd* 
tendue  de  la  vallée  d'Anjou,  depuis  Planchoury  jusqu'à  Sorges* 
Toutefois,  elles  durent  être  aidées  dans  leurs  dépenses  par  une  im- 


(1)  D'après  m  «Itt  eilé  dut  Iw  Jfénofrcs  dt  8k%  (V.  ao  §  ao  du  préMnl  liml. 

notas,  et  les  notes  145,  146^  147  ei  148  aux  pièca»  jutliEcaiit «i  da  mèoM  wtêfÊ, 
(S)  Piècas  joslificatifes,  til.  i,  cbap.  !•%  51. 
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positloD  du  ^èitid  dfi  immi,  pendant  quâtre  au,  snr  tous  les 
seigneurs  ecdériàsti^iiéft  et  laîqaes,  privilégiés  et  non  privilégiés  J 
propriétaires  dans  les  ttfââies  localités.  Un  conseillef  an  parlement  i 
foi  commis  pour  faite  eiécoier  cet  arrêt,  et  les  ouvrages  dorent 
être  reçus  et  leur  entretien  surveillé  par  les  intendants  des  turcies  i 
et  levées. 

4.  Dê  fiidqticf  grande  ovt:»ffit  ioUraMaot  tfètètimmi  hn>âil|ttioii»  Ju^t'à  Goilttt. 

Pendant  <|u'ott  s'occupait  à  grand'pâne,  et  avec  de  flréqnentes 
intemptionsi  de  maiotenii*  une  viabilité  tdle  quelle  sur  les  che-* 
atdns  de  lerre,  les  difficultés  et  l'insuffisance  de  ces  chemins  eng»' 
geatent  te  gouvemement,  les  provinces,  et  même  les  partieuliersi  à  i 
tourner  leurs  regards  vers  ramélloratioii  et  rextensicn  de  la  naviga*  I 
tion.  Aussi  plusieurs  tentatives  en  ce  genre,  plus  ou  moins  couronnées 
de  succési  eurent^Ues  lieu  dans  la  première  moitié  du  xvii*  siècle* 
Déjà,  dans  son  édlt  du  8  yriHfiop  partant  çoncessioiigâaérale  du  dc»-^ 
Sèchement  des  marais  au  sieur  Humfre|r  Bndleij,  Henri  IVavait  songé 
aux  avanlages  qu'en  pourrait  retirer  la  navigation  en  plusietars  locali-* 
tés  (t).  En  1605,  il  commence,  aux  frais  de  l'État,  une  grande  entre- 
{Krise*  celle  du  premief  canal  k  point  de  partage,  le  canal  de  Briarot 
destiné  non-seulement  à  faoiiiter  rapprovisionnement  de  la  capitale, 
mais  encore  à  former  le  premier  anneau  de  la  jonction  de  la  Médtterra* 
liée  à  rOcéan  par  le  IVord  (2).  11  y  fait  employer  par  Sully  six  mille 
iiommes  de  troupes.  Sa  mort  en  arrête  les  travaux,  qui  seront  repris  et 
menés  à  fia  plus  tard.  Lamême  année  1605  (S),  on  adjuge  au  rabais, 
pour  180.000  liv.  (551.880  fr.),  les  travaux  jugés  nécessûres  pour 
rendre  la  rivière  de  Glain  navigable  depma  son  confluent  dans  la 
Vienne  jusqu'au  château  de  Poitiers,  en  loi  donnant  un  tirant  d'eau 
minimum  de  trois  pieds  un  ponce.  Bous  ce  règne,  on  s'occupût  aussi 
d'autres  rivières  et  voies  de  navigation,  ainsi  qu'il  résulte  de  l'état 
des  dépenses  de  1609,  mentionné  par  Bully  dans  ses  mémoires  (i), 
qui  comprend  870<000  liv.  (8.540.â00  fr.)  «pour  divers  canaux 

(i)  V.  e«l  édit...  «  LetqaeU  pain*  et  marais  étant  detséchés  t«rTiroiit  partie  en  labcmn, 

«  fwHie  en  prairies  et  pàlorages  ;  aussi  en  réparant  les  chaussées,  tieux  fossés  et  arhenaux 
V  dètbu?,  qui  ont  é(é  autrefois  navigables,  en  taïMot  de  nouveauit  ès  endroits  où  il  est 
m  requis,  les»  cbeminâ  et  passages  en  seront  abrégés,  la  navigalion  se  gagnera,  et  en  proTieo- 
«  inm%  ptoeieure  autres  profits  et  commodités  pour  le  biaa  pabik.  » 

(3)  BUtoin  de  la  neoigatien  intérieure  de  la  Fronce,  ptr  DstMl^  t.  I**,  p.  SS. 
(S)  Pièces  justificalivee,  tiU  S,  cbap.  1**,  n*  8. 

(4)  Déjà  cité  aa  S     data  Um. 
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«pour  rendre  commnnicables  plusieurs  livières^  comme  Loire, 

f((  Seine,  Aisne,  Velie,  Vienne  et  GUd  »  ^et  «itras  oumges* 
^  Les  dilapidations  et  les  troubles  des  premières  années  du  règne 
de  Louis  XIII  ne  permirent  pas  de  continuer  à  appliquer  les  fonds 
de  l'État  à  de  semblables  ouvrages.  Mais,  lorsque  l'ordre  eut  été 
rétabli  sous  la  domination  de  Ricbdieu,  des  particolieis  se  préseï^ 
térent  pour  les  exécuter  à  leurs  risques  et  périls,  moyennant  la  con- 
cession de  certains  avantages.  Ainsi  Oenys  de  Folligny,  boiii)geois  de 
Paris,  offrit  «de  faire  porter  bateaux  aux  rivières  d'Ourcq,  Velle, 
Chartres,  Dreux  et  Étampes  »,  dans  le  délai  de  deux  ans,  à  la  condi- 
tion d'avoir  pendant  vingt  ans,  sur  ces  rivières,  le  monopole  da 
transport  de  toutes  personnes  et  marchandises.  Cette  offre  fut  accep- 
'  tée  par  lettres  patentes  du  3  avril  1632  (1),  qui  accordèrent  en 
outre  au  soumissionnaire  le  privilège  de  noblesse  pour  huit  personnes 
à  son  choix.  L'octroi  et  renregistrement  de  ces  lettres  furent  prè- 
^à^&a  ^*^i|iiAff»t|  /fi.  commodo  et  in^mndn  nnvRTtPA  devant  le  pré- 

Tôt  (les  marchands  et  les  maires,  échevins  et  notables  booigeois  des 
villes  intéressées. 

Depuis  l'interruption  des  travaux  dn  canal  de  Briare,  on  n'avait 
osé  les  reprendre,  «estimant  impossible  ou  très-difficile  de  Tacho» 
«  ver  et  de  le  fournir  de  la  quantité  d'eau  nécessaire  pour  la  naviga- 
tion » .  Mais  les  sieurs  Guillaume  Bouteroue  et  Jacques  Guyon,  offi- 
ciels de  finances  des  élections  de  Beaugency  et  Montargis,  après  une 
étude  particulière  des  moyens  de  le  fournir  d*eaii,  proposent  de 
l'exécuter  entièrement,  et  de  rendre  navigable  aux  mêmes  bateaux 
la  rivière  de  Loing  à  la  suite  jusqu'en  Seine,  le  tout  dans  le  délai  de 
quatre  années.  Leur  proposition  est  acceptée  par  lettres  patentes  de 
septembre  1638  (2),  moyennant  concession  de  la  propriété  à  perpé- 
tuité du  canal,  de  son  fonds  et  tréfonds  et  de  toutes  ses  dépendances, 
*  à  la  charge  par  les  concessionnaires  de  dédommager  à  dire  d'experts 
les  propriétaires  des  terrains  sur  lesquels  ledit  canal  etses  ouvrages 
seront  établis.  Sous  la  même  condition  de  dédommagement  des  pio* 
priétaires  lésés,  ils  pourront  prendre  et  détourner  toutes  les  eaux 
nécessaires  à  l'alimentation  du  canal  et  enlever,  en  tous  lieux  on* 
verts,  toutes  terres  et  tous  matériaux  propres  à  l'exécution.  Enân 
ils  percevront  à  perpétuité  un  péage  sur  toutes  marchandises  voitu- 


(1)  Pièces  justiCcÂtiTeSj  tit.  3^  chap.  1**,  D*  SS. 
(i)  PièGa»iiiilificatifM»  lit.  S,  chap.  !«,  «•  SS. 
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rées  par  ledit  canal,  suivant  le  tarif  contenu  dans  ces  lettres.  Les 
concessionnaires  sont  en  outre  anoblis,  eux  et  leur  postérité,  et  gra- 
tifiés (lu  droit  de  haute  et  basso  justicu  sur  toute  rétcndac  du  c;inal 
érigé  en  iici  seigneurial.  C'c^t  à  de  suniLIablcs  conditions  que  lui'eut 
faites  encore  les  concessions  suivantes  :  l^par  édii  de  mars  16hh  (1) 
au  slcur  Jacques  Brun,  de  Brignolcs,  de  la  construction  d'un  canal 
navigable  du  RhOne,  près  Beaucaire,  aux  salines  de  Peccaïs  et  au  port 
d'Agde;  2°  par  lettres  patenter  d'octobre  lOôj  (2j ,  aux  sieurs  Hector 
Routeroue  et  Pierre  Barillot,  do  rendre  navifjables  et  flottables  les 
rivières  et  ruisseaux  de  Marne,  Uiaise,  Saur  el  ilouqnon  et  autres  de 
la  généralité  de  Champagne.  En  l()ù3  (3),  madame  la  marquise  de 
Montlor,  veuve  du  maréchal  d'Ornano,  propriétaire  d'une  grande  iorèt 
dans  leVn  aï  ais,  avait  obtenu,  pour  en  faciliter  l'exploitation,  l'autori- 
sation (le  rendre  à  ses  frais  l'Ardèche  navigable,  moyennant  exemp- 
tion à  perpétuité  de  tous  péages  et  droits  pour  ses  bois,  marchandises 
et  denrées,  et  concession  pendant  quinze  ans  d'un  péage  à  percevoir 
sur  toutes  marciiaDdises  appaiieuaut  à  autres  personoes  qui  y  na- 
vigueraient. 

Dans  cette  succession  d'entreprises  relatives  à  1  1  iKuigaiion.  on 
ne  manquera  pas  de  remarquer  comment  le  gouvrrnemenî  passa  suc- 
cessivement de  la  tentative  d'exécution  aux  frais  de  I  État  et  avec 
emploi  de  raruiée,  au  mode  de  concession  à  riadustrie  privée,  d'a- 
bord pour  uu  temps  et  bientùL  a  perpétuité.  Henri  IV  et  Sully  avaient 
sans  doute  voulu  rompre  avec  l'ancien  système  des  péages,  devenu 
si  généralement  onéreux  au  pays.  Auraient-ils  réussi,  si  lieuri  IV 
eût  vécu  plus  longtemps?  Personne  ne  peut  le  dire. 

Des  remarques  d'autre  nature  pourraient  être  faites;  sur  les  en- 
quêtes de  coinmodo  et  incommoda  qui  précèdent  les  actes  do  con- 
cession de  ces  grandes  entre{)rises ,  notaniuient  sur  celle  relative 
au  canal  du  Uhône  au  portd'Agde,  confiée  aux  sieurs  Bosquet  et  Bal- 
thazai\  intendants  de  justice,  poUce  et  finances  en  Languedoc,  les 
premiers  de  ces  agents  de  l'administration  centrale  que  nous  ayous 
trouvés  désignés  dans  les  actes  ofticiels  intéressant  les  travaux  pu- 
blics; sur  le  droit  d'expropriation,  à  charge  d'indemnité,  donne  aux 
concessionnaires;  sur  le  droit  de  détourner  les  eaux,  prendre  tous 
matériaux  nécessaires  à  leurs  ouvrages,  etc.,  moyennant  dédomma- 

(1)  Pièns  jolilestmf,  fh.    cbap.  f »,  M. 

(S)  PièMS  justificatives;  li;.  ch-îp.  1*%  n"  33 
(!)  Piècw  joitificaUfes,  lit.  i,  Ouf.  i",  a*  t9. 
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gementatix  ptrties  lésées  (  mit  riaterdiction  qm  s'impoee  h  gwÊr 
verDement  d'établir  pour  son  compte  aucuns  péages  ou  droits  quel^ 
conques  sar  les  marchandises  voitorées  sur  1m  canaux  coocédéSi  ni 
à  leur  entrée  ou  sortie.  £n  étudiant  ces  divera  actes,  on  y  peut  trouver 
matière  à  comparaison  iptéressants  avec  ce  qui  se  pratique  de  pus 
Jours  pour  les  concessions  de  travaux  publics. 

Parmi  les  rivières  ou  parties  de  rivières  dont  la  navigation  était 
alors,  et  fut  plus  tard  encore,  l'objet  de  travaux  et  de  concessions»  Il 
en  est  bon  nombre  qui  ne  sont  plus  maintenant  navigables.  On  pomv 
rait  8*étonner  de  ce  fait  et  se  demander  si  c'est  un  progrès  ou  UM 
décadence.  Il  peut  y  avoir  l'nn  et  l'autre;  mais  on  doit  cnnre  qu'il  y 
a  surtout  progrès.  U  est  vrai  que,  sur  certains  points,  la  navigatioa 
a  été  d'abord  entravée,  interceptée  et  finalement  supprimée,  soit  par 
les  entreprises  des  seigneurs  riverains  qui  barrèrent  les  cours  d'eau 
pour  y  établir  des  moulins  privilégiés,  soit  par  la  négligence  d'au* 
très  seigneurs  à  entretenir  leurs  barrages  dans  lesquels  étaient  ou^ 
verts  des  pertuis  pour  la  navigation,  soit  par  le  défont  d'mtretiap 
des  ouvrages  concédés  ou  exécutés  par  l'État,  soit  par  d'autres  causes 
diverses  suivant  les  localités.  Mais,  en  général,  l'emploi,  souvent 
difficile  d'ailleurs,  de  bateaux  d'un  trop  iaible  tonnage  dut  cesser 
comme  trop  onéreux,  à  mesure  que  Tonverture  et  raméltoration  des 
routes  permit  ou  facilita  l'établissement  do  gros  roulage.  Dès  lors 
tous  les  cours  d'eau  supérieurs,  trop  faibles,  trop  rapides  ou  trop 
intermittents,  cessèrent  de  porter  des  bateaux  de  commerce;  et  l'on 
en  vint  à  ne  considérer  et  traiter  comme  navigables  que  ceux  qui 
purent  porter  des  bateaux  ayant  au  moins  certaines  dimensions  et 
certain  tirant  d'eau  qui  leur  permissent  de  soutenir  économiquement 
la  concurrence  contre  le  transport  par  terre.  La  navigation  mainte- 
nue avec  des  bateaux  plus  faibles  accusait  donc,  dans  la  plupart  des 
cas,  l'état  d'imperfection  des  routes.  C'est  ainsi  qu'en  lOiS  on  put 
f  songer  à  la  jonction  des  deux  mers  (la  Manche  et  la  Méditerranée) 
f  par  le  simple  creusement  «  d'un  canal  de  trois  lieues,  depuis  Ghâr 
«  teau-Neuf,  sur  la  rivière  d'Oucbe,  jusqu'à  Gnis-Bois,  sur  la  rivière 
u  d'Armançon,  qui  porte  bateau  jusqu'à  Montbard,  d'où  elle  tomba 
«  dans  l'Yonne,  tandis  que  la  rivière  d'Oucbe  porte  bateau  du  côté  de 
«Dgon  et  de  là  se  rend  dans  la  SaAne».  {Forlmnaii,  tome  I*% 
page  135.)  Mais  depub,  il  fallut,  pour  réaliser  cette  jonction,  ouvrir 
un  canal  entièranent  artificiel  de  la  Saône  à  l'Yonne,  l'Ouebe  et  1*  Ar- 
mançoD  ne  pouvant  plus  être  considéréB  oomne  navigables. 
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sujet,  et  les  enverront,  avec  leurs  procès- verbaux  et  avis,  à  une  com- 
mission spéciale  de  sept  personnages  (iénonHn(''S  dans  l'arrêt,  parmi 
lesquels  est  Colbert.  Fnnte  de  production  de  ces  titres,  il  sera  sursis 
à  la  levée  des  pt^a^'cs  ou  pourvu  provisoirement  à  leur  perception  par 
les  soins  des  comuiissaircs  départis.  Pour  la  généralité  de  Paris,  où 
il  n'existe  pas  de  commissaire  départi,  un  arréldu  conseil,  du  15  dé- 
cembre Uifil  (1),  commet  spécialement  les  sieurs  d'Aligrc  et  de 
Sens  ])our  recevoir  les  tilrc'^,  en  dresser  jirocès-verbal,  et  faire  leur 
rapport  à  la  commission  instituée  par  le  présent  arrôt,  après  avoir 
entendu,  «  si  besoin  est,  les  habitants  des  lieux,  voituriers,  mar- 
(t  chands  et  antres  r{u'il  appartiendra  o .  Le  gouvernement  veutètie 
complètement  échiiré. 

Ces  prescriptions  ne  furent  pas  seulement  comminatoires.  Des  dé- 
cisions successives  du  conseil  d'État  furent  rendues  sur  les  rapports 
des  commissaires  départis,  qui  «  maintinrent  plusieurs  dans  la  pos- 
«  session  des  péages  par  eux  prétendus,  et  défendirent  à  d'autres 
«  d'en  continuer  la  levée  »  (2).  On  n'en  resta  pas  là.  Malgré  «  le  sou- 
•  lageinent  considérable  procuré  au  public  par  les  arrêts  qui  cas- 
ci  saient  et  supprimaient  les  péages  qui  n'.ivaient  pas  de  fondement 
ft  et  réduisaient  les  autres  aux  termes  de  leurs  concessions  ;> ,  on  re- 
connut que  «  la  réformation  de  ces  abus  et  exactions  ne  pouvait 
•«  avoir  tout  le  fruit  et  la  durée  convenables,  si  elle  n'était  aiïermie 
0  par  un  bon  règlement  » .  Ce  règlement  fut  promulgué  par  une  dé- 
claration royale  du  31  janvier  10(53  (3).  La  première  disposition  in- 
terdit  tout  nouvel  établissement  de  péage  ou  tout  rét.ih'issement, 
après  interruption,  si  ce  n'est  par  lettres  patentes  du  roi  enregistrées 
en  parlement.  11  paraît  que  quelquefois  des  parliculicrsavaieot,  a  par 
«  occasion  de  quelques  légères  réparations  ;\  faire  à  des  pouts  ou  sous 
«  autres  prétextes  » ,  surpris  des  letti  es  de  j)éage  avec  faculté  de  les 
faire  enregistrer  en  certaines  cours,  <(  en  évitant  à  dessein  Ifs  parle- 
«  lements  ».  L'enregistrement  de  ces  lettres  en  parlement  fut  égale- 
ment exigé.  Les  tableaux  des  droits  de  j)éage,  <(  sur  air.iin  ou  fej*- 
«  blanc  n ,  durent  être  exposés  d'nne  manière  apparente  au  Vwu  de  la 
levée  ;  et  il  fallut  faire  enregistrer  ces  tableaux  au  grelle  du  bailliage 
ie  plus  voisin.  £n  ral>sen€e  de  ces  tableaux,  les  droits  ne  sont  pas 


(I)  Pièc««  ju'tifi<'filiTe«,  tit.  «,  chap.  S5. 
{%)  Pièc«â  juiitiâcjitiTes,  lit.  3,  ciup,  f    a»  ô». 

(S)  PiècM  imlifleatim,  tit  «,  ebap.  I",  a*  S9.  —  Le  prteiiilHil»  et  Iri  irtidct  U  ctUe 
éècMÏM  Ml  u  iBlMt. 
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rxicribln^;  ils  seront  môme  prescrits  et  annules  a  perpétuité,  malgré 
les  preuves  de  possession  qui  ponrrnient  être  alléguées,  si  les  ta- 
bleaux ne  restent  pas  exposés  à  i'avenir  et  pendant  dix  années  con- 
sécutives. Les  préposés  aux  péages  doivent  tenir  fidèle  registre  de 
leur  percepUon;  ils  ne  peuvent  user  de  voies  de  fait,  ni  exiger  et 
même  receToir  «  bénéyolement  au  delà  du  tarif»,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit  Les  seigneurs  péage»  sont  responsables  des  exac- 
tions de  leurs  commis  ou  fermiers  ;  et,  si  ces  exactions  se  prolongent 
pendant  trois  ans,  la  suppression  du  péage  est  encourue.  Il  est  or* 
donné  aux  voituriers  de  se  faire  délivrer  des  lettres  de  YOitnre  par  les 
officiers  du  lieu  du  chargement,  et  c'est  sur  ces  lettres  qm  les  droits 
sont  perçus*  On  ne  peut  arrêter  les  Toitures  ni  bateaux  sous  prétexte 
de  yérifîcation  ;  mais,  s'il  y  a  soupçon  de  fraude,  on  ne  peut  la  faire 
constater  qu'au  lieu  du  décbaigment  Dans  ce  cas,  Il  y  a  amende  snr 
le  voiturier  et  confiscation  de  l'excédant  des  marchandises.  En  cas 
d'absence  des  préposés,  les  Toitoriers  peuvent  continuer  leur  route 
sans  payer.  Enfin,  après  d'autres  mesures,  l'article  h  et  dernier  porte: 
«  Et,  comme  Utdits  péages  ne  «onl  Habits  que  pour  Tentreikn  deediu 
n  Chemins^  pont»  et  ehaMtèee,  enjoignons  aux  propriétaires  et  enga- 
a  gistes  des  péages  d'entretenir  les  pouts  et  chaussées  et  même  les 
«  chemins  dans  l'étendue  de  leur  juridiction.  »  Les  trésoriers  de 
France  doivent  tenir  particulièrement  la  mûa  à  cet  article  et,  en  cas 
.  de  négligence,  sûnr  non-seulement  les  revenus  des  péages,  mais  en- 
core les  terres  des  seigneurs  péagers.  CSenx  qui  trouvent  cette  con- 
dition trop  onéreuse  peuvent  abandonner  leur  péage,  en  en  faisant  la 
déclaration  dans  le  délai  d'un  mois. 

Après  uii  icgiernent  aussi  complet,  dont  l'exécutio!)  fut  suivie  avec 
persévérance,  on  a  peine  à  s'expliquer  rinti  uduclion.  tlans  la  grande 
ordonnance  sur  les  eaux  et  forêts  d'août  1069  (1) ,  d'un  titre  des  di  oits 
de  péaqes,  travers  et  autres,  qui  semble  y  former  un  double  emploi 
avec  ce  que  nous  venons  de  voir.  D'après  ce  titre,  ce  n'est  plus  aux 
commissaires  départis  ou  aux  trésoriers  de  France  commission  nés 
par  le  conseil  d'Kiat  que  les  seigneurs  péagers  doivent  justifier  de 
leurs  droits,  uKiis  au  grand  maître  des  eaux  et  forêts.  Est-ce  encore 
un  reste  de  confusion  dans  les  inridirtions  administratives?  Est-ce 
une  juridiction  spéciale  pour  la  police  des  cours  d'eau  et  pour  les 
chemins  qui  traversent  le  territoire  forestier?  I^ous  ne  saurions  le 


(1)  PlècM  ja»(iflealim.  Ut.  t,  cbap.  1«,  B»i7. 
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par  corvées,  furent  les  provinces  frontières  ou  récemoaent  réunies  à 
la  Franco;  ainsi  TArtois,  la  Lorraine,  l'Alsace,  la  Franrhr  Comté,  le 
J)aii[)[tiné.  Ici  l'\ i«lf mmentla  silu.ilioti  et  les  exifxcnrns  niiiitairesdo- 
Liiit  .ient  les  usages  civils.  Les  corvées  y  sont  ]>lns  impérativement 
couimaiulées  nt  j)1us  personnel !f»«'  (|ue  dans  les  autres  province'^,  où, 
le  pins  (généralement,  elles  sont  imposées  moins  aux  individus  qu'aux 
C0Q]MUjn;  ntéa  (1)  qui  sont  le  pins  intéressées  aux  clienrin«  on  qui 
les  ont  offertes  ;  et  l'on  paraît  leur  lai-s<'r  la  faculté  d'acqmtter  cette 
charge  comme  elles  l'eîitpndent.  L'ne  lettre  du  13  août  1083  est  par- 
ticulièrement caractérisiique  de  la  réserve  observée  dans  re/n])loi 
des  corvées,  même  au  voisinage  des  frontières.  Voici  ce  qu'y  répond 
Colbcrt  aux  propositions  de  l'intendant  de  Soissons  :  «  A  l'égard  du 
«  pouvoir  que  vous  demandez  de  faire  travailler  aux  chemins  des 
«  frontières  par  les  corvées,  je  vous  dois  dire  que  le  roi  ne  donne 
«jamais  de  pouvoir  général  de  celte  cpialité;  mais  lorsque  vous  pro- 
«  poserez  quelque  chemin  [)ariiculier  à  acconnnoder,  en  ce  cas  Sa 
«  Majesté  vous  pourra  donner  le  pouvoir  d'y  faire  travailler  par  cor- 
«  véfs.  )i  11  y  eut  encore  la  Normandie  ;  généralités  de  Rouen,  Caen 
et  Aiençon),  où  le-^  anciiumes  coutumes  parurent  autoriser  plus 
qu'ailleurs  le  travail  de  corvée,  tant  par  les  coimnmmutés  intéress/'es 
que  par  les  riverains.  Mriis  })artoui  (iolberf  ne  cesse  de  recommander 
aux  intendants  une  surveiilance  toute  parlicnliére  des  corvées,  âiiii 
d'éviter  les  abus  qu  il  redoute.  Au  rp^-fp,  <  n  lOSO,  la  fourberie  auda- 
cieuse d'un  particulier  vint  déjà  justifier  ces  cramtê  s.  Vu  nommé 
Baudoin,  j)ortcur  d'une  prétendue  commission  de  la  chambre  du  tré- 
sor de  Paris,  exploita  plusieurs  paroisses  de  la  Saintonge  en  y  com- 
mandant des  corvées  pour  la  réparation  des  chemins  et  [)ercevant  de 
l'argent  à  titre  de  rachat  ou  d'aniPîide.  11  fut  arrêté,  jugé  et  con- 
damné aux  galères  à  perpétuité  et  a  1  afiicuds  lionnrahie,  l  in  ;i[):)rit 
alors  que  de  semblables  connois^ious  étaient  produites  dans  la  géné- 
ralité de  Limoges,  et  Colbert  crut  iiéce&saûre  d' adresser  à  ce  sujei  um 
circulaire  à  tous  les  intendants  (2). 

Les  corvées  furent  employées  à  des  travaux  de  terrassements  peu 
considérables,  à  des  transports  de  pierres  et  de  cailloux,  et  à  leur 
emploi  en  blocage  et  en  rechargement  du  n»ilien  des  chemins.  Des 
fonds  étaient  ea  même  temps  aliouéa  sur  le  Vcéaor  royal,  ou  par  im- 


(1)  Les  commHmillis  èlaiint  M  !«•  tm»  tppélMS  iBailliMMt  Iw  (HMMMMl. 

(t)UMfMahn  IMS. 
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posiUous  sur  les  localités,  afin  d'exécuter  des  portions  de  chaussées 
pavées  ou  des  ouvrages  d'art  accessoires  a  que  les  corvées  ne  peu- 
vent faire  '> ,  puis  de  payer  des  sun^eillants  habiles  à  diriger  la  main- 
d'œuvre.  En  Franche-Comté,  pendant  les  an  ni  es  1682  et  1685,  sur 
la  proposition  de  l'intendant,  on  consacre  aussi  des  fonds  à  fournir 
du  pain  de  muniiioD  et  du  fromage  aux  paysans  appelés  au  travail. 
On  ne  songeait  pas  alors  à  ouvrir,  par  les  corvées,  ces  grandes  routes 
alignées  que  l'on  construisit  dans  le  siècle  suivant.  Les  travaux  de 
corvée  se  bornaif^nt  k  des  réparations  sur  les  anciens  chemins,  répa- 
rations sur  l'elièt  durable  desquelles  on  paraissait  trop  compter,  et 
qui  de  plus,  bornées  aux  plus  mauvais  passages,  avaient  une  éten- 
due bien  InsufTisante. 

Un  motif  de  coiTces  était  encore  la  mise  en  état  momcTitanùe 
des  chemins  que  devait  suivi  o  le  roi  dans  ses  voync^es  :  ainsi,  cii  1  6S0, 
dans  les  généralités  de  Chalons,  Soissons  et  Metz;  en  1681,  de  l^aris 
à  Moulins  et  à  Bourbon-i  Archambault;  eu  1082  et  1683,  à  Cham- 
bord,  à  Corapiéa:ne,  etc.  Alors  «  on  remplissait  les  mauvais  endroits 
o  de  cailloux  et  de  pierres,  s'il  y  en  avait  dans  le  pays,  sinon  de 
<(  terre  avec  du  bois  » .  Si  le  ciiemin  était  trop  mauvais  malgré  ces 
réparations,  ou  si  les  intempéries  en  avaient  détruit  l'effet,  on 
frayait  un  passage  au  roi  à  travers  les  teires  voisines,  a  en  ouvrant 
tt  les  haies  et  remplissant  les  fossés  ».  «  Ce  sont  là,  dit  Colbert,  les 
a  expédients  dont  on  se  sert  et  dont  on  s'est  toujours  servi  pour  fa- 
a  ciliter  les  voyages  du  roi  par  toutes  les  provinces  par  où  Sa  Majesté 
«  fait  voyage  ».  Après  deux  siècles  environ  de  travaux,  d'elTorts,  de 
théorie  et  de  pratique ,  après  avoir  mis  les  p^rands  chemins  de  la 
France  en  l'état  où  ils  sont  par  le  labeur  gratuit  et  forcé  des  popula- 
tions et  avec  des  dépenses  incalculables,  nous  sourions  de  ces  expé- 
dients pour  les  voyages  du  grand  roi.  Mais  les  travaux  d'alors  ont 
servi  de  point  de  départ,  et  longtemps  de  modèle,  à  ce  qui  s'est  fait 
depuis,  et  il  avait  fallu  Louis  XIY  et  Colbert  pour  leur  donner  lapre* 
mière  impulsion  sérieuse. 

On  employa,  sur  le  chemin  de  Paris  à  Orléans,  une  autre  espèce 
de  corvée  dont  nous  n'avons  point  trouvé  d'exemple  ailleurs.  Elle 
consista  à  obliger  les  rouliers  qui  étaient  venus  d'Oi  léans  et  des  en- 
virons à  Paris,  ordinairement  chargés  de  vin,  et  qui  s'en  retour- 
nîdent  à  vide,  de  passer,  au  retour,  par  Ktampes  et  de  s'y  charger 
de  sable  et  de  pavés  pour  les  transporter  à  l'endroit  où  l'on  continuait 
la  construction  de  la  chaussée  pavée  entre  Ëtampes  et  l'orme- 
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d'Assas.  Cette  corvée  avait  été  imposée  par  un  arrêt  du  conseil  d'É- 
tat du  21  avril  1671.  Colbert,  après  avoir  consulté  h  ce  sujet,  le 
\0  mai  1679  et  le  2  juin  1682,  riiitendant  de  la  généralité  d'Or- 
léans, fit  rendre,  le  11  juillet  1682  (1),  un  nouvel  arrêt  dans  le 
même  sens,  accordant  seulement  à  ces  rouliers,  à  titre  de  compen- 
sation, le  droit  d'amener  à  Paris,  sur  leurs  voitures,  six  poinçons  de 
vin  au  lieu  de  cinq,  limite  fixée  pour  ne  pas  dégrader  la  route.  Par 
lettre  du  26  juin  1683,  Colbert  recommande  encore  Vexéciition  de  cet 
anit  et  approuve  la  saisie  des  chevaux  des  charretiers  qui,  pour  s'y 
sooltraire,  éviteraient  de  passer  par  £tampes. 

Comme  on  l'a  vu ,  la  restitution  de  la  largeur  des  grands  che- 
mins,  réduite  par  les  anticipations  des  riverains,  avait  dû  précé- 
der tout  travail  de  réparation  pour  les  les  rendre  viables.  iMais  ici 
se  présentait  une  difficulté,  déjà  signalée  dans  l'introduction  : 
l'absence  de  largeur  légale  bien  déterminée.  Il  n'existait  pas ,  dans 
la  léj^islation  antérieure,  de  solution  générale  et  uniforme  de  cette 
diilicultf'^ ;  et  il  n'en  lut  pas  non  plus  donné  alors.  Ce  n'est  que 
dans  la  traversée  des  forêts  que  l'ordonnance  d'août  1669  (2)  as- 
signe à  toutes  les  grandes  routes  une  même  largeur,  portée  à  72 
pieds  par  motif  spécial  de  sûreté.  Mais  ailleurs  ou  se  home  à  se  ré- 
férer aux  coutumes  locales  des  provinces,  ou  à  ce  qu'on  nomme 
vaguement  les  ordonnances.  Or  ceci  était  très-incertain  ou  très- 
élastique.  Ainsi,  un  arrêt  du  conseil ,  du  18  juillet  1670  (3) ,  ap- 
plicable à  toutes  les  provinces  de  Normandie,  prescrit  de  rendre 
aux  chemins  royaux  seulement  «  24  pieds  de  passage  libre  et  com- 
mode entre  bides,  arbres  ou  fossés  ».  Douze  ans  après,  le  20  no- 
vembre 1682  (&),  un  autre  arrêt  ordonne  de  leur  restituer,  dans  la 
même  province,  «  la  largeur  de  36  pieds  prescrite  par  les  ordon- 
I nances  ».  Le  i*'  juin  1680, une  ordonnance  particulière  à  Vktr 
tois  ($)  y  établit,  pour  les  chemins  royaux,  la  largeur  de  àà  pieds, 
pour  les  vicomtiérs«  celle  de  82  pieds,  etc.  La  même  année,  par  une 
dépêche  du  81  mai,  Colbert  invite  l'intendant  de  la  généralité  de 
Tours  à  étudier  et  proposer  Télargissement  des  chemins  de  TAnjou, 

(1)  Pièces  juslificalÏTes,  lU.     cbap.  0^75. 

(2;  Pièces  justificative?,  lit.  2,  rh.ip.  1",  u°  il. 

(À)  Pièc«»  juilificaliTes,  Ut.     cbap.  1«<^,  ii«  49. 

(4)  Pikat  iwtiflsiyviêy tit.  t,  ctof.  V,  n*  SI.  <^ 

(»}  PièCMiHlUtatlivti»  Ht,  t.  clup.  l**,  V*  «0. 
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comme  lni-in<5;iiO  ]':\x:\'A  i'aii  oj^erer.  vîn«.'t-deiiT  on  vingt-trois  ans 
auparavant,  dans  le  iMaine,  (•  à  la  saiisraction  il'-  tout  If  monde,  en- 
ci  coreque  l'on  pritles  terres  de  tous  les  particuliers  pour  ros  élargis- 
•  seraents,  et  i[ue  l'on  coupât  toutes  les  haies  et  tous  les  gi  os  arbres 
i(  qui  sont  ordinairement  sur  le  bord  des  terres  dans  cette  province  n  . 
Le  28  décembre  lb80,  il  écrit  de  nouveau  pour  le  même  objet  en 
demandant  la  recherche  d'un  arrêt  du  conseil  rendu  pour  le  Maine, 
de  à  10Ô6.  Enfin,  le  2  avril  1681,  il  envoie  à  l'intendant  un 
nouvel  arr^i  du  conseil,  du  29  mars  (t),  pour  toute  la  généralilâ. 
Or  cet  arrêt  reste  encore  dans  le  vague,  et  prescrit  seulement  de 
«  rétablir  lesdits  grands  chemins  en  l'état  et  largeur  qu'ils  doivent 
«  être  aux  termes  des  ordonnances».  D*où  vient  Voubli,  volontaire 
ou  non,  de  préciser  cette  largeur? 

Dans  ce  même  siècle,  nous  ne  trouvons  qo*un  seul  document  plue 
explicite,  mais  qui  n*a  pas,  dans  son  énoncé,  la  valeur  et  l'authen- 
ttcité  d*un  arrêt  du  conseil,  ni  la  même  étendue  dans  son  ap{^yu:a^ 
tion  :  c'est  une  ordonnance  des  trésoriers  généraux  de  la  généralité 
de  Paris,  du  17  décembre  1686  (2).  Si  Ton  en  croit  cette  ordon- 
nance, «  selon  la  disposition  de  plusieurs  coutumes  du  royaume* 
«  les  grands  chemins  allant  de  ville  à  ville  doivent  avoir  60  pieds, 
a  et  ceux  traversant  des  bourgs  et  des  villages  aux  villes,  SO  pieds  »• 
Voilà  qui  semble  peu  d'accord  avec  ce  qu'on  a  vu  précédemment.  Si 
toutefois  nous  poursuivons,  nous  voyons  que,  dans  les  baux  du  pavé 
des  grands  chemins  de  la  généralité  de  Paris  faits  par  ces  tréso- 
riers, ils  prescrivent  aux  riverains  de  laisser  18  pieds  de  chaque 
côté  de  ce  pavé,  auquel  on  donnait  15  pieds  de  largeur,  ce  (|ui  fidt 
un  total  de  51  pieds.  Enfin,  ils  concluent  en  ordonnant  a  que,  dans 
«  tous  les  chemins  allant  de  province  en  province  et  de  ville  en  ville, 
(c  il  sera  laissé  une  largeur  de  hb  pieds,  qui  est  celle  dont  i'ordon- 
«  nance  de  Clois  (3)  a  urduiiiié  la  restitution  j  et  que,  dans  les  clie- 
«  mins  allant  des  bourgs  et  des  villages  aux  villes,  il  y  sera  laissé 
(c  une  largem-  de  30  pieds  au  moins,  qui  est  la  largeur  désignée  par 
(t  la  plus  grande  partie  di-s  coutumes».  Ceci  ne  «lut  être  appliqué 
qu'à  la  généralité  de  Paris,  seule  soumise  à  la  juridiction  du  bureau 


^1)  Pièces  jusliûcalivcs,  (it.  iî,  chap.  1»^,  n»  6§. 
(2}  Pièces  ju»lifica(ive$^  Ut.     cliap.  l*%  d"  Ot). 

15)  De  mai  157»  (Pièco»  jttstiScttifM,  lit.  t'',  chap.  d«  io).  CepaiM  l'ari.  SSS 
de  coitc  ordoQOiDM,  M  pmcrivut  d«  iMëMsn  cfeouM  iitr  aacimitliÔMW«  éaMM 
fWA  la  chif ra. 
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dM  finances  te  PuiSt  Miia  tout  «e  qne  Ton  pem  eonohira  de  là, 
e^est  qu'il  n'y  ivait  réellement  qu'incertitude,  diversité  et  arbitraire 
sur  cette  question  de  la  largeur  normale  des  grands  chemins. 

Cependant,  chaque  année,  les  ouvrages  publics  concernant  les 
grands  chemins,  ponts  et  chaussées  prennent  un  développement  de 
plus  en  plus  considérable  et  réclament  une  direction  plus  active  et 
une  surveillance  plus  assidue.  Cette  direction  et  cette  surveillance 
incombent,  avons-nous  dit,  aux  intendants  des  généralités  et  aui 
commissaires  pris  parmi  les  trésoriers  de  France  pour  les  assister. 
La  correspondance  de  Golbert  démontre  quel  intérêt  11  y  attache  et 
quelle  part  supérieure  il  y  prend  lui-même.  Dès  1069,  il  annonce  que 
«  rintention  du  roi  est  de  faire  travailler  sans  aucune  diacootinuatidi 
«  au  rétablissement  de  tous  les  chemins  publics  et  à  rendre  toutss 
«  les  rivières  de  son  royaume  navigables,  autant  que  la  possibilité  le 
«pourra  permettre  ».  Bientôt  après,  tout  intendant  qui  entre  en 
fonctions,  reçoit  de  lui  une  instruction  qui  commence  ainsi  (i)  :  o  Une 
a  des  choses  les  plus  importantes  et  nécessaires,  à  laquelle  MM.  les 
«  intendants  et  commissaires  départis  dans  les  provinces  doivent 
«  donner  leur  application,  concerne  les  ouvrages  qui  se  font  pour  la 
«  réparation  et  entretenement  des  ponts,  chaussées  et  chemins  dans 
«  l'étendue  de  U  généralité  en  laquelle  le  roi  leur  ordonne  de  le  ser- 
«  vir,  parce  que  c'est  principalement  de  la  facilité  des  chemins  que 
«  dépend  l'avantage  du  commerce  et  le  bien  du  public».  Le  nouvel 
intendant  doit  prendre,  par  lui-même,  connaissance  des  lieux  et  des 
ouvrages,  et  s'en  faire  rendre  compte  par  le  trésorier  de  France  à 
ce  i:^«««tm«  Voici  de  plus  les  règles  qu'il  doit  suivre  :  il  y  a  deux 
sortesd'ouvrages,  l'entretien  des  ouvrages  faits  depuis  quinze  on  seixe 
ans  (ceci  se  dit  en  1080  et  années  suivantes)  et  les  ouvrages  nou- 
veaux ordonnés  par  le  roi.  Les  ouvrages  à  Ventretien  doivent  être 
visités  au  moins  deux  fois  par  an,  en  septembre  ou  octobre  et  en  avril 
ou  mai,  par  l'intendant  lui-même  ou  par  le  trésorier-commissaire. 
On  ne  doit  en  ordonner  le  payement  qu'après  la  réception  qui  se  fait 
à  la  suite  de  Fhiver,  Pour  les  ouvrages  neufs,  on  y  fait  travailler 
suivant  les  fonds  faits  par  l'état-du-roi,  les  contées  prescrites,  les 
impositions  locales  ordonnées.  La  réception  et  le  payement  n'en  dol* 


(13  Pièces  juiUficaUm,  lit.  t,  cbap.  9;  lettm  da  contrMear  général. 
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vent  être  faits  «  qu'après  qu'un  hiver  aura  passé  dessus  sans  les  en- 

((  (lommagcr  n.  Cette  instruction  est  complétée  par  des  détails  par- 
ticuliers aux  tiavaux  eu  cours  d'exécution  dans  la  généralité  dont  il 
s'agit. 

Mais  ce  n'est  pas  tout.  A  des  époques  à  peu  près  fixes  de  cliai^ue 
année,  les  intendants  reçoivent  des  circulaires  appropriées  aux  be- 
soins du  liioînent  (1).  Au  mois  de  janvier,  on  leur  rappelle  l'état-du- 
roi  de  l'année  précédente,  les  ouvrages  et  les  entretiens  qui  ont  dû 
être  faits  en  conséquence  et  visités;  on  leur  demande  des  rapports 
des  visites  laites,  un  état  de  la  situation  actuelle  ;  de  préparer  l'état 
estimatif  des  travaux  à  faire  dans  la  nouvelle  année  ;  de  lairo  des 
marchés  pour  l'entretien.  Au  mois  de  mars  ou  d'avril,  on  leur  cn\  io 
l'extrait  de  l'état-du-roi  pour  clia(|ue  généralité,  en  leur  recomruan- 
fbjit  la  bonne  et  prompte  exécution  des  ouvrages  neufs  et  le  bon 
entretien  des  ouvrages  terminés,  et  en  insistant  toujours  sur  ceux 
faits  depuis  quinze  ou  seize  ans.  En  octobre,  on  les  invite  à  presser 
racbëvemeut  des  ouvrages  de  l'année  et  à  préjparer  l'état  des  ouvra- 
ges à  faire  Tannée  suivante.  Tantôt  ces  circulaires,  indép^damment 
de  leur  objet  ordinaire,  énoncent  sommairement  d'importants  prin- 
cipes \  tantdt  ces  principes  sont  développés  dans  des  circulaires  spé- 
ôales.  «  Le  roi  ne  vent  être  chargé  que  des  ouvrages  de  conséquence, 
«  comme  des  ponts  sur  les  rivières,  des  grandes  chaussées  de  pavé  à 
(I faire  et  autres  de  cette  nature»*  Quant  aux  moindres  ouTrageSi 
aux  réparations  partielles,  il  faut  les  faire  faire  par  les  oonunu- 
nautés  (2).  Les  intendants  doivent,  dans  chaque  généralité,  examiner 
quels  soDt  les  chemins  qui  servent  au  plus  grand  commerce,  soit  par 
Texistence  de  grandes  foires,  soit  qu'ils  aboutissent  à  de  grandes 
villes  ou  à  des  ports  de  mer  ;  puis  faire  choix  du  plus  utOe  de  ces 
chemins  pour  les  peuples,  et  faire  le  devis  exact  de  tous  les  ou- 
vrages nécessaires  pour  le  mettre  en  bon  état.  C'est  à  ce  chemin 
qu'ils  doivent  proposer  l'application  des  fonds  de  rétat-du^roi  ou 
de  toutes  autres  ressources,  de  manière  à  le  réparer  entièrement 
en  trois  ou  quatre  ans;  «  Sa  Majesté  estimant  beaucoup  plus  avao- 


(1)  Pièces  juïtific'itivc^,  ti(.  2,  rb.ip.  2^     1;  leUre»  do  cootrôlear  gf^n^Tî!, 
La  première  de  ces  circulaires  qui  nous  soit  parveoue  est  du  10  décembre  1669.  Klie  re> 
eottBude,  oatrarMlratien  des  miYnget  eiécatét»  d«  m  fair*  dèMraiisaneiiii  eamc»  amt 
ou  (ie  grosM  rèpantioD^  ttot  «s  aiMnr  r«iifnlieû  par  l'amiapranaiir  pandaDl  ktit  ao  4» 

année':. 

(S)  Pièces  ju^lificallTes,  lit,  a,cbap.  S;  d*  i;  lettre  du  9S  (éfher  1679. 
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a  tageux  pour  ses  peuples  de  rétablir  parfaitement  les  grands  cbe* 
a  mins  selon  leur  importance,  Tun  après  l'autre,  que  de  conti- 
«  Duer  à  faire  quantité  de  petites  dépenses  de  côté  et  d'autre  qui  ne 
a  font  pas  reflet  que  Sa  Majesté  désire  (1)  »•  Ce  système  de  concen- 
trer, autant  que  possible,  les  travaui  sur  un  chemin  unique  est  re- 
commandé à  plusieurs  reprises.  Le  21  janvier  1682,  il  est  annoncé 
que  le  roi  consacrera  sur  son  trésor,  dans  chaque  généralité,  envi- 
ron 2.000  à  3.000  liv.  pour  l'entretien,  et  8.000  à  10.000  liv.  pour 
ouvrages  nouveaux.  Une  circulaire  de  la  même  date  rappelle  la  né- 
cessité des  réceptions  pour  le  parfait  payement  des  ouvrages  termi- 
nés et  prescrit  de  joindre  ics  actes  de  réception  aux  comptes  définitifs 
des  entrepreneurs.  Après  examen  d'un  certain  nombre  de  marchés 
d'entretien  faits  par  les  intendants,  le  contrùleui  gi'néral  en  trouve  les 
prix  bieij  élevés,  ce  qu'il  attribue  à  un  trop  grand  inorcellenient  de 
ces  marchés:  alors,  par  une  circulaire  du  12  février  1(58*2,  il  recom- 
liiuïuie  aux  intendants  de  faire  dorénavant  un  devis  général  et  un 
seul  marclit*  pour  les  entretiens  de  chatpic  généralité.  Tontel'ois  il 
revient  bientôt  sur  ce  précepte  trop  absolu  et,  le  25  du  même  mois, 
ii  autorise  les  intendants  à  faire  «  des  marchés  particuliers  par  élec- 
«  tions,  ou  même  par  départements  suivant  la  proximité  des  ou- 
«  vrages.  » 

Pour  assurer  l'exécution  des  règles  contenues  dans  ces  circu- 
laires, en  mai  et  juillet  1682,  Colbert  demande  aux  intendants  des 
comptes  rendus  mensuels,  et  même  par  quinzaine,  sur  les  ouvrages 
publics.  Au  reste,  cette  précaution  peut  nous  paraître  superflue; 
car  sa  correspondance  avec  eux  sur  ce  sujet  est  presque  journa- 
lière, et  il  y  entre  dans  les  plus  minutieux  détails  de  localités,  de 
cbiflres,  de  questions  d*art,  etc.  11  faut  lire  cette  correspon- 
dance (2),  qui  révèle  une  connaissance  approfondie  des  moindres 
objets  relatif  aux  travaux,  pour  se  faire  une  idée  exacte  de  Tacti- 
vité  iocessante,  de  l'esprit  positif  et  pratique  du  contrôleur  général, 
et  de  cette  double  faculté  de  son  intelligence,  de  pénétrer  les  petites 
choses  comme  d'embrasser  les  grandes.  Nous  en  donnons  ici  quel- 
ques exemples  pris  au  hasard.  «  Prenez  garde,  »  écrit-il  à  propos 
d'une  chaussée  pavée  près  de  Gravelines,  t  que  le  pavé  soit  dur  et 
«  de  l'échantillon  qu'on  a  accoutumé  en  ce  pays-là  ^  que  le 


(1)  Ciroitoin  do  9  nti  ISSO. 

(i)  Nou$(  eog-ngeons  I»  leelcari  pirconrir  1m  exlraits  qu»  noas  «tom  taséré»  aux 
PièCM  jistifieaUfC*. 
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«  pavé  floit  uns  en  bon  sable  et  que  l6  Ut  aoit  ao  moins  de  8  à 

«  10  pouces  ^).--Siir  le  cbemio  de  Lyon,  on  emploie  pour  pavés  des 
cailloux  de  &  pouces,  au  lieu  de  8  à  9  pouces  de  hauteur  sur  ô  à 
7  pouces  en  carré  (1).  Ailleurs,  c'est  le  pont  de  Vienne,  dont  il  ne 
reste  qu'une  arche*  que  l'intendant  propose  de  réparer,  pour  éviter 
que  sa  ruine  n'incommode  la  navigation  :  «  Mais  vous  voudrez  bien 
«  observer  que ,  lorsqu'il  n'y  a  plus  qu'une  arche  de  reste  d'un 
«  pont,  il  est  très-difiidile  de  la  maintenir  et  même  de  la  réparert 
«  parce  que  ces  sortes  de  travaux  ne  peuvent  subsister  que  lors- 
«  qu'ils  sont  soutenus  des  deux  c6tés;  et,  dès  lors  que  le  soutien 
f  de  Tun  de  ces  côtés  manque,  la  voûte,  qui  pousse  toujours  sur  le 
«  côté  le  plus  faible,  remporte  en  peu  de  temps  ».  D'autres  fois  ce 
sont  des  observations  sur  le  prix  des  ouvrages  :  ainû,  le  prix  de 
9  liv,  de  la  toise  quarrée  de  pavé  sur  la  chaussée  de  Gravelines  est 
trouvé  trop  élevé;  de  même  celui  de  S  sols  de  la  toise  quarrée  d'en» 
tretien  du  pavé  du  chemin  de  Bocroy  à  PhUippeville.  Un  assez  grand 
nombre  de  lettres  recommandent  le  choix  des  entrepreneurs,  les 
cautions  à  exiger  d'eux,  les  sévérités  à  exercer  à  leur  égard;  pla-< 
sieurs  sont  dénommés;  ceux*d  signalés  pour  être  exclus,  etc.  Si 
l'on  ne  peut  s'empêcher  d'adnûrer  cette  puissance  d'attention  et  de 
travail  qui  permet  à  un  homme  chargé  de  toute  l'administration 
financière  et  civile,  commerciale,  maritime  et  coloniale  d'un  grand 
pays  comme  la  France,  de  descendre  à  des  détails  si  variés  et  quel- 
quefois si  minimes,  ne  doit-on  pas  en  môme  temps  regretter  d'y 
voir  l'origine  probable  de  cette  centralisation  excessive  qui  main- 
iliiL  a  l'aris,  non-seulement  la  haute  dkection,  mais  encore  la  ges- 
tion nniiatieuse  de  presque  toutes  les  ailaires,  même  locales,  du 
reste  du  rovaume? 

Il  y  a  plus  :  ce  n'est  pas  par  une  simple  fnrmnlr  d'étirpi^tif  <7ne 
Colbert  énonce  souvent  les  onlres  et  instructions  que  contiennent 
ses  dépèches  comme  émanant  du  roi  lui-même,  qui  le  charité  de 
les  transmettre  aux  inienilants.  Louis  XIV  justifia  en  efiet,  en  ce  qui 
concerne  les  ouvrages  publics  des  ponts  et  chaussées  aussi  bien 
qu'en  toute  autre  partie  de  l'administration,  cette  parole  qu'il  avait 
dite  après  la  mort  de  Hazarin,  «  qu'il  serait  à  l'avenir  son  premier 


(1;  Deux  «rrèts  dtt  conteil,  dié»  par  Debntn,  t  TV,  p.  4Stj  dei  SI  mtn  ISSY  H 
sa  ntrt  1S6$,  araient  déterminé  It  qualité  et  IVibanti  lon  du  pavé  à  «mplnjer  m  kt 
{fwula  cImiiiîii»  et  ÏDtardU  aui  carrim  d'co  taire  d'aulro  éciiaBtiUoa. 
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«  minif^tre  )>  ;  enteodant  bien  par  li  toat  ooima!tro  et  tout  ordomnr 
loi-mâme.  C'était  bien  le  roi  qui,  après  avoir  travaillé  à  plusieurs  re- 
prises avec  le  contrôleur  général  sur  les  mémoires  annuels  des  inteo* 
dants  contenant  le  compte  rendu  des  ouvrages  de  l'année  préeédente 
et  leurs  propositions  pour  la  campagne  à  ouvrir,  arrêtait  eo  oonsdl, 
vers  la  fin  ;de  mars,  Tétat-du-roi  des  ponts  et  chaussées.  Cet  état, 
qui  ouvrait  des  crédits  détaillés  aux  divers  ouvrages  de  ehaque  gé-* 
néralité,  était  envoyé  par  eitraits  à  chaque  intendant,  avec  des  in- 
structions exprimaut  les  Intentions  du  roi  et  les  règles  qu'il  avait 
posées,  Dana  le  cours  de  l'année,  le  roi  se  ftîsait  fendrs  oompto 
plusieurs  fois  de  Texécution  de  ses  ordres,  de  la  ûtuation  des  ou- 
vrages i  il  arriva  même,  en  1082,  à  exiger,  comme  sou  ministre,  un 
compte  rendu  mensuel.  Ces  communications  fréquentes  provoquaient 
de  sa  part  des  observations  et  des  décisions,  souvent  sur  des  détails 
fort  secondaires,  qu'il  ne  trouvait  pas,  plus  que  Colbert,  indignes  de 
sou  attention  (1). 

Il  ne  faut  pas  oublier  toutefois  que  cette  centralisation  ne  s'éten- 
dait pas  aux  provinces  appelées  pays  d'états,  telles  que  la  Bretagne, 
la  Bourî^ogne,  le  Languedoc,  la  Provence,  et  autres  de  moindre  im- 
pui  uijj(  L'.  Dans  ces  provinces,  «  le  roi  ne  faisait  jauiais  de  fonds 
«  puai  les  ouvrages  publics,  mais  se  boriiau  a  exciter  les  députés 
u  aux  étatâ  d'y  donner  ordre  ^Jl  même  de  faire  visiter  tous  les  che- 
«  mins  et  faire  les  réparaiiunb  nécessaires  poui  la  comuiodiLc  publi- 
u  que  a  (2) .  U  reste  nialijeureusementpeu  de  témoignages  de  I  riut  de 
viabilité  des  grands  chemins  dans  ces  prov  inces,  à  la  même  époque. 
^ous  ne  connaissons  d'autres  df^cuiiiL  nis  a  cet  égard  que  les  nouons 
fort  incomplètes  données  pnr  les  mémoires  des  intendants,  rédigés 
dans  les  trois  ilrrnières  aiinLes  du  xvu*  siècle,  en  vertu  d'ordres  du 
roi,  pour  l'instruction  du  duc  (ie  lîourgogne  (3).  D'après  M.  i'errand, 
intendant  en  Bourgogne,  en  1G08  les  chemins  y  sont  généralement 
Qkauvais  à  cause  de  la  nature  du  sol  et  seraient  impraticables  eo 
beaucoup  d'eodroits  sans  les  cbaussées  pavées  qu'on  y  aconstiiiites, 
sur  dresses  grandes  étendues ,  depuis  plusieurs  années.  On  y  dé- 
pense annneUement  30.000  liv.  (45.000  fr.)  pour  les  réparations  des 


(  1  )  Dépèclm  do  Colbert  doi  «I  rirrior,  SI  mm,  U  avril,  S  nplMibn,  SS  odobra  16T»; 

K  et  t7  mar»,  10  avril,  0  mai,  15  octobre  1680  ;  a.>  févnar,  IS  flMIf,  iS  AOfMDlWf  IfSI; 

se  janvier,  8  avril,  U  mai,  ir>  juillet,  17  octobre  lt38i. 
(3;  Lettre  de  Coib«ri  à.  l'ialcu<iaiit  du  U  généralité  de  ûord«4ax,  du  iô  août  ibâû. 
(S)  Piècof  IMoiAim,  lit  S,  ck^  S»  s*  Y. 
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chemins  (sans  compter  les  péages,  les  octrois  des  viUes,  etc.),  sous 
la  surveillaDce  (in  délét^ués  des  étals  dits  élus,  assistés  d'un  homme 
d'art  gagé  à  cet  eflct  de  1.500  liv.  (2.280  fr.)  par  an.  Suivant  M.  de 
Noinlcl,  intendant  de  Bretagne,  écrivant  en  1698,  la  dépense  des 
ponts  et  chaussées  n'était  dans  cette  province,  pendant  la  guerre, 
que  de  30.000  liv.  (1)  (45.600  fr.)  par  an;  mais  auparavant,  les 
états  y  avaient  consacré  des  fonds  plus  considérables,  et  il  y  avait 
«  peu  de  provinces  du  royaume  où  les  grands  chemins  fussent  plus 
«  beaax  ».  £n  Languedoc,  suivant  M.  de  Basville,  en  1697  on 
pourvoyait  aux  réparations  des  ponts  et  diaussées,  dans  les  séné- 
chaussées de  Toulouse  et  de  Carcassonnc,  par  une  imposition  sor  les- 
dites  sénéchaussées,  établie  ot  répartie,  suivant  le  besoin,  par  des 
députés  de  ces  sénéchaussées  s' assemblant  annuellement  pendant  la 
tenue  des  états  ;  dans  la  sénéchaussée  de  Nîmes,  par  des  imposi- 
tions particulières  à  chaque  dioct  se.  Cette  province  était  partagée 
par  une  grande  route,  du  Pont-SainuEsprit  à  Toulouse,  bien  con- 
struite et  bien  entretenue,  d'où  l'on  communiquait  de  part  et  d'autre 
par  des  chemins  de  traverse  élément  bien  entretenus.  En  outre, 
les  Gévennes  et»  le  Vivarais  avaient  été  percés,  par  mesure  straté- 
gique contré  les  réformés  en  insurrection,  de  plus  de  cent  chendns 
de  1 2  pieds  de  large ,  par  où  les  voitures  pouvaient  pénétrer  partout 
et  daus  des  lieux  autrefois  presque  inaccessibles*  Un  mémoire  sur  les 
affaires  de  Provence  (2),  postérieur  à  1765,  donne  un  historique  de 
Fentretien  et  des  réparations  des  grands  chendns  de  ce  pays,  d*où 
résulte  que  les  états  ne  cessèrent  de  s'en  occuper  activement  pen- 
dant tout  le  xvn*  siècle,  en  faisant  concourir  aux  dépenses  les  com- 
munautés et  les  vigueries,  aidées  d'un  fonds  général  voté  par  l'as- 
semblée desdits  états. 

iâ.  h«a  4k(jadieaiiMu  4w  Imui  fttbikt. 

Les  lettres  de  Colbert  contiennent  aussi  quelques  instructions 
remarquables  sur  les  adjudications  et  les  entrepreneurs.  Nous  croyons 
donc  à  propos  d'exposer  ici  les  notions  qui  nous  sont  fournies  sur  cet 
important  sujet,  et  par  ces  lettres  et  par  les  baux  imprimés  pour 


(1)  On  a  dâ  appliqTier  ici  la  valeur  de  la  livre  tournois  correspondante  à  l'année  IRîtS  ;  mai? 
de  1666  à  1693,  la  même  eorame  e&t  représenté  dei  valeurs  plu«  grandes,  la  livre  tournoi» 
ty«Dt  décra,  daas  Mt  intorralle^  de  1  fr.  8S  e.  à  t  fr.  70  c.^  puis  t  fr.  SS  c.  (V.  Pièea»  jiu- 
tiîlcativp?.  lit.  a,  chap.  S,  n*>  6.) 

(i)  MenlioDoé  aux  Piècea  justificatif  es  du  S*  Tolam«. 
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l'entre tenement  des  chaussée?  pav('es  de  la  généralité  clo  Paris  en 
1680  et  1681  (1).  Alors,  comme  aujourd'hui,  rcxécution  des  travaux 
publics  s'adjugeait  au  rabais  avec  publicité  et  concurrence  ;  mais  le 
mode  d'adjudication  différait,  en  plusieurs  points  essentiels,  de  celui 
qui  est  usité  de  nos  jours.  Actuellement,  en  effet,  les  rabais  sont 
proposés  par  soumissîoDS  faites  en  secret  et  à  loisir,  et  cachetées  ; 
ces  flonmissioDS  sont  ensuite  déposées  officieUement  aTant  Theure 
fixée  pour  leur  ouverture,  qui  a  lieu  en  séance  publique  par  fautorité 
locale  compétente.  Après  justiHcation,  dans  les  formes  voulues,  de 
la  capacité  des  concurrents,  Tadjudication  est  prononcée  de  plein 
droit  eo  faveur  de  celui  dont  la  soumission  présente  le  plus  fort  ra» 
bais,  pourvu  qu'il  fournisse  les  cautions  exigées.  Aucun  rabais  ulté- 
rieur n'est  admis;  et,  pour  donner  sa  ratification,  le  pouvoir  central 
se  borne  à  constater  la  sincère  observation  des  formes  légales.  An 
xvn*  siècle,  non-seulement  les  concurrents  étaient  appelés  à  rabsus- 
ser  les  uns  sur  les  autres,  en  séance  publique,  par  la  criée  des  offres 
pendant  la  durée  de  trois  feux  successivement  allumés,  mais  en- 
core Tadjudication  pouvait  être  remise  à  une  ou  plusieurs  séances 
postérieures,  d'une  manière  qui  paraît  à  la  fois  arbitraire  et  in- 
définie. 

Ainsi  voyons-nous,  en  1666,  les  travaux  de  prolongement  de  la 
navigation  de  l'Aube  au-dessus  de  Magnicourt  n'ôtre  adjugés  qu'a- 
près cinq  séances  en  conseil  d'Ktat  ('2).  l\n  1680,  l'entretien  des 
chaussées  de  plusieurs  grands  chemins  de  la  gcnéraliLé  de  Paris 
n  esl  adjugé  par  le  bureau  des  trésoriers  ilelYaucedc  cette  généra- 
lité, qu'après  sept  et  même  (luiiize  séances,  le  procureur  du  roi  re- 
quérant la  remise  de  l'adjudn  aiion  u  pour  Ji'êlre  iesdits  ouvrages  à 
«  leur  juste  valeur  » .  Kiilin,  a  la  quinzième;  séance,  après  rabais  de 
ll.OOU  liv.  à  7.500  liv.  (20.(380  fr.  à  li.lOO  fr.).  l'adjudication  est 
prononcée,  le  procureur  du  roi  ayant  dit  ((  n'avoir  moyen  de  rera- 
«  pécher,  pour  être  lesdites  ollVcs  avantai^euses  » .  En  1681,  c'est 
l'adjudication  de  l'entretenemcnt  du  pavé  de  la  ville  de  Paris  qui  se 
fait  en  séance  du  conseil  (I  Ktat,  et  qui  n'est  prononcée  définitive- 
ment qu'après  cinq  séances  et  un  délai  de  près  de  six  mois,  pendant 
lequel  tous  les  moyens  de  publicité  sont  employés  sans  succès  pour 
obtenir  un  rabûs  sur  une  première  ofire  au  prix  de  ISO. 000  liv. 


(1)  Pitoe«  jusliliCÂiiTes,  lit.  S,  cbap.  2,  n**  i. 
(t)  Wkm  jotlilettivti,  lit  i,  chap.  l^^^  «•  41. 
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(2A4.A00  fr.)  par  an  (1)»  En  I68fi»  «  !•  2  janvier  et  joure  suivants  » , 
le  commissaire  départi  en  la  généralité  de  Tours,  assisté  des  in  ton- 
dants des  turcies  et  levées,  avuii  fait  une  adjudication  d'exhausse- 
ment et  d'élargim'uient  des  levées  dans  les  électious  d  Angers  et  de 
Saumur,  muyennant  98.000  liv.  (18A.260  fr.)  d'une  ]>art,  et 
118.000  liv.  (221.8/i0  fr.)  de  l'autre.  Le  28  février,  le  conseil  d'Ktal 
annule  celte  adjudication  et  accepte  les  oflres  faites  deux  jours  au- 
piiiavant  à  son  greffe  par  un  nommé  Habeit.  uioyeuiïant  9t>  (HK>  liv. 
(ISO.AHO  fr.)  et  110.000  liv.  (206.800  fr.).  Mais  il  y  a  plus  :  malgré 
la  solennité  de  cet  arrùt,  l'adjudication  pouvait  encore  n  ètre  j)as 
regardée  cuuuiie  définitive;  car,  le  2  mai  16îi2»  Coliiert  écrit  au 
commissaire  départi  en  la  généralité  de  Tours  :  «  Puisque  vous  ne 
«  trouvez  aucun  entrepreneur  qui  veuille  faire  uu  nouveau  rabais, 
«  vous  pouvez  sans  dillicullé  mettre  ledit  Ilabert  en  posbession  de 
«  son  marché  ».  11  eBt  vrai  que*  d'après  une  lettra  du  même,  du  0 
janvier  1(382,  il  s'agissait  d'ouYiagaa  estimés  par  l'iDgénieur  Poic* 
tevin  it  80  et  tant  de  mille  livres  »  et  qui  D'avaieol  trouvé  soumk- 
aionnaires  que  pour  «  200  et  tant  dB  mille  livres  »!  qiàDîctua  don» 
ou  treize  compagnies  d'entrepreneurs  se  fussent  présentéesi  qui 
avait  beaucoup  étonoë  et  vivement  contrarié  Golbert.  Quoi  qu'il  et 
soit  de  ce  cas  particulier,  il  est  bien  certain  que  les  adjudications 
faites  dans  les  provinces^  mêoM  après  plusieurs  rabais  auccesaîvB- 
nunt  publiés,  n'étaient  que  provisoires,  ainsi  qu'il  résulte  de  cette 
lettre  dn  %  août  au  commissaire  départi  en  la  généralité  d'Orléans  t 
«  A  l'égard  dea  affiches  que  vous  avec  fait  publier  et  apposer  pour 
«  reotretenament  de  la  chaussée  d'Étampes  à  l'Orme  d'Assasi  lors- 
«  que  vous  ett  auras  feçu  les  rabats,  vous  m'en  envenrei  Votre  pro- 
4  cès-verbal,  afin  qu'on  puisse  procéder  ici  en  conseil  à  l'adjudic»- 
n  tion  B .  Et  l'adjudication  faite  en  conseil  pouvait  même,  nous  l'avons 
dit,  n'être  pas  définitive. 

Les  commissaires  départis  et  les  ingénieurs  paraissent  s'être  préoc- 
cupés plusieurs  fois  des  inconvénients  ijui  pouvaient  réëu lier  des  ra- 
bais considérables  que  ce  sysicuic  provoquait.  Les  entrepreneurs  se 
ruiunient  et  la  bonrin  exécution  des  travaux  s'obtenait  dillicilcment 
dans  de  telles  conditions.  Ils  auraient  désiré  (jue  les  entrepreneurs 
fussent  l'objet  d'un  certain  choix  et  que  radjudicatioo  des  Uavaux 


(1)  Pièeei  joslifieaUfM,  Ut.  t,  ctep.  S>  »•  t$  Bmi  «'MUliMMfel     ihmihi  h- 

viM  dau  la  gènénlilé  dt  Pari». 
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ne  dépendu  pas  eicinsiTement  du  taux  du  rabais*  Golbert  ne  parta- 
geait pas  cette  manière  de  voir  :  suivant  lui,  au  contraire,  «  il  faut 
a  obtenir  les  conditions  les  pins  avantagenses  au  roi  »,  en  ayant  soin 
d'exiger  de  bonnes  cautions,  sauf  à  forcer  ensuite  les  entrepreneurs 
et  leurs  cantiona  d'exécuter  leurs  marchés,  par  les  moyens  les  plus 
rigoureox,  comme  la  folle  enchère  et  même  Temprisonnement,  t  étant 
«  nécessaire  d'établir  une  fois  la  probité  et  la  sûreté  des  ouvrages, 
«  ce  qui  ne  se  peut  qu*e&  agissant  de  cette  sorte.  On  chassera,  par 
«  œ  moyen,  des  ouvrages  publics  tous  ceux  qui  ne  font  des  propo^ 
n  nitîons  que  pour  toucher  de  l'argent  i».  Mais  il  repousse  u  le  choit 
«  des  entrepreneurs  et  la  préférence  que  Ton  propose  de  leur  don^ 
■  ner  sous  prétexte  qu'ils  feront  de  meilleurs  ouvrages  » ,  parce  que 
cela  peut  «  causer  des  désordres  si  considérables  qu'il  faut  les  éviter 
à  k  «inelquc  prix  que  œ  soit  (1)  ».  Ces  prescriptions  rigoureuses 
n'étalent  pas  une  vaine  menace,  ainsi  qu'on  le  voit  par  un  arrêt  du 
8  décembre  1682  (2)  qui  ordonne  que  Daniel  Troisvoîsins,  entrepre- 
neur de  l'entretien  et  de  Télargisseitient  de  la  chaussée  de  l'Orme 
d'Assas,  route  de  Paris  à  Orléans,  sera  tenu  de  la  mettre  dans  un 
mois  en  bon  ûlat  de  récL'ption,  sinon  il  sera  contraint  par  corps,  lui 
et  ses  caillions,  à  la  restitution  de  la  somme  de  lli.500  Hv.  Puis  un 
autre  arrt't,  du  2!  utars  adjuge  à  un  sieur  Thuriii  la  répara- 

tion des  malfaçons  laissées  par  ledit  Troisvoisins,  qui  est  condamné 
à  lui  versfr  à  cet  effet  une  somme  de  10.000  Uv.  Ces  exemple»  n'é- 
taient      l"s  seuls. 

Aces  principes  on  reconnaît  la  rip:ide  probité  de  Colbert  et  sa  sé- 
vère économie  flans  l'emploi  des  deniers  de  i'Klat.  De  lait  iU  .>out 
n*st<^s  la  fègle  de  l'administration  française.  Mais  on  a  remplacé  le 
syst^'iue  arbitraire  et  provocateur  des  raijais  criés,  j)ubliés  et  suscep- 
tibles de  remises  indéliiiies,  par  celui  des  soumissions  cachetées,  qui 
semble,  sans  y  réussu"  complélemenl.  mif'«iv  r><'^iirer  la  sincérité  des 
évaluations  et  des  oflrcs  et  mettre  la  concurrence  à  i  abri  de  l'entrat- 
nement  et  de  la  passion  (â) . 

aakJM*-*fiÉiMit  l'i  -iinii   r  .  ■         1-  f 

(r  UHtC''     Colbert,  du  8  !èptombre  in$0  it  .ia  tS  aoSl  iMt. 

(3)  Il  itaralirait  que  Vauban  tTait  prati<]uc  le  i^Abm  in  •djudleattont  au  nliaù  mut 
Qtibert,  si  l'oo  en  croit  une  tiolc  cum  u  e  .ii^oreeau  t.  111,  p.  8,  du  Court  de  Mttdubl^ 
irntif  'iffliqnt^  ma  trm-nnx  inlthif^  par  M.  Cotollo.  Voici  cctle  noie  ;  «  En  1fi<l7,  Lottis  XIV 
«  aTaiit  eic  vtsiiter  les  fortitii-ations  dout  Vaubaa  dirigeait  ta  construction;  (rappc  de  Tordra 
•  9i  U  réMMait  dftM  k  dfepMw  4|tte  prèMftlaiant  c«fe  tmTavx,  di  prix  a«fii  Mfodtla 
€  i«f«aai«Dl,  il  «a  pailft  à  CdUiêtt.  Ce  niaUtie  sentit  ta  reprocha  al  fiait  par  pnpaaer4t 
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\  rex[K)sé  pircédeut  des  soins  généraux  que  dounaient  aux  voies 
publiques  Louis  \1V  et  Colberl,  ajoutons  quelques  détails  relatifs  à 
deux  routes  frontières  sur  lesquelles  des  motifs  politiques  et  straté- 
giques, plus  encore  que  des  intérêts  commerciaux,  appelèrent  l'at- 
tention du  roi  et  de  son  ministre. 

Les  évêchés  de  Metz,  de  Toul  et  Verdun  ayant  été  cédés  définitive^ 
ment  à  la  France  par  le  traité  de  Wcstpbalie  en  mOme  temps  que  la 
province  d'Alsace,  Louis  XIV  fit  confirmer  cette  double  cession  parle 
traité  de  février  1661  après  la  paix  des  Pyrénées.  Mais  en  outre,  pour 
faire  communiquer  l'Alsace  à  la  France  à  travers  les  parties  de  la  Lor- 
raine où  se  trouvaient  enclavés  les  trois  évêcbés,  il  se  fit  céder,  par 
les  articles  iO  et  suivants  de  ce  traité,  ce  qu'on  appela  les  route$  d'^f- 
êoee,  c'est-à-dire,  une  zone  de  territoires  dépendants  de  la  liorraine 
sur  lesquels  pût  être  assise  une  route  continue  de  la  Champagne  à 
l'Alsace,  par  les  évêchés  de  Verdun  et  de  Metz.  Cette  zone  dut  être  d'au 
moins  une  demi-lieue  de  largeur,  et  l'abornement  en  fut  fait  par 
M.  de  Salnt^Pouange,  commissaire  nommé  à  cet  effet.  Elle  comprit, 
en  sus  des  territoires  des  évêchés  ;  entre  Verdun  et  Metz,  cinq  vil- 
lages ;  entre  Metz  et  Vie,  quinze  villages  ;  au-delà  de  Vie,  cinq  vil- 
lages, puis  la  prévôté  de  Sarrebourg  comprenant  cette  ville  et  six 
villages,  et  enfin  la  prévôté  de  Phalsbourg  comprenant  neuf  villages 
avec  cette  ville.  Au  travers  des  forêts  considérables  qui  couvraient 
ces  prévôtés,  on  défricha  une  zone  de  120  toises  de  largeur  pour 
y  établir  le  chemin  (i).  Nous  ignorons  si  Ton  travailla  à  la  mise  en 
état  de  cette  route  avant  1680  ;  mais  le  4  avril  de  cette  année,  Gol- 
bert  donna  l'ordre  à  l'intendant  de  Champagne  d'en  fiiire  faire  la  vi- 
site par  un  ingénieur,  qui  dut  en  lever  tme  carte  et  en  dresser  un 
devis  estimatif.  Le  roi  voulait  qu'elle  iût  rendue  praticable  en  trois 
ou  quatre  années.  A  cet  effet  il  alloua,  sur  son  trésor,  112.000  liv. 
(210.560  fr.)  environ,  pendant  les  années  1680  à  1684,  et  fit  im- 
poser sur  les  localités  intéressées,  dans  les  trois  dernières  de  ces 
années,  euvuuu  i2ii.000  liv.  (20à  c>00  fr.),  faisant  en  outre  exécuter 


«  donner  à  l'avenir  tou>  !.^s  iratauv  au  rabats,  dit  Perrant,  aateor  r^n^^^^l  ''i^mprunle  cclt* 
a  aoecdotc.  {De  la  fwsibiUté  de  facUHtr  l'étai  ffintral  4e  k  RwifahoR^pAr  Defer  de  la  NoucirSj 
«  t.  l",  p.  ^69,  io-S*,  1786).  ji 
(1)  Pièces  jwliSettifw,  Ut  1,  chap.  f ,  n*  1}  Uémtkê  iê  ^iiilMidaiil  dt  la  liiifalilé  é» 
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tout  ce  qui  était  possible  par  corvée  (1).  De  grands  développements 
furent  sans  doute  donnés  ultérieurement  à  ces  travaux  :  car  nous 
Toyons.  sur  les  registres  des  fonds  des  ponts  et  chaussées  de  1685  à 
1700  (2),  des  sommes  considérables  aiTectéesaux  routes  du  départe^ 
ment  de  Metz,  dont  la  principale  et  presque  miique  était  toujours 
cette  route  d'Alsace.  Ces  sommes  s'élevèrent  à  près  de  180.000  liv. 
(S33.000  fr.)  par  impositions  locales  pendant  les  années  1685  à 
i6S9,  et  à  près  de  600.000  liv.  (090.000  fr.)  sur  les  fonds  du  trésor 
royal  pendant  les  onze  années  suivantes,  sans  compter  l'argent  con- 
ncré  à  Tentretien. 

La  place  de  Pignerol,  en  Piémont,  avait  été  prise  par  Richelieu, 
en  1630.  Le  traité  de  Westphalie  (i6A8)  consacra  cette  conquête,  en 
cédant  à  la  France  cette  ville  et  la  province  dont  elle  était  le  chef- 
lieu.  Il  y  avait  plusieurs  années  que  Louis  XIV  songeait  à  les  ratta- 
cher au  Oaupfainé,  par  une  route  qui  ouvrit  le  passage  des  Alpes, 
non-seulement  aux  charrois  de  guerre,  mms  encore  aux  transports 
du  commerce,  lorsque  le  traité  de  Nimègue  (1678*1679)  parut  ou- 
vrir une  ère  de  pacification  générale  et  de  prospérité  définitive  pour 
la  France.  Le  moment  était  propice,  et  l'on  voulut  immédiatement  en 
profiter.  En  conséquence,  par  la  volonté  personnelle  et  l'inspiration 
directe  du  roi,  un  arrêt  du  consul,  du  22  avril  1679  (3) ,  prescrivit 
l'étude  et  même  Texécution  de  cette  route  par  les  soins  de  M.  d'Her- 
bigny,  intendant  du  Dauphiné,  assisté  de  deux  trésoriers  de  France 
de  cette  province,  à  son  choix,  et  des  ingénieurs  qui  seraient  jugés 
nécessaires.  Dés  le  même  jour,  Colbert  écrit  à  Vinfendant  et  lui  ex- 
pose les  vues  du  roi,  en  lui  envoyant  l'arrêt.  Déjà  auparavant,  sur 
Fordre  du  roi,  le  sieur  d'Erville,  gouverneur  de  Pignerol,  avait  fait 
préparer  un  projet  par  un  ingénieur,  nouuné  Chevricr,  que  Colbert 
avait  fait  venir  à  Paris  pour  jug«;i  jjai  lui-iiit  uie  de  sa  capacité.  Le 
trouvai  11  «assez  entendu  sur  cette  matière  »,  il  le  renvoie  à  1  iuLcn- 
dant  pour  ([ue  celui-ci,  ^'ad  joignant  en  même  temps  l'ingénieur  du 
Dauphiné,  noniiné  Dieiiiamant,  et  les  deux  trésoriers  indiqués  par 
l'arrêt,  aille  «  lui-niènie  >>  avec  eux  sur  les  lieux,  «  examiner  pied 


(1)  Pièces  jiulificalimj  lit.  X,  cbap.  a,  1;  Letlres  de  Colberi,  des  4  el  10  avril,  87 
jus  t6S0;S7M6l,  10  Mplenbre  1681;  «joio  el  IS  mAI  U9S. 

(î)  Piot  c--jii.stifii  afi?e»,lil.  8,  cliap.  2.  r."  :> 

(5)  Pièce»  iu»tiHca(ive9,  tit.  ï,  chap.  i",  n»  56.  Il  est  remarquable  quB  cet  arrtl  ne  men- 
UoDoe  aucun  rapport  de  Colbert  ni  do  LouTois.  —  Voir  aus»i,  |.>our  luut  cet  article,  les  lettres 
éè  Colbert  des  s«  et  iô  avril,  10  et  31  mai  «IS  octobn  1ST9  ;  1«%  6  «I  8  férriir,  Itftvril, 
V,  n  «t  SI  Ml,  ISinii»!  s  «t  10  M«t,  iSoelolM»  ISSO  ;  tS  ttvrier  IMl. 
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«  à  pied  tous  les  chemins  et  oufrages  contenus  en  les  Cartes  »  du 
aieur  Gtaevrier,  fasse  faire  les  devis  déûnitifs  et  prenne  toutes  les  me* 
sures  pour  une  exécution  immédiate,  tant  par  eonrées  que  par  ad- 
judications partielles  à  des  oufners  du  pays,  de  préféreDce,  ou,  à 
leur  défaut,  à  des  entrepreneurs  de  Lyon,  de  Grenoble  ou  d'ail- 
leurs* Le  roi  veut  que  le  travail  soit  tenninô  en  trois  ou  quatre  ans 
tu  plus. 

Mais  voilà  que  le  lendemain,  28  avril,  Ck>lbert  assiste  à  une  cou* 
versation  du  maréchal  de  Villeroi  avec  Loub  XIV  au  sujet  de  cette 
route*  Au  dire  du  maréchal,  «  il  connaissait  fort  ce  pays-là  et  os 
«  chemin,  parce  qu'il  y  avait  passé  plus  de  vingt-cinq  ou  trente  fois, 
1  même  souvent  avec  des  troupes  et  des  charrois;  ce  n'était  point 
«  un  travail  si  difficile  qu'on  le  ûdsait;  et  en  1688  Ou  1689  (1), 
«  ayant  reçu  ordre  de  passer  de  Bourgogne  en  Piéolont  avec  deS 
«  troupes  d'infanterie  et  cavalerie,  artillerie,  vivres  et  bagages,  il 
«  avait  l'ait  ce  cliemiii  entier  avec  plus  de  deux  cents  charrettes  qui 
«  avaient  toujours  fait  les  mêmes  journées  que  son  infanterie  et  sa 
n  cavalerie,  et  il  avait  seulement  observé  do  laii-e  rétrécir  (sans 
«  doLii«  rappiocher)  les  roues  de  toutes  les  charrettes  de  6  ou 
«  8  jjouces  ».  (lolbert  en  conclut,  comme  le  maréchal,  a  que  ce  ne 
K  doit  paii  être  un  travail  aussi  diilicile  que  le  sieur  Chevrier  pré- 
n  tend  »»,  et  il  en  écrit  de  suite  à  Tintendant.  Il  Ini  nilru  de  s  in- 
former auprès  du  maréchal  des  villages  oii  il  passa  et  de  les  lui  laire 
connaître,  ne  juujeant  pas  toutefois  cela  t  une  chose  nécessaire, 
«  vu  qu'il  n'y  a  point  de  chemins  dilîérents  et  que  ces  sortes  de 
«  passages  (de  troupes)  sont  pukUca  et  que  tous  les  peuples  s'en 
«  Souviennent,  n 

Dès  le  mois  de  mai,  l'intendant  avait  fait  une  première  réponse  à 
Golbert,  en  lui  proposant  la  direction  de  Grenoble  à  Brianron  par  le 
Lautaret.  Mais  Golbert  avait  été  mis  en  défiance  par  les  récite  de 
Villeroif  quoique  les  souvenirs  du  vieux  maréchal  ne  fussent  pas 
bien  nets,  comme  on  pourra  le  voir;  il  soupçonne  no  intérêt  de  clo* 
cher  chez  les  trésoriers  chargés  de  l'étude  de  la  route,  et  il  invite 
rioteodant  à  chercher  un  autre  passage.  Grand  dut  être  l'embarras 
de  celui-ci.  On  s'en  aperçoit  à  ses  lenteurs,  dont  Golbert  le  gour- 
mande et  qui  contrastent  d'une  manière  singulière  avec  les  ordres 
et  i'impadence  d'un  roi  peu  habitué  à  attendre.  On  le  voit  aussi  à  son 

m»   M.  iiii     II      I    ■  >i  I  »       m  l.i  ■■hwi  I         iiii  ■■.■■iii  .. 

(1)  Daos  deax  Ititres  subiégttealM»  il  est  question  des  années  1640  tt  16il. 
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âteiice  iiir  e»  chemin  qu'aTiit  suivi  Villeroi,  et  que  dolbert  oe  mbm 
de  l«i  neonuMBder^  d'aprte  l'ordre  du  roi,  eômme  n'edgeantiini 
tit»*peu  de  finie  peur  rendu  praUCaUe  à  toutee  Voituree.  Qoril 
était  doue  ce  ebemlD»  dont  le  martchel  mit  eofia  lemie  eu  roi  le 
desciiptiOD»  qui  fut  envoyée  à  l'inlendent  le  8  février  16807  Noue 
rignorerioQS  sens  U  déeignetion  de  ahemm  de  CAeeipranfi  per  oppo- 
sition à  celui  d'Oyeans  et  do  Lautaret,  que  nous  trouvons  dans  la 
lettre  du  28  octobre  1680.  Or  Ghampsaur  était  un  petit  pays  du 
bMt  Deupbiné)  dont  Bemt-Bonnet  était  le  obeMieu»  81  Ton  oonsulte , 
me  carte,  on  reconnaît  que  ce  cbemin,  suivi  en  carrosse  per  le 
oonnétable  de  Leediguières  en  1627,  d'aprèa  Yilieroi,  praticable 
toute  Tannée,  etc.  (1) ,  ne  peut  être  autre  que  le  chemin  de  6re^ 
noble  à  Gap^  puis  à  Embrun,  d'où  l'on  allait  à  Pignerol  par  Mont- 
Dauphin,  Queyraî<,  Abriez ,  le  col  de  la  Croix,  Villa-Nova  et  la  vallée 
de  la  Pelis.  Après  Q  in^  ias,  ce  u'c^l  plus  maintenant,  il  est  vrai, 
qu  Lin  chemin  abaïKloniiL  ;  mais  les  doutes  doivent  ôtro  levés  en 
voyant  au  col  de  la  (it oix,  sur  la  carte  de  CasBiui,  uu  tracé  portant 
cette  indication  :  qramt  rhemm  du  rumont.  Ce  qui  augmentait  en- 
core 1  t  inbarras  que  causait  à  l'intendaîit  la  préfértince  du  roi  pour 
ce  cliemio,  tant  prôné  niais  sans  doute  mal  décrit  par  Villeroi,  et 
d'aillonrs  «^i  éloigné  du  cheaini  plus  direct  par  Oysans  et  le  Lanta- 
rei.  c  est  qu«,  sur  ce  dernier  chemin  lui  nuMnc,  ses  ingénieurs  n'é- 
taient point  d'accord;  le  sieur  (ihevrier  ayant  annoncé  d'abord  que 
toute  la  dépense  n'irait  pas  à  plus  de  100. 000  écus(d6à.000fr.),tandis 
que  l'estimation  de  Dieulamantet  des  trésoriers  commissaires  se  mon- 
tait à  {dusde  900,000  liv.  (1,692,000  fr.)  seulement  entre  Grenoble 
et  Briançon.  Finalement»  le  roi,  eiïrayé  sans  doute  de  cette  dépense 
Ipi'U  ne  prévoyait  pee,  ajourna  d'abord  lee  travaux  à  1682,  puis  en- 
suite X  renon^.  Car  aucune  allocation  pour  ce  cbemin  n'est  portée 
sur  les  registres  des  fonds  des  ponts  et  cbaussées  jusqu'à  1700$ 
et  rmtendant  du  Dtupbiné»  dans  son  mémoire  de  I6O81  ne  le  men^ 
tionne  que  comme  une  route  à  faire  et  qui  coûterait  deux  miUions* 
D^ailleors,  Pignerol  fut  rendu  au  Piémont  en  1600,  et  sa  communU 
nîcation  dûecte  avec  la  France  n'avait  plus  le  même  intérêt.  Tou- 
jom  estnl  que  c'eet  à  l'bitendant  d'Herbigny  et  aux  ingénieurs 
Gbevrier  et  Dleulamant  que  sont  dues  ainsi  les  premières  études  de 


{i)  UUn  da  as  OfWbrt  1680.  U  y  ànii  eneur  8«r  l'annèt  iW,  car  Leidigutru  ttoit 
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la  route  actuelle  du  Piémont  par  le  mont  Genèvre.  Cependant,  il  est 
à  craindre  que  cet  intendant  ait  été  puni  de  l'insuccès  des  projets 
du  roi  pour  le  chemin  de  Pignerol.  Car,  en  janvier  1683  (1) ,  il  fut 
remplacé  dans  l'intendance  du  Dauphiné  et  ne  fîit  pas  envoyé  dans 
une  autre  généralité,  son  nom  cessant  de  figurer,  à  partir  de  ce  mo- 
ment, dans  ia  correspondance  du  contrélenr  général  (2). 

14.  RépknlioD  des  poala  mr  1m  sra&dei  rïTièret. 

Fanni  les  ouvrages  auxquels  étaient  appliqués  dans  les  géné- 
ralités de  pays  d'élections,  les  fonds  faits  par  l'état^n-rol  des  ponts 
et  chaussées  concurremment  avec  les  impositions  locales  et  les  oc- 
trois des  villes  intéressées,  figuraient  en  première  ligne  les  ponts  sur 
les  grandes  rivières.  Aussi  CSolbert  y  donne-t-il  une  attention  toute  spé- 
cîale.  Ceux  dont  il  est  le  plus  question  dans  ses  lettres  sont  le  pont 
de  Moulins  et  les  ponts  sur  la  Lohre.  Le  pont  de  Moulins  avait  déjà 
été  renverté  plusieurs  fois  ;  en  1679,  on  était  en  train  de  le  recon- 
struire, les  travaux  en  ayant  été  adjugés  au  prix  de  Sé.OOO  liv.  (S). 
Golbert  ne  cesse  d'en  presser  l'achèvement  et  de  recommander  le 
plus  grand  soin  dans  l'exécution,  surtout  pour  les  fondations  ;  il  veut 
c  que  ce  soit  un  ouvrage  éternel  *.  Au  15  octobre  1680,  la  dernière 
pile  était  fondée  et  la  maçonnerie  s'élevait  déjà  hors  de  l'eau  ;  il  pa-> 
raft  qu'il  fut  achevé  l'année  suivante*  Mais  une  crue  l'emporta  en  dé- 
cembre 46dA.  Dans  le  procès-verbal  dressé  le  10  du  même  mois  par 
les  trésoriers  de  France  de  la  généralité,  cet  événement  est  attribué 
à  des  mallarons  dans  les  fondaiions.  il  faut  y  joindre,  on  l'a  reconnu 
depuis,  rinsuflisance  du  débouché  des  eaux.  Il  paraît  toutefois  que 
tout  l'ouvrage  ne  fut  pas  détruit  alors,  et  qu'en  1(589  on  devait  ré- 
parer les  crèches  de  six  des  piles  de  ce  |)onl.  Mais  ou  eu  fut  empêché 
par  sa  cliute  compièie,  qui  eut  lieu  au  commencement  de  cette  an- 
née lt>89  {à}. 

Cette  insufïîsance  du  débouché  des  eaux,  jointe  a  l'éut  d'imper- 
fection dans  lequel  se  trouvait  encore  l'art  des  fondations,  mettait 
sans  cesse  en  péril  les  ponts  de  la  Loire,  et  y  causait  fréquemment 


(1)  Lettre  de  Colbert^  du  2i  janvier  1683,  k  M.  Labret,  oooTel  inteodaDt  du  Daupliioé. 
(i)  En  I70t ,  M  ntrmivt  uo  If.  d'Herbigoy^  iotoBdiutds  1» gtnénlitè  île  L7M  :  élftil-c« 
lemêino? 

1 57.920  (r.  de  Aotra  moDoaie.  Ce  ne  ftmùi  ètra  pwr  et  prit  q**mê  i«coii»tnictioa 

partielle. 

(i)  PièCM  jutifiealim,  tit.  S,  clup.  t,  m*  S  ;  Eitraito  été  rcgiitm  dM  tonds  d«i  pMU 
tt  chiméM  dt  Fmt  éê  liSSa  1700,  «Boéc  liSO. 
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des  ruines  partielles.  Ainsit  de  1679  à  1683,  on  recoodtniisait  des 
portioDS  plus  ou  moins  considérables  des  ponts  de  Nevers,  de  la 
Charité,  de  Jargeau,  d*Orléans,  de  Beaugency,  de  Blois,  d'Amboise, 
de  Tours,  etc.  On  encrêcbait  les  piles  et  les  culées;  on  consolidait 
les  avant-becs,  etc.;  Golbert  suivait  les  détails  de  tous  ces  travaux 
avec  une  inquiète  sollicitude.  Toutefois,  ils  ne  purent  suffire  à  con- 
server ces  vieux  ponts,  qui  durent  être  presque  tous  reconstruits  dans 
le  ivin*  siècle. 

De  semblables  ouvrages  s'exécutaient  &  la  même  époque  à  plu- 
sieurs ponts  de  la  généralité  de  Paris  :  ainsi  aux  ponts  de  Gorbeil, 
Helun,  Montereau,  Bray,  Nogent* sur-Seine,  Pont-sur-Yonne,  Sens, 
Villeneuve- le-Roi,  Joigny.  Mais  il  n*est  pas  de  notre  sujet  d'entrer 
dans  ces  détails.  Qu'il  nous  soit  seulement  permis  d'utiliser  un  docn- 
inent  précieux  que  nous  avons  trouvé  concernant  la  construction  du 
pont  Royal  à  i'aris,  dit  alors  pont  des  Tuileries,  laquelle  eut  lieu  de 
1685  à  1687  (1).  Par  arrêt  du  conseil  ti'Ltat  du  10  mars  1085,  la 
construction  d'un  pont  de  pierres  sur  la  Seine,  vis-à-vis  le  pavillon 
du  palaib  des  Tuileries,  fut  adjugée  an  sieur  Gabriel,  arcliiLecle  du  roi. 
Le  montant  de  l'adjudication  «Hait  de  (wô.OOO  liv.  (1.*>()9.000  Ir.), 
«  en  cas  qu'il  soit  nécessaire  de  j)il()ter  les  cuiees  »>;  sinon,  de 
645.000  liv.  (1.512.600  fr.)  sculr  nicnt.  La  jnôme  année,  le  2(3  oc- 
tobre, la  première  pierre  de  la  première  pile  de  ce  ])onl  lut  posée 
par  le  prévôt  des  marchands  et  les  éclievins de  la  ville  de  Paris;  la 
dépense  de  cette  pose  fut  de  960  livres  18  sols  (1.823  fr.  41  c). 
Les  travaux  furent  terminés  presque  entièrement  en  1687  ;  de 
sorte  qu'après  cette  année,  il  ne  restait  plus  à  payer  aux  entrepre- 
neurs qu'environ  12.000  liv.  Toutefois  la  réception  définitive  n'a  été 
faite  que  les  13  et  là  juin  1089,  par  Libéral  Bruand,  architecte 
ordinaire  des  bâtiments  de  Sa  Majesté,  assisté  de  Louis  Goujon,  ex- 
pert juré,  bourgeois  de  Paris.  £lle  fut  ratifiée  par  arrêt  du  conseil 
d'État,  le  20  septembre  1680  (2),  et  le  solde  en  a  été  ordonnancé  le 
A  octobre  suivant.  Le  compte  des  dépenses  de  Tentreprise  est  établi 
de  la  mauiêre  suivante  dans  le  registre  des  ponts  et  chaussées 
de  1680; 


(I)  Pivees  iartilIcaiiTM,  til.  t,  «fiap.  S,  o*  3  ;  Bxiratto  Jet  registre»  de»  fonds  des  pMls 

^S)  Pièces  jastilicalives^  tit.  S,  cbap.  1'%  n»  99. 
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«  Le  prix  du  oiarché  est  de  (avec  pilotage  des 

R  culées)   676.000 

(i.269.000  fr.) 

«  Les  augmentations  prétendues  par  les  en- 
«  trepreneurs  (1)  montant  h  102. 3lG  iiv.,  ont  été 

«  réglées  par  la  réception  à.   67.171  ,  11, 

(126.282  fr.  51  c.) 

«  Total  des  oumg^  t  reDtrepriea.  •  «  •  •    7A2,i7i  ,  li.» 

(1.395.282  fr.  61  c.) 

A  quoi  il  faut  ajoater  22.S28  îiv.  18  sols  (2)  {hi.97n  fr.  33  c.)  pour 
dépenses  diverses,  notamment  pour  appomteoieats  d  un  inspecteur 
général  <»t  de  plusieurs  inspecteurf^  âes  travaux. 

Ganthey,  dans  son  Traité  de  la  construction  des  ponts,  page  70, 
dit  que  les  dessins  de  ee  pont  furent  donuif's  par  Jules  Hardouin- 
Mansard,  et  qw,  la  iondation  de  la  première  pile  du  cùf^  des  Tuile- 
ries ayant  pressente  des  difficidtés  .\  cause  de  la  mauvaise  qualité  du 
terrain,  on  ai)pela  de  Maestricht,  au  grand  déplaisir  de  Mansard 
suivant  un  autre  historien,  le  frère  Roman  (lisez  Romain),  que  l'on 
croit  être  le  premier  constructeur  qui  ait  employé  les  machines  à 
draguer.  Nous  croyons  pouToir  élever  quelques  doutes  sur  la  vérité 
de  cette  petite  histoire,  et  voici  sur  quoi  nous  nous  fondons  :  Le 
frère  Romain,  moine  dominicain,  un  des  constructeurs  du  pont  de 
Mnr-îricht,  fut  nommé  inspecteur  général  des  travaux  du  pont  des . 
Tuileries,  mais  cela  dès  les  premiers  moments  de  sa  coustrucdou. 
En  effet,  le  registre  des  fonds  des  ponts  et  chaussées  de  1685  fait 
foi  que,  les  travaux  ayant  été  adjugés  le  10  mars  1685,  les  appointe- 
ments du  frère  Romain  comme  inspecteur  général  forent  payés  dès 
le  1«  avril.  Les  tentatives  infructueuses  de  la  fondation  dont  il  s'agit 
n'auraient  pu  avoir  lieu  et  provoquer  l'appel  de  cet  iDgénieur  de 
Maestricht  dans  un  aussi  court  Intervalle  (3) . 


(1  )  rrabriel  ètAit  mort  an  Juillet  MM,  et  md  entreprise  «vait  é(i  coBtiouée  far  «à  vMta 

et  son  liis. 

(t)  n  r  Ml  8.651  Ht.  tonnimi  poir  gralifleation  A  dat  onvrian  Uasi<». 

(3)  Dan*  la  première  raoilié  de  ce  siMc  aTaicnt  élé  con^lruils  ou  reconstruits  plusieurs 
poni5  de  Paris  :  lo  pool  Neuf,  achevé  eo  Itiui  j  ponU  Sainl-Micbel,  de  l'U6tel-Diea, 
Marie,  de  la  Toorôelle,  le  pool  au  Change,  puii  le«  quais,  rues  et  plaeea  de  l'Ila  Saïai- 
Louis.  Mais  l'hisMiit  4o  cet  CMMUactioBt,  déjà  (ailt  attlauf^  n'ailn  point  dana  la  cadm 
da  cai  ètodaa. 
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15.  ^*T)g>lioe  do  lâ  Loiro 

Au  milieu  des  soins  donnés  aux  voies  de  terre,  les  voies  navi- 
gables n'étaient  point  oubliées.  Parmi  les  rivières,  la  Loire  surtout 
appelait  ratimiina  du  gouvernement  à  den\  points  de  vue  d'im- 
portance majeuiet  celui  de  sa  oavigation  et  celui  de  ses  iDouda- 

tiOQS. 

Od  a  ?a  dans  riotrodaction  que  Jes  marchands  fréquentant  cette 
rivière  et  ses  affluents  s'étaient  associés  pour  défendre  les  franchises 
de  leur  commerce,  puis  pour  faire  les  travaux  nécessaires  à  Tentre^ 
tien  de  la  navigation  ;  k  quoi  ils  subvenaient  au  moyen  de  la  per* 
ception  d*un  droit,  dit  droit  d«  boHe,  Ce  droit  était  perçu  dans  trois 
bureaux,  savoir  :  à  la  Charité,  à  Orléans  et  dans  TAnjou.  L'afier^ 
mage  en  avait  lieu  toog  les  trois  ou  quatre  ans  dans  une  assemblée  des 
délégués,  au  nombre  de  vingt-neuf,  des  marchands  d*autant  de  villes 
situées  dans  le  bassin.  Cette  assemblée  se  tenait  à  Orléans.  Elle  or» 
donnait  en  outre  de  l'emploi  des  deniers,  qui  devaient  être  consa» 
crés  au  balisage  et  au  nettoiement  du  chenal  navigable,  puis  à  Téta- 
blissement,  la  réparation  et  l'entretien  des  hausserées,  ou  digues 
basses  pour  lu  lialagi  u  U  romonte.  Chaque  délégué  faisait  travailler 
dans  la  portion  de  rivière  ail  ère  a  le  à  sa  résidence;  et,  pour  le  paye- 
ment des  ouvrajres,  il  tirait  des  lettres  de  change  sur  le  receveur 
géiiéral  de  la  comuiunauté  des  marchands,  à  Orléans,  puis  rentiait 
compte  à  rassemblée.  Le  receveur  comptait  ensuite,  en  présence  des 
délègues,  par-devant  le  lieutenant  général,  procureur  et  avocat  du 
roi  au  haillia^^e  d'Orléans.  C'était  la  seule  iatervontion  du  gouverna 
ment  d<VDS  cette  allaire. 

Mais  une  partie  des  fonds  était  détournée  par  les  délégués,  on  an 
moins  dépensée  inutilement  en  frais  de  voyages  et  autres  ;  de  sorte 
que  •  l'on  ne  voyait  point  d'ouvrages  qui  eo-fllSseQtJe  résultat.  ». 
Pour  y  mettre  ordre,  Golbert  ordonna,  en  1680,  à  l'intendant  de  la 
généralité  d'Orléans  de  se  fiiire  représenter  les  dernière  comptes, 
et  d'exercer  une  certaine  surveillance  sur  l'emploi  des  fonds;  puis  il 
fit  décider  par  le  roi  qu'à  l'avenir  le  bail  des  droits  de  bo6te,  ainsi 
que  les  ouvrages  à  faire,  seraient  adjugés  par  les  soins  du  même  in- 
tendant La  première  adjudication  du  bail  de  ces  droits  -mt  lieu  le 
ih  mai  1682,  pour  trois  années  à  commencer  du  l*'  juillet  suivant, 
moyennant  14.500  liv.'  (27.260  fr.)  par  an.  Par  arrêt  du  9  juin  de 
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la  même  année  (1),  le  conseil  (rKiat,en  approuvant  ce  bail,  défendit 
au  receveur  de  faire  aucun  payementdes  deniers  qui  en  proviendraient, 
si  ce  n'est  d'après  les  ordoniuuices  de  l'intendant  d'Orléans,  sur  les 
procès-verbaux  et  marcbéa  qui  seraieiit  dressés  par  un  homme  de 
l*art  que  Sa  Majesté  se  proposait  de  commettre  h  cet  eiïet. 

Il  restait  encore  àpourvoii*  à  d'autres  difficultés.  Si  les  seigneurs 
péagers  sur  la  Loire  et  ses  affluents  n'exécutaient  pas  le  balisage 
qu'ils  devaient  faire  dans  l'étendue  de  leurs  péages;  si  lesproprié-» 
tsires  riverains,  qui  étaient  tenus  de  faire  faire  sur  leurs  terres  les 
chemins  et  bansserées  de  18  pieds  de  large  pour  la  remonte,  ne  se 
conformaient  pas  à  cette  obligation;  si  les  meuniers  embarrassaient 
le  cours  de  Teau  par  leurs  pêcheries  ou  autres  obstacles,  les  mar- 
chands étaient  obligés  de  leur  intenter  des  procès  par-devant  le  par- 
lement de  Paris,  qui  connaissait  aussi  des  contestations  relatives  à  la 
perception  dn  droit  de  boëte.  De  là,  pour  la  poursuite  et  le  soutien 
de  ces  procès,  des  frais  qui  absorbaient  tme  grande  parde  du  pro- 
duit du  droit,  sans  compter  les  «  épices,  le  gein  et  le  cotignat  »  qui  se 
distribuaient  à  messieurs  du  parlement.  Après  avoir  consulté  à  ce 
sujet  l'intendant  d'Orléans,  Golbert  fit  rendre  par  le  consml  d'État, 
le  22  déc.  1682  (2) ,  un  arrêt  qui  attribua  la  connaissance  de  toutes 
ces  afTiùres  contentieuses  aux  intendants  des  généralités  de  Lyon, 
Riom,  Moulins,  Orléans  et  Tours,  chacun  dans  son  département,  sauf 
appel  au  roi  seul  en  son  conseil.  Cet  arrêt  avait  été  provoqué  par  le 
i  a])j>ort  du  sieur  Mathieu,  architecte  commis  par  le  roi  suivant  l'an- 
nonce  iuiic  dans  l'aiTèt  du  1)  juin  précédent  et  réalisée  par  arrêt  du 
10  octobre  de  la  même  année,  après  une  première  visite  faite  pur  cet 
architecte  ou  ingénieur  sur  l'Allier. 

L'envoi  lie  cet  arrêt  aux  intendants  qui  y  sont  designés  fut  pour 
Colbert  une  occasion  de  leur  recommander  une  surveillance  active 
et  continuelle  sur  tout  ce  qui  intéressait  cette  navigation,  considérée 
corume  la  jjius  unpurlajUe  du  rovaunie.  Il  exigea  qu'il  lui  en  fût  rendu 
c  tinple  tous  les  mois.  En  1683,  deux  ingénieurs,  les  sieurs Poictevin 
et  Mathieu,  sont  chargés  de  visiter  lesdites  rivi^res.  d»*  ^{i  renseigner 
auprès  des  marchands  et  mariniers,  des  enipèelienients  qui  gênent 
la  navigation  et  des  ouvrages  qu'ils  estiment  utiles,  de  préparer  et 
même  de  passer  des  marcbéa,  dans  de  certaines  limites,  en  présence 


(1)  Pitees  joitificatifM,  lit.  3,  rbap.  1'%  7i« 
(«)  PiicM  jutiflcftUvu^  lit.  S^  ehap.  t",  a*  SS. 
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des  délégués.  Mais  les  ouTrages  qui  s'élèveraient  à  une  dépense  de 
plus  de  600  lîT.  (1.128  fr.)  devront  être  adjugée  par  rintendant  de 
la  généralité  d'Orléans  ou,  sur  sa  demande,  par  celui  delà  généralité 
où  ils  seront  situés.  Il  fut  alloué  à  chacun  des  deux  ingénieurs 
600  liv.  (1.128  fr.)  de  gratification  par  an  et  SOO  Ut.  (66i  fr.)  pour 
frais  de  bateaux  dans  leurs  vîdtes.  Les  délégués  furent  autorisés  à  ks 
accompagner,  chacun  dans  son  détroit,  en  recevant  un  écu  par  jour 
pour  vacations  et  tous  frais. 

One  lettre  du  contrôleur  général,  du  lA  août  1884,  fait  mention 
d'un  marché,  passé  par  l'intendant  de  la  généralité  de  Tours,  pour 
le  balisage  de  la  Loire  et  de  ses  afflnénts  au-deesous  du  pont  de 
Tours,  moyennant  19.779  liv.  (87.18A  fr.  52  c}.  Le  10  mai  1600, 
rintendant  de  la  généralité  d'Orléans  fit  l'adjudication  des  droits  de 
botte  pour  quatre  années,  moyennant  lA.OOOliv.  (2â.S20  fr.)  par 
an,  ou  68.A00  liv.  (99.280  fr.)  en  total,  et  celle  du  balisage  et  net- 
toiement jusqu'au  détroit  de  Tuantes  exclusivement,  pendant  le  même 
temps,  pour  âl.ôOO  liv.  (70.650  fr.).  Le  surplus  du  produits  des 
droits,  ou  16.900  liv,  (28.730  fr.)  dut  ser\ir  pour  les  frais  de  visites 
et  auUeà  dépeiiseb  eu  deiiorb  dt;  l'adjudicaLiuii  (ij. 

It.  TmiM  «iloéai  «t  éitm  «Min  Iw  tonMli. 

Depuis  Tarrêt  du  2A  mai  1651  (2),  provoqué  par  les  désastres 
des  inondations  de  l'hiver  précédent,  le  service  des  turcies  et  levées 
de  la  Loire  parait  n'avoir  présenté,  pendant  plufiieurs  années,  aucun 
événpoî^^nt  bien  iin[)f)rtant  ('Vi.  Mais  les  abus  et  les  désordres  qui  s  y 
étaif  ut  introduits  ne  ])()u\aitiiit  subsistnr  lon^'temps  sous  l'œil  vin^i- 
lant  de  Goibert.  Les  olliciers  des  élections  que  traversaient  les  levées 
percevaient  drs  droits  abusifs  sur  les  fonds  destinés  aux  réparations, 
sous  préte.'^te  d'assistance  aux  adjudications  et  aux  visites  et  récep- 
tions des  travnux.  Un  am  t  du  conseil  du  12  janvier  lëtiS  â)  sup- 
prime cette  assistance,  réservant  seulement  à  ces  oiUciei's  la  conuais- 


(I)  V.  fwu  tout  CM  artidt  :  f  PiècM  {mlileatim,  tit  t,  A»^.  1»,     va,  «8  •!  «•  iii: 

—  Tif.  2,  chap.  8,  n»  1  ;  Lettres  Ju  coiitrôli-ur  ^i-néral  de»  i  septembre  1680  ;  9  jnnvier 
1681;  mai,  li  août,  10  octobre,  i  décembre  tmi;  li  février,  â  cl  SI  mai,  ii  juio, 
S6  juin  et  t9  juillet  1683;  U  août  168i  ;  S"  Pièces  jusUflcathes,  tit.  S,  cbap.  n*  5; 
Bc|i8tre  des  fonds  in  pouls  «(  chatMées  de  ItW. 

(*)  V.  ci-dc«sa8,  p.  60. 

(S)  Plosieurs  parties  des  levées  foreot  attaquées  etoièiDe  rompues  par  des  crues  eu  1661^ 
«•es  «t  IMt,  puis  «Bcon  m  16S4  «t  iftfT  ;  naii  c'ètaieit  là  dit  «v^mmuIs  «rdiMîras. 
(i)  PièeM  JwtiieatitM,  lil.    cbip.  M. 


Digitized  by  Google 


100 


ÉTUDES  HISTORIQUES,  stc. 


sance,  comme  par  le  passé,  «^^s  procès  et  différends  qui  pourront 
a  survenir  en  exécution  de^  baux  et  adjudications,  ou  entre  les  ou- 
«  vriers  H  entrepreneurs  ».  Les  visites  ?o  feront  seulemunt  u  par  les 
a  intendants  cl  contrôleurs  des  turcies  et  levées  avec  Tingénieur  ou 
<(  arciiitecte  couiniis  par  Sa  Majesté  pour  la  conduite  des  ouvrages.  » 

Ce  n'était  là  qu'un  premier  pas  :  cet  arrêt  ne  tarda  pas  à  être  suivi 
d'un  autre,  du  4  juin  1(5(58  (1),  promulguant  un  règlenient général 
pour  la  conservation,  la  réparation  et  l'entretien  des  turcies  et  levées 
de  la  Loire  et  de  ses  aOlueûts.  Ce  règlement  a  dix-neuf  articles  :  les 
sept  premiers  et  le  seizième  coDcement  l'adjudication  et  rexécution 
des  travaux  :  viennent  ensuite  la  suppression  des  lies  nuisibles  aax 
levées  et  des  plantations  existantes  sur  les  autres,  puis  des  mesures 
pour  l'entretien  des  chantiers,  ou  banquettes  plantées  au  pied  des 
digues  du  cdté  de  la  riviàre,  etc.  Le  quinzième  article  doit  être  re- 
marqué. 11  impose  aux  habitants  des  paroisses  protégées  Tobligation 
de  faire  tous  les  ans,  à  partir  du  mois  de  novembre,  tous  les  tra- 
vaux de  réparation  nécessaires,  sous  les  ordres  des  officiers  des  tur- 
cies et  levées.  C'est  là  une  corvée  permanente,  exigée,  il  est  vrai,  des 
populations  directement  intéressées.  11  n'y  a  aucune  trace  de  privi- 
lèges comportant  Texemption  de  cette  corvée.  L*art.  18  parle  en  ou- 
tre d'impositions  spéciales  pour  les  mêmes  ouvrages  :  on  sait  que 
ces  impositions  portaient  sur  toute  l'étendue  des  géDéraUtés  du  bas- 
sin de  la  Loire.  L'exécution  de  ce  règlement  est  ccmfiée  aux  commis- 
saires départis  dans  les  généralités  de  Tours,  Orléans,  Bouiges,  Mou- 
lins et  Rioffit  aux  intendants  et  contrôleurs  des  turcies  et  levées,  et 
aux  officiers  des  élections. 

-  Golbert  avait  peu  de  confiance  dans  les  intendants  des  turcies  et 
levées,  titulaires  d'offices  vénaux,  et  il  l'exprime  dans  plusieurs  de 
.ses  lettres.  Il  ne  trouve  pas  en  eux  une  intelligenco  suffisante  des 
questions  d'art  ;  il  les  soupçonne  de  s'entendre  avec  les  entrepre- 
neurs et  de  tirer  certains  profits  des  travaux  d'entretien  ;  car,  dans 
une  lettre  du  12  août  1081,  en  recoinniandant  des  ou\ rages  dont  le 
résulial  doit  être  de  diiuinuer  les  frais  d'entretien  des  levées  ,  il 
ajoute  :  w  Ce  ([iii  n'est  pas  l'avantage  des  intendants  desdites  turcies 
«  et  levées  Déjà  d'ailleurs  il  avait  r(  eu  contre  eux  des  dénon- 
ciations,  d'où  résulterait  (ju'ils  u  tiraient  des  entreprencurii  des  grâ- 
ce tiûcatiûQS  indues  qui  allaient  au  quart  ou  au  cinquième  du  jprix 


(t)  FMc»»  julifiolrres,  Ul.  i,  chip,  t^,  tfi  «s. 
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«  de  leurs  ouvrages  n .  On  était  dans  l'usage  de  passer,  pour  les 
réparatioiis»  des  ruaiciius  iK:au\  et  eu  niasse,  qui,  faute  de  pou- 
voir embrasser  et  préciser  tuuLes  les  variétés  de  natures  d'ouviages 
et  de  matériaux,  laissaient  subsister  dans  les  conditions  d'exécution 
un  certain  vague  favorable  h  la  fraude.  Colbert  prescrivit  de  faire  à 
raveiiii-  des  devis  partiels  par  élections  et  des  nnirchés  particuliers 
pour  chaque  nature  d'ouvrage.  C'étaient  les  intendiusts  des  lurries  et 
levées  qui  proposaient  les  ouvra^'es  à  exectiii  i  ,  ([lu  passaieui  les 
marchés,  faisaient  les  réceptions  et  ordonnançaient  les  payements. 
Colbert  ne  leur  retire  pas  expressément  ces  attributions;  mais  il 
les  leur  fait  partager  avec  d'autres  agents  et,  dans  ce  partage,  ré- 
duit à  peu  près  leur  rôle  à  un  simple  droit  d'assistance  avec  voix 
coDsuitaUve.  Des  1009  il  avait  chargé  un  ingénieur,  nommé  Le- 
Tau  le  jeunet  diriger  les  travaux  des  turciea  et  levées  en  même 
temps  que  ceux  des  ponts  de  la  Loire  et  d'autres  ouvrages  publics 
des  généralités  traversées  par  ce  fleuve.  Plus  tard  et  avant  1079, 
nous  voyons  un  architecte -ingénieur  nommé  Poictevin,  commis 
chaque  année  pour  iaire  des  tournées  dans  la  vallée  de  la  Loire,  vi- 
siter les  digues  et  constater  leur  état,  dresser  les  devis  des  travaux 
à  y  faire,  surveiller  leur  exécution  et  en  faire  lés  réceptions;  Colbert 
faisait  même  rendre,  pour  cette  commission,  un  arrêt  du  conseiL 
un  désaccord  a  lieu  entre  cet  architecie  et  les  intendants  de^ 
turcies  et  levées  sur  des  travaux  proposés  par  le  premier,  il  ne 
crsînt  pto  de  dire  à  ceux-ci,  tout  en  les  engageant  à  donner  leur 
avis,  qu'il  a  peine  à  croire  que  «  leur  sentiment  soit  tout  à  fait  le 
«  meilleur  ».  A  la  fin  de  1679,  les  intendants  ont  fait  une  récep- 
tion ;  sans  leur  interdire  cette  opération ,  Colbert  les  réprimande 
de  l'avoir  faite  avant  l'hiver  :  plus  tard,  il  leifr  donne  l'ordre  d'or- 
dounancer  des  payements  sur  les  réceptions  du  sieur  Poictevin.  Cet 
ingénieur  avait  succédé  ii  celui  ijue  inenlioinic  l'ariêt  du  12  janvier 
lûGS,  et  (jui  lut  le  sieur  Levau;  mais  il  est  certain  que  ses  attribu- 
tions a\ aient  augmenté  avec  le  temps,  tandis  que  celles  des  inten- 
dants des  turcies  et  levées  un  aient  diuiinue.  1C79,  le  commissaire 
départi  en  la  fi^énéraiite  de  Tours  écrit  au  contrôleur  général  qu'il 
n'a  point  connaissance  des  ouvrages  iaiis  aux  turcies  et  levées  dans 
sa  généralité,  «  parce  que  cette  connaissance  regarde  les  inteu- 
«  danls  des  turcies  et  levées  ».  Colbert  lui  répond  que,  non- 
se-^ement  il  doit  visiter  lui-nièuie  ces  ouvrages,  mais  qu'il  doit  s'en 
faire  rendre  compte  et  par  l'ingénieur  et  par  les  intendants  des  tur- 
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cies  et  levées  eux-mêmes,  «  en  sorte  que  les  fonds  que  le  roi  fait 
«  tous  les  ans  soient  bien  employés  et  les  ouvrages  bien  et  solide- 
«  ment  faits  ».  Enfin  les  adjudications  doivent  être  faites,  non  plus 
par  les  intendants  des  turcies  et  levées,  mais,  seulement  en  leur  pré- 
sence et  avec  leur  concours,  par  les  commissaires  départis.  L'archi- 
tecte-ingénieur,  il  est  vrai,  ne  doit  rien  proposer  que  cIl'  concert 
avec  les  intentiants  des  turcies  et  levées  et  avec  les  commissaires  dé- 
partis. Mais  cette  recommandation,  sérieuse  à  l'égard  dos  seconds,  ne 
paraît  être,  à  l'égard  des  premiers,  qu'une  formalité  pour  éviter  les 
discussions  et  les  conflits.  Ën  fait,  l'ingénieur  reçoit  directement  les 
ordres  et  les  instructions  de  Golbert,  lui  adresse  directement  ses 
rapports,  ses  comptes- rendus  et  ses  devis.  Par  cette  correqxindaDoe 
sans  intermédiaire  et  très-active,  et  d'après  ses  propres  termes , 
c'est  véritablement  à  cet  iDgénieur  qu'incombe  tout  le  service  actif 
des  tofcies  et  levées.  Autant  les  dépêches  que  lui  adresse  Colbert 
sont  spontanées,  fréquentes  et  remplies  de  détails  précis  et  minu- 
tieux, autant  les  lettres  aux  intendants  des  turdes  et  levées  sont 
rares,,  brèves  et  comme  accidentelles  :  le  contraste  est  frappant.  Ce- 
pendant Colbert  est  loin  d'avoir  une  confiance  aveugle  dans  l'ingé- 
nieur; il  veut  qu'il  agisse  sous  la  surveillance  des  commissaires  dé- 
partis; il  consulte  souvent  ceux-ci  sur  ses  propositions,  sur  les  tra- 
vaux qu'il  fait  exécuter,  sur  ses  rapports  avec  les  entrepreneurs  $  il 
appelle  leur  attention  sur  toute  sa  conduite. 

Dés  la  fin  de  1679,  Colbert  trouvait  trop  étendu  lo' service  du  sieur 
Poictevin,  qui  comprenait  «i  tous  les  ouvrages,  tant  des  turdes  et  le- 
«  vées  que  des  ponts  et  chaussées  qui  se  faisaient  le  long  de  la  ri- 
«  viëre  de  Loire  »,  et  il  lui  annonçait  son  intention  de  partager  ce 
service  en  deux.  Cependant  ce  ne  fut  que  par  arrêt  du  3  mai 
1683  ri  )  qu'il  réalisa  ce  [)artage,  en  conservant  au  sieur  Poictevin 
la  parue  du  bassin  de  la  Loire  Inférieure  au  pont  d'Orléans,  et  en 
donnant  la  partie  supérieure  au  sieur  Mathieu,  à  qui  il  avait  déjà 
confié,  par  arrêt  du  10  octobre  1682  (2),  le  balisage  et  les  travaux 
d'entretien  de  la  navigation  de  la  Loire  qui  s'exéculaicnt  sur  le 
droit  de  boëte.  La  première  année  du  xviir  siècle  vit  encore  en  fonc- 
tions ces  deux  ingénieurs,  ainsi  que  le  constate  l'extrait  du  registre 
des  fonds  des  ponts  et  chaussées  pour  1700  (3) . 

(1)  Pièces  justificative^^  Ut.  2,  chap.  î'*,a-  88  et  Wtù, 
jl)  PièoM jestiicAUfti,  lit.  1,  ebap.  l-,  n*  7S. 
(S)  PitM»  jmliliMtifM,  tu.  S,  €Up.    n*  5. 
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Le?  ouvrages  que  l'on  exécutait  alors  aux  turcies  et  ievéCi»  de  la 
rivière  de  Loire  étaient  les  mêmes  que  l'on  a  toujours  faits  depuis 
et  que  l'en  fait  encore.  En  effet,  étant  une  fois  dofiné  ce  système 
de  levées  iiisubmrrsihles  pour  contenir  le  fleuve  débordé  dans  cer- 
taines limites,  il  n'y  ;i  i!:!ière  dans  la  suite  des  siècles  d'autres  per- 
lée tionnements  à  apporter  que  dans  quelques  détails  d'exécution  , 
perfectionnements  enseignés  par  les  désastres  périodiques  dont  la 
reproduction,  plus  ou  moins  fréquente,  est  dne  au  système  lui* 
même.  Ainsi  des  crues  ont  eu  lieu  au  commencement  de  1679  ;  il 
a  fallu  exhausser  les  digues  par  des  cordons  le  long  de  la  ville 
d'Amboise;  les  années  précédeotes,  plusieurs  parties  avaient  été 
«  élairgies,  fortifiées  et  relevées  » .  Colbert  prescrit  de  cootinuer  ac- 
tivement et  tous  les  ans  de  semblables  ouvrages  :  il  les  recommande 
à  plusieurs  reprises,  «  afin  que,  quelque  hauteur  que  les  eaux 
m  puissent  atteindre  pendant  l'biver  (1),  l'eaa  ne  passe  point  par- 
«  dessus  les  levées  et  ne  les  puisse  eodoomiager  ».  Les  dimensions 
jugées  alors  nécesssires  dans  la  généralité  de  Tours  sont  de  .8  toises 
de  hauteur  et  6  toises  de  largeur  en  couronne.  Ùn  espérait,  par  ces 
élargissements  et  exhaussements,  diminuer  les  frais  d'entretien.  Mais 
Colbert  était  trop  prudent  et  en  inème  temps  trop  expérimenté  dans 
fart  de  Tingénieur,  dont  il  aimût  à  approfondir^  les  détails,  pour  se 
laisser  abuser  par  de  trompeuses  espérances  au'  point  de  négliger 
cet  entretien  et  de  ne  pas  l'assurer  par  des  baux  régulièrement  re^ 
nouvelés  (2). 

La  Loire  n'était  pas  la  seule  rivière  dont  on  cherchât  à  contenir 

les  débordements  par  des  ouvrages  permanents  de  défense.  Le  Drac, 
torrent  des  Alpes,  par  des  crues  violentes  et  subites,  ravivait  fré- 
quemment la  riclie  vallée  où  il  rencontre  l'Isère  un  peu  au-dessous 
de  Grenoble.  Au  temps  de  Colbert,  un  seigneur  du  pays,  le  comte 
d'Apremont,  proposa  au  gouvernement  et  fit  approuver  un  système 
de  digues  pour  y  mettre  obstacle.  En  4673,  une  allocation  de 
20.000  liv.  (37.600  fr.)  fut  faite  sur  le  trésor  royal  pour  l'exécu- 


(t)  Na  coiMiiMitH»  fu  alonlw  enm  on  an  BMios  d«  prialeap«,  qui  art  été  de- 
paie  si  <lé?a-trpn  PS? 

(S)  Pour  tout  ce  §  i6,  V.  aax  Pièce:^  ju^tiGcatives,  lit.  â,  rbap.  'à,  n«  1,  lesdépécbes  de 
OiOmiI  des  9  mars,  6  avrils  S  et  14  mai,  13  et  i6  juin  et  18  dec.  1679;  1*' janvier, 
SO  mai,  8  septembre,  16  octobre  ISSSj  tS juin,  1S  aeAl, It  wptembre  16S1;  •  jaavier,  1  et 

14  mai,  Ï8  nnût,  fî  nrtnhre,  fi  novpmbrr,  ?  dèC'-^mhrp  ffi*«-i;  .S  mrti  1683. 
Pour  les  dèpaosM  aDBaaU«»  de«  turcie»et  levée*,  oou^  renvoyons  au  ^  80,  li*  alinéa. 
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tion  de  ces  ouvrages.  A  partir  de  cette  époque,  plusieurs  arrêts  suc- 
cessifs (lu  ronseil  d'Ktat  (I)  frappèrent  sur  la  généralité  de  Grenoble, 
pour  le  môuie  objet,  des  ioipo^itinns  dont  le  chiffre  s'élevait  déjà,  en 
janvier -1683,  h  ?86.06(3liv.  1 3  s.  Ad.  (538.933  fr.  33c.  !,  IVaprA^;  les 
registres  des  fonds  des  fwnts  etrî)aîissées,  216.000  liv.  (AOiloSO  f  r.) 
y  furent  encore  consacrées  de  1683  àlOOO,  après  quoi,  jusqu'en  1 700, 
figure  sur  les  mêmes  registres  une  allocation  annuelle  de  15.000  liv. 
(2A,750  fr.)  pour  entretien.  Quelques  autres  sommed,  montant  en- 
semble à  environ  78.000  liv.  (132,000  fr.),  furent  employées  à  di- 
veraes  époques  de  la  même  période  contre  les  crueâ  de  l'Isère.  Daos 
Bâ  correspondance,  Colbert  recommande  à  plusieurs  i-eprises  les  din- 
gues (lu  Drac  k  l'intendant  et  à  Tingénieur  du  Dduphiné,  comuM  ua 
des  principAnx  objets  de  leur  attentiotti  discutant  les  détails  en  pra- 
ticien, suivant  son  habitude.  On  dut  sans  doute  à  l'impulsion  don^ 
née  par  sa  sollicitude  active  la  persévérance  qiû,  en  lui  sorvivant, 
aebeYA  de  vaincre  les  difficultés,  de  réparer  les  avariée  qjae  causait 
le  renouvellement  fréquent  des  cnieai  et  d'amener  lté  onvragea  à 
un  éut  régulier  d'entretien. 

17.  ht»  aiilrwoafracd»  coocfira»Dt  U  uavtgiiic>a  tluiiale  tons  le  re|Dede  Loais  XIV. 

Colbert  ne  se  borna  pas  à  donner  son  attention  aux  rtvièrea  pour 
pcévenir  lettre  débordements  ;  il  s'occupa  aussi  activement  de  Cmî- 
lîter  la  navIgatîoD  fluviale,  que  le  manvals  état  dea  routes  rendait 
d'autant  plus  précieuse  au  commerce  et  à  l'agriculture,  a  Les  on- 
«  vrages  concernant  la  navigation  des  rivières  » ,  écrivait-il  à  un  in* 
tendant  le  &  septembre  1670,  «  ^ont  d'un  si  grand  avantagé  pour 
«  les  peuples  qu'il  ne  faut  pas  hésiter  à  y  faire  travailler  prompt»* 
«  ment  »  ce  temps  de  paix  »•  Dès  16oâ,  non^seulemeat  se  rani- 
ment les  entreprises  commencées  sons  Henri  IV  et  Louis  XIU  pui» 
interrompues  par  les  troubles  de  la  Fronde,  mais  encore  d'autres 
plus  importantes  se  préparent  et  reçoivent  un  commencement  d'exé^ 
cution*  £n  même  temps  que  la  Loire«  dont  nous  veàons  de  parier,  la 
Seine  et  ses  aflluents,  l'Oise,  TAube^  la  Marne  et  autres;  laSonune, 
le  Doubs  et  la  Seille ,  affluents  de  la  Saône;  l'Yèvre  et  le  Cher,  af- 
Doents  de  la  Loire;  Tlsle,  la  Vésère,  le -Lot  et  antres  rivières  de 
Guienne,  sont  successivement  l'objet  d'édits,  d'arrêts  et  autres  actes 
accordant  des  concessîofis,  allouant  des  crédits  ou  des  impositions 


(1)  mb,  u  Jailb(t677,  27  juiilet  16S0  etttttm. 
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spéeiale9«  pour  le  moins  prescrivant  des  études,  sans  préjudice  des 
trayaax  d'eùtretien. 

La  navigatioo  de  l'Oise  était  fort  difficile,  sinon  impraticable,  an 
passage  du  pont  de  Sempigny,  an-dessous  de  Noyon,  et  dans  tout 
le  cours  de  cette  rivière  supérieur  à  ce  passage.  Par  arrêt  du 
l**  juillet  1662  et  lettres  patentes  du  27  du  même  mois  (1),  Henri 
de  Lorraine,  duc  de  Guise,  obtint  la  concession  des  travaui  néces- 
saires au  perfectionnement  de  cette  navigation  et  à  son  prolonge- 
ment jusqu'à  Guise,  et  même  jusqu'à  Nouvion,  moyennant  don  et 
octroi  de  la  propt  iété  du  fonds  et  tréfonds  de  la  rivi^  et  de  tous 
les  redressements  qui  seraient  exécutés,  avec  8  perches  de  largeur 
de  chaque  côté,  des  lies,  atterrissements,  etc.,  et  de  tous  les  ou- 
vrages à  construire  ;  des  droits  de  haute,  moyenne  et  basse  justice , 
sauf  dédommagement  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  ;  et  enfin  d'un 
péage  perpétuel  sur  tontes  personnes  et  toutes  marchandises  usant 
de  cette  navigation.  Une  dernière  faveur,  que  nous  avons  déjà  si- 
gnalée antérieurement,  et  qui  prouve  la  volonté  du  gouvememenil 
d'encoura-^'cr  de  semblal)le^  travaux  en  les  honorant,  fut  le  don  de 
titres  et  privilèges  de  noblesse  pour  deux  des  entrepreneurs  du  con- 
co'^sionnaire  et  leur  postérité.  Celte  concessit)n  avait  été  précédée 
d'enquêtes  et  d'études  ordonnées  h  un  sieur  de  lîourgneuf,  ingé- 
nieur, et  ftux  trésoriers  de  France  de  la  généralité  de  Soissons.  L'avis 
ti-ès-favora!)le  dr^  trésoriers  contient  cette  erreur  géograpliiqne, 
as^ez  singulière  pour  des  hommes  du  pays  que,  par  ce  bourg  de 
Nouvion  (qu'on  parais'^ait  croire  être  sur  l'Oise)  et  «  parla  rivière  de 
fll'K-icaut  qui  n'est  qu'à  quatre  lieues  n ,  on  poi  terait  !a  navigation 
jusqu'aux  Pay--Ra*^.  etc.  Si  l'on  se  troui!v>it  ainsi  sui-  les  positions 
g'^'rrn phifjues,  du  moins  ne  se  tronip.iii  on  pas  sur  l'importance 
des  conimuniratfons  internationales  à  ouvrir  de  ce  ci\ié  par  les  voies 
navigables.  Ainsi,  plus  tard,  lors  du  siège  de  Namur  en  J602,  l'in- 
tendant du  Hainaut  émit  l'idée  de  la  jonction  de  l'Oise  à  la  Sam- 
bre       Malheureusement  l'exécution  fut  loin  de  répondre,  dans  ce  I 
siècle,  aux  projets  conçus;  et,  en  KiOS,  l'intendant  de  la  gêné-  • 
ralité  de  Soissons  constatait  qu'on  n'avait  pas  im^me  réussi  à  assu- 
rer la  navigation  sur  l'Oise  au-dessus  du  pont  de  Sempigny  jusqu'à 
laFèie* 

(1)  Pièces  ju-tifiratirps,  lit.  S,  chap.  1",  ti*'  "R. 

(3)  Pièces  justiticaliTes,  tit.  2,  cbap.  2,  n»  7;  mètuoiro  de  l'intendant  du  Hainaut  en 
lltl.  —  Prédi  des  voto  mvigabUi  de  Twm,  fitr  Granges. 
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Avant  1666,  la  rivière  d'Aube  avait  été  rendue  navigable  depuis 
la  Seine  en  remontant  jusqu'à  Magnicourt ,  au  moyen  de  travaux 
exécutés  si3r_des  fonds  donnés  par  le  roi  (1) .  Le  succès  de  cette  en- 
treprise fut  un  encouragement  à  tenter  de  prolonger  encore  la  na- 
vîgatioo  de  cette  rivière  jusqu'à  Bar-sur-Aube.  Le  ô  août  1666,  les 
travaux  nécessaires,  détaillés  dans  un  devis  du  sieur  Chamois,  Ton 
des  ingénieurs  et  architectes  du  roi  (2),  furent  adjugés  moyennant 
66.000  liv.  (124.080  fr.)  au  sieur  Paillot,  seigneur  de  Magnicourt , 
mattre  des  eaux  et  forêts  à  Ghaumont,  pour  être  exécutés  en  deux 
ans  et  demi.  Le  sieur  Paillot  fut  autorisé  à  associer  à  son  entreprise 
toutes  personnes  nobles  ou  autres,  sans  qu'on  pOt  imputer  à  lui  ni 
à  ses  associés  aucun  aote  de  dérogeance  pour  le  fait  de  Texécution 
de  ces  travaux  ou  de  tout  trafic  y  relatif.  On  n'eut  pas  id  le  même 
auocés  qu'on  paraissait  avoir  obtenu  dans  la  première  partie  ;  car,  en 

11688,  rintendant  de  la  généralité  de  GhftkÂs  exprimait  à  Goibert 
son  opinion  qat  la  navigation  de  l'Aube,  entreprise  par  le  feu  sieur 
Caillot,  ne  p<9uvatt  pas  réussir.  Toutefois,  Goibert  veut  que  la  ques- 
tion reste  à  l'étude,  et,  ayant  foi  datis  l'art  de  l'ingénieur,  il  termine 
ainsi  sa  réponse  à  l'intendant  (3)  :  a  Je  ne  puis  pourtant  m'enipê- 
a  cher  de  vous  dire  que,  comme  ces  ouvrages  soiiL  extiaordinaitas 
«  et  iorcctiL  en  quelque  sorte  la  nature,  Lieu  souvent  il  se  uouve 
«  que,  par  les  expédients  que  les  hommes  habiles  en  cette  matière 
«  trouvent,  ce  qui  paraissait  auparavant  impossible  devient  possible. 
«  Et  ainsi  j^vous  prie  de  faire  toujours  visiter  cette  rivière  par  les 
«  personnes  que  vous  trouverez  plus  intelligentes  et  habiles  dans  la 
((  province,  et  qui  y  passeront  suivant  les  diverses  renconti  f  s.  i  l  es 
expédients  espérés  ne  furent  pas  trouvés  et  les  clioses  éiaimt  encore 
dans  le  même  état  en  1698,  lorrsque  l'intcndanî  de  la  î^rnéralité 
constatait  que  vingt -cinq  ou  trente  ans  auparavant  on  n'avait  réussi, 
après  de  grandes  dépenses,  qu'à  faire  porter  à  cette  rivière  quel- 
ques trains  de  bois  et  quelques  bateaux  légers  au-dessus  d'Arcis-sur- 

*  Aube  (A).  De  fait,  l'Aube  est  restée  seulement  flottable  au-dessus  de 

•  ce  point. 


(1)  Pièces  jusUficatiTes,  lit.  i,  cbap.  l",  n«  41.  p 

(2)  Ce  titre  d'ingénieur  du  roi,  qui  parai'  avoir  apparl^nu  d'abord  aux  officiers  génie 
miliUire  ou  maritime,  (ul  eosuile  doDue  par  cotumiA&toa  a  des  architecliis  ou  a  des  cavaDl? 
%Êê  l'M  elwpa  de  Intamt  «iig»a«i  dct  cMoaiMaMW  ■péeMlM,e9mM  Im  liarau  hf- 
4rauliqaes,  puis  ceux  df"-        et  ch.in««ées,  etc. 

(5)  Pièce!)  ju&tiûcfttivos,  tii.  2,  cliap.     ii«  i;  l«Ure  du  19  mara  1«8S. 
(i)  PièCM  jBitiflali«t8;  lit     chap.  S,  n»  7. 
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Le  sîenr  Boutberoue  de  fioargneuf,  concessioDiiaixe,  par  lettres 
patentes  d'octobre  i6&5,  de  la  navigation  des  rivières  et  ruisseaux 
de  Champagne,  sollicite  et  obtient,  par  lettres  patentes  de  novem- 
bre 1676  (1),  une  nouvelle  concession  pour  rendre  d  les  rivières  de  ( 
«  Seine,  Marne,  Aube  et  autres  aflluentes  à  la  Seine,  navigables  et 

•  flottables  dans  les  lieux  et  endroits  qui  ne  l'ont  point  été  jusqu'à 

•  présent  D .  A  cet  effet,  la  propriété  à  perpétuité  du  fonds  et  tréfonds 
de  ces  rivières  et  ruisseaux  lui  était  abandonnée,  ainsi  que  le  mono- 
pole de  la  navigation  et  du  flotti^e  pendant  vingt  ans.  Les  portions 
de  rivières  et  de  ruisseaux  qui  auraient  été  rendues  ainsi  navigables 
devaient  être  coostatées  par  procès-verbal  d'un  couimisssaire 
nommé  à  cet  effeL  Nous  n*avons  trouvé  aucune  trace  des  résultats 
obtenus. 

La  Somme  n'était  navigable  qu'au-dessous  d'Amiens  et  peu  au- 
dessus.  Kn  1680,  des  études  pour  prolonger  cette  navigation  Jusqu'à 
Péronne  avaient  été  faites  par  un  ingénieur  nommé  Buisson,  qui 
proposait  neuf  écluses  et  estimait  le  montant  des  travaux  à 
160.000  liv.  (293.280  fr.).  Golbert,  sur  les  mémoires  qw  lui  fu* 
rent  présentés,  douta  du  succès  à  cause  du  peu  d'élévation  des 
bords  de  cette  rivière  et  de  la  nature  spongieuse  du  sol  de  la  vallée. 
D  craignait  aussi  des  dépenses  bors  de  proportion  avec  l'utilité  à 
en  retirer.  Il  ajourna  donc,  en  demandant  un  examen  plus  appro- 
fondi (2).  En  1098,  au  rapport  de  l'intendant  de  Picardie  (3),  les 
mêmes  difficultés  étaient  encore  regardées  comme  insurmontables. 
Ce  ne  fut  que  près  de  trente  ans  plus  tard  que  la  concession  de  la 
canalisation  de  la  Somme,  entre  Amiens  et  Saint-Quentin,  fut  réunie 
à  celle  de  la  jonclion  de  la  Somme  à  l'Oise,  pour  n'êtie  encore  exé- 
cutée que  bien  poslérieurciiieriL 

La  Seille  et  le  Doiibs  furent  simplement  l'objet  d'études,  sans  ré- 
sultats, pour  les  rendre  ntuig.ibks,  l'une  <i('})uis  Louii.ius,  l'autre 
depuis  Besançon,  jus(ju';\  leur  confluent  en  S:iône.  Ces  études  sont 
mentionnées  dans  deux  lettres  de  (lolbert,  Tnne  concernant  la  Seille, 
du  15  juillet  1682,  adresst'e  à  l'inlendant  de  Franche-Comté  en  luit 
envoyant  un  projet  d'un  sicurfle  î'ivi  r,-;;  l'aiiire,  du  h  septembre  de 
la  même  année,  concernant  le  Doubs,  à  l'architecte  Libéral  Bruand, 
qui  avait  été  chargé  de  dresser,  pour  cette  rivière,  un  devis  dont  il 


(1  )  Pi«ccâ  juMiticatives,  Ut.  8^  chap.  1*',  n<*  53. 

(f )  Piècw  juttiScalifif,  tit.  I,  chafi.  S,  a*  t;  Mti«  d«  IS  jiillel  tSSS* 

(S)  PMcti  JiitilleMîtw,  Ut.  S,  ehap.  t,  a*  T. 


Digitized  by  Google 


lOS  ÉTUDES  HimniQUES,  etc. 

évaluait  le  montant  à  AOO.OOO  liv.  (752.000  fr.).  Il  n'y  eut  de  môme, 
de  1679  à  1083,  que  des  études  ;  faites  par  l'iogénieur  Polrtcvin , 
pour  rendre  navigable  le  Cher  au-dessus  de  VierzonJus^'À  Gbàle&u» 
neoft  et  l'Yèvre  depuis  le  Cher  jusqu'à  Bourges  (1). 

La  navigation  des  rivières  de  Guienne,  le  Lot,  le  Tarn,  lA  Dor- 
dogne,  risle,  la  Vézère,  avait  une  importance  depuis  longtemps 
reconnue,  et  son  entretien  ou  son  perfectionnement  avait  été  Tobjet 
de  travaux  à  diverses  époques.  Dans  la  première  année  du  ministère 
de  Golbert,  on  construisit  sur  le  Lot,  entre  Gahors  et  la  Garonne, 
aux  ftais  des  diocèses  traversés,  2â  écluses  gui  furent  accolées  anx 
barrages  des  moulins  et  remplacèrent  autant  de  pertuis.  En  1079, 
le  procès-verbal  de  la  réception  de  ces  travaux  dut  être  fiût  par  le 
sieur  de  la  Feuille,  ingénieur  pom*  le  Languedoc  et  la  Guienne,  qui 
en  avait  préparé  et  suivi  l'exécution  à  partir  de  1000.  La  même 
année,  un  arrêt  du  conseil  du  16  septembre  (2)  ét&bllt  une  ïmpo^ 
sSÉbn  de  9ft.50O  liv.  (00.740  fr.  )  en  deux  années,  sur  les  élections 
de  Montauban,  Gahors  et  Figeac,  pour  réparer  et  compléter  ces 
écluses.  Après  l'achèvedient,  en  1083,  CoU>ert  demandait  &  l'inten- 
dant de  la  généralité  de  Montauban  un  rapport  sur  les  résultats 
obtenus  (3)  qui,  d'après  le  mémoire  de  Tintendant  de  Bordeaux  en 
1608,  paraissent  avoir  été  satisfaisants. 

Les  marchands  qui  lîavi^uaieiU  sur  la  Dordogne  et  ses  aflluents, 
risle  et  la  Vézère,  percmai( Dt  de  longue  date  un  péiige  destiné  à 
reiUretien  et  à  rami'lio!  aiion  de  ces  rivii'Mes.  Mais,  de  m^me  que 
sur  la  Loire,  les  produits  de  ce  i^'a^e  (Maient  nuil  employas  et  en 
partie  défouinés,  faute  de  contrôle  supéiieur.  En  1G79,  Golbert 
prescrit  l'euiploi  des  deniers  disponibles  dudit  péap^e  pour  le«?  ré- 
parations les  plus  urgenre?  et  demande  un  devis  des  travaux  de  per- 
fectionnement ju!,H''s  nécessaires.  Sur  ce  devis,  produit  par  rint;énieur 
de  la  Feuille  et  niontaîit  à  131,85â  liv.  (247.985  fr.  52  c.)  pour  les 
deux  rivières  d'Isle  et  Vézère,  intervint,  le  11  juillet  1682  (â),  un 
arrêt  du  conseil  qui  ordonna  la  mise  en  adjudication  des  ouvrages  et 
l'imposition  de  120.000  liv.  (225.000  fr.)  en  quatre  années  Sur  les 


a 

(I)  Pièces  jaetiâuUTM,  lit.  i,  chap.     d"  l  ;  Ultm  éi  I  «tàl  ItTf  «i  il  iS 
1683. 

(8)  Pières  ju-ilific-itive*,  (it.  2,  cluip.  !«%  n"»  59. 

(3)  Pièce»  ju^tiiiciitivcSj  iil.  i,  cbap.  8,  d"  1;  leUres  de*  9  avnl  et  5  septembre  1679  et 
SnmlSSS. 

(4)  PièMi jaftiSeattvw,  tit.  1^  ebap.  V,  i9. 
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géDèràKtis  de  Botteuz  et  de  Limoges.  L^adjndicatioa  em  lieu  en 
1688;  les  travaux  commencèrent  Tannée  suivante  et  paraissent  avoir 
été  terminés  et  soldés  en  1693.  Il  y  eut  sans  doute  des  augmenta* 
tlona  de  diverses  natures  -,  car,  d'après  les  registres  des  fonds  des 
ponts  et  chaussées  (1),  les  généralités  de  Bordeaux  et  de  Limoges 
eurent  à  supporter  pendant  huit  ans  des  impositions  qui  montèrent  * 
ensemble  à  184.000  liv.  (38S.040  fr.)  environ  pour  ces  deux  rivières. 
11  tut  en  outre  employé,  pour  travaux  «l'entretien,  de  1683  à  1700, 
sur  ces  mêmes  rivières  et  sur  le  Lot,  uiiu  somme  de  15/i.OOU  lu. 
(2(51.800  fr,).  Suivant  le  mémoire  de  l'intendant  de  la  généralité  de 
Bordeaux  eu  lOlKS,  malgré  les  travaux  exécutés,  au-dessous  de 
Terrasson  pour  la  Vézére  et  au-tlessous  de  Goutras  pour  l'Isle,  la 
uavigfttioo  de  cea  panicii  de  rivières  restait  encore  très-imparfaite* 

II.  Dw  cwMK  «fUBcMt  fNjaU»  m  «Milnlto  mu  LoatoXlY. 

I/étab1îssement  de  canaux  artificiels,  complément  indispensable 
de  la  navigation  en  lit  de* rivière,  qui  déjà  antérieurement  avait 
donné  lieu  à  quelques  entreprises,  ne  pouvait  manquer,  dans  les 
temps  prospères  du  règne  de  Louis  XIV,  d'appeler  de  nouveau  l'at- 
tention du  public  et  les  soins  du  gouvernement.  Soit  que  Ton  repro- 
duise d'anciens  projets,  soit  qu'on  en  conçoive  de  nouveaux,  il  a^agit, 
tantôt  de  réunir  en  un  lit  navigable  convenablement  dirigé  plusieurs 
cours  d'eau  divergents  et  trop  faibles  par  eux-mêmes  pour  porter 
bateaux,  tantôt  d'éviter  des  difficultés  inhérentes  &  certaines  parties 
de  rivières,  tantôt  surtout  de  joindre  les  navigations  de  fleuves  J 
versant  leurs  eaux  dans  des  mers  différentes. 

Ainsi,  un  arrêt'  du  conseil  du  10  avril  1681  (2) ,  rendu  sur  la 
demande  des  autorités  et  habitants  de  la  ville  de  Calais  et  d'après 
ravis  favorable  de  l'intendant  de  l»^néralité  d* Amiens,  prescrivit 
l'ouverture  d'une  ligne  de  navigation  entre  Calais  et  Saint-Omcr  par 
les  rivières  de  Guignes  et  d'Ardres,  puis  celle  d'Aa,  élargies,  recti- 
fiées et  réunies  par  des  canaux  de  jonction.  L'adjudication  eut  lieu, 
sur  un  devis  de  100.820  liv.  (189.5A1  fr.  60  c),  dont  la  dépense 
devait  ("'tre  couverte  par  impositions  sur  les  intéressés,  sairfs^ibven- 
tion  par  le  roi  eu  cas  d'insuffisance.  Ou  y  travailla  aussitôt,  et  Col- 


fl)  Pièces  ju-iifiraliTcs,  lit.  9,  chap.  *,     6  ;  rppUtrp'î  (ir«fonrf!«,  etc. — V,  aofsi  lesIeUrei 
de  Colb«rl  des  5  septembre  et  IS  novembre  167»,  S  jaiitet  1681,  12  fflara  et  30  ami  1683. 
(S)  Pièc«i  justificatif  M,  lit.  9,  cbap.      n«  SS.  —  LeUft  Ût  OHH^,  da  SS  anil  ISSI. 
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bert  en  pressait  l'achèvement  en  1683  (1).  Les  directions  mumes 
alors  ont  été  rectifiées  depuis  et  forment  le  canal  actuel  de  Calais. 

La  pak  des  Pyrénées  ayant  été  poar  la  France  le  signal  â*ane 
I  reprise  générale  des  communications  internationales,  on  songea  à 
I  affranchir  le  commerce  du  Levant  des  obstacles  et  des  dangers  qa'U 
I  rencontrait  à  Temboucbure  du  Rhéne  et  dans  toute  la  partie  mari- 
time du  cours  de  ce  fleuve.  En  conséquence,  sur  le  rapport  de  Col- 
bert,  un  arrêt  du  Conseil,  rendu  le  9  aoAt  1662  (2),  ordonna  aux 
trésoriers  de  France  du  bureau  des  finances  de  Provence  de  donner 
leur  avis  au  roi  sur  le  projet  d'un  canal  de  Taraacon  à  Tétang  de 
Berre  et  à  la  mer  de  Martigues.  Cet  avis  fut  sans  doute  favorable  ; 
car,  en  166A,  un  sieur  Millet  de  Valbrun,  associé  avec  M.  le  duc  de 
Saint-Aignan,  obtint  la  concession  de  ce  canal.  Mais  la  forte  dépense,- 
estimée  alors  5  millions,  suivant  Dutens  (3),  arrêta  l'exécution. 
Plusieurs  projets  nouveaux  furent  étudiés  successivement  dans  des 
directions  diverses.  Toutefois  leur  réalisation  ne  devait  pas  s'obte- 
nir dans  le  xvir  siècle,  nu  dans  le__xvnr.  Ce  n'est  que  de 
nos  jours  que  le  but  proposé  a  été  atteint  par  rouveiiure  du  canal 
d'Arks  a  Ikjuc.  Le  canal  de  Heaucaire  à  Aigues-Morles  et  au  port 
d'Agde,  concédé  eu  104â,  bientôt  abandonné,  puis  repris  en  1660, 
n'eut  pas  alors  plus  de  succès. 

Dans  les  considérants  de  cet  arrêt  de  i6(>5  dont  nous  venons  tic 
parler,  il  est  dit  que  «  cela  donnerait  lieu  à  une  plus  grande  coni- 
«munication  de  la  mer  Méditerranée  avec  l'Océan  par  les  rivières  du 
f« Rhône,  Saône,  Loire,  Seine  et  autres  »;  ce  qui  implique  la  jonc- 
tion de  ces  rivières  entre  elles.  Et  en  effet  depuis  François  1",  peut- 
être  même  antérieurement,  cette  jonction  avait  été  étudiée  et  pro- 
jetée de  diverses  manières,  dont  les  deux  principales  étaient  :  de  la 
Saône  à  la  Loire  par  le  c;iiai-o{|||s,  direction  actuelle  du  canal  du 
Centre,  et  de  la  Saône  à  l'Yonne  par  la  Bourgogne,  direction  actuelle 
du  canal  de  Bourgogne.  Sous  Henri  lY,  Adam  de  Graponne  avait  pro- 
posé la  première  direction,  etBradeley,  gentilhomme  du  Brabantet 
inaltre  des  digues  du  roi,  la  seconde.  On  commença  même  de  ce 
côté  eo^j^S,  croyant  n'avoii*  qu'à  ouvrir  un  canal  de  trois  lieues 
entre  Ghâteauneuf  sut  la  rivière  d'Ouche  et  Grosbob  sur  celle  d*Ar- 


(1)  Pièce»  jtutiflcatives^  tiu  S,cbtp.  i,  a*  1;  lettre  do  16  jum  I6tt3. 

(1)  PiècM  jmtiicativM,  tU.    etap.  I«,  a*  87. 

(S)  Hiêtaùt  it  hwntgtUm  iâUrkméi  Ufmu,  par  Dattii. 
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mançon,  ces  deux  rivières  étant  regardées  comme  navigaijles  au- 
dessous  de  ces  points  fl\  Les  diUicultés  se  trouvèrent  plus  grandes 
qu'oQ  n'avait  prévu  ;  puis  vinrent  les  troubles  et  les  guerres  civiles, 
et  ces  projets  ne  furent  repris  que  sous  Louis  XIV.  En  1665,  le  canal 
du  Gbarolais,  étudié  do  nouveau,  fut  un  moment  décidé;  mais  en 
l<i67,  on  iBviot  au  canal  de  Bourgogne*  Ce  qui  établissait  un  parallèle 
et  line  concurrence  entre  ces  deux  lignes,  c'est  que  le  canal  du  Cha- 
rolaîs  procurait  aussi  une  jonction  de  la  Saône  à  la  Seine,  par  la 
Loire  et  le  canal  de  Briare.  En  1676,  Riquet  fut  envoyé  par  Colbert 
en  Bourgogne.  Après  avoir  examiné  trois  directions,  de  la  Saône  à 
FAldMf  de  la  Saône  à  l'Ource,  de  la  Saône  à  la  Seine  même,  il  re- 
noaaça,  croyaut  y  trouver  des  obstacles  insurmontables.  Dans  le 
mâibe  temps  Vauban  envoyait  un  ingénieur  militaire,  nommé  Tho- 
WÊÊÊÛkit  pour  étudier  quatre  autres  directions,  dont  celle  actuelle  du 
cèoal  Bouigogue,  en  concurrence  avec  le  canal  du  Gbarolais.  Cet 
iiigééièar  se  prononçait  pour  ce  dernier  (2).  Enfin,  en  1609,  un  arrêt 
èa  conseil  du  28  ayril  (S)  prescrivit  aux  intendants  des  provinces 
îBtérdMiécB  de  faire  uiae  enquête  et  de  donner  leur  avis  sur  un  projet 
présenté  par  un  comte  de  Roocy,  pour  Joindre  la  Saône  à  partir  des 
envUwis  de  Gray,  à  la  Seine  entre  Mussy-l'Évêque  et  Bar-sur-Seine, 
lie  «nr  siècle  laissa  donc  la  question  en  suspens.  Elle  fut  suivie^ 
amorte  chances  diverses  dans  le  siècle  suivant,  vers  la  fin  duquel] 
de^M^t  une  double  solution  dont  l'exécution,  comme  celle  ded 
caaéniide  l'emboucfaure  du  Rbône,  ne  devait  être  complétée  que  de] 
noa/Jonrsi 

N^ns  avons  TU,  à  propos  du  perfectionnement  de  la  navigation  de  . 
FOiie,  que  Ton  avait  pensé  à  la  jonction  de  TOise  à  l'Escaut.  Une 
]ettro^> Colbert,  du  SI  octobre  1681,  à  l'intendant  de  la  généralité 

d'Amiens,  nous  apprend  qu'on  étudiait  aussi  la  jonction  de  l'Oise  k 
la  Somme.  Mais  une  grande  difficulté  venait  de  ce  que  l'on  n'avait 

pas  cru  possible  d'améliorer  la  navigation  de  la  Somme  au-dessus 
ti'Arijiens.  Alors  on  cherchait  à  établir  un  canal  à  point  de  partage 
entre  Amions  et  No\  on  (i).  Ce  uc  fut  qu'en  canuiibaiiL  iu.  Soinine  de- 
puis Amieuâ  jusqu'au-dessus  de  Haui  qu'on  put  opérer  avantageu- 


(1;  Forljonnas,  Hoii^r.  h'ii  sur  îi-<:  finino'^     Frmvc,  l.  1"",  p.  135. 
(S)  Duteas,  Uutoirt  de  la  naKigaiim  wUrUurt  de  la  Frana;  canal  de  Boorgogne  et  casai  du 
Cmm. 

(5)  Pièces  jaslificatires,  lit.  9,  ch^p.  1*',  n»  105. 

(i)  LtUra  é»  Gaibert  ivi  SI  oatobra  iW,  —  Alteioir*  de  l'ialendaiU  d'Anien»  en  IftM. 


Digrtized  by  Google 


lis  ÉTUDES  HISTOaiÛUES,  etc. 

sèment  cette  jonction*  sans  point  de  partage,  par  le  canal  Croisât  • 
<iui  de  plus  communiqua  ensuite  avec  TEscaut.  De  même,  la  jonc- 
.  tion  de  TAisne  à  la  Meuse,  qui  fut  depuis  le  canal  des  Ardennes, 
fut  étudiée  en  1684  par  les  soins  de  LouTois,  mais  sans  plus  de  ré- 
sultat alors  (1). 

Jusqu'ici,  sauf  le  canal  de  Calais,  il  n'est  question  que  d'études  et 

de  projets  ajournés.  Là  ne  devait  cependant  pas  se  borner  l'impul- 
sion donnée  dans  celte  grande  époque.  La  communication  de  la  Loire 
a  kl  Seine  par  le  canal  de  IJriare  était  bien  imparfaite,  surtout  pour 
la  iias^e-Loire  ;  car,  en  ten)j)s  de  sécheresse,  on  ne  pouvait  n  nioniei' 
la  Loire  au-dessus  d'Urléans.  De  l:i  iKléc  d'ouvrir  un  nom  eau  canal 
delà  Loire  au  Loing,  en  partant  ù  ()i Icaiis  ou  d'un  peu  au-des- 
sus. Ce  canal  fut  concédé,  en  mars  107V),  an  duc  d'Orléans.  On  y  tra- 
vailla en  1682.  Colbert  et  le  roi  en  suivaient  avec  sollicitude  l'exé- 
cution et  s'en  faisaient  rendre  compte  par  l'intendant  de  la  géuûra- 
lité  ('2).  La  direction  de  cet  ouvrage  avait  été  confiée,  dés  l'origine, 
au  sieur  Trucliet  ou  Père  Sébastien,  de  l'ordre  des  Carmes,  hydrau- 
licien  distingué  qui  prit  une  grande  part  à  la  conduite  de&  caus  do 
parc  de  Versailles.  U  lut  terminé  eu  1092. 

M^s  le  plus  important  dea  ouvrages  de  ce  genre  fut,  sans  contre* 
*  dit,  le  canal  de  JÛanguedoc  ou  de  communication  des  deux  mers, 
.  qui  restera  comme  une  des  œuvres  les  plus  glorieuses  du  règne  de 
'Louis  &1V.  Ainsi  pensait  le  grand  roi,  lorsque,  dans  le  préambule  on 
'  peu  emphatique  de  son  édit  d'octobre  1606  (3)  pour  création  de  ce 
canal,  il  l'appelle  «  un  grand  ouvrage  de  paix,  bien  digne  de  notie 
«  application  et  de  nos  soins,  capable  de  perpétuer  aux  siècleo  à  ve- 
€  nir  la  mémoire  do  son  auteur  et  d'y  bien  marquer  la  grandeur, 
«  rabondance  et  la  félicité  de  notre  r^e  ».  Il  est  remarquable  que 
ce  canal,  qui  fut  terminé  en  quinze  ans,  n*élait  ni  le  moins  consi- 
dérable ni  le  moins  difficile  de  tous  ceux  dont  nous  venons  de  rap- 
peler les  essais  alors  infructueux.  C'est  que,  pour  l'entreprendre  et  le 
mener  à  fin,  il  se  trouva  un  bomme  doué  de  génie,  de  persévéranœ 
et  de  patriotisme,  Pierre-Paul  Riquet 

U  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  reproduire  ici,  même  en  abrégé, 
l'histoire  de  cet  ouvrage,  déjà  écrite  pai'  nouibre  d'auteurs  distiu- 


(t)  Mt^moirr     l'inlendant  de  CbAlons  eo  1698  et  ffî.-.''  -  ^'  'r     )'/'7fiV'n,  pr^r  r>i!!f>ni. 
(2)  l>iècc.«  juatilicatim,  lii.  i,  cbap.  1",  d*  55.  —  MtUd  (to  Gulbert^du  il6juill«l  IftSS. 
{l)  Pièc«8  justilntnes^  lit.  i,  cbap.  1»^  o*  it. 
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gués  (1).  Qu'il  nous  soit  seulement  permis  de  noter  à  sou  sujet  plu- 
sieurs paniciiuiriiés,  sans  doute  peu  connues,  que  nous  puisons  dans 
les  lettres  de  Coibcrt  en  et  de  1679  à  1083  (2).  '  • 
Avant  que  Louis  XIV  rendit  l'édit  d'octobre  1666,  les  projets  de 
Riquet,  exposes  d  iiboid  par  lui  à  Colbert  dans  une  lettre  '2(1  uu- 
veinbre  1662,  soumis  à  l'épreuve  de  nombreuses  discusbluus,  ap- 
puyés par  le  proct  s-vrrbul  d'une  eomuiissiou  spéciale  en  date  du 
!7  janvier  1065,  puis  perlectionnés  par  de  nouvelles  études,  avaient 
été  vériliés,  détaillés  et  précisés  dans  un  devis  complet  qu'avait  l  é- 
digô  le  chevalier  de  Cien'ille,  comunssaire  ^^énéra!  et  premier  ingé- 
nieur des  fortifications  de  France,  ea\o\é  exprès  sur  les  lieux.  La 
direction  et  la  surveillance  des  ouvrages  lurent  ensuite  confiées  à  cet 
ingénieur.  Mais  les  nombreuses  missions  que  comportait  sa  charge 
sur  d'autres  points  du  royaume  l'empêchant  de  vaquer  h  ce  service 
avec  l'assiduité  nécessaire  (3),  Golbert  jugea  à  propos,  en  1669,  sur 
la  deiiiande  de  l'intendant  du  Languedoc,  de  commettre  au  soia  du  ca- 
nal un  ingénieur  en  résidence  fixe  dans  cette  province,  et  y  envoya  de 
Paris  à  cet  effet  un  sieur  de  la  Feuille,  dont  les  antécédents  ne  nous 
ao&t  pas  connus.  Sa  CQmmission,  en  date  du  9  juin,  comprit  ausai 
«la  conduite  de  la  comstniction  d'un  port  au  cap  de  Cette  et  la  re- 

•  cherche  de  toutes  sortes  de  mines  (A)  dans  les  montagnes  de  ladite 
8  province  9.  Avant  son  départ,  Golbert  lui  remit  des  instructions 
trës-détailléest  signées  du  roi,  où  Ton  remarque  entre  autres  recom- 
msodatioDs  ;  t  De  ménager  avec  soin  l'esprit  du  sieur  Riquet,  qui 
1 8^*e9t  fait  honneur  de  réussir  en  cette  entreprise  et  qui  a  agi  jus- 
cqu'à  présent  avec  succès,  en  sorte  qu'il  sera  plus  avantageux  de 

•  lui  confier  l'exécution  de  toute  l'entreprise  que  de  la  diviser  ; 

•  d'écrire  toutes  les  semaines  et  de  rendre  compte  tous  les  mois,  par  ' 
«tu  mémoire  séparé>  en  détail,  de  l'état  de  tons  les  travaux  »• 


(1)  DeUbnde,  Andréo#!»y,  Aitent,  Huerne  <ie  Pommeu»e,  «te. 

(i)  Dépêches  de  Colbert  des  9,  S6^  il  et  18  juin,  12  et  19  juillet,  10  et  50  août,  13,  19 
et  35  octobre,  1",  8  et  15  no««mbre  t66V;  pais  de»  Si  février,  11  mai,  8  septembn, 
18  0'  tnbrc,  î9  décembre  IfiTO  :  lô  iuin,  7  p(  t.'S  octohr<\  t«  novembre,  48  dfccnibre  IP.80; 
18  avril,  «  juia,  1^  décembre  1681  ;  19  mara,  5,  8  et  ï3  avril,  S6  nai,  0  eepUuibre,  à,  «O, 
It  «cfollra,  SS  noféiobre  16St  ;  9S  ntn  1685  ;  Pièces  jqslificatim»  lit  t,  cbap.  s,  n°  1. 

{''.  Dana  uoe  lettre  qu'il  écrivait  de  Bordeaux  il  Riquet  le  6  juin  1667,  le  cbevalier  de 
Ciervillej  «  ffn>1mt  qn'H  ontrnii  d'un  (f-s  bout!  du  monde  à  l'nuî'-e  »,  ?c  plaigoâit  dan'èliepis 
laeu  lu  couraol  de»  travaux  du  cariai,  pour  co  rendre  compte  à  Colbert. 

(4)  0  s*agil  nu  dMia  ki  <lta  nines  4»  f«r  du  RoittUlM  et  d«  laCtrdtgM,  doni  la  (Iotm 
a^nii  ti?  j  ir,,  é  à  Riqaet,  avec  MtariHtiM  4*w  Wfrir  4«  Mttfillts,  (MF  Mdivcair  tl* 
to»&kOâ  de  l'exécatioB  du  canal. 
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Cette  pièce  se  termine  par  nn  trait  de  flatterie  à  l'adresse  du  roi,  qui 
peint  en  même  temps  l'entliousiasme  que  cette  grande  entreprise 
avait  allumé  jusque  dans  l'esjiril  froid  de  Colbert  :  «  11  (le  sieur  de  la 
c  Feuille)  doit  aussi  considérer  que  l'importance  et  la  grandeur  du 
t  dessein  dudit  canal  de  communication  des  mers  est  tpllp  qu'il  m^.~ 
«  rite  quelque  grand  monument  public  qui  fasse  bien  connaître  à  la 
«c  postérité  la  grandeur  du  roi  qui  en  a  formé  la  pensée  et  qui  l'aura 
«exécuté.  C'est  pourquoi  il  sera  nécessaire  qui  1  examine  le  lieu  le 
«  plus  propre  pour  mettre  la  statue  du  roi  à  cheval,  de  bronze,  ou 
«  quelque  autre  grand  monument  (1)  » .  Ce  fut  sans  doute  dans  la 
même  vue  qn"!  accueillit  plus  tard  la  pensée  (lettre  du  8  novembre 
1669)  de  fonder  une  ville  aux  Naurouses,  point  d'embouchure  de  la 
rigole  d'alimentation  dérivée  de  la  montagne  Noire. 

Il  n'y  a  guère  plus  de  quinze  jours  que  de  la  Feuille  est  parti  de 
Pans,  lorsque  Golbert  lui  écrit  une  lettre  commençant  par  ces  mots  : 
«  J'attends  de  vos  nouvelles  avec  impatience».  Cependant,  avant  que 

le  chevalier  de  Glerville  quitte  le  Languedoc,  Colbert  revient  à  la  charge 

auprès  de  lui  sur  un  projet  que  l'ingénieur  avait  déjà  combattu  quatre 
ans  aiijjat  ;ivant,  mais  auquel  le  ministre  paraît  tenir  beaucoup  et 
qu'il  veut  lui  iaire  examiner  de  nouveau.  11  s'agit  de  donner  au  ca- 
nal et  aux  écluses  des  dimensions  telles  que  les  galères  y  |>uisseiit 
passer.  «  Il  n'y  aurait,  dit-il,  rien  de  si  grand  et  de  si  as  auLageax  pour 
«  le  service  du  roi  ».  11  suppose  le  cas  d  une  guerre  maritime  dans  la 
Manche  et  l'Océan,  etcalru  u  I  tllet  irrésistible  de  trente  galères  y  ar- 
rivant par  le  canal.  11  a  gi  unie  pr-iiif  à  se  résigner  à  la  réponse  dé- 
favorable que  lui  fait  timiileuient  de  Glerville.  «  Vous  voyez  bien, 
«  insiste-t-il  le  2  août  1660,  qu'il  n'y  aurait  rien  de  si  grand  et  de  si 
«  considérable  potirla  puissance  maritime  du  roi  que  le  passante  facile 
«  des  galères  de  la  Méditerranée  dans  l'Océan.  Mais  s'il  est  impossible 
a  d'y  parvenir,  il  n'y  faut  pas  penser  davantage  n .  Knlin  de  la  Feuille 
est  arrivé,  a  visité  le  canal  dans  toutes  les  parties  et  s'est  mis  au 
fait  de  toutes  les  questions  relatives  aux  travaux,  dans  plusieurs  con- 
férences avec  l'intendant  de  Bezoos,  de  Glerville  et  Biquet.  Colbert, 
informé  par  de  Glerville,  lui  donne  son  congé  dans  une  dépêche  du 
10  août,  où  il  exprime  sa  confiance  dans  Tintelligence  et  l'application 


(1;  lia  peu  plus  lard,  Riquet  proposa  au  nnaislre  de  placer  la  statue  du  roi  au  milieu  du 
baùiu  de  Naurouse,  sur  un  cbar  tralaé  par  des  cberaux  marini.  Le  iMMlèl*  HêH  m  fnftiè* 
cilè  n  peUl  |itr  m  teulptoM  de  Tenleeie. 
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danomliBgé&îeiir,  sur  lequel  11  aemUe  ooneerrer  tontefoie  an  pie» 
nier  noe  aorte  de  haate  direclioiL 

Dans  le  même  temps,  Golbeit  continiiait  d'écrire  seaveiit  à  Biqoel 
pour  .le  presser  et  reacouniger,  U  loi  amumoe  le  9  jnîii)  ayee  vm 
BiNrte.de  méDagemeot,  renvoi  de  la  Feuille,  chargé,  de  sorveiller  Teié- 
eatioii  de-totts  les  devis,  dessins  et  marcbés.  «  Encore,  hii  dit-il,  que 
«  je  jne  fie  entièrement  à  vous  du  succès  de  cette  grande  entreprise, 
«  il  aéra  toujours  bon  et  avantageux  pour  vous  d'avc^  une  personne 
«  de  la  part  du  roi  sur  les  fieux,  pour  être  témoin  oculîdre  de  tout 
«  ce  que  vous  ferez  et  qui  pourra  rendre  compte  de  la  chaleur  et  du 
n  zèle  avec  lequel  vous  exécuterez  cette  grande  enti  eprise.  Le  roi 
«  en  pdiiira  iHre  plus  exacleriiL'nt  iulorme  par  cette  vote,  et  je  vous 
«  pîus  a^.^Lin  r  qu'elle  coiiinbuera,  beaucoup  a.  auguieoLer  la  salislac- 
«  tiou  que  Su  Uajestéa  déjà  de  tout  ce  que  vous  avez  fait  jusqu'à  pré- 
(i  <(  !)[.  J)oiiuez-lui  votre  coaiiaiice  tout  entière  et  faites  lui  connaître 

tout  eu  (pie  \  <Mi?  faiîps comme  à  moi-même,  afin  que  son  application 
«  ici  sa  pi  c.^eiice  pui-^-i  ni  être  utiles.  Soyez  assuré  de  mon  amitié.  » 

Au  re-'ie,  les  travaux  marchaient  alors  avec  une  grande  activité  ;  la 
brauckede  iuuiouse  au\  Naurouses  était  construite  de  l'année  pré- 
cédente, et  en  juin  1069  les  réservoirs  et  la  rigole  étaient  sur  le  point 
d'être  terminés.  Le  3  novembre  de  la  même  année,  de  Bezons  et  de 
Iftd^f  uille  ûrent  ensemble  une  visite  de  la  première  partie  du  canal  et 
j  constatèrent  la  présence  de  plus  de  huit  mille  travailleurs.  On  ne 
poapniit.prévoir  alors  les  ralentissements  et  les  embarras  d'argçnt  que 
devait  accroître  hi  guerrot  glorieuse  mais  coûteuse,  qui  aboutit  aa 
liail^'daMiniègue. 

;  IffflB.iB.iotervaUe  de  dix  ans,  en  i679»  le  ton  des  iMres  de 
Gtlbeiil^iâDioigne  d'une  impatience  eroissanle  qui  a  modifié*  d'une 
SMjjnîère  délAvorable,  ses  sentiments  à  l'égard  de  Biquet  Alors  d*A- 
g^MMO*  -père  du  célèbre  chancelier,  avait  remplacé  de  Bexons  dans 
VvKÊiioàm»  du  Languedoc;  il  avait  reçu  l'injonction  de  surveiller 
dA(prèa  ka  travaux  du  canal  et  d'en  rendre  un  compte  assidu.  A  cet 
dfbdt'U;  Avait  préparé  et  envoyé  au  contrôleur  général  <  une  table  » 
(o^'taUeau),  sur  laquelle  on  transcrivait  les  situations  succesrives 
des  ouvrages  qu'il  dressait  tous  les  deux  mois.  C'était  sans  préjudice 
a  une  correspondance  plus  fréquente,  à  laquelle  ColbciL  exprime  le 
regreL  <ie  ne  pom  oir  pvm  toujours  répondre  auLaut  qu'il  le  voudrait, 
«  par  àuite  de  l'euibiu  ras  des  aflaires  qui  empécheque  l'on  n'y  puisse 
tt.d(^aasr  UAS^âie  application  ».  Â  mesure  que  le  terme  des  travaux 

1  9 
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approche^  let  wiMRia  financiers  provoquent  de  1a  pm  de  Biqtiet 
des  sollicitations  incessantes  et  inqulèieot  Ciolbert,  tfni  àroue  à  Viâ-^ 
ttiidant  (t  que  In  fin  de  cette  affaire  commence  à  lui  Taire  de  la  peine, 
«  la  raison  qu'il  n'a  jamaid  Vu  de  àolidité  suflisante  dand  l'esprit 
c  dû  tàêwt  fUquet  pour  bien  sertir  d'kUtt  affaire  d'nn  aussi  gràai 
«  poids  que  oeUe-là  ».  Ailleurs^  en  op|KNdtioii  ft  «iSa  demandes  ë'iir^ 
HftàU  11  reproelw  à  Biquet  d'avoir  f«it  «  m  fil«  ttitftltè  dei  ^eqttôtes 
c«t  «ebeté  m  terN  pour  «tr»  imroii  ê»  etata  èl  iat»M  dépttRM 
i  dv  eëtta  iiAtitre,  tent  pedt^lre  pllte  fbndéeé  flnr  sA  iranité  tia« 
«iuttllt  qvt  aiirdea  rlohesnsrteUesetstlideéiif  eaqtd  fttt  erair* 
aBp«blio«|tt'UAgagiiéd«DdMNitr«niM|  de  sorte  qiM  Hdosprodtfo' 
t  tions  do  sa  todild  agiront  plos  Mtre  loi  dans  œtto  Alkdto  que 
«tdoio  aotroohoaea«  L'ioqiifOtude  fOttdflIt  assUMBeilt  GoUftft  lli- 
josts.  léatofolB  11  presse  k  lltraison  des  foods  k  MifoOtt  mèM  par 
aotleipatioii^  at  aosovda  toutes  ks  fiwlllt«s  réoloftiéeé,  MOii  en  Ms- 
swt  rodonlor  ifuo  te  roi  a'oalgo  do  Rkpiot  l'oiOsotloa  rigoureiiso  de 
ssa  traités,  parce  que  Sa  Majesté  est  «  eu  quelque  sorte  perattadée 
t  qne  ces  onvragea  ont  monté beaueoopplasbaiit  qu'ils  nëdeiraleiit  »  ; 
elilprescHt  que^  «idSaMaJetftéMfettlaltpaelollitfredo  gHieosi 
on  se  tie&ne  toojottrs  en  mesese  d'ezéctfter  tous  les  ordres  que  le  fOl 
pourrait  donner  contre  lui^ 

Cependant  on  commence  à  prévoir  l'époque  de  Tachèveitient.  Ëo 
octobre  1679,  il  est  enjoint  à  l'ingénieur  de  la  Feuille  de  së  rendre 
compte  du  tirant  d'eau  que  le  canal  pourra  aiiVir  à  un  Ijà.tiineiit 
qu'on  devra  y  faire  passer  d'un  boui  à  l'iiutre)  en  août,  septembre 
et  octobre  de  1  armée  suivante.  En  décembre,  Riquet  promet  d'avoir 
achevé  au  mois  de  juin  suivant;  et,  s'étant  mis  en  ttiesure  d'avoir 
de  l'argent,  il  a  consenti  à  ne  point  recevoir  de  nouveaux  fonds  du 
roi  avant  que  l'intendant  n'ait  lait  une  piemière  vérification  dfï  ses 
travailla  ce  que  Colbert  apprauve  d'Aguesseau  d'avoir  ol)t'  nu  de  lui. 
Tout  est  donc  en  hnnui.)  voie;  et  le  silence  <iu  miuistro,  pendant 
Tannée  1680,  semble  indiquer  qu'il  a  calme  son  impatience,  lors- 
que le  1"  octobre  1080.  Riquet  meurt.  A  cette  nouvelle,  Colbert  ne 
témoigne  d  autre  sentiment  que  la  crainte  du  ralentissement  des 
travaux.  Quoique  cette  préoccupation  fût  bien  naturelle,  on  vou- 
drait dans  cette  circonstance  entendre  Colbert,  plus  encore  pour 
sa  mémoire  que  pour  celle  de  Riquet,  donner  un  regret  à  cette  mort 
prématurée  de  l'auteur  du  canal  de  Languedoc  et  apprécier  à  sa  juste 
Taleor  le  servioo  qu'il  aiait  rendu  à  k  FraooOé  à  ses  risques  et  p6» 
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rUsfr  La  lettre  qu*il  éerÎTit  alors  à  d'AgHesseftu  est  empreinte  de  k 

plus  grande  sécheresse.  Nous  ciovons  dcn  oir  la  transcrire  ici  toute 
entière,  comme  une  page  hisionque  renfermaru  une  peinture  de  ca- 
ractère À  iâ  fois  triste  et  curieuse.  «  k  M.  d'Aguesseau,  du  7  octobre 
«  1680,  à  Sœaux.  —  Monsieur,  la  mort  du  sieur  iUquet,  que  j  ai  ap- 
te prise  par  le  dernier  ordinaire,  me  doime  un  peu  de  crainte  que 
«  DOS  ii  avaiîx  du  canal  n'en  soient  retardés.  Je  parlai  liier  au  sieur 
•»  de  ]k)ii  P.epo'^.  ^oii  (ils,  et  au  sieur  Pouget  (1),  et  les  excitai  ibrte- 
teiiK'iit  à  donner  toute  l'application  n^^'cp^^airp  pour  la  perIVrtion 
«  de  ces  ouvrages,-  ce  qu'ils  în'oui  Im*  n  pioniis  l'un  et  l'autre  de 
«  faire  ;  et.  jiuiîr  cet  cffrt,  ledit  Piieur  de  l^oii  Uepos  doit  ])nr(ir  dans 
«  un  jour  ou  deux,  pour  s'en  aller  en  Languedoc.  Et  je  vous  prie  de 
«  doDoer  en  ce  rencontre  toute  l'application  que  vo\is  estimerez  né- 
•  cesjuâro  pour  faire  continuer  ces  travaux  avec  la  même  applica- 
«  tioo,  ou  plus  grande  même  s'il  se  peut,  que  pendant  la  vie  dudit 
«  Ai^iKt,  et  de  «M  donner  avit  par  toutes  m  lettres  de  ce  se 
«  pausra  (2>  » 

le  «aottl  nd  put  teulefbls  être  terininé  pmir  Pautonme.  Ce  ne  fat 
^  le  ti  avril  1681  que  ringéni^r  de  la  I^uille,  déjà  précédem- 
VMUt  amti,  fét  officiellement  in?lt6  à  faire,  avec  H.  d'Aguesseau,  la 
tiiiie  et  l'^reaVe  de  la  ligne  entière,  en  suivant  un  bâtiment  dans 
toute  retendue  des  rivières  et  du  canal,  de  l'Océan  à  la  Méditerranée. 
Lë  6  juin,  CkiU)ert  accuse  réception  à  l'intendant  et  à  lingénieur 
de  leiir  rapport  sur  cette  expérience.  Son  langage  est  moins  froid  et 
moim  réservé  qu'à  rordinaire,  et  décèle  sa  joie  et  le  soulagement 
qu'il  éprouve  en  voyant  la  fin  et  le  succès  de  ce  grand  ouvrage.  H 
raconte  l'entrevue  des  sieurs  Riquet  avec  le  roi  et  la  satisfaction  que 
Sa  Majesté  leur  a  témoignée.  11  prescrit  aussitôt  de  publier  l'ou- 
verture de  cette  navigation.  Mais  en  même  tenij)s,  n'oubliant  rien 
et  ne  laissant  pas  un  instant  riidoriiiir  son  admirable  sens  pratique» 
il  recommande  une  nouvelle  visite  délaillec  par  de  la  1  ouille,  ac- 
coi^ipagné  d'un  député  des  états  du  Languedoc,  la  réparation  de 
tous  les  petits  défauts  qui  seront  signalés,  enlin  la  réception  des  ou- 
vrages, l'examen  des  augmentations  pour  lesquelles  les  héritiers 
Riquet  réclament,  et  le  règlement  de  tous  leurs  comptes.  Cette 


(1)  Premier  comnU  is  WqMl. 

(2)  Ccl'e  Uitrc  r.iiC  un  rnntn^c  r^:rrc'.!nblo  afM  Mlleqa*  Golbwiafail  idlMlée  &  aigllt 
le  9  juin  1669^  et<jii«  r»n  a  citée  plus  hàtkt. 
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grande  et  dernière  opération  fut  condaite  avec  activité  et,  lei9  mm 
1682,  Golbert  envoya  à  rintendaet  l'arrêt  de  liqaidatkm  de  toat  ce 
fpn  restait  dû  aux  sieurs  Biquet  et  l'ordonnanee  de  payement  (1). 
La  campagne  de  1082  fut  encore  employée  aux  trayanx  de  répara^ 
tion  et  de  perfectionnement  nécessaires  pour  établir  une  navigation 
non  interrompue,  toujours  sous  lasurveUIance  active  de  de  la  FéuiUe. 
Enfin,  le  2S  novembre  1682,  Golbert  expédie  à  d'Aguesseau  l'ar- 
rêt (2^  qui  le  commet  pour  faire  le  tarif  des  transports  sur  le  canal , 
indépendamment  du  péage  concédé  par  Tédit  d'établissement  pour 
assurer  son  entretien.  Un  autre  arrêt  fut  encore  adressé  à  cet  Inten- 
dant pour  ce  péage ,  le  23  mars  168S.  Les  dépêches  qui  précèdent 
et  accompsgnent  ces  envois  énoncent  les  idées  les  plus  justes  relati- 
vement à  rinflnence  des  tarifs  sur  la  circulation  et  à  la  nécessité  de 
les  modérer  au  taux  le  plus  bas  possible.  Cette  lettre  du  28  man 
1688  fut  la  dernière  de  Golbert  à  ce  sujet  Le  27  du  même  mois»  un 
arrêt  fut  rendu  portant  règlement  du  tarif  des  prix  à  percevoir*  sur 
les  personnes,  les  marcliandises  et  denrées  voiturées  sur  le  canal. 
Cet  arrêt  stipule  que,  provisoirement,  et  les  prix  du  transport  et  les 
droits  du  péage  qui  avait  été  concédé  par  l'édit  d'octobic  1666 
seront  confondus  dans  ce  seul  tarif.  Toutefois,  un  règlement  pos- 
térieur y  distingua  la  part  à  payer,  à  titre  de  péage,  par  les  mar- 
chands ou  autres  qui  ne  se  serviraient  pas  des  bateaux  du  sieur 
lijquct.  C'est  à  partir  de  cette  époqne  et  apiés  une  dernière  visite, 
où  l'intendant  et  l'ingénieur  de  la  Feuille  durent  se  faire  accompa- 


(!)  Voici  ta  récapilul  ition  ji.'  tH  r.ile  .io»;  iièp(«nfi«5,qac  nou»  trouTOns  dans  le  Prtci$  historique 
tt  statistiqui  dts  witi  mviguOus  d<  la  trance  par  M.  £rM»l  Grao^ei^  coaiOM  donnée  fu  les 
«rrtiéi  de  li^Hldalioi  de  1ST7  et  ISSt  : 

Ht.    8.  d. 

a  Le  roi  a  lourni  7.484.051    »  »  \  lit.  i. 

cUpfOviMeaféQrai  ft.S07.SSl  IS  $[  lS.tiS.SSS  !•  S 

«  M.  Riquela  obteno  en  corople   1.957.517   »  ») 

«  Sur  quoi  déduite  1  nso.ooo  liv.  (Je  l'adjudication  des  ouvn''o«i  du 
a  port  de  Celte  et  canal  de  communicatioo  de  l'claog  de  lii^iu  a  la 
«  Ber^ernnf  Mqm  le  rei  »'«st  chaîné  de  pertMllmeer.   t.SSO.eos  •  i» 

«  Reste  qoê  le  cieal  avait  ceM*. ....  t4.l<e.8M  M  e 

«  (L'estimation  avait  été  de  8.t86.SftS  lif.  IBi.) 

fi  M:n<  il  faut  a;nufrr  à  cette  somme  2.110.000  liv.  qui  furent  rejclêeg  de  l'état  des  tra- 
«  vaux  Uiii  par  Kiquidt^  en  dehors  de  ses  engagemeats^  et  S  millioos  eoTiroo  de  députée 
«  aecesMires  rinitaat  d«e  epèratioas  Oaaoeièrei  dei  eaipniBto  aoxqaeli  il  ttail  été  Tiémt, 
a  abrs  que  l'État  oe  payait  pas  régulièrement;  ce  qoi  porte  le  prix  total  à  17  Billions  de 
m  liTres,  représeouat  aa  caan  aetaal  de  aotn  naaaaie  plasde  90  niUieas  de ffuci.  »  (Pfèe 
de  32  miUioos.) 

<i)  Di  7  Mfambre  IMt;  Pièeai  Jaatilealifai,  fit.    cbap.  i»,  a*  iè. 
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gner  par  le  père  Mourgaes,  sans  doute  délégué  par  k»  étals»  que  la- 
navigation  put  ètro  considérée  comme  définitivement  ouverte.  Nous 
ne  devons  pas  omettre  que,  pendant  Texécution  du  canalt  Golbert 
faisait  effectuer  le  cprage  et  les  Jetées  du  port  de  Cette»  comme  com- 
plément indispeusable  de  T  ouverture  de  cette  nouvelle  commnmca- 
tioD  (1). 

M.b|lBta«fi«nfl«9èi|trGéDwrlclafiè4  M. 

On  a  VU  (§  5)  que  les  intendants  ou  commissaires  départis  étaient 
aidés,  daos  l'administration  des  travaux  publics  de  chaque  généra- 
lité, par  un  des  trésoriers  du  bureau  des  finances,  commissionné  à 
cet  effet.  Gela  ue  suflisait  point.  11  fallait  un  homme  de  l'art  pour 
rédiger  les  devis,  surveiller  les  détail»  de  l'exécution  des  ouvni^es, 
en  (011  s  ta  ter  l'achèvement  et  la  mise  en  état  de  réception.  D'ordi- 
naire i'iateodantou  même  le  tréboner-commissaire  faisait  choix,  sui- 
vant le  besoin,  d'un  homme  de  la  localité.  Soit  défaut  de  discerne- 
ment dans  ces  choix,  soit  manque  de  sujets  capables,  ces  attributions 
techniques  et  importantes  éiaieut  souvent  confiées  à  de  simples  ma- 
çoos  ou  charpentiers,  ou  «  autres  gens  se  mêlant  de  bâtiments  » , 
qui  n'avaient  pas  les  connaissances  nécessaires,  ou  qui  se  rendaient 
eux-mêmes  adjudicataires,  ou  au  moins  avaient  des  liens  d'intérêt 
ou  d'association  avec  les  entrepreneurs  (2).  De  là  des  abus  d'autant 
plus  graves  et  d'autant  plus  nuisibles  à  l'intérêt  public,  que  les  tra- 
vaux prenaient  plus  d'extension.  Aussi  ne  tarda-t-on  pas,  sous 
Louis  XiV»  à  sentir  la  nécessité  de  remédier,  au  moins  partiellement 
et  successivement»  à  cet  état  de  choses.  Naturellement  on  pourvut 
d*abord  aux  travaux  les  plus  difficiles  et  les  plus  considérables. 
Ainsi  Tarrèt  du  12  janvier  1668  (8)  »  concernant  les  turdes  et  levées, 
établit  qu'on  architecte  où  ingénieur  doit  être  commis  par  le  roi 
pour  la  conduite  des  ouvrages  :  un  arrêt  du  lA  avril  1670  (A)  com- 
met un  sieur  Dieulamant  pour  «  dresser  les  devis,  passer  les  n»r- 
«  çhés  et  faire  les  réceptions  des  réparations  à  faire  pour  le  réta- 
«  blissement  des  ponts,  quais  et  chaussées  de  Hontereau  et  autres 
«  ouvrages  puUics  de  long  de  la  rivière  d'Yonne  et  autres  y  affluen- 
c  tes  depuis  Montmau  en  remontant,  et  sur  les  chaussées  et  grands 


(1)  V.  platietindesleiuesciU^câ  ûms  la  note  (S),  p.  US. 
(t)PiieM  jwliStttifM,  tit  t,  chap.  BM51«t71. 
(5)  Pièces  justiecalites,  til.  2,  rlia]».  !«',  n»  44. 

(4)  V.  VmH  4«  S  ocl«hi«  IMi,  Pitees  juUlicatifM,  th.  i,  cbAp.  1",  V  77. 
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«  chemins  qui  semm^^ooinmuBicatiâii  aiiBi  viUei  61  ]ie«i  tiicf- 
«  voisins  ».  Pes  teitiea  de  Colbert  de  ttHB  mqb  tu  fart  unmUtê 
âîwls^^  dont  il  aera  parlé  plus  kiin,  «us^iob  élaioit  migrtns 
Gii€Qa8Cripti0ik3  plus  wt  mm  éi^Ê»àam  B'op  amre  oéM  «n  ▼•ohl 
détruire  l'ftbiui  ^  l'usurpatioa  du  titie  d'arritfUrtt  d«  roi»  lîira  qie 
prenaient  de  simples  maîtres  ouvriers,  «  pour  se  mettre  plus  en  cré* 
«  dit  et  donner  des  dessins  à  bâtir  toutes  aortes  d'édifices  tant  pu- 
II  blicsque  particuliers,  lesquels,  pour  la  plupart,  se  trouvaient  très- 
•MèctMmi  ».  i  eet  eist,  un  arrêt  du  7  man  t«76  (1)  attribut  le 
titre  d'KrtbMl»  du  rai  exçluaifaaieiit  à  etm  que  «  Sa  Majesté  a 
tt  cbaisia  pour  eamposer  «m  Académie  d'arefaiteetare,  aaxcfuels  eOe 
a  adonné  des  lettres  on  brevets  à  cet  efl^».  Cependant  d'autre» 
que  les  ambres  de  l'Académie  d'architecture  (2)  continuèreni  à 
être  employés  par  le  gouvernemeiii  pour  les  bâtiments  publics,  avec 
le  tiiio  de  /  un  des  arckilecUs  ordinaires  des  hâiiminU  de  5.  if.,  et 
plusieurs  reçurent  des  eommissions  d'ingénieurs. 

Dieulamant,  dont  on  vient  de  parler,  avait  deux  fils.  L'aîné, 
Marcilly  Dieulaniant.  wronviiitt  son  jx'-re  dès  1*><M>  dnn-  la  conduite 
d'ouvrages  publics  tiu  bus.sia  de  l  ionne,  lorsrjue  tioliKTt  lui  donna 
la  succession  d'un  ingénieur  nommé  Beribe,  dans  les  provinces  de 
Berry,  Bourbonnais  et  Nivernais.  JÀi  il  dirigea  les  travaux  de  restnii- 
ration  de  plusieurs  ponts  impartants,  tels  que  ceux  de  iNevers,  la 
Gbarité,  SaintrFkwaBi,  ele.  Ën  1678,  nous  )e  retrouvons  adjoint  de 
nouveau  à  son  père,  auquel  ii  succéda,  suivant  arrêt  du  3  octobre 
1682  (â),  dans  ses  fonetidnsdéterininéespsrrarrôt  du  14  avril  1^70 
dÉé  plus  baul,  avee  le  titre  é'ingêniem  #MltiMiir«  dt  Sa  Majesté. 
QanBt  au  phn  jc«ne«  Meiarfc  Bieulamaat,  dae  lettres  de  Gol- 
berC  de  1679  el  vne  eidennance  pour  payement  d'appointemeana 
do  il  Jura  de  la  mime  année  nous  le  mostrent  chargé  en  Diru|iUBé 
•  de  la  oondmte  et  du  soin  daa  travani  du  terrent  do  Drae  ».  Sa»a 
préjudîee  deee  service  împettaat,  on  rappelle  àcoooouriraox  éludse 
do  chemio  de  Kgnerol.  Pnis  ««  arrêt  do  17  mai  1681  (é),  le  qoaK* 


(1)  Fiëces  jostificatiTes,  tit.  %,  chap.  5i, 

(1)  L'Acatoit  dTariAMlM  fm  tmU»  b  St  dtoiiiliM  ISTt.  fÊni  Iw  lat/Mmn  4miI 

il  sera  parlé  plu?  loin,  I.ibëral  Hru.mJ  Tut  un  ilo>  fondateurs  de  cette  académie;  Mathieu, 
comnii  sionné  ingéoieur  k  10  octobre  l&Hi  av«c  la  désigoatioo  d'arcbilecle  ordinairo  de» 
bâiimeDiÂ  du  roi,  n'ei  Cat  membre  qu'eu  1698;  PoicteTia,  ea  fmcàam  tamm  iattaiait  tl 
W  mène  titre  dès  1678,  a'y  (ut  adrni*  f      ITOS;  \m  «atM  foMi  ptMii, 

(S^  Pirce^  jii-t'fir'.itivc'^,  fi'-.  2,  diap.  l*"',  n*77. 
(4}  Pièces j(uiii|cafiTM,  tii,  t^duf.      q«  71, 
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flaat  un  dt$  tngéniitiri  éâSa  UaittH,  le  commet  définitivci— t  po«r 
faire  les  visites,  devis,  coodulta  et  réoajptiMi  de  tous  les  (iuvrt|tt 
pnUicsdu  IMupbiné.  Il  figura  eDMfe,  comme  ingénieur  de  cette  pr*- 
TSm*  dm  rétol  des  aiifKMiiiemmt»  de  rmée  i7aQ,  llarciUf  Diaur 
luMiit  mottiiit  ou  MM  Mt  fenatiimB  an  IMft  t  o»,  aiiivaDt  l'ét&t^ 
^srnii  ie  â(M7,  il  m  lut  payé  que  dee  aii  psameis  moi»  de  oetta  i»> 
née  im,  et  il  ne  pmlt  plus  daiit  iee  annéei  spiraqtes.  Un  iagéBieur 
iMwiiDé  Ciieftier  fut  aaMî  employé  dans  le  BavpMoé  pour  la  cha^ 
«in  de  Bigeerolt  dopt  il  a?ait  le  premier  préaaoté  lea  projeté  t  maie 
ce  ne  fut  qu'accidentellement  et  il  n'eot  point  de  commiision  per- 
mienie*  On  voit  de  mdme  en  16i&  un  ingtoieur  nommé  de  Canh- 
Iwn  pitenter,  en  niâme  teaips  que  Uidart  Dieulamant,  des  pro» 
jets  de  dîguee  contre  les  ornes  de  Flsère,  Il  y  a  lien  de  oroire  que 
c'était  un  ingénieur  militaire  ;  0|r  e'est  k  Limyois  qu'il  adcessait  ses 
devis  et  mémoires. 

i\ou3  avons  vu  l'ingénieur  delftFeuille  (l),  employé  en  Languedoc 
£u  iUoU  pour  surveiller,  sous  les  ordres  de  l'intendant  de  cette  pro- 
vince, l'exécution  des  uuvingus  du  caïud  du  coiiununication  des  deux 
iner>.  y  prendre  jusqu'à  son  achèveineot  la  part  la  plus  active,  y 
faire  les  premiers  es^^ais  de  navigation  et  en  préparer  par  des  visite9 
réitérées  la  réception  definilive.  Ce  fut  lui  qui  dirigea  en  oiéme  temps 
le  preuseun;iii  du  port  de  Cette.  (îolbert  l'cnipbya  de  plus  à  des  re- 
cherches de  mines  et,  dans  les  généralités  de  Montauban  et  de  Bor- 
deaux, à  des  travaux  de  navigation,  surtout  à  ceux  du  Lot.  Sur 
celte  rivière,  il  fit  le  projet  et  suivit  l'exécution  des  vingt-quatre 
écluses  qui  remplacèrent  les  anciens  passelis.  Colbert  avait  grande 
eoofiance  en  lui  et  rend  témoignage  à  son  habileté.  Cet  ingénieur 
étant  mort  eu  16Biï,  le  contrôleur  général  Le  Peletier  demanda  aux 
IptiBrfintfT  des  généralités  de  lloptauban  et  de  iiordeaux  de  lui  pro- 
poser un  sujet  pour  le  remplaeer,  Aprèa  ayoir  héaitô  entre  le  eîenr 
TiiuilieF,  ingénieur  militaire  à  Bordeaux,  un  trésorier  de  France  de 
la  même  ville  nommé  Esmal,  un  arcliitecte  nommé  Dupkssis^llir 
ebeit  il  fit  nommer  «léfinitivement  par  le  roi,  tant  pour  ces  deni  gé- 
néndités  que  pow  le  Uuguedoc,  le  sieur  Gesse  de  Cootigny,  qui 
avait  eu  «  la  conduite  de  la  meilleure  partie  des  ouvrages  du  canal 
a  de  communication  des  mers  pour  M.  Biquet».  Cet  ingénieur  eut 
dans  see  attrilmtiooa«  «  non-seulement  les  ouvrages  4ea  ponte  et 


(I)     nom  fit  •ouTeRt«i<9i  écrit  Uftmlitt 
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«  dianatt»  et  autres  ouvrages  publics,  mais  aussi  ceux  de  la  navi- 
«  gation  » .  Le  sieur  Thuilier  fut  quelquefois  employé  jusqu'en  1689 
dans  la  généralité  de  Bordeaux,  par  mîsstODS  spéciales,  sans  douta 
à  cause  de  la  grande  étendue  do  département  du  sieur  de  Contîgny, 
qui  avait  seul  nne  commissioD  du  conseil.  Celui-ci  mouniiettl696et 
fot  remplacé,  en  vertu  d'un  arrêt  du  conseil  du  2â  avril  de  cette  annéa* 
parle  sieur  Ferry  (1),  ingénieur  militaire,  a  directeur  des  fortifica^ 
«  tiens  des  places  des  départements  de  Guienne  et  d'Âunis  »•  Mais 
le  Languedoc  ne  fvk%  pas  compris  dans  son  département,  qaifiift  ré^ 
diiit  aux  généralités  de  Bordeaux  et  de  M ontanban. 

Ubénl  Braand  (2),  auteur  et  constructeur  de  l'hôtel  des  Invac 
lidfls  (S)  et  d'autres  grands  édifices,  l'un  des  huit  fondateurs  ds 
TAcadémie  d'architecture,  étàit  un  dm  premiers  architactes  de  l'épo- 
que. Golbert  ne  cmt  pas  toutefois  qu'O  fût  au-dessous  de  ce  mérita 
reconnu  de  s'occuper  des  réparations  des  ouvrages  des  pools  et 
ehausBées,  et  il  ohaigea  Brnand  d'en  fidre  les  visites,  devis  et  récep- 
tions, d'abord  dans  la  généralité  de  Paris,  puis  dans  celles  de  Boneii 
et  de  Gaen.  En  outre,  il  loi  donnait  fréquemment  dea  missions  spéciales 
dans  d'autres  provinces.  Ainsi  0  l'envoie,  enidSf ,  visiter  les  ouvrages 
pnblîeset  les  grands  chemins  des  généralités  de  Gbâlons  etdeSoissons; 
en  1682,  visiter  les  ouvrages  de  la  généralité  de  Soissons,  de  plu- 
sieurs villes  de  Flandre,  des  Trois-Évéchés,  puis  la  rivière  du  Doubs 
pour  examiner  les  moyens  de  la  rendre  navigable  entre  Besançon  et 
son  conlluuiiL  lu  Saône.  A  la  fin  dn  la  mùme  aunuc,  la  généralité  d*A- 
lençon  fut  jointe  aux  trois  L^éiu  ralitùs  de  son  département  ordinaire. 
Bru  and  eut  encore  àsurveiUir  Ja  louie  du  i^aris  à  Orléans,  puis  a  vi- 
siter les  ponts  de  la  Ilaute-Seine,  de  l'Yonne,  de  l'Aruiauçon  et  autres 
affluents  de  la  Seine,  quoique  ces  ouvrages  fussent  confiés  à  Marcilly 
Dieulamant.  11  est  resté  un  rapport  matiuscrit  de  l'une  de  ces  visites 
faite  en  rédigé  par  lui  et  accompacrné  de  dessins  faits  par 

Pierre  Bniand,  son  neveu  [h).  Kn  songeant  aux  diilicullés  des  voya- 
ges «à  celle  époque,  on  doit  croire  que  son  activité  fut  très-grande 
et  que,  pour  l'employer  dans  un  rayon  si  étendu,  Golbert  et  ses  suc- 
cesseurs avaient  à  leur  disposiiiou  peu  de  sujetâ  dont  la  capacité  et 


(t)  Oa  Farcy,  euivaot  d'autres  picces. 

(1)  Et  non  pu  Bruant,  orthographe  adoptée  à  tort  par  quelques  auteart  ti  M  ktf  <!•  k 
Statue  de  cet  architecte,  érigée  sur  l'un  des  portiques  du  Douvuau  Louvre. 
(S)  U  dôoe  mbI    TégiiM  r'mI  lias  éê  lai,  nuis  dt  Jutes  BirMi-Mrasiid. 
(4)  Y.  SbfnvWi  IKclMd,  wlicte  UMral  Braud. 
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la  probité  leur  inspirassent  une  confiance  sufllsante.  Cependant  les 
infirmités  de  la  vieillease  vinrent  le  contraindre  au  repos,  et  le  frère 
Boottio  ftA  nommé,  par  arrêt  du  11  novembre  169^(1),  pour  le 
lemplacer,  mais  dans  la  généralité  de  Paris  eeuleiiient  Brua&d  iDoa- 
nit  vers  1607,  âgé  de  plus  de  aoixanle-dix  ans. 

Le  frère  Romdn,  après  Tacbèvement  du  pont  des  Tuileries  dont 

il  avait  dirigé  la  construction  avec  le  titre  d'inspecteur  général,  con- 
tinua à  être  employé  dans  la  généralité  de  Paris  comme  «  inspecteur 
a  des  ouvra  ires  des  ponts  et  chaussées  ».  (2)  11  fut  sans  doute  sub- 
ordonné à  Libéral  lU  iiand,  jusqu'au  moment  OÙ  il  lui  succédacomme 
on  vient  de  le  dire.  Au  reste,  d'autres  agents  étaient  en  même  temps 
attachés  à  la  surveillance  des  travaux  qui  s'exécutaient  dans  la  gé- 
néralité de  Paris.  Les  registres  des  fonds  des  ponts  et  chaussées  de 
l(iS5  k  1700  nous  en  font  connaître  jusqu'à  huit,  employés  à  la  fois, 
saiis  Libéral  Rruand,  Dieulamant  et  le  frère  Romain.  Eu  général,  ils 
n'ont  pas  d'appoinicmcius  fixes,  mais  ils  touchent  des  vacations, 
des  gratifications  et  des  frais  de  voya[re,  suivant  les  ordres  qui 
leur  ont  été  donnés  et  les  services  qu'ils  ont  rendus.  Toutefois  les 
chaussées  pavées  des  rues  et  avenues  de  l^aris  sont  insportées  ré- 
gulièrement par  trois  agents  spéciaux,  parmi  lesquels  un  maître  des 
œuvres  du  })avé.  On  remarque  aussi  un  sieur  Hulet,  architecte,  em- 
ployé de  1685  à  1690  pour  visiter  divers  ouvrages  et  pour  faire  des 
dessins  et  des  devis;  puis  un  sieur  Lefebvrc  ayant  le  titre  de  garde 
de  la  prévôté  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  dont  l'emploi  régulier  de 
1688  à  1700  parait  avoir  eu  de  l'importance,  d'après  le  chilTiie  des 
vacations  qui  lui  fuient  attribuées. 

Mais  ce  qui  mérite  une  mention  particulière,  ce  sont  les  gratifie»* 
tions  allouées,  depuis  168â  jusqu*en  1690  inclusivement,  à  un  sieur 
Félibien  «pour  le  soin  qu'il  a  pris  d'examiner  tous  les  plans  et  devis 
«  envoyés  des  provinces  »  (3) ,  en  même  temps  que  pour  inspection 
sur  divers  ouvrages  delà  généralité  de  Paris.  GeFélibieD  était  André 
Félihien,  architecte  du  roi,  titulaire  d'une  charge  de  contrôleur  gé- 
néral des  ponts  et  chaussées,  l'un  des  huit  fondateurs  et  secrétaire 


(1)  Pièces  justificalitM,  lit.  1,  ebap.  1*',  lOS. 

(9)  Pièces  justifiratirp^,  tit  S,  cbap.  S,  A*  5;  Bâf^Mnê      tmit  dM  |mU  «l  cbaM-  ' 
Mes.  aooéM  1690  «t  buivaules 
(I)  PiècM  iQittiealifw,  tiU  S,  chap.  i,  a*  5  ;  Registtw  ém  fiadt  ta  pwto  tt  chiw- 
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de  l'Académie  d'ai  cljit(  cture,  membre  46i'Académie  des  inscripiiona 
et  belles  lettres,  hi^to:  lographe  du  roi  et  de  ses  bâtiments,  U  étikil 
né  eu  1019  et  mourut  en  1095  (1).  Ce  fut  la.  un  premier  essai  de 
centralisation  du  service  dça  iogénieurs  an  point  de  vue  de  l'art, 
centralisation  qui  était  la  conséquence  naturelle  de  la  çentraiibatiua 
administrative,  et  dont  !e  besoin  devait  amener  plus  tard  la  forma- 
tion du  corps  des  ponts  et  chaussées,  c'cst-ù  dire  la  subordination 
bit'M-archique  des  ingénieurs  des  provinces,  jusque-là  isolés  et  indé- 
pendants,  à  des  hommes  de  la  mOme  profession  mais  de  grade  su- 
périeur, investis  du  contrôle  scientifique  et  technique  de  leurs 
travaux  et  formant  un  conseil  au  siège  de  l'administration  et  près  de 
son  chef.  Ce  ne  fut  toutefois  qu'un  essai  passager  :  car  il  n*en  est 
plus  question  après  1601. 

On  a  va  que  le  bassin  de  la  Loire  était  la  contrée  de  la  France  dont 
les  travaux  occupaient  le  plus  l'attention  de  Colbert|  pour  la  aayi- 
gation  de  ce  lleu?et  pour  ses  inondations,  pour  les  grands  ponts 
établis  sur  son  cours  et  pour  les  communications  des  riclies  géné- 
ralités qu*U  traversait,  La  correspondance  de  ce  ministre  contient  un 
^rand  nombre  de  dépèches  relatives  à  cet  important  service.  Su 
IW,  elles  son^  adressées  àTbgénieur  Levaule  jeune,  qui  reçut  la 
première  conunîssioii  après  l'arrêt  du  12  janvier  16^  (2)  et  qui  di- 
rigeait aussi  les  ouvrages  de  la  route  de  Paris  k  Orléans  et  des  gé- 
néralités d'Orléans  et  de  Tours  ;  plus  tard  c'est  au  sieur  Poictevio, 
fl  arcliitecte  des  bâtiments  du  rqi  et  un  de  9es  ingéqieurs  »,  que 
nous  voyons  chargé,  en  1678  (3),  de  la  visite  des  turcie^  et  lev^, 
de  la  rédaction  des  devis,  passation  des  iparcliés,  conduite  et  réoep* 
tion  des  travaux  y  relatifs  et,  par  extension,  de  tous  les  ouvrages 
des  ponts  et  ehaussées  des  généralités  de  Tours,  Orléans,  Moulins, 
Bourges  et  RIool  Un  par^  service  étidt  considérable.  Ce  qui  en 
augmentait  encore  l'importance  et  les  difficultés,  c'était  l'état  de 
raine  effective  ou  imminente  de  la  plupart  des  ponts  traversant  la 
Loire,  auxquels  on  ftdsait  alors  de  grandes  réparations  qui  n'empê- 


(I)  Son  fils  aîné,  Jean-François  Fé1ihi«>>i,  qui  fut  au>si  membre  ds  l'Académie  des  i'd- 
«criptions  et  belles-^leUres,  est  celui  qui  ligure  «ur  les  mêmes  rcgi^trefl  des  fonds  des  pools 
et  cbaussèes,  comme  chargé  pendant  pliisi«an  tBoées  de  l'inspection  de  divers  traraox  di  la 
prn 'Tril-tf»  rîo  V\\T]<.  DojT.  Michpl  Félibien,  frère  cadet  do  relui-ci,  rcli;.'!?^  brnfîdirtin ,  çova-» 
f9UL  one  histoire  de  la  f lUe  de  Haris,  qni  (ut  icbered  ftfrès  6«  nort  e(  ifubUft»  p«r  Dom  4<Q« 
iNMao  {Biographie  wiomdk  d«  Ificband). 

(S)  V.  préeèdeaneBt,  p.  99. 

C»}  U  finit  «a'a  M  fit  ctaifé  dèi  tfTft, 
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obèrent  pas  la  plupart  d'entre  eux  d'eiiiger  ènpms  une  Nito—Uw 
A     lîon  totale.  Poictevio  parait  avoir  été  d'abord  employé  cetmBe  eoD- 
tièlew  ém  tmwa  du  pont  dt  la  Chanté.  €6  fnt  là  mm  dtule  qu'il 
^     mM|«  lea^liimft  ffÊè  G«ttwfi vaolul  vAiJàaét  ëan  «m  aqpri  fMlv 
*     rinwifriiiiinii  C«  ii*èlait«Brttt  pas  peu  de  théas  que  telomé«i 
dM  Ê&è  <XUH|  gtoéytUtéa»  60mm  eelle  ipei  yo»  voit  dderila  te» 
riitecte  du  9  mv  fte7ft,  chargées  d'opérations  de  dètiOet  «vee 
'     ktdèftlopp^lWBta  qu'y  ajtiuteoi  Isa  mstroetioM  peatémoie».  Ùt* 
<     pMlitm»  nNlgfé  FintentlsB  imneeoée  par  (Mbert>  dèe  le  aieis  de 
déasnhee  de  le  «lèoMi  amée^  d'appeler  un  lecevd  tuf  éideiir-  bm  piK» 
tage  de  ce  serviee  trap  étendu,  1m  clrans  restent  dans  le  nèae  étal 
!      e»  16HQ,  %(m  «t  1§8^.  Gplbert  derahait  »b  bomine  qin  raéntèt  m 
confmBce,  En  août         il  envoya  un  autre  architecte  dea  bâtiments 
I      ili:  1 1*1.  le  iljur  Mathieu,  faire  mettre  les  chemins  en  état  pour  un 
vuyê^e  de  Louis  XIV  de  Pai*^  a  Chaailiui  d.  Aiijr.5  il  piuUia  de  l'oc- 
casion jinur  hii  l  Lsre  luire,  à  litre  d'essai,  une  visite  des  ouvrages  à 
ext5t-utfet  tiiiiis  la  î  oire  sur  iesproflmistiu  droit  de  boëte.  «(Hîoiqu'il 
«  /If»  «iew  ^]  iiljH  u"»         pas  eacuie  beaucoup  do  pratiqut;  du  ces 
><>î  f(  s  d  tiuviagc."?,  t:€i(  ii-il  à  l'intendant  d'Orléans       9^  ?^oût, 
«euJiniR-  i!  Tt  r.^z  d'esprit  et  est  fort  appliqué,  j'estinif  (|n  il  |. nui  ra 
«  en  peu  de  temps  se  rendre  capable  de  mettre  celte  rivière  eu  bon 
«  état;  et  au  cas  qu'il  y  réussisse  à  votre  satisfaction,  je  pourrai  lui 
a  donner  le  soin  des  ouvrages  publics  de  .Nivernais,  Bourbonnais  et 
•  âriWH'gne  u.  C'est  après  cette  tournée  que  Mathieu  fut  commis^ 
par  âKél  du  fOeotelwe        (1)*  à  ladireetioii  du  balisage  de  1^ 
Mre  et  autres  travaux  d'amélioration  de  sa  1ie?%ation.  Ujdsùfiii 
kttfaévisions  de  Colbert.  Celui-ci  réalisa  alors  sou  projet  de  partagé 
éH'^iÊmàlm  ét  la  Loire  en  den  serrioèe  d'im|é»ieM  Par  a»»éid« 
1  JÉÉhHttI      il  i4  dèfiimltivéïDeal  oanfter  i  i%è Matkieo,  k  mp^ 
ite-Mi  ««HgBtîsÉr  de  k  |,ene  e»  de  ses 
el|0llf9i  ét  edid  dèe  pneiiéi  dhMiisécs  et  SMÉeieftvfiigetpriUléi 
te*  te  géitelllé»  4i  Boei^  IMM^  Rte  m  Lf»n«  éMM 
lÉMteJl k  fM»  dfOrkaiM  f  9«  à^otete,  wwiMiMe  ssiite^  ie- 
fte^lf  |te  drOtew  jusqu'à  IMee,  tel»  lee  géÉéieKii»  èà 
teiyi»        e»  Wtktei>  Il  rfy  e«l  ile«  de  teiffi  à  ose  attribua 
lion»  pentet  k  fin  da  mv  siècle.  Ces  deux  kflteeiir»  Iteni 


(t)  Pièces  jiutificAlitM,  tit.  2,  chap.  1",  78. 
(s)  Ftèç^iaftUficatiT«9,  lit.  i,  cbap.      d*  88, 
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membres  de  l'Âcadémle  d'aBcbitectnie  ^  Mathieu  y  fut  nommé  en 
1699,  Poictevin  en  1700. 

11  restait  encore  un  oertain  nombre  de  provinces  en  dehors  des 
drcouBcriptions  attribin'es  aux  ingénieurs  désignés  dans  les  para» 
graphes  précédents.  Toutes  ne  tardèrent  pas  à  être  pourraessucces- 
slveikient  d'hommes  spéciaux,  commis  nominativement  à  la  conduite 
et  surveillance  des  travaux  des  pond  €l  dbautito,  conmie  depfoîs 
longtemps  on  désignait,  par  abréviation,  tous  les  ouvrages  intéressant 
les  voies  de  commonîcation.  Ces  ingénieurs  n'étaient  pas  alors 
obligés  de  donner  tout  leur  temps  à  rBlat  et  de  iTinterdire  dés  tza^ 
vaux  particuliers.  On  leur  laissait  la  libre  dbposîtion  de  leurs  loisirs. 
Employés  suivant  le  besoin  des  travaux  publics,  Us  recevaient  des 
vacations  on  gratifications  à  raison  des  services  qui  leur  avaient  été 
demandés.  On  occupa  ainsi  des  architectes,  des  maîtres  mafoos  et, 
notamment  dans  les  provinces  frontiérest  des  ingénieurs  notaires 
qui  portaient  le  titre  d'ingémeurs  du  roi.  De  plus,  quand  il  s'agissait 
de  travaux  importants,  comme  les  .grands  ponts  de  la  Lohre,  oertams 
grands  chemins  tels  que  la  chaussée  de  Paris  à  Orléans,  un  chemin 
de  Rocroi  à  Philippevilie,  la  route  d'Alsace,  etc. ,  on  préposait  à  leur 
surveillance  des  agents  ayant  le  titre  d'mspecteurs.  Les  noms  de 
ces  divers  agents,  dont  plusieurs  ne  furent  employés  que  temporal* 
rement,  se  trouvent  dans  la  correspondance  du  contrôleur  général 
et  dans  les  extraits  déjà  cités  des  registres  des  fonds  des  ponts  et 
chaussées.  Nous  «ommerons  seulement  ici,  outre  ceux  déjà  dési- 
gnés plus  haut,  ceux  qui  exercùtent  leurs  fonctions  d'une  iiiacièreà 
peu  près  permanente  eL  qui  les  remplissaient  encoie  a  la  ûu  du 
XMV  siècle.  Ainsi,  dans  la  généralité  de  Soissons,  Binard,  qualrlie 
inspecteur;  dans  la  généralité  d'Amiens,  (nii  nud  ou  Gai  and.  archi- 
tecte; dans  la  généralité  d'Orléans,  Lissy  ou  Lisy,  inspecleui  de  la 
chaussée  d'Étampes  à  Orléans  ;  dans  les  généralités  de  Moulins  et  de 
Rioiii,  (jenuyt,  ingénieur,  en  sus  de  T ingénieur  Mathieu  ;  dans  la  gé- 
néralité de  Limoges,  Mathurin  Massié,  inspecteur  qui  succéda  à 
deux  maîtres  maçons;  dans  le  Hainaut  et  la  trénéralité  de  Soissons, 
Raulet,  ingénieur  militaire;  dans  le  dépai (ement  de  Metz,  Thuiiier 
d'Auty,  puis  Rissant,  puis  ie  chevalier  de  Denouville  (1),  tous  trois 

ingénieurs  rnilitaires. 

Les  ordonnances  de  payement  qui  se  trouvent  intercalées  dans  la 


(1)  JaiN  AnMui4  d»  Briwe. 
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correspondaDce  du  contrôleur  généntl  et  les  états  nommatile  inscrits 
dans  les  registres  des  fendsdes  ponts  et  chaussées  distingoent  les 
^p(ûiitements  fixes  et  annuels  pour  service  permanent  dans  m  dé- 
parf  jBjinnt.  détermiDé  des  gratifications  proportionnées  aux  frais  de 
vofage,  aux  vacations  faites  ou  aux  plans»  mémo'u^  etdeviâ  four» 
jDSi  On^t^t  que  les  ingénieurs  Bruand,  Poictevin,  Mathieu,  Mo- 
hrl^Bieiiilainaat, -de  CSontigny,  successeur  de  la  Feuille,  tonchaient 
^Mu^ipoînteinents  annuels  de  2400  liv.  (qui  valurent  de  hM2  4 
l^aftS^.fr.)        IfarciUy-Dieulamant  ne  recevdt  que  1.800  liv. 
(SJ|9à  à  2.780       sans  doute  à  cause  de  la  moindre  étendue  de 
SMivsAipaiteRient.  Des  voyages  considérés  comme  extraordmaires, 
da^iJlBIfAs.de  plans,  des  devis  et  dessins  demandés  par  ordres  spé- 
«iMlvIm  étaient  payés  en  sus.  Une  ordonnance  du  0  février  1688 
siMe  4  4e  la  Feuille  6.000  liv.  (11.280  fr.)  à  raison  de  500  liv. 
(OAO  fr.)  par.  nuns,  pour  vacations  à  l'inspection  du  canal  de  com- 
nnîfiwliiiii  des  mers  en  1682  ;  ce  haut  trûtemeat  était  ^ceptionnel. 
Oenuyi,  dans  les  généralités  de  Moulins  et  de  Riom  qui  dépendaient 
du  département  de  Malliieu,  touchait  1.200  lîv.  (2.266  41.824  fr.). 
1^8  inspecteurs  des  travaux  spéciaux  étaient  généralement  payés  4 
vjj^uii  de  75  liv.  (lAl  à       fr.)  par  mois;  les  inspecteurs  des  tra- 
vaux du  pont  des  Tuileries  ne  touchèrent  que  60  liv.  f  l  l2  fr.  80  c.). 
Le  frère  lluuiaiiU  iît  appointé  seulement  à  000  liv.  i  l .  It-  s  ir.^  pa.!  an, 
comme  insp'  i  inir  général  du  pont  des  TuiicMcs,  ui  ua^uiLe  (de  1.110 
è  ^12  fr,)  (  (Jiimie  inspecteur  des  uM\rairesdes  ponts  et  chaussées 
Ûam  la  ^^t.''iii.'TalilL'  de  Paris,  ijusqu'an  midiuchi  (hi  il  fut  coîiiti:i'-'~i'U)iiu 
ingénieur  en  i'f[ii|)!ai'f:nieiit  iltî  lifuiiiiil  ;  uiai?»  ou  lai  avait  accm'ch'  un 
aidu  ou  (  Liarrnii  »  an'iiml  on  allouait  30  liv.  (56  fr.  hO  k  fib  h.  OU) 
paritiois;  puis  ofi  pa\ait  l(Hi  liv.  ri88  à  162  fr.)  pai-  iriuicstreau 
Père  prucuieurdu  cou\* m  «li  »  dominicains  de  la  rue  baint  .Irirques, 
dits  Jacobins,  où  il  était  en  pension.  A  partir  Hf^     rommissioii,  on  ne 
lui  paya  que  1.600  liv.  (2.Zi32  fr.}par  an,  tout  compris.  Ne  semble- 
t-il  pas  que  l'État  profitait  de  ce  qu'en  sa  qualité  de  religieux  il  avait 
fait  vœu  de  pauvreté?  Plusieurs  fois  des  missions  extraordinaires  lui 
fureQ|ii<«d0nDées  kors  de  la  généralité  de  l*aris  ;  alors  on  lui  allouait 
dMHlItdB.iQrage  de  9  liv.. (16  fr.  92  4 13  ir.  68)  par  jour. 

■  îUlil-    tVt  n     ,-   ,  ]  , 

(1)  Ici  nous  sommes  obligé  de  teoir  compte  des  affaibli  s  scmeots  soccessifs  de  la  valeir 
intrinséqu»^  d  "  !>i  livr?  tournoi*  <Ip  IfiSG  à  1700;  de  sorte  que  les  ingénieur^  cl  autres  agents, 
ea  recevaai  loujoar»  les  luêiues  appoiDiemeati  Bominaai,  so  trouTaieal  de  moiDs  eo  moins 
biialnillt. 
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Quoi  qu'il  6Q  soit  du  cfaifire  dm  ft{»pointemei)ts  on  gr&tifieâtîor>3,  le 
payement  n'eo  était  ordonné  que  sur  le  vu  du  compte  favorabie  de 
la  oapacité  et  de  la  conduite  des  ingénieurs  et  inepeeteurs,  rendu 
par  lia  iateodants  de  leufs  généraUlte  tesgÊcàm*  Im  immwtàeaa 
aont  formelles  à  eetégardi 

Gea  dépèches  qui  nous  sont  restées  de  ClolJMrl  Wcaraant  les 
panla  ti  chaussées,  débria  ai  prédeux  quoique  AalhWinNMNMDt  t4- 
diiU  alii  aiaq  dernières  aonéM  da  sa  via  (i))  notti  sembleat  porter 
l'empMiiite  évidenlB  de  aa  peiMAalîtéi  L»  teti  Mlurel  d'autorité  qui 
f  règnsi  la  auspUcité  et  qiwlqttie&îflliièiM  llftooifedioii  éik  alyle,  la 
fermelé  et  Ja  piéciaioa  dea  onlm  tC  êm  inatmctlaBat  topreaaian 
te  Tolaolés  du  roi  traimiîaa  eomm  alii  a  été  ikmmm  reçue, 
laa  Qugaacei  de  pnbiié  et  d'écoMmie^  la  liberté  et  qiielqiittMs 
la  sévérité  des  jugemeats  aor  les  persoaâea,  4i*attliee  signea  enoéie 
aa  pemetteol  pas  de  netire  ea  douta  qui  ea  eil  f  àutMir.  Or  qttel- 
qaea^iiiadeceacaradièrwdependaaaUtéparaisieftieorloii^ 
daoa  laa  iaetmctioBft  aux  iDgéaiears  ei  da&a  laadipêefaea  leeeett- 
eeraMit  Lia  ae&timealB  que  nma  poorroua  y  démufrir  sur  leMiiiple 
de  eaa  iagéaiaani  aeroot  daac  ka  aamimaats  peraonMb  de  CeUmci. 
A  «e  «ItR,  il  a*eat  pas  à  dédaigner  pour  f  hialoile  de  lea  y  tecmeUilr 
peur  les  mettre  eu  laoïière.  S'il  s'y  montre,  à  lear  égard,  quelqaeMa 
aeosiaible  à  la  défiaaoe  atuvanC  aa  nature  et  coaune  Uea  te  babl- 
Oite  ibvétérées  de  l'époque  l'y  autorisent»  s'il  croit  à  la  vanité  et  à 
l'amour-propre,  il  est  toutefois  plus  souvent  bienveillant  que  séf^ra, 
prêt  à  céder  à  la  spécialité  des  connaissunces  quoique  aucun  détail 
n'échappe  à  sa  sagacité,  en  Homiiie ,  juste  et  sincère  appréciateur 
du  travail  et  du  inériKi.  Il  a  évidemment  le  goût  des  bommes  et  des 
clioses  (l'ai  L  cl  de  science,  songeant  toujours  d'ailleurs  à  les  dkiger 
vei'ii  le  but  unique  de  ses  préoccupations,  le  bien  public. 

Tenu luuiis en  citant  quelques  traits.  Molai  i-Dieulauianl  est  chargé 
en  Dau[)  liiué  de  travaux  dillicUes,  les  digues  contre  le  torrent  du  l)i  tic., 
Colberi  excite  soiitiuiulation  par  ce'^  difficultés  mêmes  ]  il  \  om  qu'elle^ 
lui  servent  à  augmentt  r  sou  expérience  et  a  .se  rendre  capable  de  tra- 
vailler à  d'autres  ouviul^s  nuxqucls  il  songe  à  remployer.  Peul-ôti-e 
était-ce  aux  travaux  de  la  Loire,  pour  lesquels  il  cherchait  un  second 
ingénieur.  Mais  il  fit  plus  tard,  nous  l'avons  vu,  choix  d'un  autre. 
Ailleurs  il  lui  recommanda  de  s'appliquer  au  desaÎA,  parce  que» 


(0  A  t'exceptioo  do  ngUtr*  de  1669  rèeemmeat  ntronvé. 
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Il  y  ftut  fort  bieù  éèBàiÉiet  poiif  êtfô  èâpàble  des  emplois  qué 
«Je  pais  tous  àtitHnÊt  *;  Vient  (setle  ètiide  du  ehemin  de  Pij^Mli 
<|iie  cotti]>li(t^itt  6t  k»  diiM  4u  màréftbM  êb  VlUèrol  ^  le  déMWârfl 
des  deoi  id^énidiiM  Ghenief  6t  IHealàtoani;  à  (Test  à  ^otts,  éerlt 
«  Goltert  à  nottMdâiii  d*HerM^^  ft  etttâfer  leltf  dltiadié  «t,  â  ^4 
«  k8  trouvez  «gidettuiiit  tafJàbledi  I  leâ  eoficUièr,  afin  ^ili  cotieôtt- 
«  renl  koiu  denx  par  Mitfft  llutiiêrM  atii  Mléeès  i)é  ee  graiid  dttVràgë. 
a  Et  MBirae  natarëOëtneot  \sA  FMd^,  èt  p<rrlfetillirMi««l  m±  Ûè 
«  edle  proftêsion,  Mœt  diffioUeë  I  aiMïonteri (î'està  irtsus,  qui  èièl le  Ai'' 
k  périèiiT)  à  faite  en  fiofte  ^u'ite  soieiit  d'iMseord,  aflti  t{ii«  toitô  imia^et 
«  d'autant  toieut  Dlil^e  têussircâ  (pii  ^  des  intefitiotiii  dil  fol  Géttë 
boutade  à  l'adresse  des  ingénieurs  dénote  une  impatience  qui  se  dis^ 
simule  ordinairement  dans  le  langage  officiël  et  démontrerait,  s'il  en 
était  besoin,  l'origiDalité  de  la  dépêche;  Toute  la conospondance  re- 
lative au  caiiiil  du  Languedoc  témoigne  de  la  confiance  de  Colbert  etl 
l'ingénieur  de  la  Feuille,  lén^oignnge  que  confii  me  le  traitement  élevé 
que  nous  lui  avons  vu  attribuer.  Cependant  Colbert  \  eut  que  l'on  con- 
sulte un  autre  ingénieur,  le  sieur  Thuilier,  sur  dt  s  projets  de  la 
Feuille  concernant  la  navigation  de  l'Isle  et  de  la  VexCre,  pour  voir 
s'il  u  dira  quelque  chose  de  nouveau  et  de  plus  avantageux  ».  Mais 
il  semble  se  repentir  pre^qur»  aussitôt  de  cette  défiance,  car  il  ajoiîte  : 
tt  dont  je  doute  tort,  parce  que  assurément  de  la  Feuille  est  plus  habile 
m  que  lui  d.  Colbert  écrit  peu  à  Libéral  Bruand,  parce  qu'il  l'avait 
directement  sous  la  main  et  pouvait  avoir  avec  lui  deè  rapports  ver- 
baux à  sa  veloDtét  mais  il  lui  prouve  sa  confiance  par  la  fréquence  et 
i'éteodue  des  missioM  cpt'il  lui  donne.  Il  laisse,  au  contraire,  Mar- 
cilly-Dieuiamant  dansuB  service  plus  subalterne.  C'est  à  Tingénieut- 
PoicteviD  <{u'ii  adiMè  «a  dipècbes  les  plus  détaillées  et  ieft  pi«tt  fié- 
queutes.  Auiaî  les  ouvrages  dont  il  l'a  chargé  aont  les  plus  im^ 
fareux,  les  pins  cqnaidéraiiies  et  les  plus  difficiles,  snHoiit  les  poËls 
et  les  leTées  ds  la  Leire.  fin  mars  1679,  U  le  sisnale  aut  intendants 
des  cinq  généralités  oà  il  FeuToie  comme  •  liabîle  et  entendu  en  ceS 
û  matiërea  (les  ouvrages  publics)  et  il  les  invite  à  «  prendre 
il  créance  »  en  ce  qu'il  leur  dura  sur  les  choses  «  qu'il  estimera  à 
a  propos  de  faire  pour  le  bien  du  service  ».  Cependant  Poictevin 
ësï  dénoncé  par  un  de  ses  anciens  commis,  comme  se  faisant  attri- 
boer  des  remises,  autrement  dit,  donner  des  pots-de-tin  par  cent 
i|n*il  fait  agréer  comme  adjudicataires.  Gôlberi  en  prend  l'alarme  et 
demande  une  enquête  aux  intendants  de  Moulins,  Oriéaaa,  Bourges 
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et  Tours.  Le  seul  fait  qu'on  paraît  avoir  trouvé  à  la  charge  de  l'in- 
génieur, serait  qu  il  aurait  reçu  3.000  liv.  ou  3,600  liv.  de  rentre- 
preneur  du  pont  de  Moulins.  Mais  en  même  temps  les  intendants  ries 
turcies  et  levées  étalent  accusés  de  bien  plus  graves  exactions,  an- 
ciennes et  habituelles.  Poictevin  sura-i-il  cédé  une  fois  à  l'exemple  7 
Le  fait  ne  paraît  pas  avoir  été  prouvé,  ou  bien  il  aura  été  unique. 
Après  le  9  juillet  iôSI,  nous  ne  voyons  plus  de  traces  de  cette  dé- 
nonciation, ni  surtout  qu'il  soit  resté  de  la  défiance  à  l'égard  de 
cet  ingénieur  dans  l'esprit  de  Golbert,  qui  an  contraire  demeura 
persuadé  des  concusaioiis  des  intendants  des  turcies.  et  lerées  et  prit 
des  mesures  pour  y  mettre  obstacle  &  l'avenir.  Mathieu,  qnl  fut  ap- 
pelé ensuite  à  partager  le  service  de  Poictevin,  mais  sans  contrôle 
réciproque  et  par  la  simple  division  en  deux  départements  distincts» 
parait  avoir  .mérité  et  obtenu  au  même  degré  la  confiance  de  Col- 
bert  et  de  ses  successeurs.  Nous  ne  répéterons  pas  les  citations  déjà 
fiâtes  plus  haut  en  ce  qui  le  concerne  (1)« 

Si  l'argent  est  le  nerf  de  la  guerre,  il  l'est  au  moins  autant  des 
travaux  publics.  Lu  môme  temps  l'emploi  qu'il  y  trouve,  intimement 
lié  aux  besoins  réels  et  permanents  de  l'existence  sociale,  se  propor- 
tionne au  degré  de  prospérité  de  cette  existence  et  en  fournit  pMi- 
coDséquent  une  sorte  de  mesure.  Le  chiffre  des  dépenses  esi  doue, 
en  cette  matière,  un  des  éléments  historiques  les  plus  jnécieux  à  in- 
terroger. Mais  c'est  chose  rare,  pour  les  temps  passés,  que  la  forma- 
tion première  et,  à  plus  forte  raison,  la  conservation  et  la  transmis- 
sion des  documents  de  cette  nature.  Ainsi,  tant  qu'une  certaine 
centralisation  administrative  n'exista  pas  en  France,  les  dépenses 
affectées  aux  ouvrages  intéressant  les  communications,  accidentelle», 
locales  et  isolées,  ne  laissèrent  pas  trace  officielle  et  durable.  D'aa<* 
tant  plus  qu'en  l'absence  de  règles  qui  ne  s'établissent  que  par  le 
besoin  reconnu»  la  pratique  et  le  temps,  en  l'absence  aussi  de  la 


(1)  V.  pMrteot  M  §  IS  •«  PièCM  JditilMtit»s,tit S^cliap.  S:  1«    1,  Im  M», 

•tractions  et  ordonnances  de  payement  des  Î5  janvier,  S,  0  et  II  mars,  6,  S2  et  SS  vnûp 
15  join,  5  et  16  septembre,  S  octobre,  18  décembre  1679;  6  février^  31  um,  1*'  juin.  Sel 
10t«Aimo;  1"  janvier,  IT nTrter,l*rmai, S,  ietM{ttin,9, 1SelMaoftlf68l;  10  jan- 
vier, 7  et  15  avril,  8  ei  9  mai,  IS  jaillet,  19,  Si  et  S8  août,  10,  li  elSSMtobre,  95  no- 
vembre 1682  ;  9,  U  et  18  février.  5  et  18  mars,  30  avril,  5,  13  et  92  mai,  90  juin  168S; 
tt  avril,  99  mai,  98  et  30  septembre,  10  octobre  et  10  novembre  1684  ;  —  9"  n*»  5,  ex- 
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nécessité  imposée  d'un  ronti-6lc  siip^rif  iir.  la  comptabilité  de  ces 
dépenses,  quan«i  il  s'en  teuaii  une,  no  ])ouvait  ùtre  qu'excessivement 
confuse.  I^'nn  autre  côté,  la  d(''pense  en  argent  [en  suj)posani  qu  on 
en  eût  soigneusement  ailditionné  les  éléments  variés,  impositions  et 
aides  de  toutes  natures,  péages,  prélèvements  divers,  subventions 
royales,  dons  privés,  produits  de  quête,  etc.)  n'eût  exprimé  que  bien 
Rarement  la  valeur  totale  de  l'ouvrage  exécuté  on  le  moDtaol  total 
des  ressources  appliquées  ;  car  il  s'y  joignait  eocore  des  corvées 
forcées  ou  volontaires,  des  dons  en  nature,  des  services  ou  ooncours 
gratuits.  G*est  ainsi  que  s'exéculèreot  isolément  de  grands  pootSi  et 
sans  doute  quelques  autres  ouvrages,  jusqu'au  xvii*  siècle.  Quant  à 
un  système  de  travaux  d'ensemble  avec  affectation  de  ressources 
centralisées,  on  le  sait,  il  n'en  exista  aucun  jusqu'à  [a  même  époque* 
La  tentative  de  centralisation  constatée  par  l'institution  de  la 
cbaige  de  grand  voyer  en  la  personne  de  Sully,  en  1599,  n'a  laissé 
que  des  traces  bien  effacées  d'une  comptabilité  générale  pouf 
les  ponts  et  chaussées.  Ce  sont,  d'uine  part,  la  mention  faite  dans 
les  mémoires  de*  ce  ministre,  et  citée  au  §  1"  de  ce  livre;  d'é^ 
lats  généraux  des  ponts  et  chaussées  présentés  à  Henri  IV  en  1601 
et  1609,  états  qu'on  n'a  pu  malheureusement  retrouver;  d'autre 
part,  quelques  chillVes  i|ai  .se  trouvent  tians  deux  états  des  levées 
des  tailles  de  1599  à  1009,  cités  par  Foibunnais  (1).  On  y  voit  qu'en 
1605  on  imposa,  au  titre  de  la  grande  crue  des  tailles,  plus  de 
AOO.OOO  liv.  (1.168.000  fr.)  pour  les  ponts  et  cliau:,sées;  en  1600, 
pour  Cl  les  ponts  et  chausstLS  en  toutes  les  géuériiUtés  et  canaux  de 
«Loire  et  Seine,  Clin  et  Velle,  422.000  liv.  (1.232.240  fr.)  »•,  sans 
doute  de  même  en  1607  et  1G08,  avec  augmentation  de  30.000  liv, 
(87.600  fr.)  en  1607,  uh  cause  do  quelques  ))onts  (^ue  les  grandes 
<i  eaux  avaient  emportés  sur  la  rivière  de  Loire  ».  lin  1609,  dé- 
pen'ips  pour  les  mêmes  objets  seraient  montées  à  870. OoO  liv.  (2) 
(2.540.400  fr.).  Dans  l'état  du  principal  de  la  taille  pour  1607,  il 
est  dit  qu'il  fut  levé  pourles ponts  et  chaussées  15.000  liv.  (43.800  fr.) 
dans  la  généralité  d'Amiens,  18.000  liv.  (52.500  fr.)  en  chacune  de 
celles  de  Rouen  et  de  Caen.  Suivant  le  même  auteur,  il  aurait  été 
dépensé,  de  1695  à  1600,  4.850.000  liv.  (14.162.000  fr.)  pour  les 
tordes  et  levées,  et  i  million  de  lis  (2.920.000  fr.)  pour  améliorer 


(1)  Pièeet  jaslificative»,  lit.  s,  cliap.  S,  a*  5;  états  financien  sgas  Henri  IV. 
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b  Dftvigatioii  do  plusieurs  rivières  (t).  A  cela  se  ]x)rnent  lesdoeu- 
ments  finsocien  connus  sur  les  ponts  et  chinssées  en  général  jusqu'à 
Louis  XIV,  dont  le  règne  inaugura  à  la  fols  la  concentration  nionar» 
ebique»  longuement  préparée*  de  l'administration  eoomiedu  pouvoir 
politiquoi  la  oomptabiUté  systématique  et  détaillée  du  finances  du 
rojràume  et  raffectation  régulière  de  crédits  .annuols  aux  dépenses 
des  ponts  et  cbausséeSi 

C'est  per  le  règlement  du  16  septembre  16M  que  Louis  XIV,  sotîi 
l'impiration  de  Golbert,  créa  véritablement  la  comptabilité  fhtnçaise. 
Trois  registres  furent  formés  :  le  journal,  le  registre  des  fonds  et  le 
registre  des  dépenses;  en  1007,  les  deux  derniers  furent  réunis  en 
un  seul.  Le  contrôleur  général  de  Poiit(  hai  u.nn  fit  faire  de  ces  re- 
gistres, depuis  loui  loi  [nation,  de?*  abrégés  qu  il  fit  relier  en  un 
volume  lorsque,  eu  1099^  il  quitta  le  contrôle  général  des  finances 
pour  la  chancellerie.  Ce  volume  eiiiste  encore,  et  c'est  de  là  que  sont 
tirés  les  chiffres  coaienus  dans  le  tableau  suivant  qui  donne,  pour 
les  années  1002  à  1682,  les  dépenses  faites  sur  les  fonds  du  trésor 
royal  pour  les  ponts  et  cbaussées}  pour  le  pavé  de  Paris  et  pour  le 
ceoal  du  Languedoc  (2)é 

TABtfiAtï  A. 


lei  ponti  «(  ciiausMU. 

le  paTe  de  îuu. 

le  csD&I  4e  eo«nmlail«H 

«M  WÊIÈ» 

LivrM 

Mort  A  il  fé 

Monniie 

MrmniilB 

touciiuii. 

actuelle. 

tournois. 

«vlupllc. 

tournois. 

aclitelle. 

„  i 

â 

S  (S) 

4 

.8(8) 

« 

.1  (Dr.  . 

Lit. 

Fr.  c. 

LiT. 

Fr.  t. 

LiT. 

i6«i 

39.730  60 

157.702 

2*7. '.171  60 

» 

S74.746  60 

16.997 

• 

•08.11» 

s 

• 

tiu 

4M.fir 

f.tll 

t 

(I  )  ForbonnâlR,  t  I«,  p.  M.  ^ 

(a)  Pièce»  jujttificalivesj  tH.  Ij  cbif.  S^  11*  i.  ^  L'année  168S  est  comprise  dans  ce  la- 
fa  la*  a  pour  la  cuti  da  LucMdoe  tnleaMat^  paiM  qaTcUo  doiM  le  «old*  d«8  CoadsiUottèt  A 
ce  canal. 

(8)T.pMrlMébiffMtia«ii  calMifeifS*  m  Tatp— flWilteiHiiiSlieitMyM»» 
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1 

DÉPENSES  POUR  II 

toiUBtt»  BHiiinèM. 

It      U  Parti. 

le  canaJ  de  commoaiotioa  1 
0»ain. 

LIttcs 

Moaoaie 

LtTTM 

imnoli. 

IbiHio 

trtiMiflii  1 

1 

i 

5 

4 

f 

4666 

Lit. 
i&O.ISS 

Fr.  r. 
382.291  40 

Li». 
7.2S1 

Kr.  c. 

Lii. 

Fr.  6« 

1S07 

4l0.9nO  s2 

'JS.916 

au..ul'U  uu 

140.4M 

M4.i3o  S4 

i9S.SM 

S39.08B  08 

Ultt  AAA  AA 

166» 

9B.199 

flSO.SM  19 

OTIV.WVV 

1.45I0J1O  44 

117.891 

m.BvS  48 

■lin  ftgm 

<  ml  tM  AA 

wn 

1.171t4W  OS 

M  MM 

IIq.779 

S9l.«*t  »2 

AAA  RAA  AA 

IWl 

tM.SI8 

iSl.S94  14 

99.9B9 

190.944  04 

1.09*«t7K  W 

► 

167S 

S8.799 

Tt.Mt  •« 

•8.S7B 

199.848  00 

•98.79t 

iJll9.790  90 

167* 

7.650 

14.3U3  ai 

68.169 

100.557  79 

990.998 

1J99.001  04 

1675 

• 

t 

«O.SRl 

113. .MC  i>!< 

C01.:>i:il 

1.180  596  28 

l«7t 

S9.095 

167.498  60 

94.500 

46.060  (>0 

77X.0O0 

4.157.000  00 

i«n 

Ul.fM 

SMSOI  M 

B9.979 

119.194  04 

606.606 

1.140.889  08 

««71 

171.149 

Stl.TM  H 

•9.474 

198.911  19 

7S4.998 

t.4»n7  99 

im 

l4t.«tS 

4a4.9tS  00 

77.940 

149.018  40 

1.194  481 

i.l99.180  88 

IMO 

i(M».l(S 

8«4.eM  90 

59.939 

109.898  04 

• 

• 

IMl 

S14.4S1 

••1.197  •• 

SS.197 

103.770  18 

400.800 

■ 

908.740  00 

16  Si 

301.518 

•••.85S  S4 

97.86» 

100.999  79 

480.198 

887  880  04 

less 

• 

* 

> 

» 

SS.234 

69.479  9S 

TMmx..  .  ■ 

4.9M4M 

9.970.99*  44 

1.4S9.941 

9.987.991  88 

9.019.818 

19^084.819  90 

«i.m 

4».919  U 

98.411 

.  198.890  09 

9 

■ 

De  grandes  difTérencps  se  rencontrent,  on  le  voit,  pour  les  ponts  et 
chaussées  et  le  pavé  de  Taris,  dans  ks  déjicnses  de  chacune  de  ces 


ttièW8  dans  cet  otivrap»',  h  vote  fnr  la  ttadHctm  m  fnmi  tt  wilims  da  smmx  ejprimit$  «n 
Usra,i9U  et  (kmm  mrms,  n»  0  du  chap.  2,  lil.  «,  des  l'iûces  juilificative*.  La  Icclure  do 
eilto  Boto  o«l  ladi>^BioMo  povr  eooaolUo  d'oprO»  qufUo  oaiorité  ot  qiM|8  pttocif90  ort  lié 
«BMoMOhifno. 
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vingt  et  une  années.  Ces  diflérences  doivent  tenir  à  plusieurs  causes; 
certains  travaux  neufs  ou  de  grosses  réparations  grevant  particuliè- 
rement telle  ou  telle  année  ;  rédaction  de  ces  dépenses  de  la  paix 
au  profit  des  dépenses  de  la  guerre,  par  exemple,  de  1672  à  1678; 
puis  encore,  sans  doute,  inexpérience  d*une  nature  de  besoins  que 
l'on  s'occupait  depuis  trop  peu  de  temps  encore  de  satisfaire  d'une 
façon  permanente.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  peut  n'être  pas  sans  intérêt 
de  faire  ressortir  la  dépense  moyennede  ces  vingt  et  une  années.'  Elle 
fut,  pour  les  ponts  et  chaussées,  de  281.452  liv.  (431.916  fr.  25)  ; 
pour  le  pavé  de  Paris,  de  68.&11  liv.  (125.520  fr.  09). 

Qnant  au  canal  de  communication  des  mers  on  du  Languedoc, 
nous  trouvons  ici  un  total  qui  doit  ètrerexpression  exacte  et  dé6- 
nitive  du  montant  de  la  subvention  accordée  à  ce  grand  ouvrage  sur 
les  fonds  du  trésor  royal.  Émanant  d'un  document  oflidel  et  authen- 
tique, inédit  jusqu'à  ce  jour,  il  doit  servir  k  rectifier,  les  énoncés 
différents  qui  peuvent  se  trouver  dans  les  histdies  particulières  de 
ce  canal.  (Voir  la  note  (1)  de  la  page  1 18). 

Mais,  comme  on  l'a  dit  au  §  7,  les  sommes  ainsi  tirées  du  trésor 
royal  n'étaient  pas  les  seules  qui  fussent  employées  aux  travaux  pu- 
blics, dits  des  ponts  et  cliauss(''es.  La  corresporulance  de  Colbert,  de 

1679  à  1683,  en  énonce  d  autrcs  provenant  de  diveises  sources,  qui 
venaient  s'ajouter  aux  premières.  Ainsi  nous  vovons  en  1679  que,  le 
montant  du  marché  pour  la  lestauration  du  pont  de  Moulins  ayant 
été  de  84.000  liv.  (157.920  fr.),  cette  dépense  dut  être  cou\erLe 
par  une  imposition  de  26.000  liv.  (â8.880  fr.)  sur  la  généralité  en 
chacune  des  années  107S  pt  1079,  par  un  prélèvement  de  /j.OOO  liv. 
(7,5*20  fr.)  en  chacune  de  ces  deux  années  sur  le  produit  du  bac 
desservant  provisoirement  le  passage,  et  pai*  24.000  liv.  (45.120  fr.) 
sur  le  trésor  royal,  mais  à  titre  de  simple  avance.  En  167S,  1679  et 

1680  furent  employées  contre  le  torrent  du  Drac  lOO.OtJO  liv. 
(188.000  fr.),  qui  furent  imposées  sur  la  généralité  de  C renoble  : 
semblable  imposition  fut  renouvelée  pour  le  même  objet  les  trois 
années  suivantes.  £n  1680,  durent  ètro  imposées  sur  les  trois  élec- 
tions de  Montauban,  Gahôrs  et  Figeac,  pour  les  réparations  da  pont 
de  Gahors,  25.500  liv.  (A7.9A0  fr.)  ^  sur  la  généralité  de  Montanban, 
pour  les  travadx  du  Lot«  S6.000  liv.  (67.680  fir.).  50.000  Ut. 
(56.A0O  fr.)  furent  imposées  en  t68i,  1682  et  1683  sur  la  ville  et 
élection  de  La  Flèche  pour  le  pont  de  cette  ville.  En  1681«  le  roi 
donne  50.000  liv.  (56i.A00  fr.)  de  son  trésor  pour  le  chemin  d*Al- 
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sace  ;  maïs  en  même  temps  il  fait  imposer  pareille  somme  sur  les 
trois  évôchés  de  Metz,  Toul  et  Verdun;  il  en  agit  de  même  en  1682. 
l^.QOO  Uv.  (22.560  fr.)  sont  imposés  en  1681  sur  la  généralité  de 
Rouen  pour  le  chemin  de  Paris  à  Rouen.  Le  21  janvier  1682,  le  roi 
approuve  en  conseil  radjudication  de  1a  communication  par  canaux 
de  Calais  à  Saint-Omer,  moyennant  153.917  llv.  (2H9.36S  fi^  9ac) ,  et 
annonce  qu'il  fera  sur  son  trésor  le  quart  de  cette  somme;  le  reste 
sera  fourni  par  une  imposition  spéciale  et  locale*  Ces  citations  doi- 
vent être  prises  seulement  pour  des  exemples  de  ce  qui  se  faisait  au 
liesoin  pour  subvenir  à  Tinsuffisance  des  fonds  du  trésor  royal. 

D'autres  rens^^emenls  sur  les  dépenses  de^j  ponts  et  cfaausséefl« 
dans  les  mêmes  années,  nous  sont  fournis  par  la  même  correspon- 
dance et  méritent  de  frouver  place  id.  Suivant  nne  instruction  à 
l'ingénieur  Poictevin,  du  9  mars  1679,  Tétat-dn-roi  de  cette  année 
comprenait:  pour  la  généralité  d'Orléans,  $d.l831iv.  (68.é2&  fr.  Oh), 
dmt  16.000  liv.  (30.080  fr.)  devaient  être  consacrées  à  l'entre- 
tien des  ouvrages  faits  antérieurement,  de  même  qu'en  1678;  pour 
la  généralité  de  Tours,  pour  divers  entretenements,  13.502  Jiv.  à  s. 
(25.38/i  iV.  14  c.)  ;  pour  Ja  généralité  de  Jiourges,  8.290  liv. 
(15.585  fr.  20c.)  ;  pour  celle  de  Riom,  1.818  Uv.  lis.  {'ù.hlS  fr.  87  c.) , 
nanti  compter  6.000  liv.  (11.280  fr.)  pour  le  chemin  de  Glermont 
à  Riom.  On  trouve  ailleurs,  dans  la  même  année,  pour  le  Daupbiné, 
8.000  liv.  (lô.O.'iO  fr.):  pour  la  généralité  de  Bordeaux,  8.000  liv. 
(15.0/iO  fr.)  :  pour  celle  de  Châlons ,  Zi.500  liv.  (8.Z16Û  fr.),  plus 
2.000  liv.  (3. 700  j'r.l  pour  les  réparations  du  clieniin  de  Reims  à  Paris; 
pour  la  généralité  de  Soissous,  2. 700 liv.  (6.07«î  fi-,);  pour  celle  de 
Lyon,  grand  chemin  de  Lyon  à  Paris  par  Roaiint  vt  la  Bourp;ogne, 
12.000  îiv.  (  22.560  fr.);  pour  le  pont  de  Caiiors,  10.000  liv, 
(18.800  fr.>  •  pour  les  travaux  du  Lot,  10.000  liv.  (18.80U  lr.),etc. 
Une  lettre  du  29  décembre  1079  nous  apprend  que  les  travaux  de 
restauration  du  pont  de  La  (-liarité,  qui  venaient  de  se  terminer, 
avaient  été  adjugés  pour  73.000  liv.  (137.240  fr.),  et  avaient  donné 
lieu  à  plus  de  42.000  liv.  (78,960  fr.)  d'augmentations  approuvées. 
En  1680,  le  roi  fit,  sur  son  trésor,  25.000  liv.  (47.000  fr.)  pour  lo 
chemin  de  Rocroy  à  Philippeville,  qui  était  estimé  41.560  liv.  10 
(78.157  fr.  40  c.)  ;  le  reste  dut  être  alloué  l'année  suivante.  La 
même  année  1680,  il  fut  alloué,  pour  l'entretien  des  avenues  de  la 
>ille  de  Paris,  ôA.0001iv.  (101.620  fr.). 

Ces  avenues  sont  ainsi  énoncées  : 
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Clitiilia  ti  Uritaiii     Lyon  par  Fontainebleau.    .  i5.5Û0  (29.1A0); 

Qieajin  de  Normandie  par  S:iniL  Germain,  Ver- 
sailles, Cliaville,  iioqueocourt,  JNoisy,  Poiâsy» 

Meulan  et  Maalcs   12.000  (22.560)  ; 

Chemin  de  Chartres   2.300  (  ; 

Chemins  de  Champagne  par  Brie,  Provins ,  I^o- 

gent,  et  de  Bourgogne  par  Fontainebleau.  .  •  7.500  (lA.lOO)  ; 

Chemin  de  Pontoiae   1.900  (  3.572); 

Chemin  de  Champagne  par  Anmûnvillera,    •    •  800  (  66i^); 

Chemins  de  Brie  ei  de  Champagne  par  Lagny  et 

Me^ux.   .    .    .    ,   6.000  (11.280)  ; 

Chemin  de  Picardie  par  Senlis,  fieaumoot  et  Lu- 

ntdie,   8.&00  (15.080). 

Pour  les  diverses  généralités,  on  trouTe  :  généniHtâ  d*OrièaiiSt 
26.600  liv.  (47.940  fr.) ,  dont  16.000  liv,  (30.080  fr.)  potir  entretien 
des  anciens  ouvrages  :  (généralité  de  Moulins,  10. 888  liv.  (20.460  fr.), 
dont  4.280  liv.  (S.O/ni  Ir.  40  c.)  pour  entretien  ,  j^tuéralité  de  Tours, 
5.350  liv.  (10.058  i'r.).  15.000  liv.  (28.-20afr.)  sont  alTectées  sur  le 
trésor  royal  aux  réparations  du  pont  d'Orléans;  12.500  liv. 
(23.500  fr.)  à  cellesdu  ].uiitde  .Nevers.  En  16S1,  8  à  10.000  liv. 
^15.040  k  18.800  fr.)  sont  annoncées  pour  la  généralité  de  Rioni; 
9.000  liv.  (16.920  fr.)  poui*  celle  d'Amiens;  puis  des  allocations 
spéciales.  Va\  l(>ë2,  on  trouvo  pour  chacune  des  généralités  de  l'.iDin, 
Alençon,  Tours,  Lyon.  8.01)0  liv.  (Î5.(>M)  Ir  )  :  pour  la  çrénéralitc  de 
Caen.  0.705  liv.  (18.358  jr.};  pour  celle  de  Orenoble,  lU.OOO  liv. 
(18.800  Ir.)  :  pour  celle  de  Limoges,  5.011  liv.  4  s.  (9.421  fr.  05c.); 
pour  celle  d'Orléans,  59.800  liv.  f53.13t)  IV.  80  c).  L'intention 
énoncée  par  le  rui  à  cette  époque  est  d'atlecter  aux  travaux  neufs  de 
chaque  généi^lité  8  à  10.000  liv.  (15.040  fr.  à  18.800  Ir.)  par  an, 
et  à  l'entretien  des  ouvrages  terminés,  2  à  3.000  liv.  (3.760  fr.  à 
5.640  fr.).  Mais  ces  limites  sont  souvent  dépassées^  indépendam- 
ment des  allocatiens  spéciales. 

Ces  indications  seraient  bien  insuffisantes  à  donner  une  idée,  seu- 
lement approximative,  (lu  développement  imprimé  alors  aux  travaux 
des  voies  de  communication.  Mais  quelques  registres  détaillés  de  la 
comptabilité  des  ponts  et  chaussées,  heureusoment  conservés,  four- 
nissent sur  cette  intéressante  question  la  solution  la  plus  complète 
au  point  de  vue  financier.  Ces  registres,  intitulés  Rtgiitmâu  fondi 
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ée$  iNHife  «I  ehauuUs  âê  Frmic$t  compreonrat  du-bnit  «ooées  de 
168S  à  1700  (1).  Grâce  à  m  précieux  documents,  ce  ne  sent  plus 
seulement  lee  fonds  tirés  du  trésor  royal,  ce  sont  les  ressources 

pécuiii<aires  de  toutes  origines  appliquées  par  les  soins  de  l'admi- 
nistraiion  centrale  aux  ponts  et  chaussées  des  généralités  de  pays 
d'éleciiuns,  duiil  les  cîiiiïres  nous  sont  révélés.  C'esl,  pour  cela  que 
nous  avons  arrêté  a  l'aniiée  1(582  le  tableau  A  extrait  de  l'état  i)ar 
abrégé  de  runlchartrain,  quoique  cet  état  se  prolonge  jusqu'à  1C99. 
Les  sommes  qui  figurent  dans  cet  état  sont  seulement  celles  qui , 
après  avoir  été  versées  au  trésor  royal,  en  étaient  tirées  pour  les 
ponts  et  cliaiissées  en  vertu  d'ordonnances  particulières,  sommes 
qui  ne  faisaient  que  la  moindre  partie  des  ressources  pécuniaires 
employées  ;  tandis  que  les  registres  des  fonds  signalent  en  sus  trois 
autres  espèces  de  fonds  :  i"  des  fonds  provenant  d'impositions  spé- 
ciales ordonnées  par  arrêts  du  conseil;  2"  des  fonda  employés  dans 
les  états  des  dix-huit  recettes  des  généralités,  c'est-à-dire,  tirés  di^ 
rectement  des  caisses  de  ces  recettes,  en  vertu  de  Tétat-du-roi  des 
ponts  et  chaussées  ;  S**  des  fonds  de  diverses  provenances,  en  vertu 
d'arrêts  particuliers  (2). 

Le  tableau  suivant  B  présente  en  regard,  pour  chacune  des  dix» 
huit  années  indiquées,  le  chiffre  total  (8)  des  dépenses  en  argent 
pour  les  ponts  et  chaussées  et  le  chiffre  des  fonds  tirés  du  trésor 
royal,  que  donne  l'état  par  abrégé  et  qui,  pour  être  partiel,  n'en  » 
pas  moins  sa  réalité.  Ce  tableau  comprend  en  outre,  comme  le  pré^- 
cédent,  le  pavé  de  Paris,  dont  la  part  de  dépenses  sur  les  fonds  do 
trésor  royal  ne  figure  pas  daus  les  registres  des  fonds  des  ponts  et 
chaussées,  mais  se  trouve  dans  l'état  par  sbrégé. 


(1)  Pièces  justificatives,  tit.  9,  rtiap.  S,  n»  5.  —  Lo  litre  de  cet  regi«tr«i,  comparé  aux 
matière»  qui  y  «out  coDleoues,  oom  maalta  qan  l@  tenue  ywi»  tt  chautiiet  avait  déji  Vw 
cepiioD  éteudiM  qve  nous  lui  «onoaiteons  de  dos  jours,  compreDant  éfêMvngM  4ê  ntvigi^ 
lion,  d'endigopnirnt  il:  riviiTr-^,  etr.  Nous  remploierons  i^e-tirrîi^"- lin  '*  rH)p  acc«»pfion. 

(i)  Ce  serait  eicedor  ies  Ituiitas  dans  lojqueUes  doit  &e  rettreiudre  une  narralioo  liisl^ 
rique  qa«  d'aolnr  ici  iImi  Unis  cm  Mlaib  d*  chiffres,  qui  demanderaieBl  d'ullennde  pisi 
amples  aptlcatkiu  ;  car  dos  docQfMiila  n«  sont  pa$  sans  obscurités  et  tans  lacunes.  Le 
lecteur,  ctirieax  d'alliT  autant  que  possible  au  fond  de<  rliosê^,  troutern  (ons  les  déta»- 
loppemenls  nécessaires  au  n*  â  des  Pièces  jiuli&cativesj  et  pourra  jit^cc  ao»  iipprèciatiopa 
dtM  In  CM  dcvtoiix. 

(S)  Ce  chiffre  comprend  les  gages  et  taxations  da  trésorier  et  dc«  contrôleurs  généraux  des 
^oni-  et  chau«^âè6s  et  ««liM  HMauM  cluufM.  —  V.  ic  nèiDt    i  dtt  cbap.  s,  tu.  9,  dae 

l>iece»  jUÀUiicatiTes. 
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Tahcav  B. 


AJiniH. 

1>É»MU  TOTAL»  ' 

pour  Im  pool»  el  rbausaées 
d'apret  Im  rcKitlrei 

OéfMKs  par  ordonoMOM  parlteii]ièr«a  ta  trésor  royal, 
d'après  l'eut  par  iibrèg«  dei  fluaoeei. 

4M 

pow  ni  pnni 

^rteffttélAPltfli. 

1 

2 

5 

4 

5 

0 

7 

16SS 

Li* 

m.9U 

Vr  e 

Vf*  C. 

a40.ilT  IS 

Lit 
188.088 

Vr  p 

Vf»  V. 

«48.881  88 

I  \w 

ti.7S8 

rr.    r . 
88.888  83 

16M 

S1S.S40 

887.811  88 

48.488 

n.ioi  04 

1085 

Mii.m 

S.4M.SU  04 

888.888  . 

1  888.m  10 

84.888 

«8.818  «0 

leM 

l.m.Ml  44 

i.ori.88t 

3.014,989  64 

B8.8«7 

tOO.81^  96 

1687 

t  635  'îll 

3  (»6i.69S  S5 

1.195.813 

3.313.352  2u 

168» 

1.1 4».  753 

a.123.191  20 

762.709 

1.411.011  65 

53.666 

90.2»2  iO 

fft89 

899.899  SO 

11S.049 

309.140  65 

53.666 

99.383  10 

1690 

440.418 

60 

78.881 

188.888  70 

88.887 

81.888  90 

1691 

ÀM.W 

ItÊMi  SO 

88.718 

147.480  80 

81.887 

n.8a9  80 

1693 

410.1M 

8ie.»4  30 

88.881 

147.697  70 

88.887 

81.881  90 

169S 

MM.S07 

iw.nt  M 

187.888 

818.888  80 

88807 

M.aS8  00 

mMà 

mue  8« 

78.887 

IU.4W  84 

88.887 

81.878  84 

1605 

f  13.104  se 

108.993 

108.887  84 

48.488 

88.0S0  16 

1696 

47h.".»75 

72K.Oi2  0<» 

8SI.56f)  {i} 

125.504  88 

48.100  (3) 

75  119  00 

1697 

G53.y81 

061^.651  [-2 

iH6,'.>y'.» 

2H4.239  4N 

40.600 

70.83à  iiû 

1698 

728.591 

1407.438  32 

399.840  (3) 

455.756  SO 

45.600  (3) 

66.373  00 

1699 

i.684.Slt  40 

804.488 

788.888  48 

46.180 

08j888  00 

1700  (1) 

9*1.954 

1.449.448  84 

457.Î58  (2) 

718.338  48 

49.358  (3) 

76.998  48 

Moyennes. 

l.SM.7n  18 

S88.SI8 

881.881  88 

48.888 

78.188  18 

s 


Les  différences  que  présentent  les  chiffres  de  ce  tableau,  d'une 
année  à  l'autre,  pourraient  metiver  quelques  observations  conjectu- 
rale^ analogues  à  celles  dont  nous  avons  fait  suivre  le  tableau  pré- 
cédent. Le  lecteur  nous  saura  gré  de  les  abandonner  à  sa  sagacité. 
Nous  rinvitons  seulement  à  comparer  la  moyenne  de  ces  dix-huit  an- 
nées dans  les  colunnes  "2  et  4,  d'où  il  résulte  que  les  fonds  tirés  du 
trésor  royal  pour  les  ponts  et  cliaussées,  dont  la  comptabilité  ligu- 
rail  sur  les  registres  du  coiUrùie  géiural  des  finances,  ne  montaient 

(1)  Celte  année  e*t  ia  dernière  qui  Hgora  au  nip»lr«8  des  pooU  et  dtaosuéM;  oUt  b'oiI 

pa«  comprime  dan!»  l'étrit  par  ;ibri>j;é. 
(8)  Uiitires  prit  daoth'orbooûais,  ctt  aonoes  ttaa^tiafil  tl«Q«  ï'tUi  |»ar  aJtrA|é. 


um  L 


i39 


pas  à  !a  n7oitié  des  sommes  totales  consacrées  à  ce  sen'ice.  On 
peut  coujeciurer  qu'il  en  avait  été  de  même  pour  les  vingt  et  uae  au- 
nées  comprises  dans  le  tableau  A. 

On  a  vu,  dans  les  dépèches  xle  Colbert,  que  le  roi  etlui  attachaient 
une  grande  importance  à  l'entretien  des  ouvrages  exécutés  depuis 
1662  et  qui  s'augmentaient  chaque  année  de  nouveaux  ouvrages. 
Ce  principe  si  essentiel  de  l'entretien  fut  maintenu  par  les  succes- 
seurs de  Colbert,  et  il  se  trouve  traduit  en  chiffres  dans  le  registre 
des  fonds  des  ponts  et  chaussées.  Le  tableau  suivant  G  donne  la  re- 
production de  ces  cbiiTres,  par  année,  séparément  pour  la  généralité 
de  Paris  et  ensemble  pour  les  autres  généralités  réunies. 


Tableau  C. 


DKPEXSES  n'EXTBETlF!< 

iiw»  les  autres  gcDeralilés 

toUlet, 

m  coMfrU  Wt  pftjf  d'étal!. 

1 

6 

7  1 

IMS 

Lit. 
U.SOO 

Fr.  c. 
IMJM  00 

Lif. 
40.741 

Fr.  c. 
M.01>  00 

LiT. 

100.041 

Fr.  c. 
1U.0M  M 

IIM 

i04k.W0  M 

OT.m 

1M.0I0  00 

111.004 

OM.llO  M 

1«U 

a.m 

1M.SM  M 

07.0M 

107.no  70 

101.0M 

SH.OM  7â 

16M 

5S.400 

loo.m  00 

6l.*77 

115.5S0  56 

114.877 

315.913  SO 

im 

53.700 

09.345  00 

61.938 

114.560  80 

115.6-2K 

213.905  80 

S3  700 

00.345  00 

67.491 

124.858  S.'S 

121.191 

224.20%  r>3 

IMf 

«S.700 

09.S4ft  M 

UM9 

132.654  es 

119.989 

231.979  65 

n.760 

llS.B9a  00 

7A.M0 

100.700  M 

144.0M 

040.0U  M 

iMi 

M.9M 

ItMM  00 

70.4M 

m.sio  M 

140:040 

1M.000  M 

1  itn 

M.TCO 

ilSJM  00 

80.7M 

107  JOO  00 

100.010 

0U.077  00 

im 

M.760 

118.Stt  00 

00.070 

140.004  00 

100.480 

050.1M  80 

N.T60 

100.010  to 

74.710 

11S.SM  » 

1U.470 

010  JOO  00 

1»95 

69.760 

106  0S5  30 

70.861 

107.708  70 

140.691 

ltS.740  91 

1  «696 

69.760 

10G.035  20 

72.402 

110.143  24 

44 

1  1697 

C9.760 

10Ô.0S3  20 

79.154 

120.S14  08 

148.914 

226.349  28 

MM 

•9.760 

1M.0S»  10 

M.SU 

105.140  00 

100.085 

aSI.184  40 

1  UM 

M.7M 

tM.000  » 

07.087 

1S0.0W  04 

107.007 

OSO.Mt  U 

1  IVM 

M.Mê 

101.004  00 

07.700 

110.010  M 

tOS.OM 

imjiB  M 1 
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£q  1694»  l'entietieii  de  la  chaussée  d'Étampes  à  Orléans  fut  ré- 
duit de  9.000  liv.  enviroD,  parce  que  jusque-là  le  baU  de  cet  entretien 
comprenait  l'élargissement  d'une  partie  ancienne  de  cette  chaussée, 
et  que  cet  élargissement  fut  ' sans  doute  terminé  alors.  Eu  égard  à 
cette  observation,  on  reconnaît  que,  sauf  de  légères  TariationSi  la 
dépense  d'entretien  va  croissant  d'aimée  en  année,  de  nouveaui 
ouvrages  se  terminant  successivement,  à  rentretien  desquels  il  devait 
être  aussitôt  pourvu  d'après  les  iustructions,  si  souvent  répétées,  de 
Colbert.  Pour  la  généralité  de  Paris,  il  y  eut  une  augmentation  no- 
table, par  renouvcUemem  du  baU,  en  16i)0.  Les  ouvrages  terminés 
avaui  ce  renouvellement  étaient  sans  doute  entretenus  jusque-là, 
d'après  le  marché  de  leur  construction  et  sur  le  montant  même  de 
leur  adjudication,  ain.si  que  Colbert  le  l  ecommandait  aussi.  La  légère 
diminution  que  l'on  voit  en  1700  doit  tenir  à  un  nouveau  bail  avec 
plus,  iui  L  rabais,  sans  que  les  ouvrages  aient  été  pour  cela  diminués. 
Au  leste,  il  faut  bien  entendre  que  cet  entretien  s'appliquait  seule- 
ment aux  ouvrantes  d'art  et  aux  chaussées  pavées,  mais  non  point 
aux  routes  i  n  empierrement,  dont  les  conditions  de  confectiou  régu- 
lière et  d'entretien  permanent  étaient  alors  et  devaient  être  longtemps 
encore  ignorées.  On  doit  ,  même  dire  que  ces  routes  n'existaient 
réellement  pas  encore;  car  nous  avons  vu  qu'on  s'était  jusqu'alors 
borné  à  faire  remplir  de  pierres  ou  d'autres  matériaux,  par  les  rive- 
rains ou  par  des  corvéables,  les  trous  ou  les  plus  mauvais  pas  des 
chemins  en  terrain  natureL 

Les  dépenses  pour  les  turcies  et  levées  n'étaient  pas  comprises 
dans  les  sommes  dont  était  comptable  le  trésorier  général  des  ponts 
et  cbaussées;  car  il  y  avait  des  oflices  distincts  de  trésoriers  généraux 
des  turcies  et  levées.  Cependant  il  se  trouve  qu'à  partir  de  1680 
ces  dépenses  sont  mentionnées  dans  les  registres  des  fonds  des  ponts 
et  chaussées  ;  c'est  de  là  que  sont  tirées  les  sommes  consignées  an 
tableau  D  ci-après.  De  1670  à  168A,  quelques  renseignements  nous 
sont  aussi  fournis  à  ce  sujet  par  la  correspondance  du  contrôleur 
général.  On  y  voit  que  le  fonds  fait  par  le  roi  pour  ces  ouvrages 
fut,  en  diacune  des  années  1679  et  1680,  de  166.AS6  liv. 
(312.890  fr.  68  c.)  ^  on  doit  croire  qu'un  chiffre  pareil  fut  alloué 
en  1681  et  1682  ;  en  1683,  ce  fonds  fat  porté  à  203.236  liv, 
(382.083  fr.  68  c.)  et  redescendit,  en  168A,  à  168.A36  liv. 
(316.650  fr.  68  c).  Les  travaux  s'exécutaient  dans  les  quatie  ^cnô- 
ralités  de  Tours,  Orléaos,  Bourges  et  Moulins  j  les  plus  consldéfables 
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dans  la  généralité  de  Tours.  En  outre,  suivant  une  instruction  de 
Colbert  au  nouvel  inteodant  de  la  généralité  de  Tours,  du  1ô  octobra 
iô80,  cette  généralité  supportait  alors,  pour  ces  ouvrages,  une  iiupo- 
Ôtion  annuelle  de  200.000  liv*  (370.000  fr.)  ;  mais  nous  ignorons 
pendantG<«ibieQ  de  tempsfutperçue  cette  imposition  considérable  (!)• 
.Voici  les  sommes  annuelles  dépensées  pour  lesdites  turcies  et  le* 
vées  sur  les  fonds  de  l'état^uHroi»  de  1686  à  1700  : 


Tableau  D. 


tï*. 

Fa.  e. 

1 

MT. 

K.  C. 

1086 

2U3.994 

58S.S08  71 

16 1^4 

168.4S6 

aSfi.OSî  79t* 

ies7 

179.675 

33-2. 398  75 

1695 

17t.7<MI 

260  993  12 

ia5.iM 

SM.613  M 

1696 

164.416 

.  S49.94S  72 

ÎM9 

SM.an  u 

i4».m 

m.m  n 

t«M 

iUMT 

f«M 

Mi.641 

MM 

IM.91» 

itT.iia  M 

tM.m 

t6i.T|«  f  1 

tm 

iis.m 

in.wt  so 

I8I.SI»  M 

liM 

171.189 

sM.«ii  10 

Paniii  les  motifs  de  dépenses  consignés  dans  les  registres  des 
fonds  des  ponts  et  chaussées,  en  figure  un  de  triste  renom,  qui  se 
renouvela  plusieurs  fois  depuis  et  jusqu'à  nos  jours,  chaque  fois 
avec  la  môme  signification  lugubre  de  misère  et  de  calamité  publi- 
ées. Ce  furent  alors  les  aêeUirs  publics,  qui  prirent  de  notre  temps 
les  noms  d*ateften  de  chariiit  puis  d'aleftm  naiUmawp*  Malgré  les 
prospérités  fastueuses  du  grand  règne»  peut-être  môme  en  parUe  à 
cause  de  ces  prospérités  dont  l'éclat  ne  s'obtenait  qu'au  prix  de  la 
substance  de  la  prindpale  richesse  du  pays,  celle  du  sol,  la  misère 
était  sans  cesse  inumnente  dans  les  provinces.  La  fortune  foncière  en 
France  était  épuisée  de  longue  date  :  ches  tous  ceux  qui  possédaient, 
par  les  guerres  civiles  et  étrangères}  de  plus,  dans  la  classe  des  pe«* 
tits  propriétaires  on  tenanciers,  par  les  droits  et  les  impôts,  doublés 
dexactioos  de  toutes  sortes  auxquelles  la  vigilante  énergie  de  Colbert 
n'avait  mis  qu'un  frein  momentané;  enfin,  dans  la  classe  noble  et 
privilégiée,  par  rentraîneuienl  hors  du  domaine  seigneurial  dans  le 


(i)  Pi^ros  justificatiTon,  (it      chap.  2,  d°  1;  iléfè6to6  ém  9  mât»  M  «U  •( 

16  mohto  laUQf  14  mai  Ltitti,  X6)ttia  16S4. 
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tourbillon  de  la  cour,  de  la  ville  et  des  camps.  Aussi  une  année 
d'intempéries  et  de  disette  suffisait  pour  mettre  la  population  aux 
abois.  C'est  ce  qui  arriva  en  i08â,  plus  encore  par  la  rigueur  de 
Thiver  que  par  l'insuffisance  des  récoltes  (1).  Alors,  par  ordre  du 
roi,  suivant  le  registre  des  fonds  de  cette  année,  un  fonds  de  âO.OOOliv. 
(56.400  £r.)  fut  employé  pour  payement  «  d'ateliers  publics  ordonnés 
u  être  ouverts  dans  les  provinces  du  royaume  pour  faciliter  la  sub- 
u  sistaDcedes  pauvres  pendant  l'hiver.  •  lie  temps  manqua  sans  doute 
cette  année  pour  organiser  ces  ateliers  en  un  certain  nombre.de  lo- 
calités k  la  fois,  car  on  y  voit  seulement  25.000  liv.  (A7.000  fr.) 
consacrées  à  fouiller  des  terres  pour  ouverture  du  canal  d*Orléans, 
et  5.000  liv.  (9.A0O  fr.)  pour  réparations  de  grands  chemins  dans  la 
généralité  de  Poitiers.  Mais,  &  la  fin  de  i68A.  le  contrôleur  général 
envoya  des  instructions  à  tous  les  intendants,  leur  recommandant 
de  choisir  des  ouvrages  propres  à  occuper  a  toutes  sortes  de  per- 
a  sonnes,  même  des  femmes  et  des  enfants  robustes»,  particulière- 
ment des  terrassements  faciles  et  des  amas  de  matériaux,  et  de  les 
adjuger  à  des  entrepreneurs  av«  c  ]i\  condition  de  disséminer  le  plus 
possible  les  ateliers  et  d'y  employai  les  haL»ii.iiiis  des  localités  de 
chaque  département  (2).  Aussi,  en  1(585,  des  ateliers  furent  ouverts 
dans  les  généralités  de  Paris,  Soissons,  Chàlons,  Orléans,  Rouen, 
Caen,  Alençon,  Tours,  Bourges,  Moulins,  Poitiers,  Limoges,  Bordeaux 
et  Montaubau  ;  et  un  certain  développement  fui  doimé  aux  dépenses 
qui  furent  continuées  pendant  quatre  aimées  et  s'élevèrent  ; 


StM  1*  gÎMnlilè  MPtrit 

LiT.  Kr.  c. 

En  f6«5,  k   105.857    (213.133  CO);  à. 

£n  ld«e,  à   41.603     (78.364  04J;  i, 

El  i«l7,  à   VfM»    jtT.ai7  M);  i. 

!■  t«M»  I   H,9Ê»    (TMM  00);  à. 


Lit.  Fr.  c. 

.  .     m.iU  (509.229  n) 

.  .     138.606  (  241,779  SI) 

. .   SM.m  (Ms.ia  M) 


Ce  titre  de  dépense  ne  se  trouve  plus  dans  les  autres  registres  des 
fonds  jusqu'à  1700.  Mais  cela  peut  et  doit  tenir  à  une  omission  d'é- 


(1)  L*  prix  do  blé  M  l'élan  gnèn  qw  de  looitié  aa-deatos  da  la  nafanaa  d'alan. 

2)  Pièces  joslificalives,  Ut.  2,  chap.  S,  a*  i;  dépi^beâ  des  S6  DOYcmbre,  S,  12^  16  et 
S5  décembre  1684.  —  Suivant  Henri  Martin,  le  cootrélear  géoéral  Le  Pelletier  voulait,  par 
eaa  ataiian,  arriver  à  reKiioclieii  de  la  meodieité.  Gela  est  dilleâe  à  eonpreadre  ;  car  ne  ex- 
pédieot  si  vicieux  soue  tant  de  rapports  oe  pouvait  detrenir  une  mesure  permaoentii.  Cepee^ 
dant  cela  expliquerait  comment  il  fut  employé  daosdes  années,  IGâi  et  1G85,  où  \^  rbt>rfà 
du  blé  (ut  teUeBMBl  ae-daaaoua  de  ce  qu'on  la  ni  nombre  de  fois,  auparavant  et  depuis, 
(17  Ir.  4  i9  fr.  ooTifOB  l'Iwctotttre),  et  qui  fnoit  luria»  4'oooto  4'iJMiiiiiMO. 
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critures  ;  car  il  n'est  pas  probable  qu  on  n'ait  pas  de  nouveau  re- 
couru à  cet  expédient  dans  les  aimées  qui  suivirent  celle  de  i69A, 
qui  fut  si  calamitcuse  et  où  le  prix  du  blé  monta,  dans  la  généra- 
lité de  Paris,  à  39  liv.  6  s.  le  setier  (3&  fr.  29  c.  riiecioliti  e)  ;  d'au- 
tant  plus  que  la  disette  reparut  de  nouveau  en  1698, 1699  et  1700, 
et  bien  plus  intense  qu'en  168&  et  1685.  D'aiUeura  on  voit  au  ta^ 
bleftu  B  (1)  une  forte  augmentation  de  dépenses,  cemparatirement 
aux  années  précédentes,  dans  les  années  1697, 1608, 1600  et 1700; 
et  c'est  aossi  avec  Fexistence  des  ateliers  publics  que  coincidèrent 
les  dépenses  notablement  supérieures  des  années  1685, 1686, 1687 
«t  1688.  II  y  a  donc  lieu  de  croire  que  de  semblables  ateliers  fu- 
rent encore  établis  de  1607  à  1700.  Ne  doit-on  pas  regretter  à  la 
fois  et  cette  misère  eUe-méme,  et  le  pen  de  profit  que  tirèrent  les 
Toies  publiques  de  ce  surcroît  de  dépenses?  Les  travaux  publics 
perdent  une  grande  partie  de  leur  utilité  propre,  lorsqu'ils  ont  été 
conçus  et  entrepris,  comme  dans  ce  cas,  non  pas  seulement  en  vue 
de  cette  utilité,  mais  en  même  temps  et  surtout  en  vue  des  malbeu- 
leux  à  y  employer.  Aj  utes  à  cette  perte  de  valeur,  rimperfection  et 
la  cberté  de  l'exécution  par  des  bras  faibles  et  inbabiles. 

Quelle  que  puisse  être  Timportanceet  l'authenticité  des  documents 
financiers  qui  viennent  d'être  analysés,  il  est  encore  vrai  de  dire , 
quoiqu'à  un  moindre  degré  pour  cette  époque  de  centralisation 
que  pour  les  époques  antérieures,  qu'ils  ne  mettent  en  lumière 
qu'une  partie  des  ressources  afl'ectées  en  France  aux  ouvrages  pu- 
blics de<^  grands  clienims  et  des  rivière?!.  Il  faudrait  aussi  tenir 
coiiipic  des  corvées  iuiposées  aux  populations  rfes  communautés  tra- 
versées par  les  routes,  des  mains  d^euvre  prescrites  aux  riverains 
et  de  l'emploi  des  prodoits  des  péages.  On  l'a  vu,  §^  8  et  0.  ni 
les  corvées,  ni  les  travaux  des  riverains  ne  furent  ,  sous  Loui>  XiV, 
l'objet  de  prescriptions  générales.  Les  corvées  fuient,  h  peu  de  chose 
près,  boruéesaux  provinces  frontières,  où  l'habitude  des  ri  ([ui-uions 
pour  les  mouvements  des  troupes  et  les  besoins,  autaut  sti  ,it(  i:iques 
que  comaierciaux,  encouragèrent  le  gouvernement  h  leur  donner  un 
certain  développement.  Ailleurs,  elles  ne  furent  que  locales  et  ac- 
cidentelles, et  ordinairement  motivées  par  des  cas  particuliers, 
comme  les  voyages  du  roi.  Les  travaux  par  les  riverains  n'eurent 
lieo  que  dans  les  provinces  où  Ton  pût  ^appuyer,  pour  les  exiger, 
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sur  les  coutumes  locales  :  généralement,  Us  ne  furent  que  des  re- 
prises d'anticipations  ou  des  réparations  de  dégâta  du  fait  des  rive- 
rains eux-mêmes.  Gepeodant  ces  deux  ressoarces  en  nature  furent 
loin  d'être  sans  importance  ;  et  la  correspondance  de  Golbeit  sigaaJe 
des  provinces  entières  qui  leur  durent  le  rétablissement  à  peu  prèa 
normal  et  continu  de  leurs  grands  cbemins.  Quant  à  remploi  utile 
des  produits  des  péages,  il  nous  est  moios  connu,  à  cause  de  sa  dis- 
sémination et  de  l'absence  de  comptes  raidos  y  relatifs.  Toutefois,  il 
eut  incontestablement  des  résultats  nombreux  i  mais  U  fallait  une 
volonté  fierme  et  persévérante  pour  l'exiger  et  Tobtenir  :  ansd  Ton 
ne  peut  douter  que,  lorsque  le  sële  des  intendants  des  généralités 
cessa  d*ètre  stimulé  et  soutenu  par  l'initiative  et  la  vigilance  de  Col- 
bert,  cet  emploi  ne  tombât  plus  ou  moins  en  désuétude  et  en  oublL 
Il  reste  à  rappeler  encore  ici  l'emploi  des  droits  perçus  par  les  com- 
pagnies de  marchands  sur  les  grandes  rivières  navigables,  noum- 
ment  sur  la  Loire. 

Les  registres  des  fonds  des  ponts  et  chaussées  ne  font  aucune 
mention  des  pays  d'états,  dont  les  dépenses  relatives  aux  grands 
chemins  n'étaient  pdnt  soumises  à  la  comptabilité  du  trésorier  gé» 
néral  des  ponts  et  chaussées.  Les  chiffe  que  présentent  ces  regis- 
tres ne  se  rapportent  donc  qu'à  une  partie  du  territoire  de  la  France 
d'alors;  ce  qu'il  ne  faut  pas  oublier  poui"  se  rendre  compte,  autant 
que  possible,  de  leur  vériLabk  importance.  Or  le  territoire  tol^il  du 
royaume  avait,  à  la  fin  du  xvir  siècle,  une  superficie  d'environ 
24.â75  limies  carrées  (1).  Si  l'on  en  déduit  ;  d'abord  les  pays  d'états 
qui  étaient  la  iiourjjrogne,  la  iiretagne,  le  Languedoc,  la  l'rovence,  le 
Roussillon  et  autres  petits  pays,  formant  ensemble  une  superficie 
d'enviif)!)  <j.075  lieues  carrées;  de  plus,  les  provinces  trop  récem- 
ment réutiic'^  ?i  la  France  pour  que  leur  régime  administratif  fût  en- 
core Cï\(\  dont  les  dépenses  ne  figurent  pas  non  plus  sur  ces  regis- 
tres, la  Franche-Comté,  l'Alsace,  l'Artois  et  une  partie  des  Flandres, 
d'une  superficie  ensemble  de  I.6/1O  lieues  carrées;  il  reste,  pour  la 
Superficie  des  territoires  des  généralités  de  pays  d'élections  soumises 
à  l'administration  centrale,  16.260  lieues  carrées  ou,  presque  exac- 
tement, les  deux  tiers  de  tout  le  royaume,  alors  moindre  que  la 


(1)  Lieue  de  ti  au  degré  on  de  a.iSO  Un^es  1/S.  Les  superficies  dooQées  ici,  d'aprèf  OM 
craïkiaaiiM  «im  dilBciU  à  Caiit  d^aueîMtttd»  Mvmax.  IocumbIs,  ni  tMt  q  MgraMiè- 
nmil  •ppraiîMliiM;  mm  cili  tiAl  ftut  octit  oijal. 
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ftWDU  aetaell6  d'on  treizième  enmon.  On  peut  donc  admettra,  eans 
trop  d'erreur,  que,  si  le»  dépenses  dites  des  ponts  et  chaussées  eus- 
sent été  centralisées  pour  tout  le  royaume,  au  lieti  de  ne  Tètre  que 
pûfur  les  deux  tiers,  le  total  annuel  donné  par  le  compte  du  trésorier 
général  m  fût  trouvé  pit»  fortde  moitié. 

Quels  étaient,  à  la  (In  du  rv  ii'  siècle,  les  résultats  obtenus  ?  Les 
mémoires  rédigés  par  les  intendants,  en  exécution  des  ordres  du  roi, 
sur  la  situation  de  leurs  généralités  respectives  dans  les  trois  der- 
nières années  de  ce  siècle,  devraient  nous  l'apprendre  (1).  Malheu- 
reusement, dans  le  peu  de  renseignements  qu'ils  donnent  sur  cette 
matière,  ces  mémoires  manquent  de  méthode  et  de  précision.  Quel- 
ques-uns n'en  disent  qu'un  mot;  d'autres  n'en  parlent  pas  du  tout* 
Essayons  toutefois  de  tirer  de  ces  documents,  tels  qu'ils  sont,  des  ré- 
cits qui  préccdent  et  des  faits  connus  de  l'histoire,  quelques  induc- 
tions. Qd  a  entrepris  et  terminé  la  reconstruction  et  Télargissement 
de  h  chaussée  pavée  de  Paris  à  Orléans  (2)  et  Ton  a  persévéré  àren- 
tretenir  en  bon  état  ;  on  a  ouvert  la  route  de  Qiampagne  en  Alsace  à 
travers  les  Trois  Evêcbés  et  la  Lorraine  ;  on  a  exécuté  une  route  neuve 
de  Paris  à  Versailles  par  Sèvres;  dans  une  partie  de  la  généralité  de 
Tours,  on  a  obtenu  un  heureux  résuiiat  du  i élargissement  et  de  la 
rectification  dcsclieniiiis  sur  les  terres  riveraines,  par  i  emploi  com- 
biné des  corvées  et  des  bras  des  riverains  eux-mêmes  :  on  a  tente  la 
même  entreprise  avec  moins  de  succès  en  Normandie  :  quelques  por- 
tions de  routes  dans  les  provinces  frontièn  s  nni  été  uiises  en  état  par 
les  corvées  le  Languedoc  est  traversé  par  une  belle  route  princi- 
pale du  Pont  Saint-Esprit  à  Toulouse,  d'où  partent  de  nombreux  em- 
branchements  vers  les  villes  les  plus  importantes  de  la  province  :  les 
Cévennes  ont  été  percées  de  nombreux  chemins  stratégiques.  Partout 
aillpurs  on  s'est  borné  à  réparer  successivement  les  plus  mauvais 
pas;  on  a  fait,  sur  les  fonds  du  trésor  royal,  des  portions  de  chaus- 
sées pavées,  construit  ou  rétabli  de  nombreux  ponceaux.  On  a  adopté, 
grâce  à  riosistance  deColbert,  le  principe  essentiel  de  la  mise  à  l'en* 
tretien  de  tous  les  ouvrages  à  mesure  de  leur  achèvement  ou  de  leur 


(1)  PMcet  ]«USfigtif«>  Ht.  i,  cbap.  S,  a*  7. 

(3)  Celle  chausste  ftitit  ^  été  eoDiMita  w  ISM  wu  i  teiiM  l/t  d«laigmr  (litnH 

p.  17). 
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restauration.  Mais  ce  principe  a  dû  fléchir  en  proportion  de  la  pénu- 
rie croissante  des  fonds  détournés  pour  les  guerres  des  dernières  an- 
nées du  siècle  :  de  sorte  <]ae  beauconp  de  ces  ouTrages  ont  ïÀeaUil 
dépéri.  Plusiears  grands  pools,  restaurés  .ou  partiellement  recon- 
struits à  diverses  reprises»  ont  subi  de  nouvelles  avaries^  faute  d*en- 
tretieu,  mais  surtout  par  suite,  soit  des  vices  de  leur  coDstmctioD 
première,  soit  de  l'imperfection  de  l'art  en  ce  genre,  très-grande  en- 
core à  cette  époque.  Hm  ces  ouvrages  spéciaut,  les  grands  che- 
mins, laissés  généralement  dans  leur  état  et  leur  tracé  primitifs, 
sauf  réparations  locales  et  passagères,  sont  restés,  même  au  meil- 
leur moment,  plus  ou  moins  viables  (1)  suivant  les  saisons  et  lana^ 
ture  ou  la  disposition  du  sol,  pour  redevenir  à  peu  près  impratica- 
bles aux  moindres  intempéries  ou  au  moindre  abandon  :  autremeot 
dit,  après  de  premiers  efforts  qui  n'avaient  pu  obtenir  qu'une  visbi* 
lité  très  intermittente,  leur  ralentissement  avut  promptement  amené 
un  mouvement  rétrograde.  Il  en  était  de  même  pour  la  navigation 
des  rivières:  un  contrôle  moins  vigilant  de  l'emploi  des  fonds  de 
péages  et  autres,  et  la  tolérance  d'un  retour  d  abus  et  d'cnipiétemenls 
privés  vAi  av.iieML  bientôt  arrêté  l'amélioration.  Partout  le  progrès 
avait  été  bientôt  suivi  de  décadence.  Quoi  qu'il  en  soit,  malgré  les 
imperfections  et  à  travers  les  dilllcn liés  inséparables  de  tout  éta- 
blissement nouveau,  un  prrand  fait,  le  soin  des  grandes  voies  dt' 
communication  ceiUralisé  et  compris  dans  les  dépenses  ordinaires  de 
l'État,  avait  définitivement  pris  place  dans  Tadministration  fran- 
çaise ;  le  service,  sinon  déjà  le  corps  des  ponts  et  chaussées,  était 
institué.  Il  nous  en  reste  à  voir,  dans  le  xvm'  siècle,  la  suite  elle  dé- 
veloppement (2)  • 


(1  )  U  Bkttmuirt  4e  r AcvMt  n'aduwt  pu  Mcor»  pmir  ce  n«t,  ni  iioor calot  de  tiMiUfk 

se-?  qnr-  rnn<  Irtir  donnon?  dans  cot ouvrage;  mai'^  nous  pouvons  invoquer  en  sn  favn  rf»* 
Mge  (ie  rtttiminùtriiliooy  et^  devaul  1^  puristes,  une  légitime  el  classique  èljmologie. 

(t)  DtM  ee  risinié  soiDimiire,  ttwi%  a'avons  pas  en  (teT«ir  parkir  dn  Mit  cuui  4t 
Briare,  d'Orléans  et  du  Languedoc,  ouTrage«  eicepiioimeU  exécuté!  par  VOtt  ds  tQUÊOHÊ 
prtTte  «t  UtMéf  «a  dahor»  de  l'aetiaa  diiacta  da  l'admiaiKratiaa. 


pra  M  uvai  pauma. 
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TIIM  âlTftlIlIil  Aff  llX-IEPTlilE  SIÈCLE. 

CHAPITRE  1. 
ACTES  OFFICIELS. 


N»  1  (I). 
Anno 

Ut  de  reslannlioM  eeelasto  tbI  pootls  faeiendày  ant  slralA  ralmniidà  gtom* 

liter  faciant  homi^p•^  secandamantiquamconsuGtu<llnem,  cl  nMl antepODAllimMI- 
aitas^  nec  pro  iiàc  re  oUa  ocmio  perveoiat  (ou  preveaiat?}* 

N* 

Amio  819. 

m  pontes  pnblici  qui  per  tumnam  lleri  aolebaDt,  anno  prsesente  in  omni  looo 
icsUmmlar. 

Si  qais  ad  pontem  pnbUcam  banni  (us  tmsHl  et  Ibl  non  vanerit.  In  frado  domU 
nico  aolldos  qoatoor  componero  Caciet. 

Anno  eodem  ■ 

Volumas  Qt  raissi  noslri,  per  singalas  civiiates  unà  cam  episcopo  et  comité. 


(1  )  i/CS  ariicie«  numérole»  1  à  7  »onl  exlraiu  du  Tmti  l'i  iMict  par  Delamarc,  t.  IV, 
Mr.  6,  lit.  i>,  p.  iti  el  lai?.  A  te  p.  i7S,  Mianro  indique  auti  dm  GapltolaivH  dt 
Dagobart  poar  répriner  Iw  oatnpriaM  coalit  ko  fiiM  pabliqaot, 

I,  U 
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missos  vel  homines  nostros  ibidem  romniananles  eligant,  quorum  cxmv  sit  ponles  pw 
diversa  loca  emeodare,  et  eos  qui  ilios  emendare  debent  ex  nustrà  jassione  admo- 
nere  utiumsqaisqaâ  jaxta  suam  possibilitatem  et  quanlitalemeos  emendare  stadeal. 

M"  4. 

AOBO  8SS. 

Ut  nbi  ponles  aotiquitus  faenmt,  et  in  bis  locis  ubi  tempore  genitoris  noslri, 
ipso  Jubente,  divers^unrn  necessitatam  ewisà  facti  snnt^  omnino  absque  nUàdila- 
Uone  «b  bis  qoi  eos  tmie  ieeeniiit,  reslUnantor  el  renoventor,  llà  m  ad  mlssam 
aancti  Andreœ  restaurât!  fiant,  nisi  forlè  aul  ipsa  operis  œagnitudo,  aut  aqoanni 
in  quolibet  inundalio  liocprohibcat  ;  aliter  verô  nullus  qu&libet  occasionc  hof  ne- 
glipcre  aul  dilTerrc  présumai,  quin  ad  pra;dictum  loinpus  complelum  liai,  cl  missi 
uusli  quorum  uienlioQcm  superiùs  fecimus,  voluuius  ut  renuulienl  in  quibuâ  locis 
nostra  Jnnio  intpleta^  in  qnibus  neglecto  est  ant  aUqoâ  iopossIbiUtaley  vel  eertà 
ratione  dilate, 

V  ». 

Anno  829. 

De  pontibas  publici?  deslmclis  placuil  nobis,  nt  hî  qui  jussioncm  nostram  in 
reparandi^  ponlibus  contempserunt,  votumus  aciubomu  -  iif  ottînt^c  lioiiiines  no^lri 
in  nostram  veniant  presenliam  rationcm  reddere  cur  nostr  am  jussioncm  ansi  sont 
conlennert.  Comités  antem  reddant  rslionem  de  eonm  pagensibos  ear  eos  aac  dod 
conatrinienitit  at  boc  tÊoemi,  ant  nobls  nanUars  nsglaiemnt;  aimillltr  el  de  li^ 
josiis  tdoneis,  QbieoinqQe  accipiastar^  sciant  se  exiiidè  nobls  ralionem  roddllnros. 

Anne  830. 

De  doodedm  Fontibus  super  Seqoanam  reslanrandlSy  volamns  m  bi  pageiuss 

qui  bo8  facere  debent  à  misais  nostris  adraoncantur  nt  cos  cclfrifcr  tv^^taurcnt,  cl 
ut  eornm  vaoaî  contentioni  non  rnnsentiaul,  quando  dicunl  se  non  aliubi  eot^deoi 
pontes  debere  facere  nisi  ubi  aniiquitùâ  fueraut,  aed  ibi  ubi  uunc  Dooesse  est 
eoedem  pontes  (aoera  Jobeintnr. 

M*  t. 

Anno884. 

De  ponlibos  restauraudis,  videllcet  at  secondum  capilaluria  avi  el  patris  mi 
nbl  antlqnilbs  fbehint^  reflclantar  ab  bis  qni  bonoras  lUos  tensot^  de  qolbus  aniè 
ponles  facll  vel  restaarali  fdenmt. 

De  ponlibus  verù  vel  rellqnls  bis  similibus  operibns  qnieper  anllqnam  eonsue- 
tudinen)  ecclcsiaslici  homines  et  per  Justiliani  ru  m  roHqao  populo  facere  debent, 
boc  praîcipimus,  ut  ecclesia:  redores  eos  inleriieiieiii,  el  eis  secundum  quod  pos- 
slMle  foerlt  portlo  deputetur  et  per  alium  exaclorciu  ecclesiasticl  bomines  ad  opéra 
non  oompeUantnr;  si  verè  opos  snom  oonsUtnto  dlo  adlmplrtnm  non  babnsrlnt 
liceat  comlii,  pro  pœnA  poslposili  operis,  eos  pignorare  Jnxlà  cslimalioucni  vel 
quaiilaiem  iuiperfi-cii  operis  quuusque  perOcialnr;  comes  anleoi  si  negiexorii,  à 
rege  vei  à  «lisâo  régis  est  judicandui. 
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M*  ». 

lanvier  1213. 

pour  1&  c«iulrtteti«n  4'va  port  «n  e«ito  viite. 

«  Philippas^  T>-M  craliâ  Francorum  rex;  >'  nrr  int  uuiversi  prçspnlp?  îïariter  et 
fatari,  qaod  nos  mercaloribus  Parisienslbus  de  aquâ  concedimus^  ut  propter  por- 
tam  Caciendiiin  ParlsiU  ad  opus  naviam,  captant  de  qaàlibet  navatâ  vini  quic 
ooerabltor  Paritlls  rab  pwte,  deeem  mIMm;  de  qoftlibel  nivatà  vtni  qm  ûbê- 
cvidel  par  aqnaiii  nsque  Parisii»,  qainque  soltdos;  de  qaàlibet  navatà  salis  i|m 
ascendet  superiùs  usqac  Parisiis,  (iuin<iuc  solides;  de  qaftlibet  navatA  tiallrcinm, 
qnalnor  solidosj  de  quAlibPt  navalA  metrcnii,  très  solfdos;  de  quâlibct  navalâ 
bo&ci,  duudecim  denarios;  de  quàWbel  uavatà  feni,  duos  solides;  de  qoAUbet  na- 
nA  blidl»  irw  MUdot.  DoraDt  lllienB  iOm  «b  Inslaali  Pnrllleationa  Batta  Utrtm 
ta  miiB  aimnii.  *-  Adam  Paritiis,  «Bac  Domlol  MGCXIlt^  maue  Jaoqarto.  » 

in»  im  «rebivM  d«  l'iiôl^l  ét  viU«  4o  l'aria. 

Mars  1213. 

I4HIII  éê  milff  A^jiHi  fthmi  eoMMitoa  «a  ebaplire  do  l'ésUM  de  âvu  d'étaUlr  dou  mmUm  «■ 

dm  M«k«  d«  foM  di  FMi-MuwTMntw 

a  Pbilippas,  Dci  gratià  Franconim  rcx;  Novcrlnl  tmiversi  présentes  pariter  et 
fBtarf  qood  dm  Staptaino  deeaao,  louque  caplliilo  Benonensls  «eelMiie  eonceni- 
mos  qnod  Ipsi  posslot  facere  duo  molendina  In  dnâbas  archlls  pontis  qni  est  apud 

Pontes-soprà-Yonam ;  scllicct  in  arcliiâ  quœ  esl  cooligua  MIIît  de  Pontibus  et  in 
iilfi  archiâ  qurr  esl  juxtà  trrnm  \crsiis  Scnon.  Dicll  vero  dccariu?  cl  capitulium 
Senonenses  nubis  creanUivcruut  cl  iitdè  nobis  sua->  patentes  liUeras  dederuiil  quod 
neqoe  desapcr  illas  predlctas  arcfiias ,  neque  sQbteP;  allqaid  faelanl  qaod  possit 
atlqnomodo  nocere  mis  tribus  archlls  qu»  rémanent  vacna  la  perpeUram  in  ipso 
poniepro  passagio  naviam.  Quod  ui  Qi  muiD  sit^  etc.  —  Actnm  ^rlsiis  aono  ab 
tnCÉroatione  Douiini  M.  CC,  tertio  decimo,  mciise  loartio.  » 

BLblioihèqM  de  U  ville  de  Seus,  .Vichito»  ecclesiuiiioM,  dupilre  de  l'e^ùe  Saiiil-lUieaue. 

92  Juillet  1315. 

LeUr«8  piktenteâ  du  rui  coDi-i^rn.iQt  \s  iiriviloFro  dos  Norniand». 

Art.  11.  «  Item,  en  quelque  lieu  (juc  nioiitioic  aura  v\é  levpr  par  nos  lîens  ou 
aocuns  leurs  députés  pour  ponts  olrc  laits  ou  refaits  ou  être  k'tms  eu  état,  que  icolie 
monnoic,  par  bon  et  loyal  compte,  couverlie  esdiU  Ufid^jes  ;  et  6i  aucun  résidu  y 
a,  on  aneoiie  chose  oiilr«  ea  qui  aura  Mé  levé  poar  les  osagee  defant  dUs,  aMIb- 
nment  soient  conservés  poor  lesdils  usages.  » 

AsT.  12.  «  Hem,  que  aurun  noire  soumis  ne  soit  tenu  dorénavant  en  aucune 
manière  à  faire  ne  ii  ti  nir  en  état  les  ponts  que  nous  avons  accoutomô  à  faire  on 
à  relau-û  ou  à  tenir  en  elat  à  nos  coûts  et  dépens.  » 
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N«  tt. 
14  odotm  1S46* 

htttm  da  roi  cooMmani  le  imkir  k  Diea  vene  par  l«ê  m*rcb«oda  rèy«nuBl  en  lei  BonnoiM  da  ni,  peur 
—milan  im  ferte,  ehmww  et  mhw  et  t<m  wlm  lent  momm. 

De  par  les  géodniiz  nilliM  des  momwlef  aox  gtrdat  al  aiilliat  d«lt  mnMMe 
te  Paris  en  à  l'on  d'eu,  aalol.  Neni  vous  enwyeu  les  lettres  dn  roi  notre  siio 
eontenaot  celte  iMiiie  : 

«  Philippe,  par  la  grÂce  de  Dlea,  roi  de  France^  à  dm  amés  les  féDéraoz  maî- 
tres de  nos  monnoies,  salut  : 

•  Coaime  de  tout  iempt»  ëoit  accoutamé  qoe  les  marcbands  réparant  en  nos 
monnoles,  porlaiA  argent  et  btllon  pour  oovrer  en  loelles,  ont  par  bonnes  el 
loyaiix et  jmeieones  coutumes  souffert,  par  leurs  rraochises  et  voloalés,  toalesfois 
qn'il?  ont  pesé  el  pèsenl  leurs  billons  (1),  qu'ils  aient  mis  cl  rocttenl  en  une  boite 
à  par!  «le  deniers  à  Dieu  certaine  quanlilc,  dont  à  leur  reqnfstf  ft  accord  l'on 
faùa^l  el  soutenait  ponts,  chaussées  el  autres  plusieurs  passageSf  par  tous  Us 
HeiÊX  où  tiff  ilment  et  par  où  MiU  mareAonds  aiknmt  et  eenoM  m  noê  dUet 
numnoiêi,  ou  profit  el  ûtaUemeta  d'eux  tt  de  Um  mAru  réporonte  éa^nâlet  et 
ès-pays  desdits  lieux.  Et  aossi  en  était  donné  et  départi  en  bonnes  et  saintes  œo- 
vres  d'aumônes  à  pauvres  pucelles  mariées,  à  pauvres  et  besogneuses  religions, 
et  à  marcbauds  el  changeurs  qui  par  cas  de  fortune  élaienl  appcliliés  de  leur  état, 
et  en  moult  et  plusieurs  autres  bonnes  u-uvres  d'auménes.  El  nou:>  avons  entenda 
qoe  aueons  de  nos  gens  et  ofllciers  on  antres,  taisant  la  vérité  des  eboses  dessus 
dites,  ont  iceux  deniers  d»  boiie  par  nos  lettres  Ifflpctrc,  lesquels  Us  prennent  ei 
rcçoivonl  depuis  que  nos  monnoies  dernièrement  ordonnées  à  faire  furent  cncora- 
mencées,  par  quoi  les  bonnes  et  dévoles  œuvrP'^  ol  f  iiis  fjo>^<us  dils  sont  relardés 
et  plusieurs  biens  et  auuiénes  à  (aire,  dont  mouii  nous  dcpiall,  s'il  eu  est  ainsi, 
et  on  nnUe  manière  ne  le  vondrlM^  plus  aonlTrir.  Poor  oe  osl-11  qoe  nons  voos 
mandons,  et  à  cliacan  de  vous,  si  métier  est,  conmMttonsy  snr  la  (oi  et  serment 
que  vous  avez  à  nous,  que  vous  mandici  et  dérendiez  à  tons  les  gardes  et  maîtres 
particuliers  de  nosdites  monnoies  que,  sous  peine  de  ^Ire  prièNcment  punis,  et 
par  serment  que  vaus  leur  en  forez  faire  en  vos  mains  sur  les  l^ai^les  Evangiles  de 
Dieu,  ils  ne  bailleront  no  plus  départiront  iceux  deniers  dores  en  a>aul  à  quelques 
porsoDDOS  qni  loe  ont  impéirés  de  nous  on  d'antres,  par  lettres  ni  anlreoient; 
lesquelles  lettres  de  don  et  impétraiion  nons  rappelons  et  netloos  dn  toot  au 
néant.  El  voulons  cl  manddii;?  à  tous  et  h  chacun  de  vous  que  vous  ne  aulrcr-  n*v 
obei^^iez  eu  rien,  couimeul  ni  do  quelles  que  personnes  qu'ils  soient  iiit'[>ftrps. 
Hais  voulons  que,  ainsi  cl  eu  la  manière  et  aux  telles  œuvres  et  usages  comme  dit 
est,  ils  soient  mis,  alloués  et  distribués  à  vos  ordonnanees  et  non  antrement  ni 
allienrs.  Donné  à  Moncei  lés  Ponl«Sainle*liaxeooe,  le  14*  Joor  d'oetobro,  l'an  de 
gràee  mil  trois-cent  quaranto-flix.  » 

En  vertu  desquelles,  etc. 

Confronté  à  l'original  cl  scellé  du  grand  scel  du  roi. 

Eikail,  MU  ArcbîvM  iupertalet,  da  recuire  C  de  U  Cou  des  mooDoicf ,  de  l'âo  1S40  à  l'an  tSSC. 


(1)  Ce  mol  hilhn  nour-  pantît  devoir  «'oniomlre  id  de  leale  fleanais  4*aUli(i. (Tslr  ifc- 
dei«usle  IraUida  moaMUs,fiLt  Boieard,  171 1.) 
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i«  man  ism. 

liHrM  da  rai  i— iwil  fwveir  an  prcTÙt  de  Ptrii  ponr  le  MttotoMDl  ta  nM  «I  |«  -fr'rMftiwiMlt  Al 
pftTé  de  U  liUc,  «vee  eomminioa  ^nr  filni  léptnr  al  «oinltalr  kt  foali,  chwiM  it  chiMwm  dtH 

l'éteodoa  de  U  Ticomté  et  prévtlé  de  Fferii. 

«  Charles,  par  la  grâce  de  ûiea^  roi  de  France^  à  tous  eeu  qui  ces  présentes 
lettres  verront,  saint  ; 

c  CoBUBO  à  Dotra  prévM  de  Varts  seul  el  pour  tool  tpi»artieiine  ponr  nous  al 
dolfe  iqipartenir,  à  cause  de  son  office  principalement,  et  non  à  antre,  la  «are  et  le 

gouvernement  de  nofrp  bonne  ville  de  Paris,  rnnr  icellc  tenir  el  gî^rder  en  si  bonne 
justice,  ordonnance  cl  police  de  toutes  cbo9es,  que  ce  soit  à  la  louange  de  Dieu,  à 
noire  bonnenr,  au  bien  el  décoration  de  ladite  ville  et  à  1  ulilité  de  ia  chose  po- 
blique,  el  oons  rayons  icerlenés  nifllaaniiiMiil  qne  en  nolrtdile  ville  a  en  ta  lemp* 
puâé,  et  eoeote  a  plnsteart  fuites  Dolables  an  gonvemenent  et  étal  d'Ieelle,  mè* 
mement  ès  pavements  des  chaussées  qui  y  sont,  lesquels  sont  moult  empirés  et  tel- 
lement dcciius  en  raine  el  doromagés,  que  en  i^Ui^ffurs  lieux  l'on  ne  peut  bon- 
nement aiier  à  cbeval  ni  à  charroi  sans  très-grands  périls  cl  inconvénients  ;  et 
leni  les  chemins  des  entrées  des  portes  de  notrcdlte  ville  si  mauvais  et  tellement 
dommagée,  emptrés  et  effondrée  an  phwlears  lieux»  qoe  à  Iris-grands  périls  et 
peines  l'on  y  peut  amener  des  vivres  et  denrées  pour  le  gouvernement  de  notre 
peopif»,  rt  avec  ce,  ioeUe  ville  a  été  tenue  longtesaps  et  enoore  eet  ei  orde  et  si 

pleine  de  boues,  •....••••,,4. 

dont  il  nous  déplaît  fortement,  el  non  sans  cause  : 

«  Savoir  bisons  qne  Noos,  eensidérant  que,  en  lonles  les  ehoses  dessus  dites,  al 
eonune  eiposé  noos  a  été  par  pinsiears  gens  de  nette  eonsell  et  antres  personnes 
notables,  esl  Irès-grand  besoin  el  nécessité  de  nietlre  brlcveraent  provision  et  re- 
ni<'(1p  convenable,  pour  le  bon  gouvernement  de  notredtfe  ville,  h  laquelle  nous 
avons  direction  singulière  comme  à  celie  qui  esl  la  principale  el  la  plus  notable  do 
notre  royaume  ;  couflants  à  plein  da  sens,  loyauté  et  bonne  diligence  de  noire  amé 
el  féal  chevalier  el  conseiller  Jehan,  selgoeor  de  Polleville,  à  présent  notre  prévôt 
de  Paris,  icelui  avons  commis;,  député  el  établi,  et  par  ces  présentes  commelloos, 
dépotons  et  ('tatili^son?,  pour  et  à  pourvoir  diligemment  par  toutes  les  meillonrps 
voies  el  manière.'^  que  fait  pourra  être  bonnement  en  toutes  chose?,  fjue  noliedit 
prévôt  verra  ou  trouvera  élre  expédient,  nécesiiaire  el  proûtable  pour  le  bien,  bon- 
neor  et  décoration  de  noiredlie  ville  et  des  personnes  qui  y  babllent  et  affluent,  el 
peor  la  faire  tenir  el  maintenir  d'oree  en  avant  en  bon  état  et  ordonnance,  neile  el 
bien  pavée  ;  

«  Et  néanmoins  pour  ff'  que  nous  avons  entendu  semblablement  que  dehors  la- 
dite ville  de  Paris  en  plusieurs  lieux  de  la  banlieue,  prévôlé  el  vicomte  d'icelle,  a 
plusieurs  chaussées,  ponts,  passages  et  chemins  notables  el  ancieus,  lesquels  sont 
menlt  enpirés,  domniagés  et  effondrés  on  aolrenienl  empêchés  par  ravinée  d'eau, 
par  grosses  pierres,  par  baies,  ronces  et  autres  plusieurs  arbres  qui  y  sont  crus,  et 
par  plusieurs  autres  empéchemeols  qui  y  sont  advenus,  parce  qu'ils  n'ont  point  été 
soutenus  et  que  l'on  n'y  a  point  pourvu  an  temps  passi-,  et  sont  en  si  mauvais  état 
que  l'on  n'y  peut  aller  ne  passer  sùreuaui  a  pied,  à  cheval,  ne  à  charroi,  sans 
grands  périls  on  inconvénients;  elles  ancuna  d'Icenisonl  délaissés  de  tons  points, 
parce  que  Ton  n'y  peut  coavener,  leeqaellee  choses  soat  en  lrès«gnnde  lésloi^ 
donniage  el  préiiudlce  delacboee  publique; 
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«  Noos  vonlon*.  mandons  et  étroitement  enjoignons  à  notre  dit  prévôt,  en  com- 
meltanl,  si  métier  est,  que  tantôt  et  sans  délai,  il  fasse  refaire  cl  amender  diligem- 
ment toutes  les  cimassées  et  tous  les  pouls,  paisages  et  cltemins  anciens  étant  ea 
la  banlleoe,  prév6lé  et  vleomlé  de  Pirle,  et  m  ressort,  en  contraignant  on  faisant 
eontraindre  rigonreasement  et  sans  déport  à  ce  faire,  tous  cent  qui  pooroe  se* 
rontà  contraindre,  et  mômemont  aox  cours  des  deniers  des  barrage?  ei  rhaasséc? 
qui  pour  ce  sont  cueillis  cl  levés  eu  plusii-urs  liciix  lie  la  b  iiilicue,  prévôle  el  >i- 
eomlé  de  Paris,  si  à  ce  peuvent  suUire^  el  sinun,  par  toutes  ]m  meilleures  voies  et 
manières  que  lUre  ^e  pourra  liootteaient,  leileraent  que  ienllles  chaussées  paie- 
asot  être  refaites  et  amendées,  et  les  ponts,  passages  el  cbemtns  en  bon  état;  en 
eontralfrnant  on  faisant  contraindre,  si  niMier  e«t.  ii  ce  faîre  tou?  !e«i  habitants  des 
villes  voisines  desdits  pontî»,  passages,  ciiausstMS  el  ciieinins.  et  de^  autres  villes 
qui  y  ont  ou  pourraient  avoir  prollt  et  avantage,  à  contribuer  à  la  réfection  desdits 
Chemins,  chaussées,  ponts  et  passager,  cbaoïin  en  droit  soi,  si  à  ce  lissent  tenns^ 
■opposé  qve  anennes  desdiles  Tilles  ne  soteol  pas  de  la  prévélé  on  Tloomié  do 
Paris,  ni  do  ressort  d'icelle;  et  pour  diligemment  vaquer  ef  entendre  aux  choges 
dessus  dites,  voulons  que  notre  dit  prévôt  pulsf^e  commettre  et  «"tablir  de  par  nous, 
si  métier  est,  telles  personnes  comme  bon  lui  semblera  pour  faire  el  accomplir  les 
ahooiadefsni  dites,  et  que,  s'il  voit  que  bon  soit.  Il  Ihsse  crier  et  publier  solennel- 
taMDtda  par  non,  par  Ions  les  llemà  liire  eris  ès  bmIIos  desdiles  prévMA  et  tl* 
comté  de  Paris,  el  ailleurs  où  bon  lui  semblera,  que  tous  les  hauts  Justiciers  des 
lieux  où  )e«dltes  mauvaises  chaussées  pt  |p<dits  mauvais  chemin",  pnnf?  et  pas- 
sages sont  trouvée,  les  fa6seul  refaire  et  amender  diligemment,  lantoi  et  sans  délai, 
toutes  excusations  cessant,  et  les  contraignent  &  ce  avec  leurs  sujets  qui  à  ce  foire 
seront  lenns,  par  tontes  les  meiUeares  manières  qu'ils  pourront;  el  s'ils  en  aoni 
refusants,  délayants  ou  en  demeure,  que  notre  dit  prévôt  le  fasse  faire  en  lenr  dé* 
faulflt  fli!i£:fmTnenf,  et  tellement  que  lesdils  chemins,  chaussées,  pont=  et  |»as?age» 
soient  remis  en  lioii  et  «iif^i^nnt  état^  et  que  il  n'en  soit  repris  de  négligence.  .  . 
Donne  à  Vernou  le  l*'  jour  do  mars,  l'an  de  gi  àee  1S88,  el  le  y  de  notre  règne.  » 

Eilnil  4a  Tniié  de  I«  police  pu  Delunait,  U  4,  p.  170. 

R*  âs. 

17  février  1390. 

lallip  te  ni  fWtaalMlNl  à  la  vUlt  d*Aaserrc  d'an  pn^f.  fUT  et  MM  |S|MI  ItcMli        pnv  Jli 

TTparalions  dudil  pool. 

c  Charles,  pir  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  à  ballU  de  Sens  et  d'Aoxerro 
ou  à  6<Mk  Ueuicuaui,  salul  : 

e  Â  la  Bopplteallon  de  nos  amés,  les  habllinli  de  la  tHIo  et  etté  d'Anerre, 
eonleiiani  que  de  longtemps  on  pont  de  pierre,  qui  est  dessus  la  rivière  d^onne 

en  ladite  ville,  est  moult  dommagé,  tant  par  les  grandes  eaux  qui  ont  été  plu- 
sieurs foi^  èf»  annf^cs  passées,  comme  pt>r  !o«  charrois  qui  par  dessus  et  de^sons 
icelui  pont  passent  et  repassent  chacun  jour;  cl  leUemenl  que,  si  brièvement  11 
n'esl  r^aré  et  mis  en  état,  il  est  en  aventure  de  choir  du  tout  en  mine;  qui 
ferait  lrès-«rand  inconvénient  et  dommage  eomme  Irréparable  du  bien  publie 
desdi's  habitants  et  de  la  marchandise  qui  par  dessns  el  dessous  ledit  pont  vient 
et  âinuc  (liacon  Jour  en  l  idit"  ville  et  ailleurs;  si  comme  disent  irfii\  hr^bitants, 
en  nous  humblement  ret^uerranl  que,  pour  convertir  ès  réparatiuns  dudit  pont, 
il  nous  plaiiie  leur  oclrover  aucun  truage  ou  péage,  Jusques  à  dix  tas  prochain 
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Tttiaiitâ,  à  tover  sur  toulct»  tes  denrées  et  marcbandises  qni  dorant  ledit  temps 
viendraiMit  en  ladilê  vlUe  el  puaeraient  par  icelle  par  dessus  et  dessous  ledit 
pwt  et  portes  d'Ioelte  tIIIa,  m  aolnnient  leur  pourvoir  de  gncieox  remMe. 
«  Mue,  ces  cheoee  considérées»  voas  nandoni,  en  commeHant,  si  métier  est, 

par  prf^s^nfO'»  ffno.  ««'il  \  oi!«  app^ri  qn^  finmn  soit  tenn  h  \n  rôfprUon  duJil 
poiU,  %ous  icelui  conlraigniez  à  le  refaire;  cl  sinon,  Informcj-vous  si  «u  temps 
p«mé  nous  avons  aoxdits  suppliants  octroyé  aucuns  travers,  péages  on  aides  pour 
li rMeUen  4iidit pealy  feu  leeti  eonlrafgnei  à mdre  eompfe  des  reeellee;  et, 
et  par  la  la  didiC  eompte  eet  doe  aucune  chose,  contraignez  ceux  qui  le  doivent  à 
le  pa>pr  pour  tourner  ef  ronvprtîr  pn  In  rf^frr'ion  rlîidit  pont  :  rt.  rené  «ufHsait 
ou  que  li  n'y  eut  aucun  tenu  a  I  lirc,  par  la  doiibcraUon  rtP  notrp  ron?<»il,  advl- 
sei  aucun  aide,  le  moins  donimagcabie  qu'il  se  pourrait  faire,  à  cueillir  sur  les 
dfliréee  el  nareluuidlaee  qui  pasaeroat  on  eeront  menées  par  ledK  pont,  pour  lotjir- 
iMr  et  convertir  ea  la  réparalloo  d'ieelniy  à  lever  Josqves  à  trois  ans  prochain  ve» 
tiant<  à  compter  du  jour  de  la  date  de  re«5  pré?entes  ;  et  audit  aide  payer  ronlral- 
giiez  ou  laites  contraindre  tous  ceux  qu'il  appartiendra;  et  en  outre,  pour  icelui 
iever^  commettez  une  ou  pinsieur»  personnes  à  ce  convenables,  lesquelles  en  seront 
t—BB  de  rendre  compte  par  dafaotneas.  Car  aln^  nons  plal(-il  être  fait,  et  ani- 
dito  liafcHmts  l'avons  oetroyé  et  oetroyons  de  grâce  spéeiale  par  ces  présentes, 
nonobstant  quelconques  lettres  subreplices  impétrées  ou  à  irapélrer  au  contraire. 
Donné  à  Pari*  le  i  T  jour  de  février,  l'an  de  grâce  «390,  et  le  1  l»de  notre  régne.» 
i»uit  1  ordonnance  du  bailli  pour  reiéooUoa  de  ces  lettres. 

ArchItM  de  U  tille  d'Aourre. 

H*  14. 

Février,  mars  cl  avril  1598. 

Commission  donnée  par  les  gen?  des  comptes  et  lrp?nrîcrs  du  roi  au  prévôt  do 
Paris,  pour  élire  un  visiteur  de  pavé.  —  Procès-verbal  d'oiectton  faite  au  Cbà> 
telet  —  Provisions  de  Toffiee  el  prestation  de  serment  da  visiteur  à  la  duunbre  des 
complesi  des  ta  février,  lomars»  s  et  é  avril  1S96. 

•  TMièétla9ril«i|«Miwie.t.4,Mia. 

W  t*. 
S  mars  uos. 

Lettres  dn  roi  portant  octroi,  pendent  deni  ans,  ans  tabltMls  d'Auerre,  de 
ts  deniers  à  peroevoir  sur  chaque  brnael  de  sel  vendn  aa  grenier  de  oetie  vlHe , 
penr  être  emplofés  au  réparations  dn  peut  snr  l'Yerae. 

ArrhiTfo  ^1-^  trsTini  psMIaip MtlMlteii tMHlM;  «fl* EdM  Mf  Toil^ail «slilaal Ml  Mdil««  is 

U  Tiiie  d'Aïucne. 

23  mai  1402. 

Lettres  do  roi  porUutt  octroi,  am  marehandt  frvqoentanl  ta  rWioro  de  Loire  et  M*  aflliMal*,  dé  la  taré*  Cm 
droit  «or  let  muThandises  Toiturces  pv  Iciditea  rivière*,  à  l'elfel  de  dédaiit  lat  fnaellfNi  «I  Ittartès 
ialeir  Dtvfittlw. 

«  Chartes,  par  la  grâce  de  Dleo,  roi  de  France,  ans  ballUs  de  Salnt-Père-le- 
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^ûuâtier^  de  Cepoy  et  des  ressorts  et  exemptions  d'Orléans,  de  Touraine,  d'Anjou, 
da  Vtiii»  6i  ét  PoitOQj  et  à  lonsiioiaiilrei  JuBtldai  et  ollldert  eaà  leiinlleiite- 
nints ,  ealnt. 

«  Les  marchands  fréquentant  et  marchandant  sur  le  fleuve  et  rivière  de  Lofrc 
et  les  autres  rivières  chéant  et  descendant  en  iceini  Qcuyc  et  rivière,  consorts 
en  cette  partie,  nous  ont  fait  exposer  que,  comme  pour  garder  et  défendre  les 
freaehfMB  et  Ubertée  d'enx  et  deaillto  fleuves  et  rIvÂres,  ils  aient  et  entendent 
ftToir  ploelenrs  canees  en  netre  eonr  de  parlement  et  alllenre,  et  éoH  netre  pn»- 
eoreor  adjoint  avec  eux  en  anoines  d'icelles  causes  et  procès,  et  pour  ce  leur 
convienne  néc^'iJtiHirement  fair<>  el  siipporlor  plusieurs  grands  frais,  missions  cl 
dépens,  ou  aucunement  lesdites  franchises  et  libertés  seraienl  en  advenance  d'être 
perdues,  et  seraient  lesdites  rivières  mises  en  telle  servitude  que  les  exposants 
ni  aottee  n'y  ponrreient  fréquenter  ni  marchander,  dont  grand  préilndlee  et  dom* 
mages^en  en  intmit  à  nops  et  à  tonte  ta  chose  publique,  si  Un'y  était  pourvù  ; 
lesquels  frais,  mî^^sion9  ef  d*^pensne  ponrmiont  Mrc  fails  ni  supportés  bonnement 
sans  lever  sur  lesdiis  exposaiils  aucunes  aides  u  Hibsidcs;  pourquoi  ils,  on  quoi- 
que soit  la  plus  grande  et  saine  partie  d'eux,  dA^euiblés  par  autorité  de  justice  à 
li  foire  de  Plqœs  dernièrement  tenue  à  Orléans;  ont  délibéré,  vonln  et  consenti, 
au  cas  qu'il  nous  plaira,  étra  pris  et  levé  snr  lesdits  exposants  pour  chacun  eha- 
land,  pour  cliacnne  foîs  qu'il  sera  mené  en  montant  et  avalant  par  Icsd Us  fleuve  et 
rivière  de  L  ure  et  par  les  autres  rivières  dessus  dites  ou  par  l'une  d'icelles  an 
dessus  de  Gieu,  c'est  à  savoir  ;  pour  chacun  chaland  » 

SqII  le  détail  et  le  mode  des  droits  à  percevoir. 

<  Et  ont  voulu  et  consenti  lesdits  exposants,  on  la  pins  grande  et  saine  partie 

d'Iceox,  qne  lesdits  subsides  soient  pris,  Ipm^-  et  eçus  par  les  manières  quf^  dit 
est,  jusqu'à  quatre  ans  à  compter  du  Jour,  ou  jours,  qu'ils  seront  cr nnuenccs  à 
lever;  et  pour  les  payer  oui  obligé  eux,  leurs  biens,  chalands  et  apparaux  !>aus 
partir  des  lieni  oli  ils  seront  tronvés  et  arrêtés,  et  poar  mettre  et  convertir  ès  frais^ 
missions  et  dépens  dessus  dits  et  non  ailleurs,  si  comme  ils  disent,  suppliani 
humblement  à  eux  être  par  nous  sur  ce  pourvu  de  remède  gracieux  et  convenable. 

a  Pourquoi  Nous,  eue  considération  aux  choses  dessus  dites,  voulant  les  dites 
franchises  et  libertés  et  le  bien  de  la  chose  publique  être  gardées  et  favorablement 
observées,  de  grâce  spéciale  anxdils  exposants  avons  octroyé  et  octroyons  qne  Us 
puissent  prendre,  lever  et  recevoir  lesdits  subsides  par  les  manières  dessus  eter* 
eéeSy  jusque  à  quatre  ans  du  jour  ou  jours  que  ils  seront  commencés  à  lever,  pour 
mettre  et  convertir  ès  dits  frais,  missions  et  dépens  et  non  ailleors,  pourvu  toutes 
fois  que  ce  ne  porte  aucun  préjudice  à  nos  aides,  et  que  la  plus  grande  et  saine 
partie  desdits  marcbands  se  ebdsenteanxdites  choses,  et  que  lesdits  exposants  se- 
ront tenns  de  rendre  compte  desdils  subsides  où  il  appartiendra.  SI  vous  msndous 
et  commettons  et  à  chacun  de  vous,  qui  sur  ce  sera  requis,  que  de  notre  dite  grâce 
et  octroi  vous  fassiez  et  laîssip/  user  et  jouir  paisiblement  Icsdils  exposants  sans 
les  emp^rher  ni  soulTrlr  être  cmpécliùs  aucunemeiu  au  cuiUraire;  car  ainsi  nous 
plaii-ii  être  fait  de  notre  gr&ce  et  nonobstant  quelconques  autres  octrois  faits  par 
noos  «ndits  nposants,  ordonnances,  mandements,  défenses  et  lettres  snbrepliccs 
impétrées  ou  à  Impétrer  à  ce  contraiies  

«  Donné  à  Paris,  le  23*  Jour  de  mai.  Tan  de  gréce  1402,  et  de  notre  règne 
10  22*.» 

ArdtiTM  dM  iwnai  public*,  colleciiOB  FoiffiM. 
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N«  19. 

n  mai  i4io. 

Lettres  do  roi  accordant  pour  (teox  ans,  aux  iiurcUands  rréqueniaot  la  Loire  et 
Ms  «ffloents»  la  levée  d'oo  droit  de  navigation  pour  être  èmpteyé  à  la  défenae  dea 
ftaoebJaes  et  libertés  deadiles  rivières. 

ReiNToducUoii  preHiae  teitoelie  des  lettres  précédentes. 

ArUim  éti  intMx  fMim,  «aOtetlw  PoltriM. 
N*  10. 
Mars  1413. 

Lettres  da  roi  qui  octroient  aux  consuls  cl  habitants  de  Marqne-Fave  la  levée 
d'an  péage  snr  ton  s  oeu  qvi  passeront  sar  un  pont  qu'ils  ont  dessein  de  faire  réé- 
difler  snr  la  Garonne. 

Archives  d«â  traTam  publies,  coltoctlOB  Potttrlet.     Eilnit  des  ordonoancet  des  roi«  dft  FmiM. 

H* 

S5  mai  1413.  , 

loMt  riÉ»  orionnM  4a  Ml  Ghiflai  TI  f««  h  polie*  gMi«l«  ^ 

«  Charles,  par  ia  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
lattfCt  VMTMl,  salQl. 

a  17.  Kern.  AOo  que  nos  châteaux,  forteresses,  maisons,  halles,  fours,  moulins, 
étants,  ponls,  poris,  passages  et  autres  édifice?,  qui  seront  en  péril  de  brièvement 
touraer  en  ruine  si  pourvu  n'y  était,  soieni  relenuii,  réparés  et  mis  en  bon  état, 
et  que  les  charges  dont  notre  domaine  est  chargé  puissent  être  et  soient  mleoji 
payées  et  acqolttées  d'oros  en  avant  qu'elles  n'ont  été  an  temps  passé,  sons  avons 
ordonné  et  ordonnons  que  do  jour  de  la  date  de  ces  présentes  Jnsqnes  à  trois  ans 
prochains  après  ensuivants,  nous  ne  donnerons  à  quelque  personne  que  ce  soit 
ancuiis  deniers  ou  autres  choses  qui  nous  viendront  ou  echcrronl  k  cause  des  re- 
liefs, rachats,  quintdeniers,  forfaitures,  épaves,  bieus  vacants,  amortissements, 
légitlaiatlons,  noblliiallons,  mannmfssions,  amendes,  régalw,  ni  antres  aventuros 
ou  confiscations  quelconques  qui  nous  appartiennent  at  nons  puissent  survenir  et 
éclioir  durant  ledil  trii)[»s;  et  au.^si  ne  ferons  aucuns  dons  parliculicrs  pour  une 
lois  d'aucune  i-oniiue  d'arpcnl,  ni  ne  nicllrons  aucut)'»  rliar;^c  oxlraordiuaire  sur 
notre  dit  domaine^  et  h  ii  advenait  que  par  impurtuuiiu  de  requérants  ou  autro* 
ment,  nons  fissions  anenas  dons  toncbant  ce  qno  dit  est  on  missions  anennecbario 
oUraordinairo  snr  notre  dit  domaine,  nons  défendons  à  tons  nos  seerétaires, 
présents  et  à  venir,  et  à  cbacon  d'eu,  qne  snr  cens  fassent  on  signent  aucunes 

lettres;  

et  outre  voulons  et  ordonnons  que  tout  le  profit  qu'il  y  sera  de  ce  que  dit  est,  &oit 
leomé  et  converti  an  racliat  des  renies  dont  notre  dit  domaine  est  cbargé,  et  es 
dites  réparations,  et  non  antre  part;  
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«  196.  Advient  souveniez  fois  (|ueplusieurs  pcrsuane»,  sons  ombre  de  plusieurs 
offices  extraordinaires  qu'ils  disent  avoir  de  nous  ou  d'autres  seigneurs  ou  dames, 
M  non  nie  da  nombre  ancien  on  ordlnnlre,  se  disent  èire  franco  el  «inities  de  payer 
ancune  chose  à  notre  grand  scel  el  aox  antres  sceanx  royani,  et  anssl  se  eiemp- 

tent  et  veulent  exempter  de  pavRr  contâmes,  p(5n„'r=.  trr\vpr<:  an^irn';  i"t  accon- 
tomés,  en  erande  diminution  de  nos  droits  royaux  cl  rinnuine  cl  d  icelui  de  nos 
dits  fojets;  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  qnc  quelque  oîllcier  de  nous  ou  d'au- 
tres, soit  conseiller,  chambellan,  maître  des  requêtes^  maître  d'hMol,  seaélalre^ 
notaire,  pannetler,  éehanson,  éenyer  d'teuyerle,varletlraneliant,  hnissier,  sergent 
d'armes,  varlel  de  chambre  ou  autre  offiider  de  quelque  état  ou  condition  qu'il  soit, 
s'il  n*e«t  du  \  rai  nombre  et  ordonnance  ponr  servir  à  son  nffire,  ne  jouira  d'ores 
en  a\ant  d'aucun  privilépe,  liberté  nu  franchise  qui  appartienne  à  son  ofTico,  ni  ne 
sera  franc  ou  exempt  à  notre  grand  sccl  ni  antres  sceaux  royaux,  ui  aussi  aax 
péages,  contnmes  et  travers  de  notre  royaorne,  mais  paiera  diaeon  son  droit  eonnne 
s'il  n'était  point  oflicler. 


«  24  +  .  Ilf^m.  Tour  ce  que  plusieurs  desdits  seigneurs,  puis  peu  de  temps  en  ça, 
ont  introduit  et  levé  en  leurs  terres  et  ès  rivières,  comme  en  la  rivière  du  Rbôae, 
de  Loire,  de  Seine  et  autres,  grands  et  cxcessils  acquits  et  péages  sur  les  denrées 
et  marcbandlses  passant  par  les  détroits  desdites  terres  et  rivières,  et  cens  qnl 
d'ancienneté  ont  aocuns  i)caRc^  les  ont  accras  et  levés  grelgnenrs,  an  grand  dom* 
mage  du  bien  public  eldo  la  marchandise  do  notre  royaume;  Nons  avons  ordonné 
et  ordonnons  que  fow^  péat/rs  et  acquits,  soii  par  tt^rre  ou  par  ririerey  introduits 
et  levés  de  tel  temps  qu'il  est  encore  mémoire  de  leur  commencement,  soient  abolis 
et  mis  an  néant  ;  et  par  ces  présentes  les  abollieoas  el  melloii  an  néant,  en  dè> 
tendant  à  Ions,  sur  peine  de  forfaire  tes  terres  à  cause  desquelles  Ils  s'efforcent 
de  lever  Icsdils  péa^ïes  cl  d'amende  arbitraire  h  appllf^uer  h  nous,  que  nul  d'ores 
en  avant  n'en  use,  s'il  n'a  confié  et  licence  de  nous  ou  ^'il  n'a  titre  suffisant  do  ce 
faire;  lequel  titre  il  sera  tenu  de  montrer  et  exhiber  à  notre  procureur  général 
dedana  nn  an  après  la  pnUleatien  de  ces  présentes,  sar  peine  de  perdra  le  droit 
qu'il  T  anra;  auquel  notre  proenranr  général  et  à  tous  antres  procoreura,  chacun 
en  son  pouvoir,  nous  mandons  que  de  faire  abattre  lesdits  péages  et  travers  fas- 
sent, incontinent  après  la  paUicalion  de  ces  présentes  lettres,  diligence  et  pour- 
suite :   

«  345.  Item.  Est  vrai  que  aucuns  desdits  seigneurs  et  autres  qui  au  temps  passé 
ont  levé  el  ftiit  lever  en  lenra  terres  et  seigneuries  plnslenra  acquits,  péages  et  Ira* 
vers,  à  titre  onéreux  et  charge  de  retenir  et  soutenir  les  ponts,  ports,  chemins  et 
phanssMcs,  dont  ils  ne  font  rien,  et  toutefois  lèvent  toujours  Icsdits acquits,  péages 
et  travers  :  Nous  avons  ordonné  el  ordonnons  que  tous  ceux  qui  ont  péages,  chaus-!- 
sées  on  poniounages  à  charge  de  retenir  et  soutenir  suffisamment  aucunes  desdiles 
choses,  fassent  rellitra  et  soutenir  ce  dont  Ils  sont  chargés,  soit  ponts,  ports, 
chemins,  Chaussées  et  autres  choeee,  dedans  nn  an  après  la  publication  de  celle 
présente  ordonnance  au  slépe  du  bailliage  duquel  ils  seront;  et  néanmoins  man- 
dons el  commandorT;  h  tous  nos  juges  el  officiers,  sur  Ip"  pf^inos  déclarées  an  pro- 
chain précédent  article  que,  incontinent  après  ledit  temps  passé,  si  lesdits  ponts, 
chaussées,  chemins  et  antres  choses  i\ue  les  seigneurs  ayant  lesdits  troages  soient 
tenus  de  refalra  et  retenir,  ne  le  sont  suffisamment  dedans  ledil  temps,  que  ils  pren- 
nent et  mettent  en  netra  main  les  profits  desdits  Images,  et  les  fassent  lever  et 
cueillir  par  bonnes  personne-^  et  sullis;inles  sous  noire  main  ;  et  des  profits  qui  en 
istr(Hil  fassent  refaire  et  retenir  lesdits  ponla,  chaussées,  chemins  el  passages  ;  et 
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19  octobre  1413. 

LettvBS  do  roi  odroyuit  ani  nvehiods  (léiiMiiftiit  la  rivière  de  Loire  el  m 

aflonle  de  lever,  pendant  qoalre  ant,  on  aide  snr  leurs  bateaux  el  marchand! sos^ 
«pour  soutenir  et  défendre  les  causes  et  procès  qu'ils  ont  devant  le  nî\rl.niriil 
contre  plusieurs  grands  seigneurs  el  autres  pour  cause  de  plusieurs  sui)Mde>  et 
euctions  qu'ils,  de  leur  autorité  et  autrement  danmablemeni,  oni  levé  el  ^  oilur- 
etnl  de  lever  eentre  raieoa  sor  leedNa  marehande, fleure  nleaeaux,  bateaux,  cha- 
tandi,  nafelniidiaee  et  biens  paaeée  et  lepaieée  par  leedils  fleaves  et  rivières  et 
an  traveiad'ieeUes;  et  aussi  pour  cause  et  occasion  de  plusieurs  empêchements  cl 
descomhif'r^t  qnv  ipsdits  se j»:iiours  otaolree  ODt  fait  ot  font  de  jour  en  jioar  contre 
raison  Mixditâ  marchands,  etc.  » 

AichNei  te  tnwu  r«Uiei.  eoUoetloA  Mariai, 
«t. 

94  mare  1416. 

LeUres  da  roi  ayant  pour  ol^et  la  dletribation  da  produit  de  l'impôt  de  douse 
dflaleia»  établi  le  sa  oelobro  1415  sur  ebaqoe  «inintal  de  ael  qui  se  vendra  dans 

tons  les  greniers  à  sel  du  Languedoc,  en  sus  des  droits  anciens;  lequel  produit 
doit  être  aOeci^^  aux  réparations  du  port  d'Aigucs-Mortes.  du  Pont^Saint-Ësprilj  au 
redressemenl  du  liliùne,  et  à  la  rivière  d'Aude  près  do  Narbi«nne. 

OrdoooMicM  dM  raU  dfl  l'rtoM.  —  ArchiTM  éu  UavMàx  puUiiM,  cftil«cUon  folviel. 

Mars  1498. 

Ordônaànee  de  liloii,  re<;i.'trrç  ]o  15  juia  1499. 

n  Art.  141.  El  pour  ce  qn'.^vons  élé  avertis  que  plusieurs  seigneurs  et  pcntils- 
hommes  mettent  par  chacun  joui  levages  et  nouveaux  subsides  sur  les  murcliaa- 
disse  qni  se  nettaiit  sor  les  rlTlères  et  deovw  navigables;  à  la  gnuide  ebarge  de 
aelra  penple  ;  pour  ees  eansee^  avons  ordonné  et  ordonnons  qn'en  ebacnn  fleuve  on 

rlvft're  navigable,  les  marchands  fréquenlanl  lesdiles  rivières  et  fleuves  pourront 
faire  bourse  con-nione  el  Imposer  sur  leui  <  Hi(irrhandl?es  aucunes  sommes  de  de- 
niers pour  la  luitiua  et  défense  do  leurs  marchandises,  le  tout  en  la  forme  etma- 
mèiede  la  bourse  établie  parles  marchands  (réquenlant  la  rivière  de  Loire.  » 

83  décembre  1499. 

Umm  nHrtti  f&u  fair»  rèywsr  «t  «rtwMrif  Ha  awria<,  las  fmfê  H  pwiii. 

Indovieu,  Oel  graliâ,  Franeomm  lex,  pncpostto  Parlslensl^vei  ejns  loenm  te- 
nenti,  lalotem. 


li 
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Procoraior  noster  generalis  nostne  parlamenU  carie  conquereudo  exponi  fecit, 
quod  in  regni  noatri  lools  qaampliiribiii  ngnniitU  dominl  lun  tMDpovÉles  qoaai 
aectesiaillel ,  ac  aUl  divertorom  tlatooin»  «4  eanMn  •umm  tflmnm  êt  doni- 

niorara  ccrta  magna  ppdagla,  transversa,  atlaqoe  vectlgalia  et  redibenclas  eit- 
geb.int  pl  levabanl,  et  |jc«t  dicta  pedagia,  transversa  et  veaigralia  antiquitàs  pro 
reparaitonibus  et  interteoetneato  calceatarum^  pontiom,  itioeniiD  et  passaglomm 
«ilsteotimii  ta  floibiis  et  melts  dleunun  tamnun  et  donf  ntoroD  nbi  levantiir  or- 
dlaata  ftierlnt,  nonniriU  lanen  et  pnedlctl*  esMtlMfiDè  dicta  vwtlgilia  lenm  ad 
saam  commodam  parliculare  invigilant,  de  refectione  aatem  dictaram  vtaram  pon- 
llura,  lllneram  cl  passagiorum  adeô  sont  incurii  et  négligentes,  ut  omnino  dici» 
viœ,  pontes,  passagia  disru|tla  et  penilùs  iaipertransibilia  quolidie  videantar,  in 
lantoiD  qvod  Ibidem  pertransire  nisi  com  maximo  d&mno  et  pericalo  peiwmaraB« 
Joneniomm,  pecoram  et  allaran  merolam  non  licet,  el  ea  propterfreqneoUiis  ho» 
mines  cnm  Jnmentis  et  mercibas  periclltalM  eaae  comp«rtiim  est,  el  insuper 
pra-faii  doniini  pro  tcrrarum  el  dominiorum  Quorum  redditu3  angmentando  plures 
stdguorum  caiœala^,  exrlusas,  aliasqiio  acjuarum  relentiones  de  uovo  facerent  et 
in  dies  faciebant,  quarum  prétexta  dicta  ilinera,  pontes  el  vias  non  pariim  dam- 
nillearl  oonalat  In  lotlna  relpnbltoe  prajodieinm  et  detriBenlnni  non  modicom, 
saper  prmmiisU  provider!  poslulando.  Ea  propter  pmnissls  atlentis,  visà  per 
dirf.im  fiirifim  nostram  prafali  profuraloris  nostri  gencrali?  siiiM^I'caHone  sive 
reijucslà,  vobis  ex  ip«ius  curias  no.^tnr  ordinatione  pra-senliutu  série  commîlti- 
mus  el  maodamuà,  quatcnus  si  vocatis  vocandis  vobis  summariè  el  de  piano 
oonsllterit  omoea  el  singalos  dfctos  domlooa  et  qaoscomque  alioa  ad  eaaaaa 
aaaram  lemram  et  dominioram,  aliqna  pedagia,  tranaversa  aut  veciigalia 
exigerc  ei  tenere,  cl  ralione  hujn?modi  pedapiorum  ad  dictas  calcealas,  ilinera, 
pontes  el  passagia  jure  aai  aniiquù  consuetudine  leneri,  supraqoe  dicta?  cal- 
ceatas ,  pontes ,  ilinera ,  passagia  et  vias  in  noslris  dislrictibus  exislcnies  dis- 
ropU»  et  la  mini»  deeeotl  reparatlone  et  slaln  fore  comperlatis,  vos  In  dielo 
casu  eosdem  dominos  el  alioa  omnes  qnos  deceblt,  realiter  et  de  toeto  per  oap- 
tionem  cl  in  manii  no^lrâ  posilioncm  dictorum  suoruni  pedagiorom,  vertigalium 
el  rcdibenciarum  per  cos  pr.Tlen'^anMn.  necnon  ornninm  aliorum  suorum  bonorum 
temporaiiom,  aiiisque  viis  raiionalibu^  el  jori  consonis  ad  bqjusmodi  calceatas^ 
ilinera,  ponies  el  passagia  refleiendam  et  in  atatn  deeenli  lenendnm  distrieliès 
oompellatfs,  necnon  et  dieta  nova  mdllleta,  eidasas  et  alla  opéra  per  dleloe  dominos 
in  lerrà  aul  in  aquà  de  novo  constrncla,  dictas  vias  el  ilinera,  pontes  et  pa-^sagia 
tmpedicnlia  disrumpalls,  seu  disruropi  etdemoliri  facialis,  ea  ad  aniiquain  formam 
reduceudo  :  et  in  casu  oppo^^iiionis,  diclis  vectigalibas  et  pedagiis,  uec  non  omni- 
bne  allls  bonit  temporalibus  pra.dictorum  dominorum  et  alionim  qooromoamqoe 
saisiUs  et  la  maoo  aoslrà  posills,  gnbematisqae  tn  mena  nostrà  per  commiasarîos 
idoneos  et  suflicienles  refeclu  coodeoentl  penilùs  per  vos  Taclo  ex  diclis  deuariit 
arrcstalis,  necnon  el  demolilione  novoruni  a;dinciorum  dictas  vias,  ponte?  el  ilinera 
impedtenliuni  virililer  per  vos  peractà,  oppositionihus  aut  appcllatiuiiibus  quibus- 
comque  nonobslantibus  cl  absquc  carum  pra'judiciu,  parlibus  coram  vobis  super 
hoc  iiligantibos,  née  non  procuratori  nostro  in  vesira  pneposKora  boom  jostieim 
compicmcnlum  exhibealis,  cui  procuratori  injungimus,  £ub  pœoà  prlvationie  ab 
ofnclo  Auo  et  alii"  r(M-niirjat)ilibtis  prrnis.ut  diligenliam  adhiboat  quant  maximam 
pro  reticiendis  oninihu-  dic  lis  \iis,  ponlibus  et  pa§?agiis  «icol  pra^taclum  ex  dis- 
ruplis,  demoliendisquti  uovi^  a*diflciiâ  :  El  quoniani  de  prœsenlibus  iitteris  in 
varils  locis  opns  erit,  roandamns  qnateniis  exemplari  Ipsamm  sab  siglUo  regio 
tialOclenter  vldimato  lldes  tanqnam  originallbns  adhibeatnr.  Saïnm  Parislie  in 
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parlamÊDio  nosiro,  \xm  die  deeenMs  inno  Doninl  ffliUMlmo  CCCC  iMiiAgiBfno 
aoQo^  ei  regnlQOSlri  secundo* 

IMiè  de  k  roUM  par  DitaMn,  1. 4.  p.  4tt. 

N« 

1499. 

Xiintt  4*iBd  «rimouce  <n  wl  lMl«  ZIL 

cArC.  80.  Non  avons  ordonné  et  ordonnons  que  les  sentences  qni  se  donneront 
par  jages  royaux  en  malièrr  û**  dot  on  répétition  d'ioeint.  dp  daiion  de  (otelle, 
de  confeclion  d'inventaire,  d'inlcrdiction  de  biens  aux  prodigues  ou  insensés,  ré- 
fection de  ponts  et  passages,  et  aassi  quand  il  sera  question  de  salaires  ou  loyers 
doiorviienn  de  Irois  année*  et  annlessont;  qno  les  senlaneos  provisoires  do  nos 
jflces  seront  eiéenlées,  nonobstant  oppositions  on  appollations  qoelconqaes,  ol  sons 

pHNIoo  d'icoltes,  Ole.  •  

Anhiiis  tetiMtei  ivUks,  MllMiM  VMeiM.«-Sii^ 

SI  mal  150S. 

leSMi  Aa  m  «clivjiit  an  MifbMili  h«|«Blinl  ii  laiie  al  m  MêkêU  eoeilwMttM  dt  intt  la  Mua 
ftark  Séfaua  <a  laoïa  etuas  «t  kaiob»  CMiMWt  allai  iqMallwi  liBmilwi  à  h  laTiptlaih 

«lonls,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  à  tons  oeox  qui  ces  présentes  lot- 
iras voffom,  saint 

«  Reçu  avoos  i'bumblo  application  de  nos  bien  et  cbers  amés  les  marchands 
fréquentant  marchandises  sur  les  Housc  et  rivière  de  F  oire  et  «nlte-^  rivières 
afflaentes  el  dosrendaiile'^  en  ce  fleuve  et  riviî^re,  cmi-url-  (  ii  ccUe  patiic,  con- 
tenant comutc  jd  puis  el  des  lo  mois  de  juin  HH'i,  feu  tiuite  très  cher  seigneur 
st  cousin  la  roi  Louis  dernier  ÛMâé  do  ce  nom,  que  Dieu  pardonna^  lanr  donna 
st  octroya  congé,  Uoeaoa  ot  pwmiaslon  do  prendre  yOntillir  et  poroovoir  cer- 
taines aides  sur  enx  et  leurs  denrées  et  marchandises  qui  seront  par  après  me- 
nées et  travcrsi^cs  pnr  1*  dites  rivières,  jusque»  à  certain  temps  et  pour  cer- 
taines années  lors  easuivaotes  :  c'eël  à  savoir,  etc.  (Suit  le  tarif  des  droits.).  «  . 
pour  les  deniers  qui  viendront  et  istront  d1cen&  aides  oonvorllr  et  employer  en  la 
déduction  el  poorsnilo  do  leors  eansos  oi  besoins  eommons,  et  riparotiinu  qu*U 
leur  conviendrait  faire  continuellement  h  dites  rivières  pour  la  sûreté  et  conduite 
de  leurs  bateaux  y  denrées  et  marchandises,  et  autres  gruïes,  charges  de  dettes, 
ruines  et  dépens  qu'ils  auraicnl  à  supporlcsr  en  diverses  manières;  et  sur  ce  leur 
eussent  été  oclroyees  leurs  leltres-palenies  en  forme  due,  lesquelles  leur  furent 
dopais  oonflnnéoSy  lovées,  ratifiées  ol  approuvées  par  feo  noiro  très  cher  seigneur 
ol  eonsin  le  roi  Charles,  dernier  décédé  que  Dieu  absolve;  au  moyen  desquels  don 
cl  confirmation  ils  en  auraient  joni  jnsques  an  temps  el  terme  ordonné  par  iccux 
don  et  coiifinijal ion,  pendant  lequel  cl  peu  de  temps  paravant  l'expiration  d'icolui 
lesdits  suppliants  se  fussent  tirés  par  devers  notre  dit  feu  cousin  le  roi  ctiarlcs,  du- 
quel Ils  eussent  obtenu  continuation  do  dit  ocifoi  Jusques  à  dis  ans  lors  proebains 
ensuivanis,  depuis  laquelle  conllnualton  lesdits  suppliants  ont  toujours  Joui  et  osé 
do  dit  octroi  paisiblement  et  sans  aucun  contredit  ou  empêchement  et  jusques  à 
présent;  ot  ont  ksdlls  dealers  qui  en  sont  venus  ot  issus  convorU  et  employé  ès 
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choses  dessus  dilos,  loul  ainsi  qu'il  est  conlcna  en  leur  dit  odroi  ;  el  pour  c«  que 
dit  octroi  est  sur  la  fin  et  Unira  et  écherra  brief  ^  les  dlta  soppliants  se  sont  tirés 
par  <l«T«Miioitt  fltmot  ool  ftfl  Ara  et  relwmtrar  16S  gnuitft  frtis,  mises  «t  déponc 
qa'll  leur  convient  soutenir  el  snpporier  pour  PmmtmmmU  du  moigagê  des 

dites  rivièreSf  ès  queb  il  lear  serait  impossible  sabvenir  s'ils  n'avaient  I^lt  oc- 
troi, en  nous  suppliant  et  re(|aérant  hamblement  que  notre  plaisir  soit  lear  pro- 
longer et  continuer  ledit  octroi  jusqoes  à  certain  temps  à  venir^  et  lear  impartir 
sur  ce  ms  grâce  et  libérîUité. 

«  Poar  ce  esl-U  que  nous,  les  eheses  dessus  dites  eensldérées,  el  désinnt  peur 
le  bien  et  enlrelenement  de  la  chose  pnbUqne  de  notre  royaume,  l'accroissement 
et  augmenlalion  et  ronlinaalion  de  l'entmcour';  (ÎpI.i  marcliandisc  dcladile  rivf^^^ 
de  Loire  et  autres  aiUuentes  et  descendantes  en  icelie,  auxdits  suppliants,  pnm  c  e  = 
caascs  et  autres  h  ce  nous  mouvant,  avons  dercrhrf  donné  et  octroyé,  donnons  et 
octroyons,  de  grâce  spéciale,  par  ces  présentes,  congé  et  Uoenee  de  lever  et  cueillir 
d'ici  à  cinq  ans  prociialns  venant  à  compter  dn  Joor  que  leur  dit  dernier  octroi 
sera  expiré,  les  aides  dessus  déclarées  et  spécifiée  sur  eux  et  leurs  dites  denrées 
et  marcliandfses  tjai  seront  menée«i  et  condnfte»,  montéeSj  awiiéf^s  ou  tra\er-ét"« 
par  ledit  neuve  et  rivière  de  Loire  el  autres  rivières  descendant  eii  ieelui,  par  la 
manière  que  dessus  est  dit  et  déclaré,  et  d'iceox  deniers  recevoir  ou  faire  recevoir 
par  eox,  leurs  fermiers  et  dépnlés,  en  tel  lien  on  lieu  qu'il  leur  plaUrn  sur  leedilei 
rivières  dorant  ledit  temps;  pour  les  deniers  qui  en  viendront  et  istront  convertir 
cl  employer  os  cliu.-<'>  dtssns  dites  et  non  aillcnr?,  poumi  tonlcfois  que  la  plus 
grande  el.saine  partie  des  suppliants  se  soit  consentie  el  consente  à  ce  que  nos 
droits,  deniers  et  domaine  ne  soient  pour  ce  diminués  ni  retardés,  et  que  celai  oa 
ceux  qui  seront  commis  k  recevoir  lesdlts  denlen  seront  tenus  en  rendra  compta 
par-devant  notre  bailli  d'Orléans  ou  son  lieutenant,  ob  se  fait  oommuaénent  leur 
assemblée,  appelé!^  nos  avocat  et  procnrenr  audit  lien;  et  que  lesdtts  supplUmts 
seront  tenus,  un  mot'  avant  leur  a>semblée,  faire  savoir  à  son  de  irompf  et  cri 
public  ès  lieux  ou  soni  leurs  boéte$,  le  temps  que  leurs  dites  boi-lcs  seront  baill^^ 
au  lieu  où  se  tientka  ladite  assemblée,  qu'ils  les  bailleront  au  plus  offrant  et  der^ 
mer  tnehirisieur,  el  que  dedans  six  mois  prochaine  venants  leedits  suppliants  80> 
ront  lenos  montrer  et  exhiber  audit  bailli  ou  son  dit  lieutenant,  appelés  nos  dessus 
dits  avocat  et  procureur,  ia  clôture  de  leur  dernier  compte.  SI  donnons  en  mand»* 
ment ,  etc.  

u  Donne  a  lilois,  le  2l«  Joor  de  mai,  i'an  de  grâce  1 502  et  de  notre  règne  le  5*.» 

ArcUiTeii      u%t9ux  puUio,  mUocUoo  Fotadtt. 
N*  M. 
20  octobre  1509. 

Urdonnanrc  du  roi  sur  lc5  pouToir».,  fonclions  ei  aaloritcs  des  (resorim  d«  FraiM». 

«  Lonii!,  par  la  grâce  de  Diea,  roi  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
lettres  verront,  salut. 

«  Comme  dès  pieça  par  (eus  nos  prédécesseurs  de  bonne  mémoire,  les  rois  do 
France,  que  Dieu  absolve,  aient  été  falles  pldsieurs  bonnes  et  notables  eonsll* 

tnllons,  statuts,  édits  et  ordonnances,  touchant  le  fait,  ordre,  conduite,  fon- 

vemem*»n(  ,  enlrcteiKuiicnl  et  angmcntali'^'i  <]n  dormiTT»  do  notre  royaome:  El 
depuis  notre  avènement  à  la  couronne,  pour  notre  devoir  et  acquit,  ayons  vao 
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qné  et  enleuda  à  le  faire  valoir  et  eolretenir  et  augmenter,  racheter  et  déchue 
pr  ptofleiifs  icrm  «t  MlgnsoriH,  mendiffW  0t  portfmu  d'ieelol  noln  domaii», 
qal  avaieot  été  fendnis  «t  engagées  par  fea  notre  très  cher  lelinMir  floa- 

sin  1(>  roi  Charles  VITf,  que  Dieu  absolve,  pour  In  conqui^îe  ria  royamn*»  de  Nft» 
pies  ;  et  par  nosdils  prédécesseurs  roi''  eût  f  te  donne  aux  liesorrers  de  Fiance, 
ayant  lors  la  charge  et  adoiinislralion  dudii  domaine ,  pouvoir  de  besogner  au 
bit  4»  nom  (Ut  donaliM,  nion  et  «Miml  hm  dites  ortoniMtûees,  poavotra»  MIti 
<t  MDititDtions,  qui  en  aient  en  lear  teapa  bien  (ait  leur  devoir;  et  soit  ainsi  qw 
pour  le  bien,  utililé,  conservation  et  enfrotenemcnt  d'icelui  notre  domaine,  ayons 
ordonne  quenosaniés  et  féaux  conseiller  s  el  trésoriers  de  France,  niailres  Klorimond 
Rot>ertet,  Louis  de  Poncber,  Pierre  le  Gendre,  el  Jean  Coitereau,  qui  à  présent 
odC  laeliaiie  dlcetal  notrt  doouriiM»  «t  «baeo&d'eu  iueiitdeiàitsp<»Qvotr»ooiiiiii6 
leurs  dits  prédéoeaseora;  étndnMiiMiitd'AiiaQiisartleles  contennstsdits pouvoirs  et 
ordonnances,  eu  regard  au  temps  que  de  présent,  avons  fait  corriper,  augmenter, 
diminuer  el  ériaircir  par  l'avis eldélibératiou  des  gens  de  noire  dit  conseil,  el  d'i- 
ceux  leur  avons  donné  et  donnons  pouvoir  pour  en  jouir  et  user  par  eux  et  cliacun 
d'eu  oilears  soeeessours»  tinsl  etptrls  fonna  etnanttre  qui  s'enssll  :  » 

Solvtnt  trtolo  ot  ui  arlielssdss  ftmctioos,  droMs,  dsvolrs  ot  altribiitlmis  des  Iféso* 
riers  de  France  en  matière  de  domaine,  finances,  etc.,  dont  le  I8«  est  ainsi  conçu  : 

«  18.  Itenif  de  voir  ou  faire  voir  el  visiter  tou*  chemin?,  chaussées,  ponts,. 
fÀMis,  ports  et  passages  de  noire  royaume,  et  eux  mtormcr  ou  faire  informer  et 
Mpiérir  de  l'élal  eu  quoi  ils  sont;  et  s'il  y  en  a  aoeons  esqnels,  poor  le  bleii  de 
aoM  el  de  i«  oliese  pvbliqos,  il  soit  besoin  faire  ripirstimis  et  édiiess  et  eiaph 
remenls,  de  les  faire  faire  de  nos  deniers,  au  regard  de  een  qui  sont  en  noire 
charge;  ot  f!f«  antres  qui  sont  en  la  charpo  d';in!rni,  o!  qui  pour  ce  faire  onl  cl 
preanenl  péages,  pavages,  barragci  el  autre»  trens  uu  devoirs,  qu'ils  tes  contrai- 
loeat,  diacun  eu  ieur  regard,  à  les  iaire  faire  selon  qu'ils  y  sont  tenns.  » 

«  Donné  à  Booenle  se*  Jour  d'octobre,  l'en  de  grâce  iSM,  et  de  notre  règoeU 
11*.  » 

EmmU  {Mêral  dei  lUies  oonoetnuil  iei  ioacUont,  na;*,  digoUét,  séances  et  prlTilege*  det  rhsriet 
te  préiUMMi  Umtkn  4s  y(Meo,Bi«imtt  dw  Utam  «t  fraids  voyen  dM  «èiénUlèi  te 
leymuM,  fv  SIimb  FoinHil,  ISU,  f,  iSS. 

Septembre  15S5. 

iklU  qui  ordonne  quo  la  prodnii  dM  jiCAgca  sera  employé  aax  reparallons  itt  fWi»  eleh«M»ée«. 

«  François,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  à  tous  présents  e!  h  venir,  saint, 
ft  Comme  pour  lo  bien  el  utilité  de  la  ciiose  publique  pourvoir  el  subvcmr  es 
aOairea  et  uu^^essités  d'icelle,  ménie  du  commeree  et  trallcdeé  marithandises,  sans 
lequel  ne  peuvent  bounemeot  les  hnmains  être  nourris  et  snbstaniés,  les  péages 
aient  été  ordonnés,  permis  et  établis  ès  lieitz  et  coulrées  où  en  a  été  h^soio,  pour 
l'aisance  et  comniodilé  des  passages  el  pour  subvenir  àl  eiili  elien  des  passages, 
ponls,  ^hau^5('os  el  clieniin?  puljiicâ,  iceux  Icmr  en  sûreté  et  due  réparation,  afin 
que  uu  t  Uucuu  uiioiU  pai  pay»  a  pîcd,  cheval,  charrois,  voilures,  aonunes,  charges, 
l)étaU,  troupe  oaantreDenty  puissent  aller  et  venir  sûrement  en  leurs  affiUres,  et  le 
esDuneroe  nécessaire  à  la  chose  publique  être  fait  sans  péril  de  leurs  personnes, 
montures,  béles^  nuurebandisea  el  biens;  aussi  que  les  deniers  provenant  desdiu 
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péages  soient  destinés  pour  être  employés  èsdites  réparatioiis  «I  bob  aUloors,  taiU 
QB^il  y  t  répiraltons  raqoises  et  néoessains  à  foire,  et  que  een  qui  ont  droit  de 
péifle  et  do  cueillir  et  lever  à  caose  d'ioelal  «ociids  deoiers  et  devoirs  sor  les 

personne*,  montures^  dpnrf'ps,  marchand i«f>«  pa«sant  et  repassant  par  les  pas- 
sages el  délruils  où  l'emoluaieol  et  droits  dc:>(lits  péages  sont  levés,  ne  paissent 
et  ne  doivent  à  eux  attriboN*  lesdlls  deniers  en  provenant  tant  qu'il  y  a  réparations 
à  fUre  M  dedene  des  lieoi,  llos  et  limites  esqiiiels  lesdils  péaies  sont  coelUlseC 
levés,  comme  dit  est,  toutefois,  cela  n'a  été  et  n'est  bien  et  dûment  gardé  et  ol>- 
servé,  maisoDlété  ()ris  ol  cneillis  iceux  deniers  des  péages  par  le;!  Na>;>iaax  qui 
les  tiennent  et  posseUeut  par  concession  de  nous  ou  de  nus  predeccsbeurs,  on  par 
invétérée  et  immémoriale  possession,  comme  revenu  à  eux  appartenant  et  fai* 
sent  portion  de  lenr  flef  et  seigneurie,  sans  faire  aoennee  réparations,  ni  empioyor 
les  dealers  desdits  péages  ès  usages  esqnels  ils  sout  destinés,  pervertissant  I»  n»- 
turc  d'iceux,  au  f^rand  préjudice  de  Boos  et  do  la  clioso  pal>U4ne  de  nos  royanne, 
pays,  lurres  et  seigneuries  : 

«  Savoir  (aisuns  que,  iNous  déâiraiil  singulièrement  le  soulagement  de  uus  sujets 
et  pourvoir  par  tons  les  moyens  qoo  fUro  se  peut  à  leors  commodités  et  aisances, 
TonUttt  aussi  qoo  les  deniers,  que  nous  et  nos  prédéoessmirs  avons  permis  èire 
cueillis  et  levés  pour  raison  desdits  péa^e?,  soient  employés  ainsi  qu'ils  doivent 
selon  l'intention  de  nous  et  de  nosdits  prédécesseurs  et  non  autrement;  pour  ces 
caus&s  et  autres  bonnes  et  justes  occasions  à  ce  nous  mouvant,  avons  par  édit  per- 
pétuel et  Irrévocable  dit,  déclaré  et  ordonné,  disons,  déclarons  et  ordonnons,  von- 
lons  et  nons  platt  de  notre  propre  monvement,  certaine  science,  pleine  poissanoa 
et  autorité  rovalc,  que  tous  et  chacuns  desdils  deniers  desdits  péages,  tant  cenx 
que  nous  prenons  que  ceux  que  y  prennent  nosdits  vassaux  et  sujets,  à  quelque 
titre  et  moyens  que  ce  ait  été,  soient  respectivement  employés  ès  réparations  des 
ponts,  chaossées,  passages  et  diemlns  des  lieux  et  détroiu  esqnels  lesdits  péages 
sont  cneillis  et  levés,  de  manière  que  Ton  y  puisse  passer,  aller  et  venir  sûrement 
sans  danger,  incommodité  et  dommage  des  personnes,  montures,  denrées,  mar- 
chandises et  autres  bien-  ;  îpsquelies réparations  voulons  et  ordonnons  être  fiiites 
par  ordonnances  de  nos  baillis,  sénéchaux  et  autres  nos  Ju^m  s  ressortissants  en 
nos  cours  de  parlements,  ou  leurs  lieutenauld,  es  lieux,  passages  et  détroits 
qu'ils  trouveront  être  plus  requis  et  nécessaires  à  réparer  et  édifier,  appelés  nos 
avocats  et  procureurs»  les  possesseurs  desdils  péages  et  gens  experts  et  à  ce  con- 
naissant, tels  qu'ils  verront  élrc  à  faire;  lesquels  nos  avocats  et  procureurs  signe- 
ront avec  nosdiis  juges  lesdiles  ordonnances;  et  seront  contraints  nosdits  receveurs 
fermiers  et  les  receveurs  fermiers  de  nosdits  vassaux  et  siyets  par  toutes  voies 
dues  et  raisonnables,  emprisonnement  do  leors  personnes,  et  comme  II  est  acoon- 
tnmé  de  faire  pour  nos  propres  dettes  etalblres,  à  bailler,  fournir  et  délivrer  lesdils 
deniers  ès  mains  de  relui  ou  ceux  qui  seront  commis  et  ordonnés  par  nosdits 
baillis,  sénéchaux,  juges,  nusdils  avocats  et  procureurs;  lequel  commis  sera  tenu 
d'en  rendre  compte  par  devant  iceux  nosdits  juges  ou  leurs  lieutenants  et  otficiers,  et 
payer  les  reliquats,  par  les  contraintes  et  moyens  susdits:  et  seront  baillées  lesdltes 
réparations  par  nosdits  baillis,  sénécbaux,  lieutenants  et  oDciers,  chacun  en  son 
pouvoir  et  juridiction,  aux  rabais  ès  lieux  et  manière  accoutumés,  sans  fraude  et 
collusion  ;  ft  les  preuves  desdils  préfaits  [sic)  et  ouvriers  contraini-?  ?i  bien  et  dû- 
ment faire  les  ouvrages  dans  le  temps  et  par  !a  mani6re  (jue  leur  seront  bailles, 
par  emprisonnement  de  leurs  personnes  et  autres  voies  et  manières  dues  et  raison- 
nables; le  tout  nonobslanl  oppositions  on  appellations  quelconques,  et  sans  pré- 
judice d'tœllos,  pour  lesquelles  no  voulons  être  dlliéré  ès  actes  susdits  et  cbaonn 
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d'ieen,  fatqa'k  ce  qae  Milts  séparations  soient  pfrflUlls  ol  pitUbSiféSi  : 
n'entendons  lonlelbis  etiaiptflr  oeu  qui  doivoit  et  ont  lœoiiliiné  eenlribner 

hsdiir  ^  réparations,  les  deniers  desdUs  péages  préalablement  employés. 

«  Si  donnons  en  mandement  par  cc^  pré^oiitcs  à  nos  amés  et  féaux  les  gens  te- 
nant nos  cours  de  parlements  de  Paris,  Toulouse,  Rouen,  Bordeaux,  Dijon,  Greno- 
ble, Proveoee  et  Bretagne^  à  tons  nos  baillis,  sénéchaux  ou  leurs  lieutenants,  et  à 
tons  aoe  aalrss  JosUeiers  et  olllden,  qœ  me  présenls  édit,  slttm,  dédtratleii  eC 
ordonnance  ils  entretiennent,  girdent  et  observent,  fassent  entretenir,  garder  et 
observer,  lire,  publier  et  enregistrer  de  point  en  point  selon  leur  forme  cl  teneur, 
ClucuQ  en  son  pouvoir,  Jurisdiction  et  ressort,  sans  faire,  aller  ni  venir  dlrecle- 
MBt  e<l  indirectement  au  contraire,  en  quelque  façon  uu  manière  que  ce  soit: 
eer  tel  est  notre  plaisir. 

«  Et  pour  ee  q«e  de  esi  pitentes  l'on  pourra  avoir  à  besogner  en  plosieurs  et 
divers  Heox,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'ioelles  fait  sous  ?cci  royal  foi  soit 
ajoutée  conune  àce  présent  original  ;  auquel,  afin  que  '•e  soit  ctiose  ferme  et  stable 
à  toi^ours,  nous  avons  fait  mettre  notre  scel,  sàul  en  autres  choses  uolre  droit  et 
raelnii  en  tentée. 

«  Donné  à  Fontaine- Française  an  mole  de  septenOm,  l'an  de  gràee  mil  elmi- 
eent  trenle-einqi  et  denotre  rèpe  le  12*.  » 

AwiONt  <w  turni  fiilta,  ooBmioa  Mirlrt 
Janvier  mi. 

0  &dit  de  eréation  de  dii-sept  olBees  de  tréeeriers  ginéranx,  poor  fésider  dans 

iH  dix-sept  généralités  du  royaume;  et  pour  être  à  l'avenir  les  ehaiVBS  dse  tréeo* 

rfers  de  France  jointes  et  réunie?  avec  relies  des  p(^néraux  des  finances  sous  une 
seul*.'  el  luhm  charge;  avec  le  uu'iiie  pouvoir,  la  même  aulorilcct  les  mème<^  pri- 
vilèges qu  avaient  les  anciens  trésoriers  de  France  et  les  anciens  généraux  des 

flnances;  :  ,  

eentenant  en  entre  plnsienrs  règlements  ooaeeraani  le  peoTOlr  qnl  leur  est  ai^ 
Mimé  » 

Les  i  7  généralités  élalenC  alors  Paris,  CbÀlon,  Amiens,  Rouen,  Caen,  Bourges, 
Tours,  Poitiers,  Riom,  Agen  (depuis  Bordesni}^  Ttaleuse,  Montpellier,  Lyon» 
Nantes,  D^on,  Alx  et  Grenoble. 

Simm  Fooraltal,  FoeeilOBt  d«i  irMorian  d«  Fraacc,  p.  ISS. 

Mais  iMi. 

te  fmm*  mkHim  êm  toutllUn,  oMgMMlt  «I  i««M  fr«i4iMi.->Estnil  «i  «•  fil  «Mme  kl 

Nfsnttou^as  chMlM,  pftvct,  p«ati«l  fUHfii. 

«  Henri,  parla  grftee  de  Dien,  roi  de  France  

«  M.  Ft  où,  iceux  gages  payés  selon  \c  déparlement  par  nous  ei-devanl  liait 
aaxdits  lieutenants,  conseillers,  avocats,  ;)i  m  tireurs  et  receveurs,  il  se  trouve  ao- 
eone  chose  de  bon  procédant  de  reste  et  du  luuds  desdils  gages,  nous  avons  voulu 
SI  ordonné,  ym^am,  entamons  et  nons  platt  qn'll  aeit  employé  et  oonwtl  ans 
véperatlens  des  chemins,  pavée,  ponts  et  passagae,  venant,  et  .  admeiant  anxdites 


Il 
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Tilles  èsqnelles  sont  assis  lesdits  sièges  présidiaax,  à  ce  que  les  pauvres  parties 
et  gens  venant  audits  sièges  présidfaax  pour  leors  procès  et  négoces  y  aient  plos 
fMite  6l  BÙr  accès,  pour  ou,  lear  besogne  et  marabantffses;  tHondn  prtndpiio- 
ment  que  do  notre  dite  ordonnanco  ceux  desdits  lioax  ressortissants  conlèràit  ot 
eontribuent  an  payement  desdits  gages  et  octrois  poor  ce  levés,  ainsi  qoe  ceox  do 
no?fl!tes  Tilles  pré?»ldia!e8;  auxquelles  et  à  leurs  maires  et  échcvins  avons  inhibé 
«  et  défendu,  inhibons  et  dérendons  de  ne  convertir  lesdits  deniers  procedaul  du 
ftmds  et  reste  desdits  gages  allleare  qu'au  réparations  dosdils  ebemlns,  pavés, 
ponts  et  passages;  et  ce  sur  poino  d'tfoir  par  los  habtlanfsdes  vlios  ressortissant 
anxdits  sii^pci^  pr^.'idlaux  leur  recours,  tant  en  prlnrfpaî  qu'en  intérêts,  à  ren- 
contre (iosfJils  mnirps,  échevins,  gnrjvcncMir*  c!  adminislraleurs  df^dilc^  villes 
présidiales,  où  ils  auraient  fait  autre  conversion  que  celle  qui  est  devant  dite,  non- 
obstant le  eontenn  aodlt  édit. 
«  Donné  à  Bhotans,  an  mole  do  mars,  fan  do  iflOB  1591,  ol  do  nolro  règne 

108«.P 

Extrait  du  Raeaitt  ém  aiiçmmnm  |v  ■oalMW.—  Aiahlm  êm  MMMa  félkê,  mBiMw 

R*  M.  . 

Août  1552. 

Déclaration  du  roi  poor  le  règlement  des  sièges  présidlaox,  dont  l'article  6  attri- 
bue une  augmentation  de  gages  aux  liculonaiil.s  gi-néraux  civils  auxdits  sièges, 
Jusqu'à  200  livres  tournois  à  parTairc  «  sur  le  reste  et  résidu  des  deniers  reve- 
nant bon  après  los  officiers  payés,  Icqod  rosie  av«is  ordonné  être  converti  ès 
réparettons  des  ebomins  publics  j  »  et  ce,  nonobstant  notre  édit  do  nuura  i  Ml  qal 
ordonnait  do  eonvorllr  ce  reste  et  réstdn  ès  réparations  doa  ebenOns,  ponte  et 
passages. 

'  AfcttiTM  im  kfttMu  puUic»,  coUectioa  f  otylat. 

81. 

Septembre  IMS. 

«  Êdit  {formant  complément  do  oeini  de  janvier  f  Wi),  eontenal  ^loirs  li* 
frtemenis  pour  les  fonctions,  rangs,  aniorilé  et  ponvolr  dos  trésoriers  de  Franoe 

et  généraux  des  finances.  » 

Siaon  JroBfuiTAl,  ivucUoiu  des  UtMriers  de  France,  p.  193. 

ir*  s*. 

Ift  février  1556. 

Lnum  pUfaïai  Jt  TOI  pavUconUaMiiM  U  l>  dkmuit  cm  inal  étaMli  d'Oriàwi  itfiMi  la  ktv 

a'AillMMy  pu^%  Tlnwy. 

  .  •  A'ia  diligence,  condolle  et  ponrsnite  dos  éobevlns,  manantr  ol 

babllanls  de  notre  ville  d'Orléans,  et  des  deniers  ci-après  déelarée,  le  pavé  dnl^ 
sent  près  audit  bourg  d'Arilicnay  <rrn  ronttuué  quttt  à  présent  SOnlomsnl  jBSfnOS 
an  viiiage  de  Tboury,  compris  ledit  village. 
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<  Bl  pour  cet  effet  pourront  notre  bailU  d'Orléans  on  ses  Ilenteiiaiile,  on  ehiooB 

d'en,  coQlraîDdre  tous  pavoare,  UdI  dudil  Orléans  que  autres  lieux  circonvoising^ 
àTaqoer  et  sVni;)loyor  audit  ouvrage  à  salaire  compétent  et  raisonnable,  ensemble 
oeoi  qui  auroul  eiilrepris  ledit  pavé  ou  portion  d'icelui,  à  l'enlretenemenl  des 
promesses  et  obligations  qa  tls  en  auront  passàis^  et  co  par  empri^iomieucul  de 
Inn  personnes,  si  &  ce  sont  oblfgés^  et  ef  métier  est,  mulctes  et  amendes >  et 
mim  voies  et  manières  dues  et  raisonnables  et  accoatomées,  nonolwtant  opposl* 
tioû!  ou  appellations  et  sans  préjudice  d'icelles. 

■  Sera  dressé  le  chomin  de  la  largeur  de  huit  toises  et  demie,  et  au  milieu 
d'icelDi  y  aura  deuA  toises  et  demie  de  largeur  qui  sera  pavé,  rehaussé  et  accom- 
Mdè  eomme  il  se  trouvère  pins  convenable  ;  et  le  reste  demeurera  comme  II  «rt, 
uns  que  les  labo>ireurs  des  terres  circonvolsines  y  puissent  mettre  foniSera  on 
antre  chose  qui  pui<?o  cmpt^clier  le  chemin. 

«  Et  où  à  l'endroit  desdils  pavés  ne  se  trouverait  le  chf^miii  de  te!!c  largeur, 
seront  tenus  les  propriétaires  des  terres  cit  cou  voisines  suppléer  a  co  qui  défaudxa, 
<t  les  délaisser  en  terre  vacne  et  saps  labeur,  au  dedans  de  laqneUe  leur  Inbtbonn 
et  dérendons  y  labourer,  faire  fossés,  ouverture  de  terre,  on' mettre  fcunien,  eu 
(lire  autre  acte  qui  puisse  empêcher  que  ledit  cbcmin  demeure  libre  et  pour  le 
isoiD?de  la  largeur  susdite,  en  sorte  qiH>  lt>s  passants  et  repassants  puissent  mieux 
etdepluàluiu  prévoir  les  personnes  desquelles  ils  pourraient  cratudre  être  en- 
éoBUDagés  ;  et  où  ils  feraient  le  contraire,  seront  telles  entjreprises  inconliaeot 
rifarées. 

«  Que  bs  Heux  qui  se  trouveront  nécessaires  seront  faits  ponli^erches  et  mor 
railles  pour  le  dégoût  et  sonlenemenl  des  eaux  le.  plus  commodément,  que  faire  se 
pourra. 

«  A  cette  On  et  que  plus  brièvement  et  diligeianiont  se  puisse  ladite  entreprise 
lenainer,  voulons  que  tontes  personnes,  soit  d'église,  coaununantés,  gentlUbom> 

mes  00  roturiers  ayant  et  posscdoni  terres  csquoUes  se  pourront,  pour  ladite  con- 
«tmclion,  trouver  pierres,  grès,  sablonel  autres  matériaux  propres  h  la  construc- 
tion dudit  chemin,  ^oil  ni  contraints  dr»  soulTrir  et  permettre  de  fouiller  en  leurs 
dites  terres,  et  d  y  preudrc  IcidUs  lualériauA  pour  ce  nécessaires^  eu  les  pa>anl 
Isolefols  de  ce  qui  sera  trouvé  raisonnablement  devoir  pour  ce  «Ml^partenlr. 

«  Ce  faisant,  allant  et  traversant  par  iesdits  paveurs,  leurs  chariots ,  obarreties, 
chevaux  et  harnois  es  dites  terre?  proeli  iinos  d.  sdites  carrières,  perrières  et  sa- 
blonièrcs,  ne  i»ourront  ^Irc  arrêtes  ou  auiieiucnl  eoipèchés,  pourri  que  Icsdites 
terres  ne  soient  cnseraencecs^  es  deux  cotes  desquels  pavés  pourroJil  les  paveurs 
et  oaeonvrlers  prendre  terres  pour  rebausser  Iesdits  chemins  et  endroits  néoes- 
Mires  à  moins  de  dommage  que  faire  se  pourra  et  les  faire  de  hantenr  compétente 
ttloa  la  qualité  et  nature  du  lieu  où  ils  besogneront. 

«El  parce  que  les  seigneurs  hauts  jusiiciers  et  habitants  du  village  do  Thoury 
aoront  trop  plus  de  commodité  de  l'exccuitun  de  ladite  entreprise  que  nuls  autres, 
<t  par  conséquent  est  raisonnable  qu'ils  participent  à  la  charge  et  aidept  à  sup- 
perter  ladite  dépense;  voulons,  ordonnons  et  non!  plaît  que  .le  seigneur  on  sel* 
gneurs  bauls  justiciers  et  habitants  dudit  village  de  Tboury  soient  tenus  faire  paver 
an  dedans  et  selon  l'étendue  dlcelui  tant  que  les  maisons  dureront,  à  leurs  propres 
coùLset  dépens;  et  à  ce  lajre  et  obéir  seront  tenus  tant  kidils  seigneurs  que  habl- 
taols  et  chacun  d'eux  contraint  par  notre  builii  d'Orléans  ou  son  lieutenant,  par 
Kdsle  de  leurs  biens  et  revenus,  vente  de  leurs  meubles,  et  antres  voles  et  ma^ 
nières  dnes  et  raisonnables  et  accoutumées,  nonobstant  oppositions  on  appel]** 
Uses  qnelcooqMS,  pour  lesquelles  èt  sans  préjudice  d'icelles  ne  venions  Atra 
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différé;  et,  lesdits  lieux  ytîi'KÔ^,  h  ce  que  h  l'avcnfr  ils  soient  roaintena'*  ei  cntrc- 
teDus  CQ  bonne  et  due  réparalion^  et  que  cooiuiudémeut^  sûrement  et  saiis  mcoa- 
Yénient  des  personnes  et  bètes  oq  y  pais&e  passer  et  repasser^  seront  gouvernés, 
malnleinu  et  enlreteons  pur  les  maillres  des  ebaosaées  de  ladite  ville  d'Orléans. 

«  Pour  l'entreleneoMol  dodit  Boavel  œavre  sera  établi  certain  lieu  oq  maison 
an  b'turg  de  Thoury,  auquel  voulons,  ordonnon;'  et  nous  plait  (Mrc  pri?  et  Irvé  par 
(orme  de  péage  ou  barrage  sur  chacun  clieval  attelé  ou  charge  a  somme  4  deniers 
parisis,  auquel  lieu  de  Tlioury  oii  60  devra  payer  ledit  barrage,  sera  affiché  un 
tableas  portant  la  eople  des  présentes  signée  de  Tim  de  nos  amés  et  féanx  notairas 
et  secrétaires. 

«  N'entendons  toutefois  comprendre  les  manants  et  habitants  dudit  Thoury  où  se 
lèveront  Jesditf  barrages  cl  des  onvirons,  quand  Ils  mèncronl  leurs  chevaux  aux 
champs  pour  labourer,  semur  uu  (dire  auues  faoouâ,  ou  amener  leurs  moissons, 
nl4|uuMllls  en  retourneront;  mais  bien  quand  Ils  voltureront,  eondnireni,  ou  amè- 
neront blés  antres  que  pour  semer,  vins,  marchandises  ou  antres  denrées,  soit  pour 
eux  ou  pour  antres;  ni  semblablement nos  ofliciers,  domestiques,  et  de  notre  très 
Glicre  et  Ireiamée  compagne  la  reine,  cl  de  nos  trèsclicrs  et  très  amés  enfants,  de 
notre  très  chère  et  très  amée  sœur  Marguerite  de  France,  duchesse  de  iierri,  qui 
en  demeureront  quittes  et  exempts  et  sans  fraudes. 

«Et  pour  ce  qne  en  la  peraspHim  dudit  péage  se  pourraient  commettre  anconee 
fraudes^  et  que  pour  éviter  au  paiement  d'icelu!  les  ctnrrciierj  et  condactcurs 
de»dit<t  chevaux  en  tpmp^  d'étc  ou  autres  temps  se  pourraient  détourner  dpsdils 
liewi  où  se  lève  ledit  peagu  et  jirendre  le  chemin  de»  champs,  inhibons  et  défendons 
«ttidits  voltwlers  d'user  de  Celles  fondes  j  et  néanmoins  ob  Ils  y  oontreflendront, 
veulona  qu'ils  puissent  être  pris  et  arrêtés  et  contraints  M  patement  dndil  bar^ 
rage,  et  pour  ladite  fraude  soient  condamnés  à  ramende  de  60  sous  pariaie 
applicables  à  rentrelenemenl  dudit  pavé. 

«  Tou!»  lesquels  deniers  seront  reçus  par  les  fermiers  qui  seront  établis  auxdits 
barrages,  et  de  quartier  en  quartier  mis  ès  mains  des  midtres  des  chaussées  dudit 
Orléans  pour  Tentrelenement  desdils  barrages,  lesquels  et  chacun  d'eux  seul  et 
pour  le  tout  tiendront  le  compte  desdits  deniers  ainsi  qu'ils  ont  accoutumé  faire  des 
autres  deniers  qui  se  lèvent  pour  lesditcs  diaussées  d'Orléans,  et  pour  fournir  et 
satisfaire  aux  frais  qnl  seront  nécessaires  jiour  la  construction  dudit  pavé. 

«Ayant  égard  que  »i  bonne  el  louable  entreprise  ne  regarde  et  concerne  seu- 
lement lesdils  manants  et  habitante  de  ladlle  ville  d'Orléans,  mais  ausfii  les  antres 
villes  el  lieux  qui  ont  leur  passage  Ordinaire  par  ladite  ville  d'Orléans  pour  aller  à 
notre  ville  de  i'aris  et  lieux  étrangers  et  participants  à  ladite  commodité,  il  est  très 
rai^onnatlio  qu'ils  portent  partie  des  frais  et  charges  qui  pour  ce  faire  en  pro- 
viendront, et  que  si  grande  et  extrême  dépense  étant  rcpariie  en  plusieurs,  elle 
sera  moins  grevable,  avons  accepté  et  acceptons  TelVta  à  nous  mie  par  ladite  vUIe 
d'Oclèans  de  payer  en  quatre  années  subsécutlves  et  par  égal  paiement  la  soaune 
de  5,000  liv.  tournois  pour  employer  à  la  constrnclioti  dudit  pavé, 

«  Pour  suppléer  et  parfaire  à  ce  qu'il  deiuudrd  lIl  la  somme  requise  et  néces- 
saire  pour  l'entière  construction  dudit  pave,  ponts  et  chaussées,  avons  voulu  et 
ordonné,  voulom  et  <HdoniMns  et  nous  plaît  que  pendant  et  dorant  le  temps  et 
terme  de  quatre  ans  sera  levée  sor  chaeuD  minet  de  sd  la  somme  de  it  de- 
nlers  tournois,  qui  sci  a  vendu,  distribué  et  débité  en  nos  greniers  et  chambres 
a  «pi  d"<>i  It-riiis,  .Mouliu<,  Samt-Pierre-le-Moùtier,  Nevers,  SlouIins-lès  EnglIbcrt, 
Deciie,  Saiul  Sauge,  Clauiecy,  .la  Charité,  Sancerre,  Cosne,  Sullj,  Janville,  Blois, 
Tours,  Saumm-,  Angers,  la  cliambre  de  lieaufort,  Ciiâteau-Gonlicr,  Mayenne- 
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L^jnzet  (sic),  la  Flècbe,  Laval,  le  Mans,  la  Ferté-Bernard,  Ctilnon,  Loudun,  Ven- 
dôme, Loches,  Châteandnn,  Monlricbard,  Amboisc,  Cliiiumont,  Selles,  Homoran- 
tio^  Bourges,  Vierzon,  Busançais,  Issoudun,  MoalluçoD,  Liauipes,  Dreux,  Gien, 
BDity^llimlirgis,  Roiien,fivreiix,  LoQvton,  Caodebec,  Poiii>de>rArcheeteliAinbr8t 
àialqai  dfipendenl  desdlts  greniers,  àoommenoerda  l«  Jour  d'avril  prochâin.  .  . 

«  E(  ]inrce  qu'il  est  malaisé  que  tel  ouvrage  se  puisse  terminer  et  accomplir  sans 
plusieurs  controverses,  soil  pour  raligncment  desdits  chemins  on  les  contraintes 
de  payer  contre  les  seigneurit  et  habitants  du  village  de  Thoary^  contre  ceon  qui 
Toodrcot  empédMr  Ut  dAlmnoe  da  pavé,  pierres  et  matérUiix  aéeesnires,  pcr- 
eepUon  deedits  deniers  el  pésges»  oa  entres  dlBérends  dépendent  de  l'exéeatlon 
des  présentes;  nous  voulons  obvier  que  par  multiplicllé  de  proci^'s  el  Incidents 
si  bonne  entrci  rise  ne  soll  retardée,  avons  lesdits  diflférends,  circonstances  el 
dépendances  concernant  et  dépendant  de  l'exécution  des  présentes  commis  et 
eiMbaé,  commettons  el  tttribnons  l'entière  eennelssanoe  et  inrldletton  k  notre 
dit  baini  d'Orléene  on  son  Uentenint  en  prenilàre  instonce,  et  ieelle  Interdite  et 
ddiBBdiie»  fnterdlMiieetddlinidons  à  tons  entrée  nos  Jugée  qneleoiuinM  s 

TMlè  te  li  ioUm  pir  Mmws,  t.  4,  t*  «TS. 
N*.  99. 
ItaalK  1560. 

«  Art.  lOT.  Geox  à  qql  les  droits  de  péage  appartiennent,  seront  tenus  entre* 
tenir  en  bonne  et  dw  réparation  les  ponts,  cbemlns  et  pesssges;  autrement  à 

taule  de  ce  faire,  nous  enjoignons  h  no^  procureurs  fiiro  saisir  cl  mettre  en  notre 
main  le  revenu  desdilâ  droits  el  icelui  faire  employer  aux  réparadons  nécessaires; 
et^  où  U  ne  aofflrail,  répéter  les  deniers  de  ceiu  qui  les  auront  reçus  jusqu'à  la 
eoncnrrenee  desditee  réparations.»  < 

■  TtadlètelitrillwfirMaMié,*.  a,r*m. 
M*.  «4. 
SI  mars  151S. 

tSMlM  nlieili  Hiliil  àm  à  bvlUê  rAsem  Im  fnivH  des  amendet  pniMMèww  to  fiffM  tê  MIM 
vUk,  pour  llf»«^l«ji»  m  càimin*,  poaU  et  rtMMèw 

«  Heofy,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  cl  de  Pologne,  à  nos  amés  et  féaux 
le?  ^<^n^  de  nos  comptes  à  Paris,  et  trésoriers  de  France  établis  à  Toors,  et  à 
chu  un  deux,  salut  et  dilcction. 

»  Sur  la  remontrance  à  nous  faite  par  les  maire  et  écbevins  de  notre  ville 
d'Angers,  qu'il  y  a  plnsleure  grands  ehemins  et  avennesen  ladite  ville,  l'entrete- 
nemem  et  réparation  desquels  leur  est  de  très  grande  dépense,  à  quoi  les  de- 
niers destinés  qnl  ne  montent  qu'à  six  ou  sept  vingts  livres  lournni^  par  an 
ne  peuvent  à  beaucoup  près  satisfaire^  nous  suppliant  leur  impartir  quelque 
moyen  et  expédient  pour  plus  facilement  supporter  cette  charge  :  savoir  vous  fai- 
sons que  Nous  désirant  bien  et  favorablement  traiter  les  manants  et  babliants  de 
notre  dite  vlUe  d'Angere,  en  eonsIdéraUon  de  lenr  fidélité  et  du  bon  et  grand  de- 
voir qu'ils  ont  toujours  rendu  à  notre  service,  à  iceux  avons  donné  et  octroyé, 
donnons  el  octroyons  tous  les  deniers  provenant-des  amendes  (ini  nn?  ôté  et  seront 
(^-aprèà  à  nous  adjugées  en  la  prévôté  et  police  de  ladite  ville  d'Anger^i,  pour  quelque 
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catise  et  occasion  qoe  ce  soil,  les  charges  ordiaâires  et  accoalumées  préalableiueiàl 
payées  et  aeqnlltées  ;  poar.les  dits  deDlen  ftlre  par  m  eonvêrlis  el  employés  à  ta 
réparation  desdits  cbemins  et  aveDoes  et  non  alllears,  et  en  tenir  bon  cl  loyal 
compte,  coDime  des  autres  deniers  provenant  des  don^  et  octruis  qu'Us  ont  de 
nuUîî,  à  quelque  «omme  que  Icsdites  amendes  puissent  revenir  et  monter  ;  .  .  .  . 

«Donné  à  Paris  le  2i«  jour  de  màn,  l'an  de  grâce  el  de  uoire  rèpe 
le  1",  etc.  » 

Avril  1&75. 

SMbntlMi  i«  ni  cuMmallM  péiCM  iiiMn«rt  ftnqai  Mr  là  riflèi*  iaUlNMNt  aBwDli. 

«  Henry,  par  ligrâoe  de  Diea»  roi  de  France  et  de  PoiegiMy  k  irai  een  qitf  cet 

présentes  verront,  salut. 

«  Nos  durs  et  bien  amés  les  marchands  fréquentant  la  rivière  de  Loire  et 
autres  fleuves  descendants  en  icelle ,  nous  ont  fait  dire  et  remontrer  comme  feu 
notre  tris  cher  seigneur  el  frère  le  roi  Charles  9*  de  ce  nom,  dernier  décédé 
qne  Dieu  absolve,  ayant  été  averti  tant  par  ses  procorenrs  généraux  qoe  par  les* 
dits  exposants  de  la  maltltode  des  péages  qui  se  levaient  snr  lesdites  rivières , 
des  grands  excessif?  outrages  et  ini|ioriah!("5  ;iidp^  cl  péages,  travers,  subsi- 
des et  nouveaux  impôts  qui  avaient  été  et  élaicul  de  jour  en  jour  mis  et  impo- 
sés et  levés  sur  les  denrées  et  marchandises  passant  par  ladite  rivière  et  fleuves^ 
tant  par  plnsienrs  seignenre  et  eapItalMS  cbàleltiDs,  boargeoie  et  babilaiils  des 
villes,  cbiieaa%  et  forteresses  étant  sw  iselle  rivière  et  flenves  et  amtreaMnt,  dt 
leur  autorité  indue,  comme  aussi  de  nos  congés  et  licences  et  de  nos  prédécesseurs 
donnes  non  averii^,  p!  p  u-  nos  leltri'-»  Mir  cf?  obtenues  causées  pour  ri^parations  et 
reniparcments  dcâdit«  a  \iiles,  pontâ  el  lieuii  et  autres  causes  et  aflairâi»;  et  des 
torts,  griefs  el  dommages,  pilleries,  exactions  et  abus  qui  leur  étaient  faits  et 
eominis,  tant  en  leurs  perseanes  et  de  leurs  gens  et  servlienrs,  faeteurs  et  entre» 
metteurs,  qu'en  leurs  denrées  et  marchandises,  par  lesdits  seigoettrs  prétendant 
lesdit&  p(^apes,  leurs  fermiers  et  les  nAfrc.^  et  leurs  gens  et  serviteurs;  elau-î^i  de 
ce  que  lesdites  rivières  étaient  en  pUineurs  endroits  encombrées  et  empêchées 
d'écluses,  pêcheries,  nasseries,  moulins,  arbres,  paox  (éic},  roulis  et  autres  cbos^ 
empéebaiit  la  voie  navigable,  qui  «valent  eeué  plosisnrs  naufrages  et  perles 
d'hommes,  bateau  et  marebendlses;  et  aassi  qne  lee  banseerées  qal  doivent  être 
de  18  pieds  de  largeur  sur  les  bords  et  chantiers  desdites  rivières  pour  bàler  et 
monter  le*  'uileaux,  n'y  ('[aicni,  ains  en  plusieurs  endroits  n'y  en  avait  point  el 
en  d'auire.s  étaient  de  beauiuu|)  moindre  largeur  que  lesdits  1  ë  pieds,  en  sorte 
que  les  bateaux  et  chalands  n'y  pouvaient  sûrement  passer;  et  en  étaient  aussi 
advenus  plusieurs  nauFrages,  grandes  perles  et  dommages;  Il  avait  par  ses  lettres 
d'édlt  du  9  oetobre  1570,  vu  les  antres  edits  et  ordonnances  sur  ce  faites  par  ses 
prédfTP':'^enr*5  et  les  nôtres  de  bonne  el  louable  mémoire,  que  Dieu  absolve,  c'est 
à  savoir  ;  1  cdit  de  Charles  VII  donné  K  Tours  le  27  mal  1448,  celui  de  Louis  XI 
donné  à  Tours  l'an  1 4G1,  celui  de  Charles  Vili  aussi  donné  k  Tours  le  26  mars 
1483  celui  de  Louis  XII,  notre  bisaYeul,  donné  à  Paris  le  16  Juillet  1498,  et  au- 
tres de  déhints  nos  très  honorés  pire  et  frères,  François  !«',  Henry  el  François  II, 
que  pareillement  Dieu  absolve,  des  29  mars  15U,  29  mars  1547  et  29  décembre 
ir.59,  vériûés  et  publiés  en  nos  cours  de  parlement  de  Paris,  l»*jon  et  Nani('*.  et 
arrêts  de  notre  dite  cour  de  |>arleoieal  de  Paris,  cassé  et  aboli  tous  uuuveaui  péêëOSj 
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aldM^  travert,  tratgM,  subsides,  enetloiisettDpôls  qntleoiMiiies  mit  sor  MIIm 

rivières  et  flenves.  dcpni!»  cent  ans  en  ça  :  »  

«  Et  combien  que  îceiu  édits  et  ordonnances  aient  été  comme  dit  est,  publiés 
et  vériOés  en  nos  coars  de  parlement  de  Paris,  Dijon  et  Nantes  et  autres  lîeax, 
nlviiit Itiqiieli  plulMrs  péages,  qnl  le  soélaitiit lever ,  anrateBl  quelque  tiimpg 
eessé,  et  plttlears  empécbemenls  de  la  naflgatlen  été  levés  et  6lé8;  tentefuls  de- 
rechef ancans  seigneur?  et  autre?  nos  ?ujels  étant  près  à  près  et  Joignant  ladite 
rivière  de  Loire  et  autres  neuves  y  descendant,  ensemble  leurs  fermier-  nt  cent 
de  nos  droits,  sans  avoir  aocun  octroi  et  permission  de  nous  et  sans  aucune  occa- 
almi,  leemupar  force  el  voie  de  fatt  el  autrement,  toralent  aeeni  et  augmenté, 
aeeralaeeiil  el  angnenlent  les  péeges,  branlagee,  sobsldes  et  ImposHl^na  étant  tm 
leleDg  et  travers  desdiles  rivières  et  ports  étant  sur  Icelles,  

«  Pour  c<'8  causes  et  antres  bonnes  et  justes  consid^ralfons  h  re  nons  mouvant, 
de  l'avis  de,  etc...,  notre  procureur  général  ouï,  avons,  de  notre  certaine  science, 
pleine  polseanee  et  MterHé  royale,  en  ensaivant  lesdits  édite  et  ordonnances  de 
DOS  dits  prédéeesieiirset  arrêts  de  notre  dite  oonr  de  parlenenl  en  tant  «fne  besoin 
est  on  serait,  cassé,  révoqné  al  aboli ,  cassons,  révoquons  el  abolissons  tous  les- 
dits nouveaux  péages  et  subsides,  de  quelque  nom  et  qualité  qu'ils  soient,  mis  sur 
lesdites  rivières,  bateaux  et  marchandises  naviguant  par  icelles.  depui:»  cent  ans 
auparavant  lesdites  lettres  d'édit  de  notre  dit  Teu  seigneur  et  frère  Charles  IX, 
faisant  eipresses  inhibitions  et  défiMises,  etc.  »  

La  même  déclaration  ordonne  en  outre  que  les  péages  perçus  depuis  cent  ans 
seront  restitués  pour  être  omplo\és  à  l'amélioration  de  la  navigation;  que  les 
concessionnaires  des  péages  au  delà  de  cent  ans  en  rapporteront  les  litres;  qu'ils 
exposeront  les  tarifs  des  droits  en  un  lieu  visible;  que  les  moulins  à  nef  seront 
iftÊuffWn  Mi  m  dè  fean  et  de  manlè^  à  ne  point  gêner  la  navlgafloq;  qàe  lé 
piriÉMIent  dé  Paris  connaîtra  seul  de  toutes  les  contestations  élevées  snr  le  fait  des 
péages  et  sur  le  fait  de  la  navipation;  que  le?  deniers  perçus  par  les  marchands 
fréquentant  la  Loire  et  ses  affluents,  pour  l'entretien  de  la  navigation,  seront  in- 
saisissables. 

BUnlt  4*»  mmueill  U  h  «oOmMoii  P«i«rlM,  Ardiim  ém  tmin  foMtot. 
Il»  W. 
so  août  fS7ft. 

nidmtk»  4b  nA  f«w  BMUiaatlMi  te  «nmimlrei  pMr  viiiler  1m  tarciM  el  l«vèw,  «i  porttni  crMi 
ru  triMttar  al  mmtm  im  itaitn  p»n  iMdlMi  tardw  ft  Inéec. 

c  Henri,  etc  .«...,. 

«  Les  inrcies  et  levées  qui  sont  sur  les  rivières  de  Loire  el  Cher  étant  des  ou- 
vrages absotament  nécessaires  pour  la  conservation  des  pays  qnl  y  sont  adjacents  et 
d'une  très  grande  importance  pour  préserver  nos  pauvres  sujets  des  ruines  et  cver- 
sions  que  ces  rivières  leur  causeraient  dans  leurs  inondations  el  repontlcmcnls  ;  Nous 
el  les  rois  nos  prédécesseurs  aurions  fait  dillorenls  règlements  pour  les  enlrelene- 
mcnts  et  réparations  desdiles  turcies  et  levées,  el  aurions  commis  de  temps  en 
temps  personnages  inlègres  et  suffisants  poor  avoir  connaissance  d'Icelles  et  avoir 
l'œil  à  ce  4|ue  les  règlemenis  et  ordonnances  lussent  Invlolablcment  observés;  et 
d'autant  que  les  guerres  précédentes  et  trouhU  s  passés  avaient  causé  des  ruines  el 
onverlorea  aui  dites  levées»  en  sorte  qn'ii  en  sérail  arrivé  des  malheurs  el  acci- 
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dents  auxquels  il  serait  ncce??airede  remédier;  Nou«,  ponr  ces  raQ«eç,  apro^  avoir 
cette  atHaire  délibérée  et  traitée  en  notre  conseil,  avons  ordonné  qu  il  si^ra  nommé 
tous  les  deux  ans  des  commissaires  pour  faire  la  visite  générale  desdite:i  lurcies  et 
iBvées,  dretMr  é»  jpntè^-wrtum.  de  leor  état,  pour,  sur  le  rappert  deedife  «m- 
niiiains,  être  ordoimé  ce  qui  sera  nécessaire  ;  ordomioiie  en  entra  qne  leedlta 
commi'^saires  ne  pourront  faire  ladite  visite  ni  dresser  procès-verbaux  qu'anpara- 
vant  ils  n'aient  averti  le  général  de«  finances  clabli  à  Orléans  ponr  visiter  avec 
eux  lesdites  lurcies  et  levées;  et,  aiin  qu  li  y  ait  pereonne  capable  de  recevoir^ 
payer  teoi  et  ehiam  les  ^deniere  destinée  ans  réperstleos  el  enireleneaient  dee* 
dites  tnnies  et  levées,  nons  avons  par  ees  présentes  eréé  et  érigé,  eréons  et  drt- 
gr.nns  en  titre  d'offlce  un  état  de  trésorier  et  receveur  de?  dfnier-'  qui  seront  par 
nous  employé?  aux  dites  levées,  »  letiuel  devra  se  louformer  à  l'état  de  la  re- 
celte et  de  la  dépens  qui  loi  sera  donne  par  ledU  général  des  flnances....  «  Man- 
dens  andlt  général  de  nos  llnanoss  de  Mrs  la  visite  desdites  tnrdee  et  levées 
eliaqiie  année»  et  y  lUre  ebserver  les  rkgtonents  snlTsat  les  Instraotiois  qo'il 
fe6évit  de  note»  conseil. 

i«àhw  iM  ttmn  pdlloi,  MUieOa  fM«l|^  iHf  cM- 

18  JiliUet  1576.  . 

Lettres  pslentes  qol  eoDOnnsnt  et  prorogsn(  le  droit  de  barrage  oetroyé  à  la 
Tille  d'Orléans  ponr  la  réparation  et  l'entratten  du  pavé  de  ses  cbemins,  dédaie 

que  nul  privilégi<^,  pour  quelque  cause  que  ce  soU,  n'est  exempt  du  paiement  de 
ce  droit,  et  attribue  au  bailli  d'Orléans  la  connaissance  exclusive  de  tontes  coatea- 
taiiuns  au  sujet  de  ce  droit. 

Tnilé  it  il  police  par  iMiaMiv,  t.  4,  p.  9». 

Jnfllet  15YT. 

«£dit  de  reunion  (nouvelle)  des  charges  des  trésoriers  de  France  avec  celles 
des  généraux  des  ûnances,  contenant  la  création  d'un  oflBce  d'un  cinquième  tréso- 
rier doFranoe  et  général  des  flnanees  en  diacone  des  généralllés  da  royanme,  aux 
mêmes  gages^  fondions  et  privilèges  qoeles  aaelens;  contenant  aussi  rétablisse- 
ment des  bureaux,  appelés  des  finances,  et  la  erésUon  d'un  greffier  et  de  deux 
boisslers  en  cImcui  desdlls  bureaux.  » 

SIOM  Vanmival,  FobcUom  4w  irèNrtwt  4o  MmtÊ,  p.  ioa. 
te  mars  iiiB. 

Lettres  patentes  da  roi  ponr  oonstmeUen  dn  pont  Neolà  Paris  et  restamattea 
dn  poQtaadwBge. 

Traité  4a  l4  foUm  pir  Mum»,  t.  4,  p.  S»l. 
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M. 

Mal  l»79. 

(Mmuuom  reodM  (or  le*  plaintes  e(  dolé&n(»s  d«s  Éiiit  géaènai  uuaiblèi  à  BloU  ea  ooTeabr»  iS7(i 
niMiviMM  à  k  police  |iiiènl«  du  royaone,  regiiirM  i«  25  jwntar  9U0.| 


«Art.  242.  El  quant  aux  ofllc^s  de  nos  tlaanœs^,  pour  ce  qu'il  e^l  bien  requU 
dVrIser  à  la  rMoelion  ûImul,  .  .  .  «rons,  quand  vaeUlon  adviendra  par  .  .  , 
foppriné  et  supprimons  les  ofltoet  da  tréMrlers  de  France»  géoéranz  da  noa 
flnances,  jusqu'à  ce  qu'il?  soient  réduits  à  un  5cal  qui  fera  l'état  de  trésorier  de 
France  et  général  des  ûnances  eu  chacun  des  dix  neuf  bureaux  et  généralités  de 
présent  établies;  lesquels  noos  voulons  néanmoins,  vacation  advenant  de  nos  offî- 
elers,  étra  rédollaa  aii.dls-«apc,  aaloB  qu'elles  étaient  au  temps  du  feu  roi  noire 
iieiil;  qpi  sent  Parlij  Gbâlona^  Amktu,  Eoon^  Gaan,  Lyon,  Blom,  Taora^  Boargea^ 
Paitiers»  Hantes^  Tankraaeb  MoDipalUar,  Bordeam,  BoursagDa^  DanphlQi  al 
Vrovwca.» 


«Art.  882.  Abolissons  et  interdisons  tous  péages  et  travers  nouveiiemenl  in- 
tndolta  al  qql  na  aonlfoiidéa  an  ilira  an  paaaeaaion  légitime;  et  aanml  een  à  qui 
laadila  dralta  da  péage  apparUanneiil,  tanna  antraienlr  en  banna  al  due  réparattan 

les  ponts,  chemins  et  passages,  et  garder  les  ordonnances  qui  ont  été  faites  par 
les  rois  nos  prédécesseurs,  tant  pour  la  forme  dn  paiement  desdils  droits  en  de- 
mers  que  pour  l'affiche  et  entretenement  d  un  tableau  ou  pancarte;  le  tout  sur  les 
peines  portées  par  lesdltes  ordonnances,  et  de  pins  grièves  s'il  y  éebel.  » 


a  Art.  SSI^.  Et  pour  les  plaintes  qui  nous  ont  été  6l-davant  faites  du  mauvais 
état  auquel  sont  de  présent  les  pont^,  chemins  et  chaussées  de  cettui  noire 
royaume,  encore  qu'il  y  ait  deniers  afleclés  h  l'enlretencmenl  d'icelles  chaussées, 
ponb  et  chemins,  levés  par  les  seigneurs  pour  le  dro  il  de  péage,  barrage  et  Ira- 
varaj  aaiia  qu'ils  y  soient  néanmoins  employés,  donl  nai  at^eta  reçoivent  grandaa 
lieaBimadltéa;  peur  à  ipial  pourvoir  et  remédier  eqjolgnona  bien  eipreiaémant  à 
nos  procureurs  ès  bailliages,  sénéchaussées,  prévôtés  et  élections  de  cettui  notre 
royaume,  de  faire  procéder  par  saisie  sur  lesdits  travers  et  autres  péages,  pour 
les  deniers  en  provenant  èlre  convertis  et  employés  en  ladite  réparation  et  non 
aOlaore.  A  quoi  nos  officiers  ës  dites  sénéchaussées,  bailliages  et  prévéléa  et  leura 
MeiiteBante  tiendraiit  la  nalo  à  ea  qoa  le  tant  aolt  réparé,  et  notre  inlanlian  aflte- 
taée  et  gardée,  sans  souffrir  qu'il  aail  bit  aucune  main  lavée  desdits  deniers,  sinon 
lesdltes  réparations  dûment  faites,  <;ur  peina  da  how  en  prendra  à  aoi  et  d'en  ré- 
pOAdre  en  leur  propre  et  privé  nom.  » 

«  Art.  S56.  Tous  grands  chemins  seront  réduits  à  leur  ancienne  largeur,  non- 
ebalaDt  tontea  naurpatlons,  par  quelque  laps  de  temps  qu'elles  puissent  avoir  été 
lUtaa.  Età  ea  <|iia  ai-aprèa  n'y  aolt  lUt  anevna  entreprise,  seront  planléa  al  bardée 
d'arbres,  comme  ormes,  noyers  ou  autres,  selon  la  nature  et  commodité  du  pays, 
an  profit  de  celui  auquel  la  terre  prochaine  appartiendra.  Défendons  à  touies  per- 
sonnes de  couper  ou  Ludoriiin a^zer  les  arbres  plantés  sur  lesdils  chemins  ou  ailleurs, 
SOT  peine  d'amende  arbiiraire  et  de  punition  exemplaire.  » 

lMnl>eit ,  AneiMOM  M$  ftaB(aiMi. 
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Jviii  iMO, 

fidit  rélabliSMDt  les  tr^riers  de  France  géoéranx  des  floance^,  lels  qu'ils  étaient 
avul  l'ordonnamse  de  Blots,  de  mal  f  si». 

Nènoice  rar  Im  «itNdért  4»  ViiBce,  fir  FoilarlB  te  IbliMiiy;  BMimeril  ét  k  bibU«lli^M 
IhHrlM. 

(n'aulrps  édils  successifs  portèrent  bientôt  le  nombre  des  IréMrttn  da  FrillM  4 
du  dans  cbaqae  ^oreauj  dont  dm  avec  litre  de  président.) 

Janvier  1583. 

•âllt4ini,eMlsMeiii|tomtnt        h  t  •    fiiiii  rt  TnrèU,  cbAinlniplMtcltMlliiMMnSiiilIfilMii 

larcicé  «(  leTccti,  stcc  cre^Uoo  d'offciert,  tic. 

«  H^nr],  par  la  grAoede  ù'm,  roi  de  France  et  de  Pologne,  à  tons  présenis  eC  I 
venir,  salut. 

«  Nos  prédécesseurs  rois,  désirant  surtout  la  conservation  des  tulr^,  eanx, 
ieaves  et  rfvf^  de  ce  reyamne,  auraient  fait  plosleore  balles  ovdofilunees  el 

édit  .  i  l  pour  les  htreentrelèiilr  et  garder,  institué  elétaMlfAeffersoflieiers.  .  .  . 

Fhint  atis^ii  fivertfs  quo  trs  pont-',  prirl*,  rfiaiissi^cs,  forciP'ï  ^'t  levées  sont  telle- 
ment ruinées  et  démolies,  que  les  rivières  seront  eo  peu  de  temps  inuavigables, 
pour  le  pea  de  soin  que  l'on  met  à  reotreienemeut  d'icelles,  qui  caoserail  la  cessa- 
tion du  iraflc  et  commerce  à  l'oecaelon  de  la  cherté  des  vivres  qol  en  adviendrait 
CD  ancones  de  nos  villes;  et  ne  pourraient  nos  sajels  s'entreHsomiDiMiiqiier,  se* 
courir,  ne  aider  l'an  fantre  des  choses  reqvlMS  pear  le  souteneoieiit  et  enlfetlea 
de  la  vie  humaine  

«  Et  d'ailleurs  que  aucuns  nos  <iujt>ts  ont  entrepris  sur  les  chemins  royaox  et 
branches  d'iceux,  an  grand  préjudice  de  nous  et  de  nos  sojets,  anxqoeis  par  os 
amyen  on  a  Até  la  eominodllé  decharroyer,  et  iadolt  à  cette  oceasicii  les  persoinies 
àtraverssr  les  terres  labonrées  et  ensemencte8;anssl  s-t-on  retranché  aux  paysans 
le  moyen  de  faire  pAlurer  leur  bétail  le  lf>nir  dcsdif"  rhnmin'^.  Enjoignons  It'p?-cx- 
pre«sémenl  auxdits  grands  maîtres  réfomi  iipurs,  leurs  lieutenants,  nos  procureurs 
et  autres  officiers  de  faire  remettre  et  rétablir  lesdits  grands  chemins  passants  en 
ienr  aneieniie  largenr  et  limite  et  les  branches  d'Iceai  en  la  leur  aceenloBBée  ;  le 
tout  BQlvaat  nos  ordonnances»  mnlctsnt  les  nsnrpatenrs  d'iceox  des  amendes  indltet 
par  nos  dites  ordonnances  ou  antrement,  ainsi  qu'ils  verront  être  à  faire  par  raison. 
Desquels  réfablîsscmenls  de  chemins  feront  procès-verbal,  et  tlcK  amendes  qui  en 
proviendront  étal  particulier,  qu'ils  enverront  à  nos  trésoriers  généraux  de  France 
en  chacune  généralité»  pour  être  par  eux  ordonné,  et  être  les  deniers  reças  par  les 
neevenrs  ordinaires  des  Ifeox. 

«  Ordonnons  aussi  à  tous  tenants  et  abootlssants  snx  dits  grands  chemins  et 
branches  d'innin  de  les  piauler  d'ormeaux,  noyers  cl  autres  arbres  propres  seloo 
la  qualité  du  tonds  et  territoire,  suivant  re  qni  a  été  ci-devant  ordonné  par  nos 
prédécesseurs  et  que  nos  dits  états  eu  la  ditr*  dernière  assemblée  itous  l'ont  requis, 
de  la  distance  de  24  pieds  Tnn  de  l'antre  an  motos   . 

c  Noos  ressonvenant  semblablemeni  que  lesdits  états  nous  ont  demiirement 
remontré  qae  tontes  nos  rivières  navigables,  d'oh  vient  à  nos  sitlehi  la  eommodllé 
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ét  frftnsporter  de  Ueo  en  antre  les  vtVNiy  denrées  et  marebandises  ntoomlm 

poDr  la  vip  humiinf  et  cntretirn  dn  rommerrc  et  trafic  d'où  dépend  ta  richesse  et 
abondance  de  notre  roydumc,  tant  par  la  n'^gligence  ou  connivence  de  nosdits  offl- 
tiers  et  avariée  de  eeox  qni  tiennent  moulins  et  pédieries  sur  icelles,  qne  ponr 
i^mlr  l0im  •!  inlrtltM  Im  Iwclee,  abnitfléM  «t  teféea,  iDist  |»ar  li  lletnoe  qn« 
M  MifUt  mt  priât  d'y  Jeter  toites  inrtes  d'innoBdfaes,  sravoii,  funlers,  ptfites 
pourries,  cbarognee  et  foins  de  bateaux  à  sel  et  antres,  elles  sont  demeurées  en 
plasfears  endrniH  comblées,  les  ponts  et  arcbCi^  démnli«,  en  sorte  qae  plusieors 
bateaux  chargée  de  marchandises  d'heare  à  autre  pÉriésent  à  la  grande  perte  et 
dommage  de  nos  pauvres  sujets  et  habitants  de  nos  vlllee,  lesquels  au  moyen  de  ce 
ImmbupI  ralnéf  «t  décroilt,  enire  la  parte  et  talNiMrsIoii  de  peraoniws  qui  pin- 
Meut  tels  en  advient  ;  et  seront  en  p«Q  de  tempe  leeditae  riviàree,  e^n  n'y  eat 
ponrvn,  Inutiles  et  innavigables,  cnmmp  nti<<?i  les  ports  et  havres  mnrins  de  co 
rovaume  par  les  mèmo>i  causes  la  plupart  dépcrié  et  comblés  et  le  trafic  quasi  du 
tout  oiiéanti,  au  grand  préjudice  et  intérêt  des  marchands  iraflquantë  ^ur  la  mer 
mrtaièrt  el  pkhturs,  perte  et  dinionltea  de  nos  droite  et  de  nos  sujets,  a  quoi 
désirant  poorrolr,  enfoignone  très  eipressément  anxdtte  grands  maîtres  réforma- 
tiers,  leurs  lieutenanis  et  maîtres  particuliers  qu'en  faisant  leurs  visites  et  chevau* 
chées  ils  aient  à  visiter  lesdites  rivières,  levées,  chaussées,  moulins,  pêcheries, 
pools,  havres  marins  de  l'étendue  de  leurs  charges,  et,  appelés  le^  oiriciers  de  l'ami- 
raolé,  s'informer  au  vrai  de  l'occasion  du  dépérissement  et  encomble  desdites 
rivlirse^  bavrw«  ponte  et  ebaoesées  advenns  ;  et,  si  c'est  poar  etiose  qal  nous 
tSQCbe  À  appartienne,  en  faire  procèS'Verbal  qu'ils  enverront  en  notre  conseil  ponr 
y  être  pAr  n»«(!>  ponrvu  ainsi  que  verrons  êlro  à  faire  ;  el,  où  il  se  trouvera  les- 
dites ruines,  di  iu  dI  iImii^  et  encomble  être  advenues  par  la  faute  des  liahitans  des 
lieux,  les  conirauidruui  a  les  réparer,  remettre  et  entretenir  en  bon  état  et  dû. 
S'ils  eeenatesent  ansel  lesdite  monlins  et  pécberiee  étent  snr  les  dites  rivières  être 
préJndJeiables  an  trafic  et  commerce  dCicelles  et  censé  de  les  teire  baosser  et  com- 
bler en  aucuns  endroits,  les  feront  ôler,  détourner  et  lever,  si  métier  est.  Enjoi- 
gnant de  par  nous  à  toutes  personnes,  de  quelque  état  et  qualité  qu'ils  soient,  sur 
peine  de  grosses  amendes  à  nous  a|>pli(-ables,  de  n'y  jeter  dorénavant  aucuns  fu- 
telars,  gravois,  cbArognes,  (oins,  padiea  pourries,  ni  antres  immondioes  et  cboses 
lÉtfntaMBl  jnelBanuM,  ai»-  lee  porter  au  f oirtee  et  lleei  ordonnée  ponr  œt 

«  Iteimé  à  Pttte,  in  noie  dejanvurj  l'an  de  grâce  lias  .et  de  notre  règne 
les*.» 

▲reaivM  d*  i'«apire,  r»gi»lf«  4m  oniownweM  i«  Usnri  lU  :  X,  8M5. 

N»4S. 

9  juillet  1 588. 

Arr?t  da  ron.Wiil  ifKtal  qui  ordonne  quo  les  Tiahil.inl*  do  ta  Till*  d'Orloans  roiitir mm^i ni  d'olirc,  de  Joiix  aac 
m  deu  aM,  dMi  boargeoU  et  noubtes  hablunu  pour  atoir  rintpeclton  sur  \t*  lurciei  M  levèea,  etc. 

«  Sur  la  requête  présentée  par  les  maire,  échcvins,  manants  et  habitants  de  la 
vilip  d'Orléans,  à  ce  qu'il  plùt  au  roi  faire  défenses  uuv  |)résidenls  trésoriers  géno- 
latu  de  France  audit  Orléans  de  prendre  connaissance  du  tait  des  turcies  et  levées, 
il  oNonner  des  deniers  destinée  eu  réparations  desdilee  Inretes  el  levées  ;  pareil- 
Isoent  dire  défenses  an  trésoriers  desdiles  larcies  et  levées  d'acquitter  ancnne 
cèaae  en  vert»  de  lenr  ec4onaance  i  et  que  te  diar^e  en  demeorcra  audite  iiabi- 
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lanls  et  aux  deux  notables  bourgeois  qu'ils  élisent  de  deux  en  deux  ans,  qui  s'appel- 
leront co!in}ii>S(iirf'<;  et  intendants  des  tiirrt'ps  et  levées  ;  a  été  ordonn?^  par  le  roi 
que  les  baLiilanU  de  la  ville  d  Urieauâ  cuuimueroDl  d'élire  de  deiu  eu  deux  ans 
degx  bonrgMis  et  notaUes  babtlanls  pour  tvofr  l'IntpMtKm  tnr  lesditos  liireles  el 
IvvéM»  lesquels  feront  serinent  an  bureau  des  trésoriers  généraux  de  Ffeiiee»  et 
seront  tenus,  quand  ils  rrront  îa  visite  desdites  tiirrics  et  levée?,  d'en  avertir  les- 
dits  présidents  et  trésoriers  généraux,  alin  de  dei^uiei  et  commeltre  1  un  d  entre 
eux  pour  procéder  à  ladite  Visitation  et  aux  baux  el  marcbés,  qui  se  feront  au  ra- 
baiSj  des  eavrages  néeessalres  ;  auxquelles  vUltiltons  isslsteroat,  tveo  l^iii  4ei 
trésoriers  de  France,  lee  dépotée  4e  U  ville,  le  proeareor  do  roi  et  le  grdiler  de 
l'élection^  et  néanmoins  sans  aucuns  frais  ni  salaires.  El  seront  faites  (^tensee 
expresses  aux  trésoriers  de«  turcie^  et  Iev(^ps  d'employer  les  deniers  alllears  qu'aux 
réparations  desdites  turcies  et  levées  el  par  ordoiiûaiue  dcà  trésoriers  généraux  et 

députés  de  la  ville  

«Bxtntt  dee  nglilies  du  «nfls  do  bnreaa  deaUnaneee  d'Orléane.  i» 

Anbhw  te  iwfinx  ivUki,  collseiInBiicrtoi,  imf^^ 

N*  A4. 

Avril  lS9é. 

Lettres  paleuleâ  du  roi  qui  nomment  M*  Jacques  Clxevreux  intendant  des  turcies 
otlevéei, 

.     4»  et  dernier.  . 

Décembre  i&dS 
Éitt  psHnt  wnfMiUa  te  teem  te  Uteriai  <s  ¥t, 

«  Henri,  etc  

«  Entre  les  ploe  gnndee  cbarges  qoe  nooe  ayons  troméee  ennoe  flnaneesàMifre 
avènement  à  cette  cooronne,  les  gages  des  officiels  de  nos  dites  floanees  sont  l'nne 

des  principales,  notamment  ceux  des  présidents  el  trésoriers  généraux  de  France^ 
dont  l'union  des  charges  et  des  bureaux  aurait  été  établie  seulement  <Je  vingt  ans 
en  ça,  et  depuis  tellement  accrus  sans  ancone  nécessité  qu'à  présent  ils  sont  en 
chacune  généralité  Jusqu'au  nombre  de  dix  et  en  quelques-unes  orne,  la  èhange  et 
fonction  desqntfs  soAlait  être  faite  par  on  oo  denx  ao  plos;  dont  les  gafcs,  clianf> 
Age,  droits  de  présence  et  autres  nécessités  de  boreaox  reviennent  à  grandes  et 
(.isre««lves  sommes  de  deniers,  de  sorte  qu'il  ne  se  trouve  aujourd'hui  officiers 
nous  (  li  e  plu-î  h  ciiarge  qu'iceux,  avec  ^ande  confusion  et  désordre  de  nn-^  afTiin-^ 
pruvenaul  de  la  moltiplicité  desdils  trésoriers  généraux.  Sur  quoi  uuus  auriouii 
sonvenles  fois  recberdié  les  moyens  d'y  apporter  qoelqne  remède,  soit  par  le  re- 
tranchement du  grand  nombre  snperfin  d'iceoz,  oo  par  leur  snpprMSlon  et  desdils 
bureaux  semblabicmcnt  ;  laquelle  suppression  nous  eussions  volontiers  eActOéOySl 
la  finance  n'eût  été  si  grande  et  que  le  remboursement  en  eût  été  aisé  

«  Voulant,  puisqu'il  a  plu  à  Dieu  nous  donner  la  paix  générale,  ramener  tontes 
choees,  le  platèt  et  an  mieox qu'il  nous  sera  possible,  à  leur  ancien  ordre  et  Insll- 
totlon,  

«  Avons,  par  oettol  notre  présent  édit  peipétoel  el  Irrévocable,  éteint  et  sop- 
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primé,  éteignons  et  sapprimons  les  bureaux  de  toutes  les  trésoreries  générales  de 
Vimce  avee  lesqdallléi  de  prtoideDis  on  Icenx,  sans  qu'orts  «l  à  favanir  lesdils 
Iréiorien  pvhisent  lUre  l'êierelee  de  leurs  ehvgee  en  eorps  de  boreaii  en  memie 

manière.  Voulons  et  nous  platl  qa'advcnant  vacation  desdits  offices  par  mort  on 
rorfaiture,  lis  soient  et  demeurent  suppriméflj  Josqiiee  à  oe  qu'Us  soient  rédaits  ta 

nombre  de  deux  en  chaque  généralité.  » 

(Le  même  édU  Hlpide  ipie  proTlwireiaent  les  trésoriers  devrent  eiereer  leurs 
ctarfes,  cinq  en  ime  niBée  el  cinq  ime  entre.) 

lichlTM    l'aile,  tMêdàm  ftoaiwaaii»  MMMft. 
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DOCUMENTS  DIVERS. 


N*  i. 

Eitrails  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Slazarine,  intitulé  :  Mémoire 
sur  les  trésoriers  de  France  et  généraux  des  finances. 

Nota.  —  Ce  mémoire  a  été  fail  en  1780  p«r  M.  VoUeth^  Hr  M^issemy,cinBhr  <>  Il  Ctvta  iUm,  H 
miel  dei  confliU  «Iotm  obU*  cette  oonr  et  t»  duatbte  des  compte*. 


Ce  mémoire  est  divisé  en  deux  parties  :  «  La  première  ptfooorra  tout  le  temps 
qui  s'est  (  coulé  depuis  l'origine  des  trésoriers  de  Frnnro  (^t  des  géni'rrîin  des 
flnances  justiu'-à  l'époqnc  où  ce.-<  ofTicIfr?,  réuni?  définiiiveiuent,  ont  conmieacé  à 
former  des  tribunaux  particuiier.s  »^ous  le  nom  de  bureaux  de»  fttumces.  Cet  espace 
commcDoe  avec  le  w  siècle  et  floll  vers  1 587.  La  eeoonde  partie  eoDtiendra  toal 
ce  qui  s'est  paisé  à  tour  ésard  de|iais  fèlabUBMineiil  des  bnfeau  dee  flnaneee 
Josqa'à  présMtt.  » 

€  PftUDtei  PA1TIS.  —  Tritwim  di  FroM*.  » 

On  isDore  leur  oïlglne  précise.  11  parait  qu'U  y  en  eut  d'atiord  un  leal.  Afl  oonh 
menooment  du  xiv«  siècle,  Il  en  existait  plnsleiirs.  Le  roi  Jean  en  porta  la  nombre 
h  quatre,  o  Ils  étaient  juges,  adminiBlralenn  et  ordonnaleura  de  loot  ce  qol  con- 
cernait le  domaine  du  roi.  » 


«  Les  fonctions  des  Ifésorlers  ont  d'abord  été  mêlées.  Ils  élafent  des  Juges  et 
admittistratenrs  en  même  temps.  On  ne  voit  point  de  loi  qoi  ait  divisé  leurs  feue- 

lions  avant  des  lettres  de  Charles  VI,  du  2  avril  t590.  Ces  lettres  établissent  cinq 
trésoriers,  dont  trois  pour  l'exercice  de  la  justice  et  deni  pour  la  dirMlion  M 
administration  des  deniers  provenant  du  domaine. 

«  Les  trésoriers  sur  la  justice  ont  subsisté  jusqu'en  1 400  :  ils  Turent  supprimés 
par  l'ordonnance  sar  la  réformation  de  lajosltee,  dn  7  avril  de  celle  même  année. 


et  Cette  ordounancc  réduisait  le  nombre  des  Irésoi  icr»  à  deux,  qui  devaient  COI- 
naître  iniistinclemeut  et  du  contentieux  et  de  l'administration  da  domaine. 


«  Génira»UB  dt$  finaneet. 


<  On  sait  qn'avant  lextf*  siècle  les  rois  de  France  n'avalent  qoe  des  domainea, 
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c'était  avec  le  prodoit  des  droits  domanlaax  qu'ils  entretenaient  lears  maigons.  Ce 
goire  de  ravenns  ralllnit  alors  au  dépenses  personnelles  da  roi,  parce  qne  oeDet 
qn'eitgealont  U  police  intérieara  el  la  défense  extérieure  de  l'État  élalent  à  la 

charge  des  vassaux  de  la  couronne  qai  rendaient  la  Justice  dan^^  leur^  rc?<^ort«;  et 
fournissaient  des  troupes  au  souverain  quand  il  Jugeait  nécessaire  de  les  convoquer.» 


A  mesure  qné  lu  système  féodal  s'est  transformé  et  snecesslvement  aboli,  et  que 
les  services  mUllaire  et  civil  ont  été  rats  de  pins  en  pins  dans  la  main  da  roi,  c  le 
produit  des  domaines  est  devena  InsolDsant;  il  a  donc  Tailu  recourir  à  des  res- 
sources extraordinaires,  et  oes  ressonroes  nouvelles  ont  été  de  demander  des  Im- 
pMs.  » 

Les  premiers  impôts  furent  accordés  librement  par  les  états  générauA  suus 
eertatnes  conditions.  «  Une  des  principales  était  qoe  l'impAt  ne  serait  point  per- 
pétoel.  Son  premier  objet  étant  de  subvenir  aux  dépenses  de  la  gnerre,  on  avait 
coutume  de  stipuler  qoe  l'aide,  nom  général  qu'on  donnait  alors  aux  inipAts,  fini- 
rait à  ia  paix,  l'ne  autre  coodilion  fut  toujours  que  les  impùls  seraient  rptri^  et 
gouvernés  par  des  officiers  particuliers  et  différents  de  ceux  à  qui  les  rois  coniiaicnt 
fadmailsiratien  de  leurs  domaines.  Gemme  la  nation  neerafgnalt  rien  aotani  que  la 
perpétuité  des  Impôts,  die  ledontalt  la  qualité  mémo  des  personnes  qui  devaient 
présider  à  leur  levée.  Elle  aurait  été  alarmée  de  les  voir  entre  tes  mains  des  ofB- 
cier$  domaniaux,  dans  la  crainte  qii'on  ne  s'habilnàl  à  les  considérer  comme  fai- 
sant partie  du  domaine  de  ia  cout  îmikv  » 

Dau»  l'origine,  le6  rois  cooiieulireul  même  que  ie$  uiiiciers  des  aides  fussent 
eboisis  par  la  nation,  ta  preuve  en  est  dans  rordonnanee  de  iSftS,  portant  «que 
les  états  cbolslront  nenf  personnes,  trois  de  chaque  ordre,  qui  seront  appelées 
génèratix  superintenéanls  sur  If  fait  drs  aidc.^,  avc"pon\oir  d'en  ordonner  la 
distribution  et  l'emploi,  d'en  recevoir  les  comptes  et  de  prooencer  souveralnemenl 
sur  tous  les  diOTércnds  qui  en  naîtront  

«  Outre  les  généraux  des  aides,  les  États  nommèrent  aussi  des  officiers  particuliers 
dans  les  provinces,  qu'on  appela  dut.  Ils  devaient  être  subordonnés  ani  générant 
qui  recevaient  les  appels  de  lenn  jugements.» 


«  Mais,  à  partir  de  1360,  on  ne  voit  plus  d'oflleiers  des  aides  nommés  par  le 
peuple.  De  commissaires  nationaux  qu'ils  éiaieot,  ils  devinrent  oiBciers  royaux, 
■aie  la  deuxième  condition,  eetle  qui  excluait  les  adminlslratears  du  domaine  ds 
gouvernement  des  Impôts,  subsista  loojtars,  et  ce  ne  Ait  qne  près  de  deux  sièelet 
après  cette  époque  qu'on  commença  à  y  déroger.  » 


A  lâ.  suppression  des  impôts,  sous  la  minorité  de  Charles  VI,  par  lettres  du 
16  novembre  1580,  les  généraux  des  aides  disparurent  en  mémo  temps.  En  1582, 
les  impôts  forent  rétablis,  et  aussitôt  les  généraux  des  aides,  par  lettres  du  se  Jan- 
vier 1380,  qui  règlent  leur  pouvoir,  autorité  et  Jorldiclion.  Des  lettres  de  février 
1388  établissent  trois  généraux  sur  la  flnancc  et  trois  généraux  sur  la  Justice,  et 
leur  accordent  indifféremment  le  dioii  de  nommer  les  élus  el  les  receveurs.  Cela 
fut  luaiuicDU,  malgré  quelques  vunaiiuns,  Jusqu  en  ibal  ou  les  généraux  des 
dnances  ont  élé  unis  aux  trésoriers  de  France.  Ces  olllalers  n'étaient  comptables 
qu'an  souverain  senl  de  l'administration  des  dnances. 


«  Les  trésoriers  avaionf  h  peu  nri^s  la  même  existence  dans  la  partie  du  domaine 
que  les  généraux  dans  celle  de»  ûnaoees.  Mais  les  aliénations  fréquentes  de  cet 
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uiden  palrimoiDo  de  la  coaronne,  qoo  les  rois  commenpiiMitàM  panMttra,  dUni- 

nuhreat  beaucoup  Timporlance  de  leurs  ronclion«  

u  Quant  aux  généraux  des  flnances,  le  premier  coup  porté  à  leur  autorile  lui  ^  iiis 
contredit  la  diviâioa  de  la  France  en  recettes  générales  ou  généralités.  Celte  di  viâioû 
eut  liea  en  i  MS.  On  ttU  sein  reeelles  générâtes  dans  te  njnm  el  on  élaliUI  on 
commis  des  générau  dis  Unanees  dans  chaque  généralité.  Celte  Innovalion  lenr 
devint  préjudiciable,  notamment  en  ce  qu'elle  préparait  l'augmcnlaUtin  de  teor 
nombre,  ce  qui  arriva,  comme  nous  le  verrons  dans  un  moment,  en  1531. 

c  Le  second  coup  porté  a  l  autorité  de  ces  officiers  est  l'ordounance  du  12  avril 
1547^  qnlangmeiila  prodigieiueiiMiit  les  pouvoirs  deeeominiiMtm  du  Jjmvre  (i). 
Celte  ordonnanee  mel  ebmlunienl  tes  génAranx  des  Ananeee^  ainsi  qne  les  tréao- 
rters^dans  la  dépendance  de  ces  nooveanx  officiers.  »  

Par  suite  de  la  même  ordonnance,  «  le  droit  précieux,  dont  avaient  joui  si  long- 
temps lc.<  tré>oriers  el  les  généraux  des  floances,  chacun  dans  leur  partie,  d'être 
les  ordonnateurs  de  l'emploi  de  tons  les  deniers  royaux^  a  pasaé  dans  le^  mains 
des  eomoilssairee  du  Louvre,  qui  peu  après^^c'est^pdire,  anssltet  ta  réunion  des 
trésoriers  et  des  généraux  des  ûuances,  sont  devenus  leurs  supérieurs  absoios*  On 
verra  dans  la  sailc  de  ce  mrmoiro  qu'à  partir  de  l'époque  de  cette  réunion,  on  ne 
peut  plus  regarder  les  généraux  et  trésoriers  unis  que  comme  les  commis  des 
intendants  des  iinances  dans  la  partie  de  l'administralion^  et  qn'ils  n'ont  conservé  de 
teor  ancienne sptondeor  qos  tes  noms  iooi  tewiniliUs avaient  éié,  pendant  plos  de 
deoz  sièetes,  des  oflteters  consldéraUes. 

«  rremiere  réunion  des  trésoriers  de  France  et  des  généraux  des  finances. 

«  Cette  réunion  des  trésoriers  de  France  et  des  généraux  des  finances  fut  opérée 
par  l'édit  de  janvier  15Si.  Cet  édit  créa  dix-sept  oliices  de  trésoriers  et  généraux 
unis,  un  pourcbatinegénécalllé  (9.),  an  lien  de  Iwil  gni  eilstetent  ivant^  dont  quatre 
Irésoriers  et  quatre  générant  des  linanees. 

«  L'article  i*'  établit  nn  trésorier  général  dus  chaque  généralité,  sur  le  fait  des 
fitmnces  (3),  tant  ordinaires  qu'extraordinaires,  avec  te  mémo  pouvoir  qu'avaient 
les  trésoriers  de  France  et  généraux  des  iinances  (-i). 


«  Les  trésoriers  et  généraux  nnte  ne  tardèrent  pas  à  s'apectevoir  de  la  coosld^ 
ration  qn'lte  avaient  perdne,  tant  à  raison  de  l'augmentation  de  leur  nonlmy  qne 

par  les  changements  introduits  dans  ta  nature  de  leurs  Tonctions.  En  effet,  d'après 
l'édit  de  1551,  de  généraux  qu'ils  ctaien!,  il?  sont  devenu?  provinciaux.  Ils  ont 
cessé  alors  de  faire  corps  entre  eux,  et  cliaque  trésorier  ne  pouvait  se  mêler  de  ce 
qui  regardait  une  antre  générallteqne  celte  oii  il  se  trouvait  départi  et  fixé.  » 
0  lésnlta  de  là  une  diminution  dans  tours  privilèges  et  ptéséanoos. 


(i)  Oa  gardes  deii  coffres  du  Louvre,  cieTeDU  depuis  mUnàaUs  dts  ^nmou. 

{s)  «  On  avait  ajoatè  nue  17*  recette  générale  aox  IS  gèaéralitèa  établies  en  ISli.  » 

(8)  «  Le  mot  finmctt  a  été  longtemps  emptoyé  Molement  pour  signifier  les  rawaitt  ufimwJï 
naires  du  rni,  tri-  fjttf  les  aides,  taillc«,  etc.  Mai*  peu  à  peu  la  .signincation  do  ce  mot  s'ejt 
étendue  à  touà  itn  revenus  royaux  quek&uques,  mftae  au  domaine,'  et  alors,  pour  le  diiUo- 
gucr  dos  aides,  taillsi,  etc.,  ou  a  appelé  ce  qui  élall  domaiial,  Ibmm  oriùuim;  et  les  autres 
partiel,  c'eii-4-diie»  te  pndait  des  iaipélf ,  ont  par  oppesltiett  prit  le  de  /buacM  laimr- 
iiraim.  « 

(4)  «  Ce  pouvoir,  comme  oo  l'a  vn,  avait  été  fort  restreint  par  l'ordoonaoce  de  1&47  qai 
aa|BM»tait  l'aaisrilé  des  eswniassiiie  di  LMmo.  « 
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StrUmn  NmoBtruma,  et  sor  leurs  obMrvalions  concernant  divers  fatb  tma li- 
ciers, intervint  l'édil  réi^eiDeiilalTttd»  sepiemlire  msi  

L'article  15  4«  6«t  édil  les  aalorise  à  prendre  la  qualité  de  Iréiorim  de  Ffmcê 
fli  généraux  det  finances,  en  la  généralité  où  ils  sont  établis. 

«  Dinunon  det  offices  d$  triwriert  ie  France  êt  dê  ffhUrmm  de»  financée. 

«  U  fféonioii  éu  tréiorien  de  Franoe  etdesg^raa»  des  ftauiieés  m  sobalsta 
qee  pendant  quelques  années.  LeiirttkiBGes  fomt  divisés,  «iiBi  que  leurs  fenoUons, 

par  un  édit  du  mois  d'août  1557.  Cet  édil  donne  pour  motif  de  celte  désunion  l'uti- 
lilé  de  séparer  les  finances  ordmajrcv  des  Rnànces  exlraordinair es .  i|  crée  dix-sept 
offices  de  trésoriers  de  France  et  autant  de  généraux  des  flnances  disunclS;  de  ma- 
nière      devait  y  «voir  un  trésorier  de  France  et  an  général  des  finances  dans 

chaque  généralité.  »  ,  •  .  .  .  

.  .  .  Dareste,lleenflii&elOQ8leiinpeiivoin^lioiineQre»ele.ililieàs.so6llv 
les  gages  de  ebaiiiie  ofBeier. 


«  Sur  la  plainte  des  étals  de  MoalinSj  que  le  désordre  des  flDances  provenait  en 
partie  de  U  niifltlplieitédee  raeettee  géôénleeetdee  olBeJfln4|«l  ei  «valent  tema- 
mement»  Cbailes  a  donna  on  édit  an  mole  de  lévrier  Ift66  perunt  rédnctioadee 

dix-sept  recettes  générales  au  nombre  de  sept.  En  conséquence  de  cet  édit,  les 
oiBces  de  trésorier?  de  France  et  ceux  de  généraox  des  dnancee  forent  éteints  dans 
les  dix  généralités  supprimées  ^  

«  Il  parait  que  cet  état  fut  de  peu  de  durée,  car  on  trouve  un  autre  édit  de  no- 
veaslire  1970  qol  ceoetate  le  rétabUssament  d^  dix-sept  reeeitee  généralee, 
piiagoA  cet  édit  double  lee  dix-eept  généraux  des  ibianees,  en  les  créant  alleniallfa- 
dans  chaque  généralité.  ...   

«t  Ce  doublement  d'oftlces  eut  lieu  l'année  suivante  à  l'égard  de  ceux  des  tréso- 
riers de  France,  mais  pour  seize  gôacralités  seulement^  celie  de  Brelagoc  ayant  clé 
cimplée. 

<  D'antres  édile  de  1  m,  W4  et  1676  anffnenttoeni  le  nombre  dee  généraltlée, 

et  ils  établirent  en  même  temps  des  trésoriers  de  France  et  des  généraux  dee 
financée  dans  ces  généralités  nouveilenieDl  créées,  à  l'instar  des  anoienoee.  » 

•  iUmSimdéfinifioedêeMeniH^ 

a  Benri  in,  par  le  netit  que  le  domaine  était  aliéné  en  grande  partie,  ce  qni 

rendait  inutiles  les  trésoriers  de  France  en  ce  qu'il  leur  restait  peu  de  fonctions  à 
l'égard  du  domaine,  réunit  déflnitiveiuent^  par  l'édit  de  Juillet  IS??»  lee.offloes  de 

trésoriers  de  France  à  ceux  de  généraux  dos  finances.  »  

 pois,  il  porta  à  cinq  le  nuoibrc  des  trésoriers  généraux  dans  chaque 

généralité.  

«  On  a  dà  remarquer  ci-devant  que  le  grand  nombre  des  trésoriers  et  géné- 
raux des  finances  excita  plDSicurs  Toi^  I;i  rrrlainaliun  des  éUits  du  royaume.  Ces 
plaintes  Tarent  encore  renouvelées,  en  ibiâ,  aux  états  de  Ulois,  et  on  y  obtint  la 
suppression  des  trésoriers  de  France  généraux  des  finances,  à  l'exception  d'un  seul 
qu'on  conserva  dans  chaque  généralité.  Hais  cette  réunion  ne  subsista  pas  long- 
tempe»  et  lee  diapoeltione  de  f  article  24S  de  l'or^nnanee  de  Blole  qui  l'avait  or- 
doBnée  fkirenl  révoquées  par  un  édit  de  juin  1 580,  qui  réiabllt  les  trésoriers  de 
France  généraux  des  finances  tels  qu'ils  étaient  auparavant,  v 

A  partir  de  ce  nin!Tient,  à  travers  quelques  réactions  temporaires,  le  nombre  de 
ces  officiers  alia  toujours  en  croissant.  Puis  on  crca  dans  chaque  bureau  des 
I.  3. 


u 
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prétMM»  pnii  dN  proennor*  al  aTOCtto  do  m,  gnOen,  e4e.,  ds  sorfa,  dit 
l'aolflOTy  «  ces  oorps  sont  devenas  uni  nomlirain  qolnntiles  el  tels  qu'on  les 
voit  aujourd'hil.  »  (fl  y  a  jwqi'à  vingt  flltlngl-qvalm  neiBbnt  dois  la  ptapail 

des  bnreaax.} 

«  il  n  e»l  poioi  d'officiers  qui  aieni  éprouvé  autant  de  vlcissilodes  et  de  varia- 
tions A&oi  leur  état  que  les  trésoriers  de  France  el  généraux  des  flotafids.  On  les 
a  fOMidérés,  deimls  leur  dégradallon,  e'tBt-à-din»  depuis  issi,  eomme  une  tes- 
soorce  toujours  subsistante  pour  les  besoins  de  l'État.  On  tes  Énppriioalt,  on  les 
rétablissait,  on  en  mnltipiinit  \p  nombre,  fansaulMmottrqne  eetaldeproearer  de 
l'argent  an  fisc  par  la  vente  de  leurs  offices.  »  

Aneien  iM  det  ffdsorjcrt . 

Dans  l'origine,  c'esl-ù-ilire,  dm^  les  xiv%  xy  et  yariie  dux^i^  siecki,  ieâ  tréso- 
riers de  France  étalent  admlnlf  Iralenn  senverains  da  domaine  du  rel»  ordonna- 
leoci  de  toutes  IM  dépenow  de  sa  naleon  et  de  lonlee  oHlee  qui  n'afaMpaela 
irnrre  pouE  okifet  «•.••••«•••.•••.•••. 

ÀneUn  état  Jet  ^inirmia}  iit  0iumee$, 

Quant  aux  guuuriiux  ûta  Uuanoes,  «  ûé  oiU  eu  dans  la  partie  des  fioaocM  ex« 
traerdinaires  lemtene  pouvoir  que  eelni  qni  était  atlriM  au  tréeeriere  danaeelle 
des  revonns  ordinairoe  dn  roi.  Un  adminiitraienl  eenvoraiiiiÎMnl  lea  inincii»  ré- 
glaient et  ordonnaient  la  distribution  et  l'em|rioi  de  tous  tes  deniers  qni  en  pro- 
venaient, lis  étaient  cbargét  6c  In  ropctrlillon  des  impôts  avec  une  autorité  presque 
sauâ  Ijot  ues  sur  les  différeuls  otlicier^  préposes  à  leur  perGqrtioa4  »  

DigradatioM  dé  eès  t^eten. 

Cette  dégradation  dale  de  leur  dissémination  dans  les  généralités  avee  eUIgé* 

lion  d'y  résider;  elle  se  continue  et  s'augmente  par  la  réunion  des  deut  oflloes  an- 
pnravnnt  diMiiicts,  par  t'augmentatioD  do  leur  noaM^  ptf  liurenlMrdlnalioa  ani 

intendants  des  Onanoes,  etc. 

«  ffrtsmiMiff  des  f»mm, 

«  irons  avons  va  que  les  généranx  des  dnanoes^  avant       a^vatent  pemnae 

au-dessus  d'eux  dans  radminlstratlon  de  eétte  partie^  mats  qu'alors  ils  ont  eoni> 

mpnrn  à  6trc  obligés  de  rendre  compte  anx  eomm!??iilrcs  du  I.nnvre  deletlr!(  of><<- 
ralions.  Les  pouvoirs  donnés  à  ces  nouvcaîît  nfliciers  ont  éic  winnmient  auffincLiies 
par  les  édits  de  1554  et  1S56,  qui  leur  ailribuent  la  qualité  àiuuiuiants  des 
finam.  Lea  articles  1 6  et  17  de  l'édit  de  1556  portent  que  lea  tréeorters  glDé- 
raux  départis  dons  tes  provinces  enverront  oliaean  an  an  dtti  Intendania,  »  Ions  les 

états  de  leurs  charges  et  départements  pour  être  vériiite,  etc.  

L'aulorilé  des  intendants  s'appliquait  au  domaine  eomme  anx  finances  extraordi* 
naires. 


•  L'établlesement  du  contréleur  général  des  dnancea,  en  \M,  a  encore  inll> 
ttlment  augmenté  lenr  dépendance  (des  trésoriers  générant).  »  sapérieor  Mi- 
nime des  inlendanta  des  Ooances,  à  plus  rbrte  raison  fétalfr-lt  déi  trésoflets  gé- 
néraux. 
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c  ns  ont  néanmoins  conservé  one  aulnrilé  assez  grande  dans  leurs  général!- 

lés  jusqu'à  la  minorité  de  Louis  XIV,  époque  du  vértUble  pouvoir  dos 

AiiMitof»  dn  pfooAMM.  Les  f résorian  éltlem  aento  «ftargés  de  la  répartlllon  éu 
MBêê,  quoique  sous  l'inspection  da  eonsell.  Oi  blsalfliil  des  cheYancbées  dam 
chaque  éleclion  de  leors  généralités,  dressaient  des  prorès-vcrbanx  de  l'étal  des 
récoltes  el  de  la  situation  de  chaque  département,  et  envoyaient  ces  procbs  Ycrbanx 
au  conseil  qui  réglait,  d'après  leurs  avis,  les  commissions  des  (ailles;  et  on  leur 
liwiMil  «MBlie  cei  «eaiiainloiis.  Alors  ils  allaient  faire  les  départements  eon- 
jMnleBMat  avw  Mi  élui.  Us  mient  flolln  tfans  oetle>  partie  totle  l'anlorilé  qtfoftl 
aqfaardlial  ka  intendants  

<  Qtrol  qd'il  en  soft,  le  dernier  coup  poH^  m  pnnvoir  des  trésorier?  généraux  a 
M  raugnumtaUoQ  d'aatorité  attribuée  aux  intendants  vers  le  milieu  da  dernier 
siècle. 

a  Iniendaut^i  ei  cummissaires  départis. 

«  Dans  ies  premiers  temps,  ces  commissaire*;  du  conseil  agissaient  de  concert 
atee  ies  bureaux  des  finances ,  qui  au  moins  nommaient  eux-mêmes  les  trésoriers 
fOi  devaient  assister  aux  départements  et  opérer  coAlointement  avec  les  intendwils 
fllaa  dlMi  Haie  lea  cenHaailiea  iàf&rtiÊ,  gMe  par  ee  riela  dTnliMwe  ideeni- 
■fldij  Aa  fartèrent  pas  à  se  débarrasser  et  finirent  par  ^lipser  les  ans  et  les 
1res  en  les  réduisant  à  la  simple  voix  consultative,  lis  firent  plus  :  ils  obtinrent  qne 
le  choix  des  trésoriers  assistant  passivement  aux  départements  fîjt  enlevé  aux  bu- 
reaux des  taâDfi^f  de  aorte  que  co  n'est  plus  en  qualité  de  généraux  des  fluances. 
Mil  da  ataplea  Ba—rtaialiea  di  eonaali^  désignéa  mim  par  iee  bilaiidaaii,  iiH'ett 
tait  a^Hnird'Iioi  dea  IréMf  lera  da  Fnnoa  parallra  à  l'aaaîeUe  dea  topoamaiia. 

c  La  réToeetloD  des  anoMlssem^ts,  Mcordée  ^  Henri  IV  et  sous  fa  minorité 
de  Louis Xlii.  parait  avoir  été  laaoorce  du  pouvoir  des  intendants.  Ces  anoblis- 
sements mullipiies,  fruit  dn  malheur  des  temps,  ayant  été  révoques,  on  envoya 
des  commissaires  dndn,  leâ  provinces  pour  faire  imposer  ceux  doul  les  privilèges 
ttatenl  èlé'aimiilés,  et  élaMIr  mie  plos  Juste  répartttlon  (!].  0ès  1598,  on  voit 
dea  cammissalies  envoyés  dans  les  provinces  pour  le  régalementdes  tailles  de  pa- 
loisse  à  paroisse.  Ces  commi<*«aîrc?  ctnicni  un  maître  dereqiièles,  on  obnselllerde 
la  cour  de*»  aides  et  un  trésorier  de   raiu  e. 

«  Les  commissaires  dcparUs,  et  notduuiient  ceux  destines  à  faire  imposer  les 
anoblis  demies  prlvilégea  mient  élA'révoqués,  étant  tons  maîtres  des  reflètes^ 
Htndirwri  pan  à  pan  laaf  paavalr.  Vera  im,  lia  eemmenoiiaBt  à  ae  Ikire  auri- 
fewr  le»  principalea  faiMtlons  des  trésoriers  de  France  quant  à  la  répartition  dea 
tailles.  Mai?,  en  1643,  un  r^glpment  du  ifi  avril,  en  forme  de  déclaration,  donna 
one  consi'^uuce  réelle  ii  i  auior  iir  des  intendants.  L'article  3  de  celle  déclaration 
orooime  a  que  les  comuiiiisious  ùes  tailles  et  autres  intpositious  seront  portées 
awEliiiaaaidea  financée,  ok  t'Inlsndant  da  la  •énéraliié  sa  irenvera  et  préaidacn 
pattr  aipédler  leadUee  «mualsalanay  aHaehss  el  ocdtnnaaeee  deedlia  bireana, 
pour  ensuite  ledit  intondant  et  le  trésorier  de  France,  commissaire  nommé,  se 
transporter  dans  les  élections  de  leur  généralité  el  procéder  à  ra"»stclte  et  dépar- 
lement des  tailles,  coiuoinlemeni  et  avec  trois  au  plus  des  présidents  et  élus, 
cboists  par  ledit  commissj^  départi.  » 

«  L'arlida  4  praacril  an  Hdaariartda  ftanaa  da  a'asuaiMsraaaa  ratar^paassilAi 
I      -  -•  -  -  -  "  -    —  -  ■   ■         .  . .  -  

(1)  Edit  de  oovaaète  tHo,  [  orlaot  rtTOcation  des  asoblU^eoieBl»  (Pouraivnl,  p.  d7S« 
en  Forbenaals,  p«  15»). 
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les  commissions  remises^  avec  rintendaut^  el  de  déicguer  celai  d'eaUeeiu  qui  doU 
faeeonpagiier. 

«  L'article  5  porte  que,  tl  les  (rétorlers  deFimoe  ne  vwlent  pa«  sonffrir  la  pré- 
sidence cl  la  séance  libre  dos  intendants,  Ils  pourront  enx  ?enls  cl  ?nns  lp?dils  Irc- 
soriers,  expédier  ]furs  onloniuijircs  sur  les  commissions  el  faire  le  déparlemenl 
avec  les  élus  qu  ils  auront  choisis  

«  Il  parait  qM  le  cas  prévu  par  l'Mttole  s  aH  arrifé  et  qae,  nir  lenhndef  bo- 
fNii  das  anaiieM  dt  caBMDltr  àéira  piétl4éa$^  lat  imandapta,  ees  naglilnla 
se  passèrent  eolièreBent  d'eux.  Dans  le  fait,  at  depotl  eetia  épai|Ba»  fia  «nl^ 
servp  le  pouvoir  exclosif  de  répartir  les  impA!*. 

«  Cependant  une  déclaration  dn  in  jiiillPl  lOJ^  le«  révoqua  [)ouv  un  moment  el 
rendit  aux  trésoriers  de  France  le  druU  qu  ils  avaienl  de  laire  ie  déparlement  des 
lalllaa.  1lais>  an  1649,  les  inlernlinia  tarent  nm&féa  dana  lea  provlaeta  vm  la 
lième  autorUé  qu'Us  avaient  avant. 

"  la  rôlôhre  d^rlaration  du  12  février  1663  acheva  de  mettre  le  sceau  h  rrttc 
aolorilé  en  la  rendan l  purcnicul  arbitraire.  Elle  ordonna  que,  dans  les  départements 
des  tailles,  la  voix  des  commissaires  départis  prévaudra  sur  ceUedes  oûiciers  des 
élaeftaBa.  ....•,•'«,.;,  

«il  réndla  da  tant  eael  qna  tea  trétarlartila  Franea» aanma  gdaèranx  iliB 
finances,  n'ont  pins  qu'an  fantôme  d'antorité  qnnt  à  la  répartition  des  tailles.  On 
leur  ^^dre'f^e  bifn  le  brevet  et  ils  envoient  au  eon^ei!,  c'p«t-?i-diro,  h  ! 'intendance 
des  tinances,  une  c^[icce  de  projet  de  réparlilion.  entre  chaque  élection,  delà 
somme  totale  qui  caL  io  montant  du  brevet  pour  la  généralité.  Us  y  ajoutent  quel- 
fias  réflaatana  anr  l'élal  da  diaqda  élection  d'^inrès  les  prélendoèa  ehavaiieliées 

qu'ils  ne  font  presqne  Jamais   * 

Dans  le  fait,  c'est  faivia  de  l'Intendant  seul  qui  rtgla  les  opératkne  dn  ministre 
des  finances  •.•••.«•«  «  ...9 

'  L'auleor  traite  ensnite  des  fonctions  et  attributions  des  trésoriers  de  France 

quant  aux  gabelles,  aux  aides  et  traites,  aux  dérimes  el  octrois  des  villes,  aux  états 
du  roi,  au  serment  des  élu>  el  dv<  comptables,  à  la  jui  idiclion  ronlenlieuse  du  do- 
maine, à  la  léudaiilé,  à  l'adiumialidUuu  du  duiuaiue,  aux  irancs  fiefâ,  enfin  à  la 
voirie. 

«VpinV. 

«Une  reste  pins  qu'à  considérer  les  fondions  des  trésoriers  de  France  par  rap« 
part  à  la  veine.  Stlan  eni,  lefrand  tt^ésorler  de  France  nnliine  en  eennaifealt  dis 

le  XII*  siècle,  et  la  qualité  de  grand  voyer  est  inhérente  à  leurs  oflices.  Cependait 
il  est  constant  que  rptte  partie  de  radminislration  a  i»lé  confiée  à  (îifférrnts  odl- 
ciers.  Taniùt  le  prévôt  de  Paris  en  a  été  chargé,  tantôt  elle  a  appartenu  aux  corps 
monicipaox  des  villes,  bcs  lettres  de  Charles  VI,  de  juillet  1397,  constatent  qoe  la 
tibambra  des  eomptes,  co^Jelatement  avec  les  tféserlera^  en  avaR  la  anrinlandinea. 
Lseélos  mêmes  y  parUclpalent  à  certains  dgardS;,  ainal  que  les  oflloiers  des  sana 
et  forêts. 

aMaisen  1508,  Louis  XII,  par  son  ordonnanee  du  50  oetohre,  adrihna  aux  tré- 
soriers généraux  de  France  la  direction  et  la  surintendance  de  tous  les  cbemins  du 
royaume. 

«  La  iNvUe  contwtHnse  de  la  veferle  avait  tonton»  M  dans  Isa  mains  iss 
baUlls  sénéchaoi,  at  Us  la  conservèrent  Josqa'en  1 637.  Henri  lY,  par  éditde  1 599, 

créa  l'office  de  grand  voyer,  et  le  duc  de  Snlly  on  fnl  revAtu.  Mais  le?  trésorier^  de 
France  forent  maintenus  dans  ia  direction  secondaire  de  ia  voirie  sous  les  ordres 
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4m  irmA  voyar.  Celte  dmi»  hit  soppriaét  ai  16S6  M  unie  tQ  ^brpt  des  boreaiu 
dee  Uneneee,  qol,  per  Fédtt  de  1627,  obllnient  la  JorldieUen  conlentleiwe  de  la 

▼oiria  :  et  elle  fat  ealevée  par  là  ans  jug^  ordinaires  et  atlriboée  aux  trésoriers  de 
France,  qm  la  conservent  encore  à  présent.  Cette  jorldiotlon  leur  Tut  confirmée, 
ainsi  q\ie  la  direction,  par  un  édit  de  1G25.  Il  parait  que  l'oflRe  de  ;.'raiia  vnyer 
fut  relabii  eu  1701  ;  mais  bientôt  après  il  (ut  supprime  ti  um  aux  bureaux  de  û- 
Btaeee  eomne  en  16S6. 

«  Les  trésoriers  de  France  ont  done  aolonrd'btii  deux  eorles  defianctions  en  llilt 
de  voirif».  iolls  sont  administrateurs  et  directeurs;  et,  en  cette  qualité,  les  ordon- 
nances qu'ils  rendent  ne  peavent  être  réforniées  que  par  le  conseil  où  en  vont  les 
appels.  2«  Us  sont  Juges  du  contentiaux  de  la  voirie,  c'est-à-dire,  toutes  les  fois 
qu'il  y  A  eeeleetalleii  de  partie  à  partie.  Rang  oe  cas,  le  parlement  reçoit  les  appel- 
latioas  de  lears  aenleneee,  poumqoeto  fend  eieède  Sftofr.  de  prloelpel  ea  lO  fr. 
de  rente,  sommes  sur  leeqôellee  lie  peuvent  pnmooeer  eoavenineiMnt  oeome  en 
matière  de  domaine. 

«  Quan!  îi  îa  direction,  elle  est  bien  reslrcinte,  pt  les  trc-oi  ici  s  la  partagent 
avec  beaucoup  d  autres  officiers,  tels  que  les  Ixcuiênaub  de  pulicc,  les  maires  et 
éebavfnB  damdilMreoles  vlUee,  et  adtree  Jogee,  Une  des  pins  beUee  partiee  de  la 
voirto«  edle  des  ponts ^eC  ebonaiées,  tordes  et  levées,  s'exerce  sans  qa'en  y  aper- 
çnive,  pour  ainsi  dire,  nurune  trnro  des  trésorier?  de  France.  C'c«!l  le  contrôleur 
général  et  les  intendants  qui  règlent  et  décident  tout,  sans  le  concours  réel  des  offi- 
ciers des  bureaux  de  finances.  Un  seul  trésorier,  dans  chaque  généralité,  nommé 
par  10  roi,  signe,  en  qualité  de  oommlssalre  dn  conseil,  les  baux  ao  rabais,  avec 
tes  inleiidenle  qnl,  d'aiUeitrSj  erdemieiit  presque  senlsdelA  cenfoetloii  des  grandes 
roulée.  Les  trésoriers  de  Paris  même,  qui  ont  conservé  un  peu  plus  que  les  autres 
de  leurs  anciens  droits,  n'ont  d'influence  d«n«  la  direction  des  ponts  et  chaussées 
que  connue  comoii.-saîres  du  conseil  el  sous  l'iusiu-rlion  de  riniendanl  des  finances 
qui  a  ce  département,  ou  de  ceux  qui  le  représeiUeul  aujourd  iiui.  * 

«  On  voit  par  là  qne  lee  teoellens  d'adninlsiraUen  des  tréscriere  de  Flmee,  en 
■ellftffi  de  voirie,  se  bornent  maintenant  à  prononoer  slmptoaDent  sur  quelques  ail* 
gnementsde  rues  et  sur  la  réédiflcation  des  maisons  qui  paraissent,  par  leurvé- 
imié,  menacer  la  s4reté  publique.  Encore,  dans  le  cas  do  péril  imminent,  \%  police 
en  connaît-^  concurremment  et  par  préférence,  ai  les  assignations  sont  dn  môme 
lour. 

« Cepeudeul  lie enlle droit  d'élabUr des ecounts  veyers  dus  etaque  ville  de 
leurs  généralités^  pour  les  avertir  des  oontraveutlooi  qîu  peuvent  s'y  connettre 
eoBtre  leeerdoonanees  et  veiller  à  leur  exécntkm.  a 
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Extrait  d'uu  ouvrage^  attribué  à  Charles  Estime,  exislaul  à  la  biblioih^Qe 

'  Impériale  (t».  i  A). 

LA  GCIDE  DES  CHEMINS  DE  FRANCE 

KKV«  B  Kr  *^^;ME't^^^:  porn  r,*  tBOISiAuhr  fois  (1).  ' 

4  fkm,  çm  cBAKiis  i«mii<tni^  umvwua  w  soi.  ^ 


U  valeor  des  lettres  marquées  aux  ebemlne  el-e|irès  prepetee. 


U/Um  en  ligne. 

vil!»». 

V.  e. 

tille ,  évéché. 

bourg. 

V.  pr.  • 

Tille,  prioré. 

d. 

duché. 

p.  f. 

prforéde  ftimiHM. 

f. 

ferme. 

b.  p. 

boar?,  poito. 

m. 

maison. 

abb. 

abbi^e. 

poste. 

V.  c.  p. 

ville,  cité,  parlemaat. 
YiUe,  château,  universilé* 

prin. 

primat. 

f.  ch.  un. 

cb. 

chasleao. 

V.  fb.  b. 

ville,  château,  ba  il  l  i  ii  . 

V.  ch. 

ville,  chasleao.  . 

V.  cb.  e. 

ville,  château^  Évéché. 
vtUeiévécbé^  bailliage. 

b.  ch. 

bourg,  cbaaièaa. . 

V.  é.  b. 

,  Mm  «  Ib  it  l]|M, 

r. 

rtpiie* 

1  q. 

qmri  d»  lleoé. 

f* 

giste. 

d.q. 

demi  quart. 

1. 

lieue. 

J. 

journées, 

d. 

demie  lieue. 

«(1)  La  1*  édftioa  ^  eet  omraga  sa  trouTe  é|aleii)«n(  ^  la  biUlotbèqve  iiaairiale,  subi 
laciillcHme  1552.  Ea  téte  de  cette  édition  astVaTtrtiiieiiealMlaelM?^tttViU|  ft^ 
panll  être    mAme  que  celai  de  la  i'*  éditim  ': 

'  «  Au  lectear,  ' 
«  L'aatm  de  ce  Ifvret,  leclear,  en  a  faict  par  panse  Mm,  &  la  lefnite  le  eet  amb,  «a 
qi'H  a  peu.  Et  »e  eognoisMat  eitre  homme,  c'ett  a  dire,  subjeet  à  faillir,  a  lalné  par  n» 
près  mirge  lulIlMnte  à  rbaMoa  codreict  ë*iMiay  pour  be  l'etter  la  liberté  de  peuvoir  adtmit-. 
(er  ou  diminuer  partout  où  bon  te  semblera;  lay  suflBsant  d'avoir  pour  ceste  fois  entrepriea 
cbon  que  lu  piitiai  «HinerfiMifllabla,  et  qui  par  advepttre  dotae  etcaiioaâ  va  aalf«,  ei 
ensuivant  ce  premier  traict,  de  aifulx  faire,  ^  il  luy  eit  possible,  attendu  qu'il  n'eel  riai 
plus  ai-^é  qa'afljoiiii(or  anv  chose*  invontées.  Au  deniearant,  pour  le  mescontentemcnt  qqj 
pourroit  survenir  au  moyen  de  ia  diversité  d'opinions  au  nombre  des  lieues  et  journées  de 
ebasena  ehenin,  il  s'eBlend  la  aeivra  tf'krines  ea  «êltn  ptas  certaine  ^e  la  eeufime  dM 
pay$,  qui  change  de  jour  à  autre.  Parqooy  luy  a  semblé  suffisant  marquer  les  gisles  et  re- 
pars, (|uo  (  ha*  -HT!  pourra  partir  i«elon  «a  rnmmorlite  ,  pstani  a*«euré  que,  «."il  loge  ainenr*; 
(pourveu  qu'il  n'y  ait  note  de  ville  ou  bourgade;,  il  pourra  liien  tomber  en  danger  4i'ei>tre 
mal  traiclé.  Et  nteDtnoias  te  prie  exeaser  l'orlboi^rapbe  des  suraomt,  allendi  qa»  de  dtven 
auteur'^  nmnie  messagiers,  marchan?  et  pollcrirts,  desquels  lnv  n  e>t6  forcé  s'aider,  ne 
peult  sortir  que  grand  diversité,  qui  se  pourra  corriger  à  roessure  que  ie:<  advertissemea« 
viendront.  Quant  à  l'incertitude  de  la  divi-ion  et  estAodue  dei  pay«,  tu  sçais  combien  elle 
est  «aiiable  félon  les  appanafea  et  cbanfemens  des  princes.  A  eesie  eanse  il  te  snpplie  le 
coalenler,  pour  ce«te  fois,  de  ce  qui  t'en  est  descript  en  rp  Hpu. 

«  Escootc  encor  ce  mot  :  l'auteur  avoil  délibéré  te  donner  par  mesme  moyen,  les  pelleri- 
nages  eu  voyages  des  lieax  sainels,  avec  l'entière  description  dos  ieiifes  de  F^ce,  ^ a'il  a 
Innls  prMts  :  m^iis  îl  s'est  ndvisé  d'attendre  te»  jugement  et  advis  sur  «esta  pnmièm  isçna, 
pear,  avec  qœlqiM  amendement,  l'en  rendre  cy-après  plus  content.  > 
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TITUS  1,  CHAPnaE  II,  N*  2.  » 

Le  rojAome  de  France.  .  .  (Suit  une       i  i[)tion  de  la  France  par  provioOM^ 
toiles  qu'ellÊÂ  (igureol  £u  lëlû  de^  ilméraire:»  ci-après.) 

U  VKtrmÈ  ET  TICOHTft  BB  PAKIS  (l). 

Sons  cette  partie  de  la  fniee,  que  nous  prenons  ponr  point  milieu  de  la  descrip- 
tion des  cbemlns  d'irplî?.  «ont  compris,  ie  Parfsls,  la  Gocllc,  l'Islc  de  France, 
et  ce  qae  Ton  appelle  Vexin-le-François  :  avec  partie  du  Valois^  Briols^  et  pays 
a4|aceQis  

Sons  cette  prévosté  n'y  a  chemins  fort  notables,  pour  ce  qu'il  s'y  trouve  p«a  do 
grosses  villes:  mais  sont  fréquente?,  (ant  k  Mn«f>  df»«  lieux  d'apparence,  aox- 

qoels  ils  conduisent,  à  raison  de  l'antiqullô  d'ioeoU^  cimune  poor  ce  qu'ils  sont 
voisins  dâ  l&  pluâ  grande  viUo  de  France. 

▲  Co&BcsiL^  par  terre. 

▼nieiQlf^  1 1. 

La  Saus?avc,  p.  f.  q. 
Leioag  Boran,  plaine  ferlilecomme  petite  beausse. 

iostvisy,  jQsvisy,  ou  Givisy^  b.     lit  1. 
Fhm  te  f«Ul*  rtfliit  d'Ors!. 

Lâ Borde  (le  long  de  l'eaoe)  ^  d.  I. 

La  Briqueterie  d.  1. 

Corbneil,  v.  eh.  (anciennement  Corbo- 

linm)  i  1.  r. 

Le  pont  Ctierenton,  b.  ii  1. 

Cholsy  (bac  pour  tes  CorbniUirs)  1 1. 
yntencurvc  st  George,  b.  -         1 1. 

Ablon,  sur  Seine  ^  d.  I. 

GbAlillon,  sur  Seine  1  i. 

Mmell^Y.  eb.  lll. 

A  MOIlTLEHâlY, 

U  BaaUeae  1 1. 

«   1  I  I  ■  >  ^ 

(!)  Sauf  i-nr-f^i-'inn  (Je  quct(|ucs  faute?  évidemmrr.t  dnr-  '\  l'imprc^^inn ,  nous  avon?  con- 
»erré  l'orlbograpbe  de  l'oavrage,  bien  qu'elle  i>oU  fouvent  vicieuse  et,  qui  plus  e^t,  Tariable. 
D'osé  part,  l'aMwd  éê  ou  iiUMfreetioos  même  avte  le  vieux  langage  et  la  naïveté  dti  re- 
■lar^ws  •(  iadications  nous  a  paru  mieux  conserver  à  rmsambla  Ut  couleur  do  l'ipe^n» 
B'sulrc  pari,  et  rV'^t  Ifi  nn(rp  prinripril  mf^lif,  rrulpré  Ifls  T3n;\n!e!f  dont  l'autrur  <'cx''a?c 
dans  son  avertis^ment,  on  est  forcé  de  reeounallre  qu«  bien  à»i  nofB«  de  LacaUt«<  y  «ont 
dtMrte  aivie  Itev  ertbograpbe  prinitnf  al  étymologique,  dénatnto  trop  SMVNt  depuis  par 
de  Kfretlablas  aUéraliMS.  Piet  éviter  saniblilile  raptodif|  ml  1m»|  pirti  pwr  mis  élaH 
de  tout  copier  scmpulciuement. 

{ioBS  n'avons  rieo  cbaa^  non  plus  aux  chiffres  des  distances,  bieo  qa'ils  soient  souvent 
iiiwis  etee  détaeeiré  am  Im  piÉlliai»  des  loaalltès  sir  les  caries  modefnes. 


Le  Bour<?-la-Royne,  Ik  il. 
Le  pont  Antony  '  '  il. 
Lnagjumeau,  b.  p.  11 1. 

Ltnes,  b.  (oii  l'on  loge  ordlntlraBenl)  r. 


Ifontlehéry,  v.  ch.  ii  I. 

IalMC-l«  à  co(U  gauche  et  rny  l'aneten  ebulMI 
da  lei&ps  de  Gannei,  utis  sar  monUgM  ipiarealS, 
pèponM»  ia  11  ieiimèe  ««Ma  les  BoinpilcnsM: 
fi^Hlilt  iwmliiSMuat  lloallalsrrf . 

A  BeamaiTiif  en  SoiUt* 


La  Villette  Salnct  Ladre,  d.  1. 

Le  Bourget  11.  d. 

Le  poal  Yblon  4* 
Près  Min  dnlela  peer  Is  pin  «iirt. 

Le  Mesnil  Madame  Ri&e^  b.  11!  1.  d. 

Villfneufve  soubs  Daopmntla  i  1. 

Ddmpmartin,  b.  cli.  d.  I.  r. 


ÀDci«an«inenl  tlIleaMise  en  eroppe  de  petite  mon- 
l^na»  à  Ifoppodie  it  HtatMéiy,  si  mUaliMrt 
«ati 
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À  GnTRBQSB. 


CbasUllon  on  Pinfot,  f.  1 U 

VillacûobltT^f.  ill. 

VtnlibOYan  d.  L 

Saclé  4. 1. 

Saml-Àulbin  d.  1. 

La  Belle  Tmage,  m.  q.  1. 

Stinl-Remy  i  1. 

Gbevreuse,  v.  ch.  1 1.  r. 


Fui  ainsî  diU*  pottr  !'*bûDdanr«  fbf'Tres  ({ol 
e(«ienl  en  oe  p«y*  ou  luiouïe,  près  Uquclle  y  atoll 
«I  duMMl  m  tn  iMrt  iffaM  HmHMMII*,  q«f  IM 

bSii  par  Oriffan,  dit  do  Hnuîtpfu^tUr,  prrdfTP^^cnr 
de  titiiike*,  el  t'y  Uooi «ni  ? mU|M  à«ê  MmoiriH  do 

A  LVBAlGiB. 

La  Chapelle  baiul-ûeuys  I L 


Yoy  en  îi(>niin  les  irton^lM  liitMllM  nyiit 

les  loges  du  l^dit. 

Saint  Denys  en  France,  y.  abb.  il. 
■doMlèra  èidlé  «utéfvIâfHdttrofi  de  FkiMe, 

uqMl  d'uicleoD«tÂ  iU  ont  doaaé  pluimikkeMII 

qui  «e  montrent  .tu  trésor  dudil  liea. 

Pierre  Fritte,  ou  ûle,  ou  Acte  i  1. 
Sercelies  d.  1. 

VilUers  le  Bel  d.  L 

Aemun,  k  main  gauche,  Vm  ■ipdlfM,  à  mon- 
seiftneur  1«  4«b  4»  MaoUMNMy,  <lllllètiMa  4ê 

Fraiicc. 

Le  MesQil  en  France  i  L 

LtiM  ChMflMttmà  ania  4ioUe. 

Lmanbe^v.  eh.  i  1.  r. 

Anrienrio  tiUe,  décorpp  dci  cnrp5  de  iifnt  C?«nM 
ei  a*ini  Itemian,  «t  de  la  pierre  de  tuUe  que  i'ea  dil 
ie  Mal-U«,  approcfaial  tt  Mkt  Um  dltolie. 


LE  VALOIS. 
Le  pays  «I  doehé  d0  Taloia.  .  . 

Cumiis» 

Les  chemins  de  celle  dacbé  ne  sonl  fort  nolables,  sioon  en  tant  i^ue  concernent  les 
adUres  de  la  justice,  poliee  du  royaume  el  plaiiir  des  primes. 


A  SjDlIIi. 


La  Ylllelle  sainol  Ladce 

d.l. 

Le  Bourget 

i  L  d. 

Le  pont  Yblon 

d.K 

Trcn  main  gaueh*. 

VauU  de  Reian  (fondrière) 

UL 

Loiraes  en  Parlsie^  b. 

il.r. 

6oespellfl>,  r. 

d.l. 

Sainct  Ladre,  m. 

4.1. 

La  Chapelle 

i  1. 

Le  pont  Uarmé,  m.  (Boys  de  baulte  lua- 

taye) 

d.  1. 

^seniis,  V.  e. 

i  1.  g. 

Sthaoectom^  fwn  f»*dlt  m  tHlM 

naaiklMiil 

4e  llei. 

A  YiLUXKS  CMn  au. 


Bampuartio,    eh.  1 1.  d.  r. 


FoUemprinse,  v.  eb.  1 1.  d. 

Nantctiii  le  Hanldoyii,    oh.  i  l.  d. 

Perray  i  L 

Levignan,  b.  ii  I. 

Vaulmoise  il. 

Valsiemie  1 1. 

viiUers  Coste  Bei  1 1.  g. 


Chasteau  el  séjour  m  à  a>sir>  Jo  la  fortal  de  Ret 
dont  U  reOent  le  am  d'aocleuneie,  lubitë  dei  priaMib 
k  ciMa  ta  piiM»  «•  la  «IMM. 

A  PoîfT  Sawctb-Maixeucb, 
00,  Sainct-Maxence. 

Benlis,  v.  e.  b.  vUl  L 

PaMe  les  boii  de  Senlii. 
Sainc4-Chri8lophe,  en  Halatte,  (chapelle 

sur  nionlagne  dans  les  boys)  i  1.  d. 
Poni  Sataete-Haienoe,  v.  eh.   1 1.  d.  r. 

C«ite  Tille  Ml  cnUwrée  de  MH«MI||ie.  «I IMM 
U  PIcMiia    eeel  «tdreii. 
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TITRE  1,  CUAPITRË  il,  K*^  2. 
A  Comtoni. 


Boyi. 

Verberie,  b.  Iv  I. 

Yoy  )M  peiiu  g&lutu  qui  M  lauaent  toal«r  du 
InK        «dllM  M  IM  «M  NT  Mmer,  i«t 

iMt  afpelex  lei  tombereanlx  de  VeriMrie. 

La  Croix  saiact  O^m  (d«DS  iM  bois  ra- 

drp«?e  de  chcmfn)  il  1. 

Couipiégiie  ûu  CompeigM,  v.  ch.  il.  1.  g. 
CmIs  Al  f«fi  «tat  Flaiit  froBOMMl  n  i'«nft> 

ui~f  ,  et  rii<;cnt  Compienpe;  tille  tncienDcmeol 
éile  G«rap«Bdiura,  pUinaW  pour  im  priocM,  Itqaelle 

Ift  Itatito  lé  giimuli  «i 

La  cbapeUe  Sainct  Denys  i  1. 

Salnrt  Denys  en  France,  v.  abb.  1  1. 

Pierre  frite,  ou  Octe^  oa  file  I  1. 

SerceUes  d.  1. 

VillIenleM  4.1. 

UKenllBudaiiidRiiM!,!».  tl.d. 

UiMMlM^T.fili.  Il.r. 

Morlaye,  v.  û,  1. 

Aprè*  a^ir  putè  l'ata,  pMB  Mte-imn,  tt 
^MBiMM  IriTMS  te  Itfi. 

CbaiitillT,  b.  .  111. 

d«  frincM. 

A  Ckul. 

Morlaye,  y.  vli  1. 

LtisM  le  cliMùii  de  CliaolUl  j  à  nain  dezln,  et 
fNBliteMcMttfa. 

Convieax  1  I. 

Y«7  ru  te  fia»  iTMidi  étangi  de  Fruce*  et 
iheitlai 


Creit,  V.  ch. 
fièwH  te  netertdn  baint^*  te  Stiiis. 
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A  PONTOISI. 

Le  pliidNtol  far  Me  feile. 

A  Monlceaalx  1  h 

P«Me  le  bae  mr  la  SiIm. 

Amieres  4  K 

ra»»e  un  &atr«  bae  ««1»  Mat» 

Argenleuil,  b.  t  1. 

Pierre  lave,  m.  Il  l.  4. 

i'onloise,  v.  ch.  1 1. 1.  OOff. 

A|«èeM«lr  feiaé  la  Hvlm  d'OyM,  nr  le  pool 
qni  donne  le  leM  à  la  Tille,  re»eetn  ee  bHer- 


1  U 
1  L 
1 1. 
11. 
1 1. 

ii  L  g.  oa  r. 


A  PONTOISE. 
Sans  pauer  !«•  poita,  le  plot  Iob{ 

La  Chapelle 
telMt  Dcnit,  Y.  ibb. 
Biplur 
U  Belle  ealeUle 

FranconvIUe 
POntoise,  v.  ch. 

BellUeie,  prémié,  TtaHi  il 
«MleSerile. 

A  NAKTVin.  LB  HàIILDOTH. 


Dampinartlii,  t.  eb.  vil  1. 4. 

Chilly  ii  1. 

NaTitueil,  v.  ch.  tt  !•  g> 
Gonto  es  pay»  plaiuiu  el  ieriilc. 

A  CRiaPT  Bf  Valois. 

Nantoeil,  v.  cb.  liH  1- 

Crespy»  t.  cb.  U 1. 


LA  P1CAM>IS« 

Li  Picardie^  ainsi  dicte.  .  . 
DB  lA  ■An  R  V1A1B  PUAUm. 


Lee  rhAmiii*  de  celte  partie  sont  notables,  pour  les  ports  de  mer«  pays  Umitropbes» 

et  voyages  des  marchands. 

A  GuiwiiiT*  GOQvleQt  i  I* 

Eslanf;  d'une  Hptjc  et  dcmif  de  !oDg. 

••••••   Yoy  le  fort  de  Jolea  C«»r,  qui  eal  lur  la 

Httriiye^Y.eb.  vttl.  ta|M,ea«ll»allk8Blal^lefleieBe. 
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PIÈGES  JUSTIFICATIVES. 


8t  IcH  S(?raT\ç 
Montataire,  v. 

Paim  par  dtliMt. 

Busjselen,  v. 
Crambonne,  v. 

laiiM-le  à  coilé. 

Clermont^  v.  ch. 

if,  et 


A  Bealmont. 


Pierre  frite,  ou  Acte 
St  BrUe 
HoizellM 
FneslM 
Manmonlf  V, 

Fisse  la  rii 

te  BeuToiiU. 


il. 

d.  1. 

SI  Rem  y  m  l'eau 

4.1. 

•Dtaobn. 

Piue  par  dehort  à  {loche. 

St  inst,  V.  abb. 

ii.  d. 

TasM  par  dehora. 

Breleoil,  v.  abbf 

Uii  1.  r. 

11. 

Le  Quesnoy,  v.  pr. 

â.l. 

i 

il.  g. 

il. 

Haiz 

n.  d. 

i>i  âiiuiiei) 
0MII  Ml  «NhiII  Wm  liitiiiiii 

il 

un. 

U]NM4tpilié 

li.d. 

Hanlconrt 

«.!. 

il. 

Faste  1«  boi*  d«  i>ar}, 

il. 

Dnry 

il. 

Il  1. 

Il.v. 

Ht  Gf^vee<Bar. 

Beanmont,  t. 
Piaeox,  abb. 
SI»  Genavtefv» 
nUart 


Yvirlny 

Lnsne 

Beâuvûi:^,  V.  t. 


m  !.  r. 
lil. 
111. 
11. 

iU 
M. 

û.  1. 
i  i.  g. 


A  CaltTicoium. 


Beaavols,  v.  t.  ivli  I,  g. 

VUliers  soabs  S'  Lurinn  fnuboatdea 

faulxbourgs  de  Beauvois)  q. 
Lesquippée,  f.  1 1, 

La  Rooge  Maison,  f.  il. 
Rolengy  i  i. 


pl|  I,  r,  09  g, 

II. 
d.L 

d.  l, 

d.  I. 
ui. 


Crèvecœar  I!  !.  p. 

Sur  hanJI  payi,  Un  de  BeauvoUil  «I  eonunencc- 

MU  Éi  II  nnf  ?Ji|rtia» 

A  Amybns. 
La  ploa  drolct,  par  CleniMWl. 

GleroKmt,  Y.  eh.  ilfli  1.  g. 

Alrlon,  ?.  1 1. 


ÇrèY^cœtir 
.  HmU 
Gallay 

'^ntalnes 

Voy  forée  fenbllMI  M  M  fÊj* 

Boi^veme 
Qrolsay 
LlBaean 
TUIoe 

Gampegnenna  (aalrafols  paaii|»p^ 
mieux)  11.^. 

Amyens,  v.  «.  m  |^ 

If*  rivière  de  Somme  passe  en  cia^  ^  ^  gff 
-I  de  |A  Tille,  T9T;«lNi|«|lfl|i|f  Mil«#l«l 

A  JbmwMmi  par  Anyens. 

Amyeps,  v.  e.  wfUI  L 

St  4hiyen,  t.  eb.  il  L  d. 

nOWVVWm  IILr. 

Yuran,  v.  in, 

NoycUâs  mêbiÊÊÊÊÊ»  1 1. 

Pûucbes  m.  d. 

Doaaoira  i  I.  d.  g. 

l|iNl»rifi^ra4'Atli|t. 
Bor«s  la  Seequaa  «i  i.  d. 

Pat'-e  par  M^f^ 

MontreuU  n  i.  d. 

IwhiClK,  M  Iwllpse,  ^Bi  nail  à  êtn  MfMiaiiw 
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:  alBii  diciê,  p«reoDjMt«f«,fMrllODUlUT«li 

bien  MoQStreail,  à  cauted'qa  ni9i|||q^p'|ii|^ 
qa'uQ  »iJ,  qni  y  Taiwit  «on  repaire. 


A  TAioomiii. 


VflnlreDll 


Fin  de  Franrft,  pl 

ItciTipre  de  Hedia. 
Sanjpy,  v. 
SI  Miebel»  v. 
Hoibe^y  V*. 
Fai,r, 
Rcnly 

Foquemberg 
Terooeime 


il  4, 
il. 
4.1. 

i  1. 
d.  1. 

H. 
iii  K 


A  BOLoam  sur  It  mer. 

Vonlrenil,    eh.  Ul  I.  d. 

rim  u  HTière  <l«  (Ml,  pi  4»  H  M  m4  è 

Ejttpple*  en  la  mer. 

U  fUc  4'AUo,  SOT  GjàQClH}  .  d.  i. 

Breeaen,  v.  4. 1; 

fnêf  V.  di.  Il  1* 

Mebaeld,v.  Ilhi. 
Seeqnel  (sonbs  U  tnêt  de  Hidirlo)  i  1. 

Le  pont  de  Bricqne  1 1« 

Patte  U  rtfière. 

Bologne,  V.  cb.  M.  n 

iKfM*  «  4mi  :4mI  l*ine  est  la  baslie,  lar 

rmf^  de  mnnlaigne;  l'aotre  léparée  d'icelle,  dlct« 
la  hute  conte;  le«  manUlei  de  UfoeUe,  oa  ym 
fièt,  lu  U  |iMl  mm, 

A  CALAIS. 

Bekme»  y.  ch.  im  h  a. 

Mirqnlae,  v.  III 1.  d.  §. 

Ctlais,  V.  cb.  Ul  I.  d. 

YUIe  forte,  eoetre  le*  moraillet  de  l:<qtie!le  bat  i* 
wm  i'ea  eoalé,  et  p««lt  on  de  U,  en  temp*  aenùii 

A 


▼iUiere  eeele  Rei,  b.  eh.  16 1.  g. 

Pute  la  foreit  de  Rik 

Le  saolt  dn  f<»rf  fi  l.d. 
fttMse  périlleux  au  niilie*  de  la  forçat, 

Cieniçon,  f.  1 1. 4. 

Soisioiis,  t.  e.  1 1.  d.  r. 
AnIm  Mr  u  rivIind'iM. 


A  UflH. 

Solssois,  y.  e. 
Cnmy,  b. 

Monte  la  moaUgH. 

Le  pelif  Frcty 
Le  grand  Frety 
Cbavignon 

Uney 
Belovvélle 

Cbiny 

Seiiiiiy  (aa  pie^.^a  Moi^) 
Laon,  V.  e. 


UJ. 
4.1. 

li  1.  d. 
d.  1. 
II. 

I|.r, 
II. 

il 


A  La  Fin  en  Pleerdle. 


flelMons,  T.  e. 

H.I. 

Tllleneafve 

II.  d. 

Slonle  la  monUlpnc 

Cressy  en  Laonnois,  y. 

tll.  d. 

Nogenl 

d.  1. 

Goucy  le  cbasteaa 

4.1. 

.  tll, 

LtFtrajf.  àb. 

I1.4.C. 

A  Neslb. 

Compiègne 

14l.4*r. 

Fitiil  mbi  gpmli* 

Mesltceol 

III. 

Divc 

Il  1. 

LnjTî^y,  lès  Gbastigny 

II.  d. 

Beauiiea,  b. 

Nesle,  V.  cb 


Ul,«. 


Uu^im  nr  li  tMiw  ffiMa,  ta  ta|Hi«|i 


A  NOTOn. 

Senllfl  (anebeiiiiiiel''des8ii>e8erlpl)il.g. 

Malgcneste  (dans  les  bois),  r.  H  I. 

Vlllfi  ^  s.  Franiboult  (hors  If*^  Pois)  d.  1. 
Pas«e  par  le  bout  dn  ttUage,  et  pren  main  deitre. 

Yilleneafve,  p.  M- 

PuMse  (asclieu  en  iMlpt  iê  tKÊgk,  WfMl  Um 

le  faolt  laitier  ï  ganefao 

Lavillc,  prieuré  de  Vtlieneuive  g. 
Vernerie,  \.  i  1. 

FMMpar  IM  keb  i*  GoM^lèfM. 
La  Croix  s.  Oyan  (an  milieu  des  bois)  il  I. 
La  JuflUoe  ei  MoaliQ  à  veni  de  Corn- 


A4  PIÈCES  iUSTIFICATIVBS. 

pIègne(qo'llftiill«liMrà8iiiolie)lIL  Olglie 


il. 


LeBaeàCboi8y(8iirUrtTllred'KBiie)llT,  U brlqnattrle  et  Cmibaiiiv  4e  Ghia- 

Le  Plefsis  BfTon                     d.l»  lay  il.l.r. 

Le  petu  bac  à  Bery  (sur  ia  riviftra  Tiry                                 i  1. 

û'Oyse)                            11.  Croix  de  l>oy8  (sur  le  grand  cbe- 

Le  Voolin  à  vent  de  Risbecuurl    à.  1.  min)                              d.  1. 

Tty  Uê  iÊÊÊm  TUBiri  ;  pw> te  wi  in  Mm  4ê  SMMitaigMelM,p«apliuaTiiit<nMMItemli. 

R!»b«<:oaH,  ei  le  UtF^?  \  maia  teM|«tltWtltrMr  VOOay                                       d.  1. 


le  aiAUTaU  cbemin  m  yier. 

La  Gaillardise  q. 

CJiiry  la  villée  d.  1. 

Le  pessel  q, 

yoiil  BegDMitt  (à  guche),  abb.  q, 

Noyon,  v.  e  d,  Lg. 
Pfeirie  d«  Frtnce. 

AHMR. 

NOTffi  li  I. 

Le  Magny  u  i. 

GeidaineeirC  1 1, 

nen  d.  1. 

leur  camp  lur  Marcicuso. 

A  Sàikct  Quektj». 

Hen,  V.  ch.  U  J. 

Lesquippée  ill. 

PU»  p»y«. 

St  Quentin,  V.  Ch.  vULr. 
Par  la  Fère. 

UFere 

Trovay  il  l. 

Blammoul  v  I.  g. 

âl  Quenlm,  v.  cti.  iiU  1.  g. 

ttMfÊkbfmêÊ  T—Hioli. 

A  GmrsB  en  Tiéracbe. 

Noyon,  V.  e.  II  L 

Baben  i  l.  d. 

Pmm  fw  te  bon  iMfW  te  viBt|i»  «1  b  lidH» 

à  fbuclie. 

UvarcipoDt  dp  L 

Mares  il. 


PasM  lA  bMl  ia  viDais,  il  te  Mm  i  imche. 

Qnessy  d.  I. 

Le  Bannont,  f.  1 1. 

LeBaqdeafli  iLg. 

Mumb  chenln  ea  yi«r4«M  1«  tUUcm  «I  m*  * 

près,  r^tr  fjunt  nf  faait  |MiNr|a*«i  \mfê  iemm 
Mais  qai  8'easuyT«ut. 

Mfloy  IL 
IMM  la  aMia  MFdMM,  te  iMt  du  vlgan. 

Alaincourt  d.  L 

ht  long  du  viUago. 

Bertegny  q. 
FwtetlMjii. 

Mealerae,  mr  Oyw  d.  i. 

Céry  d.  1. 

Pusa  U  ehunèe  ei  riTièit  d'0]fM«  (ori  naunti 


q.r. 

d.l. 
d.  1. 
d.l. 

la 


Bibemont,  v.  di.  oonté 

Lucy,  b. 
Bebatu,  f. 
Courtjumelle 
Gayse^  v.  ch. 

Par  Laon. 

LaoD  ML 

St  Marcel  (aapled  do  aMNil)  i  L 

Aolnoy,  cb.  IL 

Chery  en  Laonnois  i  L 
PuM  dMi  ponteMolx  m  tel  oianhM  d«  ▼!> 
aoiie. 

Crecy  (aor  Serra),  b.  d.  1. 

Pagny  d.  1. 

Boay  ii  1. 
Bretaigne                          U 1.  r. 

Ltim  Bkiliteadf  Malt  à  fMMiM» 

Le  Baqiioy>  f.  1 1. 

Guyse,  V.  ch.  IL 

Duebé  M  Tiéracbe,  loabi  l'èfâiclié  4«  Laon. 
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CBim»  M  LA  lAimi  PICAIBD. 


AROfl. 

SenUSy  Y.  éh*  6« 

81  Christophe  (dttu  les  Bois) 

Pont  Stc  !\raupoe,  V.  Cb. 

Goomay^  v.  cb. 
ATSonsorVin 
lloy0,  V.  cb. 


A  PERONlfl. 


Royt,  V.  ch. 
Hèsle^  y. 


Liconrt,  y. 

Peronne,  v,  ch. 

Sur  I&  rif toie  de  Sooune. 


i  1.  d. 

V  1.  g. 
111. 
liil. 


xil  1. 
ttl. 

ii  1. 
Ui  1.  c 


A  Cambray. 
l4^aicovtparrcronnc,  etd«  là yaNpilieoM 

Pariifla. 

Beteendi  U  Tallée. 
Honchy  la  gasse^  v. 
fiencoort 
Rosy,  V. 
Espehy,  v. 


iiil. 

i  1. 
tl.r. 
lil. 
il. 

Dernier  yilfarr  <^p.  FnuM^  |MM  Alttiil  H 
boaUuaat  ea  Cambreiiz. 

■agiièni  UU 
ctBbrar,  V.  il  1.  ff. 

^'itlf-  neutre  ^Qf  TTsi-AiiIl.  Vny  le  c>iAtc--iû  df"  Ca?- 
Ucaabn;,  à  plald-ionoe  éit  cosie  4»  Fnuwe,  bjt  par 

A  AftBA». 

Ben,  V.  ch.  xxv  l. 

Bapduame,  v.  ch.  iiii  1.  r. 

Arru,  V.  e.  lill  1.  g. 

Par  Amyeiis. 

Amyens,  v.  e.  xxyui  i. 

Villiers-le-Bocate  iii  1. 

Pu  iTAnltye  IH  1.  r. 


PwenArlbols 

Baser 

Le  boys  de  &is«e,  jUMtffi  p«rili«ai. 

Arras,  v.  e. 

A  ttËTURE. 

Amyens,  y,  e. 
PoaJainviUe 


i  mua 


OnlUfi^Y. 

SaiDcte  Hargaerlte 

HunlMfcovt)  chMltM 
Aulbigny,  b. 
Estrée»  y. 
Bétime^v. 

A  l'Isu  en  rindre. 

Bétune^  V. 
Bavery 
Tioieine 
Orahit  (à  eoelé) 

La  Basse^  v. 

HaoU  Bourdin,  v. 
L  iste,  V.  cb.  . 


A  Cakd  en  Flaiidre. 

L'isle 

Le  pontrimcartf 
Coartray, 


UL 
lilLf. 


ixviu  1. 
d.  L 

d.L 
Ul. 


ttl«r, 

un. 

IHILg. 

xUI. 
I  L 
il. 

d.  L 
il.  r. 
iii  1. 
UiL  g. 


xviii  1, 
Il  1. 
111.0. 


A  YAUMannn. 


mu 

vUl  L  r. 
UHI. 

iii  1. 


Péronne,  ?.  ch. 
Cambny,  v.  eb. 
Bapre,  b. 

Yalencienne^  v.  cb. 

Fayi de  Wallon,  Mm  eompriat  ambl  i»  U»puiy«r, 

•ar  U  riTièn  d«  1'£kuII. 

A  Monts  en  iiayaault. 

Yaleucienne,  y.     ^  iiii  I. 

Bossu,  V.  cb.  iiii  !•  R* 

Monts,  V.  cb.  Ul  1«  S* 

YHtoMfHiilaitHaiDnlI. 
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PIfitES  JDSTinCàTIVEB. 


1£  BBUBSPOII. 


Le  fleurepoix  comoience  à  la  rivière  de  Seine,  soubs  le  petit  ponl  de  Pari?,  rt 
coDtlnne  le  long  de  la  dicle  rivière  ju^ques  à  Corbueil  et  Melan,  pais  de  là  jusque, 
à  MoKl,  près  doqsfll  lien  la  rivière  do  Verint  eiitra&t  dans  le  Lolog,  venani 
des  endrells  de  Sainci  Maarioe»  sépare  lediet  pays  d'avee  te  GasIInott:  adlièreà 

la  Bryc  ^ors  s^iinctc  Colombe  la  Grande,  près  Sens,  comprend  le  vlscoolé  d 
bailliage  de  Iteiuo^  ancien  xei>»orl  dudictpays,  etprincipaie  ville  d'iteloy. 


iM  chemins  de  celte  région  sont,  pour  la  plopart,  compris eeafe»  Il  prévoolé  et  fis* 

.  conté  de  Pari?,  pt  n>  reste  ry  qup  Melun  el  Fontaine  Belleau;  desquels  l'on  est 
famô  k  cauM  de  k  fréquentation  des  roys  de  Fraooo:  raatio.  à  eanse  de  fanli- 
qptilé. 


AMiLim. 

Le  ponl  CfcsssaMu»  h*  ii.d. 
TIUsneafve^ot-Georse,  l>.    U 1.  d.  r. 

P«sfc  en  trarers  de  !b  forest  de  Senac:  ou  ai  lo 
nuls  èTiter  le  bojt,  pren  main  giadie  à  ta  crois 
loyer,  ot  Babler,  nlioiblt  diii«iniis  paMige.  ' 
Loursaln,  ou  Llearsalnet.  lit  1. 

Melnn,  V.  ch.  IH  I.  g. 

Vièl»  aocicane,  Au  tmftétCim,  que  d'aoeaiu 
UmH  «voir  èlè  bowbm  U  m  Uls,  et  tieuMot  i}ae 
Paria  et  le  Pariais  ool  cle  Domnes,  pour  «•  qM  i» 
•ilnation  el  forme  de  la  ^ille  48  têtlâ  M  iTMVt 
blable  ï  celle  do  Melon. 

A  FOM  AiNK  HKLLBAU,  par  Corboeil. 
Pour  èriller  la  (orest,  le  floi  long. 

flU^QilVe  Hl. 
La  SaïUsaye»  p.  f .  q. 

u  long  bofM,  iliiM  ImyseauM  us  f«il« 

beaucwi 

JuUvisy,  ou  iuvisy  jii  |. 

Hm  h.  fivUn  i'Oiitt. 

Ris  4L 

Corboeil,  oa  Essene^  f  •  ck.  i  1. 4.  r. 

Le  Plessiï  f  i. 

Praa  ntatii  gauche,  cl  laine  le  chemin  de  Ljon. 

PoDtierry  i  u 

U  toesl  de  Blore  i  L 

J»dielPMUànT4Gfctllly,«B 


BeiiMti,  qui  m mMt  to  piM cMrt«l  Je  aitai  «• 

iii  1.  g. 


najeat. 

Les  aavtes  Loges 

Lai»i6*lca  1  mail 

Fontaine  belleau^  ou  bellaud         il  1. 

lUison  royale,  anciffOMn^i 
Irf^,  députa  par  nn  roi  Fhilippès ,  ei  dtmiuvatMS, 
par  François  de  Yalloie;  à  raiioa  de  k  SOUMttf 
peyi  ée  reqnoy  (1}  ea  teape  e»Sûm. 

Par  le  boys^  le  ploo  oonrt. 
MeiOD^v.  cb.  tf. 

Laisse  les  Ii.iutes  lo^  à  mita  fliAib 

Fonlainebelleea»  eb.  m  L 

A  fli  Gnaum  m  Un. 

LeKeoUe  4|, 

Le  port  de  îfolly,  b.  1 1. 1. 

Piise  le  bae  en  deux  endT«ito,'«a,  |eir  ifil« 
tea  poru,  pren  Sainei  Qomi, 

Le  port  de  GbaM  •  .  ai. 
Leportaapec  IL 
Saioct  Germain  ^ 

Ville  elchastetn  roral  rnr  montïignj»,  Ji.ibtte  iii 
roia  de  France,  à  raison  de  la  salubrité  de  l'air. 

(1)  Reftties,  rcpM> 


LA  6RYE. 


An  pays  daHonrepoii  adl^la  Bryo  d'an  eMlé,aiioieiMoobtéaiiDeiée 
à  celle  de  Cbampaigne  
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La  conté  de  Brye  aouetée  à  œlle  de  Champaigne,  a  chemins  notables  ponr 
marebandises^  vivres^  et  discours  ûe  pays  à  aulre^  ea  tant  que  par  JceUe  l'on 
I  li  GhampaigM  «t  «  la  Bourgogne. 


A  BftTI  Mil  BontT. 
Charenton  1 1.  d. 

Creteil  1  L 

Boissy  i  I, 

La  vallée  de  Gros  boys  i  L 

Brye  conte  Robert»  v.  ch.  1 1.  r« 

Aneiio  illMiil»Bi|i,  ihlfur  toinp»  m 
lAkjwGMrti. 

A  Monmiàu  Faolt  Yoiiii. 

Ikio  oonto  Roberly  t.  ob.  fl  1. 

Esvry,  ch.  1 1.  d. 

Ltmoites  1 1. 

SI  Germain  <  i. 

Sivry,  b.  ii  1.  r. 

Cbastelet  i  1. 

lik 

I,  oh  Mit  Yomo,  dl«  11 1*  § • 

AacuQS  le  nommeut  Pourq  d'Yonoe,  poarc«  t{M 
k  riTièra  d'ToDM  en  ce  liea  fui  le  fourcboa,  ei 


Df  «MIMlre  chemin  par  MeTmi. 

A  LA6NI  SOT  Marne. 


U  Pil 

Gournay,  p. 

Pomponne,  oh  est  Sle  Venisse 
Ldigny^  V.  ch.  ribb.  et  conté 

A  MlAUU* 

Pcntin 
Bondis 
Vtonitasi  ét  Litr) ,  abbaje. 

Tille  patlsy 

Boyi. 
Cbye,  b. 

Meaoix^  sor  Marne,  v .  e 

Xulm  clicriiin. 
fini  pkiiMi,  amiê  flm  ieaf . 

La  Pissotte 


11. 

lil  1. 
ii  1.  d. 

q. 

i  I. 
Ul. 


il. 


»  I.  r. 
liii  1.  g. 


11. 
Ilil< 


Lalgny,  nir  Hfeinet  v<  du 

Ul. 

rriueoarQOii 

Meaolx»  V.  e. 

lil.  g. 

A  Sun. 

MM  yvm  tjDamiiini 

1 1  if 

T  iiicneuive  oi  lieor^ 

n  1.  a.  F. 

Fereat  de  SéuM. 

Loarsalng 

Mil. 

MeluU;  V.  ch. 

m  1.  g. 

Les  banles  Loges 

11  ï. 

Lm  IMSMS  Loge! 

Hl. 

Vonlaiatltoii  1  «Mlè  fir  Mia  «M 

Morel,  V. 

it  1.  r. 

Foussarl,  b. 

flL 

Villonoufve  la  Gnyard,  b. 

111.  g. 

La  Maiaderie  de  Cbauiniont 

i  1. 

tmÊ$  fir  It  kottl* 

Ghampigny 

II. 

La  Chapelle 

VMle  Manoche 

d.I. 

Poni-sur- Yonne,  1>.  (passe  le  bic.)  d.  1. 

St  Denys 

il. 

Ste  Colombe  la  grande 

d.  1. 

Sens,  T.  areh. 

d.  h  r* 

Sens,  dicie  MM  BonrgogM,  poar  ce  qne,  coai' 

bien  qa'elle  Uenne  de  Bourgogne,  touiet  fois  élie  Ml 

d«  la  brve,  ancien  aiege  dea  Senoii  nr  ta  rltiêif 

Yf'V  hçiT-:  h  Tille  1p«  inrirnï  rrpr. 

GeMf,  el  k  la  porte  d'Yoaua  nae  maitoa  qui  tta  p»ar 

OlIflCarMrGaMHe. 

A  Sens,  en  temps  d'byver. 

Le  pins  lee,  ei  deacomHk 

Fontainebleau 

If  1. 

A  costé  sur  mail  teln* 

Morely  V.  ch. 

ULg. 

Vllleneufve  la  Guyart,  b. 

HIIL 

Cbampigny,  b. 

IL 

U  Chapelle 

€.U 

YlHeDMBMWShO 

d.l. 

FonlenrYoniio^b. 

d.  1.  r. 
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St  Denis 

Ste  Colombo  la  grande 
Sens  ear  Yonne,  v,  arch. 

A  Sers,  par  Monlcrcau. 


il. 

d.1. 
il.  d. 


TrafoQ^b. 
Champ  GayoB 

La  Noue 

Pa«»e  à  (Ofiie  du  Borqael. 

Sedane  ou  Sezane,  v.  cb. 

Ut 


II. 
11. 
II. 

il  1.  g. 
M  M. 


Brye  conte  Robert^  v.  ch. 

V 1.  d.  r. 

A  Piomw. 

EBwy 

Umogm 

il. 

Brye  eonte  Robert 

vl.  d. 

St  Germilii 

IL 

Saynes,  b. 

51. 

Slvry 

1IL«. 

Guigne  pnlaiQ^  b. 

H  1.  g. 

Chaslclay 

il. 

Honnand 

Il  1 
11  u 

Vai6IlC6 

Il  1 
11 1. 

Grand  nnvs.  ch. 

a  1. 

Montana  fauU  Yonne^  ch. 

iil.  r. 

La  Bretaache  (dite  aatreuMDt  la 

ItaltIftMWUigM. 

range,  Jolgoîyil  le  chasiel) 

Ul. 

GaoïMs 

11. 

Hangle^  y.  ch. 

d.1. 

VUleneafve  la  Goyart,  b. 

Il.d. 

BunpIUen 

li  I. 

La  maladeric  de  CbiOlBODt 

il. 

Velalne 

il. 

i'asso  p*r  le  bnut. 

Provins,  V.  ch. 

Ul.d. 

il. 

Âjucieuuà  ville  àa  lempt  de  Cmr. 

La  Chapelle 

d.  1. 

A  NoGsifT  sua  Seine. 

Titlonaiioelie 

d.  1. 

Provins  (cy  dessus) 

XV  U 

Pont  8ar  ImiM,  b. 

d.  1.  g. 

St  Ordin,  forest 

II. 

PuM  le  \m. 

SI  Denys 

Sle  Colombe  la  grand» 

iU 
dL 

LaQneweaboye 
St  HMrlan^  abb. 

11. 
IL 

Seoff  titb. 

4.1. 

Negenlf  v.  eb. 

IL 

A  Sedane  OU  Sezamux. 

LaPissotte  il. 

Fonlenay,  sur  le  boys,  i  1. 

Le  Pont  de  Gonmay  H  1. 

Pemponn»  i  L 

Laigny,  sur  Haine»  t.  q.  r. 

Cechy  I L 

Conilly  U  L 

Cressy,  v.  i  |, 
Va  Mlon  les  roues  et  loge  à  U  chapelle. 

SI  Blaaditt  d.  1. 

Pienmsase  iLd. 

V%s»t  le  pool. 

St  Augustin  d .  1 . 
CooleBieri    («ndi  de  tiUée,  à mOd  s^^lrh(^ 

Chailly  1  i.  d. 

StRemy»  àmalDgaiMbe  iLd. 

UFertégaaeber  ILd.r. 

Passe  dei  kMNMdl. 

Mooeret  ii  i. 


A  vouRiuTB  £1  Rot. 


ixvlL 
UL 


Seniy  V.  eb.  arcb. 
Téron,  en  plaine, 

Voy  h  belle  fonUine  qui  fnit  mou]âTf.  <}caXMt^ 
liât,  et  i  un  Irak*  d'arc  de  là  l'eau  te  |«rd. 

VlUenenfve  le  Roy^  v.  1 1. 

Btlini0  A  Ksiort  d*  SeM. 

A  GUàSTEàL  liEH&ï. 

Mmm,  enr  Mane,  y.  e.         i  L  g. 

Trilleport  i  L 

rM»o  lo  bac  ?ur  Marne.  Monte  an  boys. 

St  Jean  des  deux  Jameaulx  (vallée)  i  I. 
Fay,  sur  Marne,  i  i.  d. 

ÂflM  1»  Im  n«  Mm. 
La  Ferlé  an  CtA  d.  I.  r. 

l'irip!  «nubs  Jonerre  les  Ncrinnin-,  n  ran^r  â'xn.r 

abbaye  de  damei  qai  eil  à  demie  liea  «t-4e«Mu  de 

Lusancy,  port  sor  Marne  1 L 
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Mery  Si  Caliite 

4* 

d.  1. 

GroBSts 

fi 

H* 

VmxMlir.TtlIéi. 

IL 

loot  de  Bonnay 

11. 

Ttllée  droieta. 

Essanime,  abb. 

il. 

Ciiadl^Âu  ïiiierry^  bar  MariiOy 

T.  cil. 

d.  1.  g. 

MNrtè  «  liin  fiéiUM  il  kllliii»  4t  TMry 


Chemin  pins  coart  pour  gens 

de  cheval. 

sans  passer  bae. 

SI  Jean  les  deux  Jomeaulx  (ci 

-dessas). 

Simeron 

IL 

Le  Pori  à  Conday j  mr  loom  tes  - 

Komiafiis, 

IL 

Monte. 

Les  Mollières  de  Cbantecoq 

d.  L 

SItery,  sur  Marne^ 

IL  d. 

tindrto. 

NogentrArtiiill,T. 

lLd.r. 

Chesy^  abb. 

IL 

Entre  en  la  prairie. 

Chasleaa  Thierry,  v. 

i  1.  d.  g, 

FaoUnini  IMm  Hum. 

Là  COMTt  SB  CHAMPAIGNE  ET  PAYS  ADJACENS. 

la  CMmipif iM  d>  maca,  dicte  k  rateon  di  ii  ptotea  farlUa  da  pays . 


En  ce  pays  y  a  chemins  notable»?,  adressans  aox  pays  limiirophes  de  France, 
el  coûauisanâ  aox  autres  régions,  tant  pour  les  foires,  qu'antres  négoces. 


ATlOTB. 

Ponsselot  soubs  Buursault 

1  L 

Hardea 

n. 

Vogml  sur  Seine            u  I.  d.  g. 

Espernay,  t.  ebb. 

IL  g. 

StAulbin  IL 

RiTière. 

Le  Farsfiyt,  monastère,  à  mUI  dttift' 

J:>!lon  « 

Il  L 

Les  trois  Maisons                 iiil  ).  r. 

Mdtiuugue 

iii. 

LePirUten  iiil. 

Plnvot 

UL 

Troye,    «•                     HM  L  g. 

Cbailoiie,  eurlÉnie,  y.  e. 

ilLr. 

Tlllc  Feriile  cl  marrhande,  litaèe  en  plaine,  ar- 

St-Germaln 

ilL 

rwiée  d'an  mistean  de  Seine,  donnant  utage  aox  pa- 

Poigny 

La  Chaassée 
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Plot  long,  maU  il  Mtptu  freqneaU 

Dijon,  V,  ch. 
Fauvernay 
Jaulay 

Il  y  piue  «M  ririèM  fort  impétiieoM,  m»m»- 
meo(  qÛB4  «Hé  mHÛ. 

Lonjo  (forest  d'AmODiit)  i  1- 

Aaxonne,  v.  ch.  1  ).  r. 

Tyie  trèa  forte  et  ciel  de  la  docbé  deBourgogno. 

UIC9. 

ii  I. 
11.  g. 

i  I. 
i  i.  d. 

n.  r. 
11. 


Sainct  Pan 
Do?le,  V.  ch. 
Bocheiurl,  v,  ch. 
Orchamps 
Grancher 
SalneUTII 

Forent  qui  cooltal 
Saincl-Kargeu 
Besançon,  V.  arch. 
riaie 


et 


ii  !.  d. 
Cité  iinpé- 
û.  i.  K- 


▲  JiOlITIIUIAtT. 

Besançon  (cy-dessns) 


Rouchotle 
La  M  aie  maison 
Rouland^  ch. 

Ii0  Dm  7  pme. 
Saebln 

Baoline-lefl-Koiiiialns,  t. 
cicrvan,  sartoDw^v. 

Honli>eliart,  v.  cb. 
I4  Son  J  peut. 

A  PouuGinr. 


66 

11. 

M. 
il. 

il. 
il.r. 
m  I. 

ii  I. 
li  1.  g. 


ftl. 


Do*le,  V.  ch. 

Viksm  de  ptea* 
La  r.oy  U 1. 

Berniont  1 1« 

ShHe  le  portée  la  iiMi. 
Monl.  sur  VanMrty  i  1- 

Animons  i  i.  r. 

Fore»!  appelée  !«•  teryek. 
luuruioa  1 1*  4> 

Il  y  a  environ  vingt-einq  ane  qu'ici  aaprèa  oa 
soninit  faire  du  tel  flosblMI  «t  MIUMU  q[M  ft'«it 
œlui  de  Salin». 

Pouligny,  Y.  Ch.  4*  1*  g* 

t(ft^  Tin  cUm. 

A  Sxims,  par  Dotit* 
Poreei  de  Cba». 

U  Loy  n  ). 

Bermonl  1 1. 

TlUefarlay  I U  r, 

Fore>l  de  Moachard. 

La  Grange  des  Arsnres  1 1. 

Salins  1  !• 

u  fins  grande  mMmU  Franche  Gonti, 

et  \  .1  [ilii.-ieur^  chislfauî  '".  L"_>'f--:  fmtur--,  Af 
l'eaa  deii^ueUei  te  laH  le  tel,  deei  U  ville  a  friale 


A  VESOU. 


Langrc'^  (cy-dp?>*ns) 
Vesoa,  V.  Parlement 


iiilL 
lai. 


A  AUXIUB. 


▼11  J. 


Sens,  en  Brya 
Jaigny,  snr  Yomn^  ▼. 
Esplneaii 

Basson 

Le  Baiaderie  d«  CiclMry  comMoee  la  Bearionpie 
•I  cwlè  <*An«ne. 


Vlil. 
il.d. 

ii  l.d. 
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PILCLS  JUSTIFICATIVES. 


fcspuisney  d.  l. 

Amerre,  v.'e.  a  i. 

A  Bar  sur  AvtM, 

Troye  (aa  ehemin  ey-deuus). 

St  Pierre  d,  i. 

Colerangoe  (oa  la  GuUloUèn)  ii  1. 


LuslgDy,b.  Wl.  r. 

Uaigoyspere,  b.  1 1« 

La  Villenenfve  aa  Chesos  i  1, 

Yandeavre,  b.  |  L 

Bv,  sar  Aobe,  v.  cb.  Ut  1.  g. 


UE  PATS  D£  GA8TIN 018* 


Après  avoir  Ce  pays  fut  ainsi  nommé  à  canse  des 

et  lieux  saboleiu^  «teaqoeMi  est  plalOj  qu'Us  app^Usnl  GasÉmei  etsncii 

Vasttnes  ,  


CORXIHS. 

Css  cbemlns  ne  sont  fort  noubies,  mais  servent  pour  JnnsdiUon^  e(  coodoUss  aux 

pays  de  la  nourriiutô  dû  France. 


A  ESTAIFBS. 

Le  Bourg  la  Roy  ne  U  I. 

l»  p<nU  Antonf  1 1. 

Loagjumeaii  u  l 

Montlehery,  V.  ui.  r. 

Cliastrc5,  soubs  Montlehery,  t.  ii  1. 

Torfou  (au  haut  du  tartre)  i  1.  d. 
La  (orest  de  Torfou,  pour  ie  jonrd'hui  dMlraiete. 


Bstrechy  le  Itrrow 

L'IlerBilia§e,  andeoM  lfl|uderie. 

Estampes,  v.  eh. 

A  St  Amoul. 

Le  Bourg  la  ftoyne 
Le  ponl  Anlony 

Massy 
Palai^aa 
Oursay 
SI  Clair,  b. 
Cliàumusson,  b. 
BoDiieUe,  b. 
ftochefort,  b. 
SIAruoQl,  V. 


A  MlLLT. 


Yillejuiive 
long  bojfau. 


il.  d. 
U 1.  g. 


nu 
il. 
tl. 

Il.r. 

i  1. 

ii  1. 
1 1. 
il. 
f  I. 

IL  g. 


i  1. 


Juslvisy,  b.  m  L 

R<s  d.  L 

G0lllHa«Mls9wA8|V< 

Essone  liLr, 

Le  Pies  sis  ||, 

Les  Veiûeaalz  UL 

Corance  «  |. 

Miliy  en  Gastinois,  v.  cb.  i  i.  g. 

A  Ftini'iEAS. 

Milly,  V.  ch.  ||, 

Pluviers,  V.  cil.  t  ï. 

Les  anciMU  lilUM  «eripTenl  FiUtaiera ,  4a|Mà 
■DM  le  blin  tilnil  porta  Mlumim, 

A  PCIS£AI'LX. 

MllIy,  ▼.  ch.  IJ. 

Puiseanh,  V.  pr.  iiUJ. 

A  ^ûH£T,  en  GasUnols. 

Morel,  V.  ch.  16  I.  q. 

Sar  la  rîTitre  do  Loing,  faisant  iéftïi  dd  G«ttt- 
Mli«iBw(«pelt. 

A  ÂlONTARGIS. 


Le  Picâ&is 


Si.  3/4 
i  L 
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Dannemoid  ii  I. 

Les  Vemeanls  ii  I. 

Corance  U  i.  g. 

Voisy,  on  ie  vaolx  d'Omy  1 U 

b  CiwiMlle  la  R«yQe  U 1. 

81  Malliiifjii  d6  Larthinl  ^  main 

gaacbe)  lt,r. 

vertault  (le  plus  droicl)  1 1. 

La  Maison  ronge  it. 
LepontAgaââo&jOaCliasleau  Laûdoa  ii  l. 

VréFoDlalat  il. 

Vontarglay  t«  di.  111 1.  g. 

ri  :tij  comme  le  œodI  Argtg,priîr  rc  qu"cll(i  toit, 
«a  q«e  l'on  Toil  de  bien  loing  à  l'eniour  :  (ui  bnulëe 
I  Yim  ins.  ]ta|«it  ««Ulte  teOMC 


A  Chastillon  sua  Loufc. 

HoDlargi?,  V.  ch.  ixvl. 
Mootcreââoa  fil. 


57 

il  I. 
lU 


Monlbeoy 

ClustiUQij  sur  Lolog »  v.  ch. 
A  BiMiiiT. 

ChasIilloD^  sor  Lolng  (cy-deasas). 
Itaiiiwiiiari6«  1»,  (en  Polsaye)        1 1. 

Rolgny,  b.  i  1, 

Blesneao,  sar  LoiDg,  t.  cli.  il  1. 

Reiiort  d'Auerre. 

A  s^mcT  FoRUEàU^  60  Puisaye. 

Blesoeaa  (ci-dMiOs) 
SI  Privé 
St  Martin 
SlPorgain 

Paya  de 
Laing. 

A  NIHOOX. 

St  Matlinrin  xyli  1, 

Nemoox^  y.  cIi.  ii  1. 


I  • 

IL 
IL 


LA  BAâSE  BëACSSE^  DUCB£  D'OBLÉAMS»  £T  PAYS  D£  SOLOGNE. 

La  vraye  Beaus^e^  plat  pays,  fertile  en  graia  comme  au  grenier  du  pays  de  Fraoca^ 
a  m  iHodnaantre  lis  6fédiéa  de  Sans,  Orléanaat  Chartres.  ..... 


En  cette  Beanssen'y  a  rh(»mlnpla8  notable  qoecelnv  d'Orl^irr;,  fréquenté,  fant  ponr 
marchandise,  comme  pour  condulcle  anx  autres  endroits  de  France.  Les  aatias 
cbemm^  des  pa>â  adjacents  à  ladicie  Beausse  sont  deâcripts  cy-dessm. 


A  OuiAm. 


Estampes,  v.  ch.  da  pr. 

,  15  Ld. 

TUlesauvage,  m. 

ih 

■enenrttle  (à  main  deitre) 

ilL 

BDgervllIe  la  Gasta 

U  L 

Champ  à  Lorry 

ili  1.  d. 

Toury,  v.  ch. 

i  1.  d.  r. 

Chastean  Gaillard 

il  L 

Arlenay,  b. 

IIL 

La  Croli  Brisqoast 

IL 

langenerie 

IL 

flercoica 

IL 

MiMfWblifiHt. 


La  GroiK  de  la  MonUoyo  f  L  d. 

Noetre  Damea  des  Aides  d.  L 

Orléans,  v.  e.  an.  i  L  g. 

Ancienne  daché  do  Fn-inCfl.  appel»  des  anciennes 
AwtUa,  et  de  Jnle«  Cetar  OenHatmm  :  coabien 
ft'MMM  iiennenl  qse  ee  Ml  iffMllMM  à  Gin, 
«tiee  uti«iàBM|HNf;l«lNiMrbtfifèwit 
LMre. 

A  Cbastkackedf. 

fia  <•  b  kHMBMHM. 

Orldtns  il  J. 

Jargnean,  v.  (en  lallo  /or^llum).  v  L 

Cbasteaaneuf,  v.  ch.  il  L  r. 

Aairesfoit  bonoe  tïIIc,  ja^n'e  de  i^iol'  l'fot  H 
pUisance  :  daqael  pays  est  à  preseot  ui^oenr  le 
de  Heife.  Aanai  ptmat  fg» e*  Mil  Am- 
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PIECES  JUSTIF1CAT1VK8. 


A  LoaRU. 

estampes,  t.  eh.  du.  1 1. 

Saclaz,  b.  ii  1. 

Aullrouy  iii  K  r» 

Piviers  le  Chaslel,  v.  cb.  v  1. 

Dêpirt  d«  GuliMli  Benm. 
l^iTtera  le  TI«U  1 1. 

T^re  Ift  ChaBtel  (à  malii  dexlre)    il  1. 

Lorris  iiii  1.  g. 

Anclennemeiit  boan«  ville,  dis  Uipielle  jprenoenl  le 
nom  le*  Tieilles  «»ti»iDm«s  da  baUliage,  nuiateuit 
InMiMibiléiat. 

A  RoaOBBlfm. 

Orléans»  v.  a.  tin.       \t,+2ù  U  g. 


Olivet,  b.  I U 

La  Ferté  St  ADibin  (Oieia  «abart)    1 1. 

Safnl-Aalbin  joignul. 

Chanlmonl»  v.  u  1. 

ChaslMUU  viflolt  II  I.  ff. 

Puse  boys  et  pelilet  rlTièfM  de  6elM|M. 
Miltancay,  b.  di.  (MUttiA  CfBiaris)  iii  1. 
Homorenlin,  v.  ch.  ii  I,  f?. 

Bnr  Sanldre  :  aocieuMMU  dicw  hom^  atUuji^, 
Mf  Bma  miior.  Tof  te»  Mttqvitet  m  «•lin. 

A  VrLLfePiLàXGHB. 

Romorrntin,  v.  ch.  jtlf  L 

ViUefrancbe,  b.  ii  1. 

ftmh  if«iènl«Cluir«»iBUtMf«|«4*BeR}. 


lA  HAUTE  BEAUSSE  ET  PAYS  CHARTRAUf. 


La  Innla  Boanssa  eamoMiict. 


A  GiuftTua. 

LeBoarglaRoyoe  ni. 

Le  pont  Antony  1 1. 

Massy,  b.  ch.  U. 

Palaiseau,b.  ch.  i  1.  r. 

Oursa\ ,  b.  cb.  1 1. 

SI  Clair,  b.  ii  1. 

CltanlDiiuson»  b.  i  1. 

Bonaelle»  b.  |  L 

Rocbefortf  b.  i  i. 

St  Araoal,  ?.  i  1.  g. 

Ably,  b.  Ii  1. 

Legné  de  Lorray,  b.  ii  t. 

Cbarlres,  v.  e.  Ilil  i.  g. 

Aoeliwiwwil  4ieM  CÊmdim.  T«r  la  Mte  « 

claire  égltte  de  Nostre  Dame,  qne  l'on  dit  dea  aa- 
ciaaa  4i«i4«i  avoir  «Mm  dâdiâa  Yùgiiù  fênimrm. 

k  HountAX. 

Ifoaira  Dana  de  Ronlegna  1 1.  d. 

U  pent  81  CM,  b.  d.  L 


TaulcressoQ 

IL 

V.il  (le  (iallia. 

Villepreux 

iilU  r. 

NeauOe  ie  Ctiaslel^  b. 

a  i. 

SI  Aialbin 

d.L 

La  Queue 

IL  d. 

Pas^e  le  lioys  de  la  Qanae,  dançereu  ptiuge. 

Houdan,  v.cb.  (uarcbé  de  Bestial)  iii.  g. 

k  HOKFOâT  L'AkAoLlT. 

PasM  ptèa  «laqr  M  ania  la  anli 

Cbavtite 

li  l.  d. 

Viroflay 

d.L 

VersaUlea  • 

IL 

Normafidle»  m. 

IL 

La  ferme  de  Manoensatt 

d.L 

La  Maladerie  de  Trappai 

Pa«»a^  dangetan. 

Trappes^  b. 

d.  1. 

Bleneanil 

d.L 

Arregat 

IL 
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Les  Moneeaidi  d,  1. 

MoQirari  l'Affiaolrjr,  v.  ek,  il. 
Goilâ  taoMlHB  B«B  d'da  AwMlfy  4ftSnuigiie. 

A  Dreux. 

Hoadan  (cy-dessas)  xii  I. 

Coluaainvttlfl  1  ],  A, 


HaroUos  d.  I. 

Passe  derrière  I«  Ttlli|t»  m  |«ir. 

La  Mc«angere  Û.  I. 

Cerisy,  b.  d.  1. 

VuM  k  iltièM  nstft. 

Amux,  t.  eh.  eoiité.  1 1.  r. 

?nr  1»  cMèn  d'Ean:  fhi  4tei»  tm  wmltm  Ar*- 


LA  BBAVS8B  ITBIDOSIIOISE,  dicte  HOTBNlfB  :  kXEÛ  LES  CONTÉS 

D&  BLOIS  ET  TOCRAINB. 

AttbasMBMiiiii^Mt  

cniiais. 

£d  ce  pays  j  é  ekfliiUas  aotat^ies,  pour  le  discours  des  régions  feriUet  64  pieiMoies 

dtlftFHOM. 


▲  BlOIB. 


Orléans^  V.  e.  an.  do.  IIJ. 
SI  Mesmlo,  abb.  Il  L 

Clen',  V.  (pélérinagc)  f{  1. 


▲  aain  deitre  de  U  rittère  de  Loire,  e»l  la  Tille 
ItifHUi,    i'M  fMclM  im  ^Hmjm  deLeli»,  qrf  Ml 

^i*Mm  T^Tf  f-t  fort  ei^cllcnl. 

Fond-l'erluys  (à  coâlé  dexlre,  au  bout 


de  la  ptaioe  et  y  a  bon  vin)  i  1.  r. 

Les  Irois  cheminées  II  I. 

A  miir.  de  la  riTièr«s  BMl|Mey. 

Si  Laurent  des  Canes  il  1. 

Konan,  b.  ii  i. 

Ifuide,  b.  1 1. 

SIDier,  b.  IKf. 

▲  main  s»urh«  l'on  rcnlt  le  ehaiMM  Is  GbiB» 

hmr;,  edilie  par  le  fea  roj  Fnofill. 

MuuUivaullj  b.  1 1. 

Hbsiflat»  b.  1 1. 

Mois,  T.  eh.  oontè.  Ii  I. 
Swi»riTi«i»  de  Lotie. 

CHAimmoi. 


Chartres»  T.  e.  18 1. 

Trm  Ull.f. 


Le  boys  de  ftehèras,  t.  iili  I. 

DAsotse. 

Boiineval,  v.  abb.  ii  1. 

Marboué  (ville  capitale  du  conté  de  Du- 

nois)  iii. 

GhasIeandiiD^  v.  ch.  1 1. 

A  VraDOOB. 

Chasteandau  111 1. 

Claya  iii  l.  r. 

Peron  iiii  1. 

Yendosnie,  sur  le  Loir^  v.  cb,  da.  U 1.  g. 

Sons  Aiij^ns. 

A  AHlOiSI. 

Bloisi  V.  eb«  eaolé.  III  J. 

Cheaiy  Ut  1*  r. 

A  coslè  deiire  ptKKC  to  pont  svt  !-i  riTièieiiQlM 
qui  tombe  en  Loire,  ajeat  puw  le  poaU 

Ëscores,  b.  ii  1. 

VeTves^  b.  1 1. 

UHare  II. 

Le  hault  chantier  1 1«  y. 

Cnmmeocemenl  de  Toonias. 

La  Pitlaudiëre  i  1. 

Ambolse,  t.  ch.  1 1. 


FMte  Loire  »ar  las  poaltd*ÀadMUe,  pour  le  melU 
leur  -  r!  ]•!!  -  .'u'i,  du  Ttptfier  «n  pwt  de  Monlloof, 
ou  AU  poui  de  LiiiM,  posr  aller  d'Amboietè  Toon, 
deraslftcartédalarifièra. 


I 


60 


PIÈCES  JU2>TUiCATlV£S. 


À  TOOIS. 


Nostre  Dams  4t  Bon  désir,  b* 
Mont  Loys,  oa  ll«Qttoar>  b. 


m  L  d. 
il. 


La  vUto  Mn  dames  ii  1. 

Ton»,    db.  Il  1. 

T>urhr>,  arrhovcsrtiiî  ;  Je  laquelle  dépendent  loales 
im  eTMclwi  d«  BrataifDe,  du  Maine  elAjyw;  haU 

Loire  soab»  to  pont  Saioct  E«niQ  aux  faatbonrpde 
1»  Bêche.  L'on  lienl  que  Tarnu«  la  fonda,  daqnel  le 
iMDkeM  jeil  «More  apparent,  et  qn'eUe  a  donné  le 
nom  au  toonMii.  €•  pqi  «gl  «ffali  Jadis  da 


A  Uhgbbs. 

Tour?»  (ri-dcssns) 
Le  port  St  Syre,  sur  LoIrs, 
tau  ranw  ré»  n  bac 

HallAy 


liii  J. 
m  1. 

ui. 


U  pus  SI  Nls^  I  h  r. 

St.  Mars  IL 

Langcrs,  sur  Loire,  v.  ch.         H.  p. 

SUfà  rO|al  prticnlier  du  ballUa^  d*  Ivutim» 
A  SAOUnE. 


Langers  (eHAvant) 
St  Michan,  sur  Lstrs 
La  FiUaulnière 

La  Cliapelle  blanclie 
SpfrilMl  fA^iM. 
Départ  de  Tombai 

Choazay,  b. 

Varemies  (à  coslé  dextre  sur 

vée) 
VOMMiiisr^b* 

Ls  €roli  Vsrd  (fiunbsus  ds 

mur) 

Pour  ee  qu'U  n'y  a  hnit?l!<>!rie  pn  ee 
qui  n'ayl  noe  croix  Terd  sur  reaseifDe. 

Saolffliir,  sur  Lslrs,  g. 


VI. 

ui. 
ii.d. 
UL  r. 

)ii  1. 
la  16- 
UL 
IL 


IL 


Là  COnifi  DU  PERCHE,  ET  BO  HàlMEj  ET  Ik  WJCBA  D'AHIOU. 
LsPifBheyptYS  


Ces  chemins  sont  Créqaeniés  poar  les  bestiaiij  volaUUe,  sanTiglnSy 

Iraicls  et  grains. 


A  MOftTAUSmL 


Drsox^  V.  cb.  conté 
LilM  Nofni  la  B«y, 

ï  main  gaucha,  al 

Loigay,  b. 

Vltlry  (à  coslé  gaucbe) 
BrezoUeâ,  b.  (marché) 


15  1.  r. 
ilTiwnlt 
iUtn.  Boyt. 
iiii  L 
d.  1. 
il.  g. 
d.L 

U  Ferlé  an  Vidams,  b.  1 1. 

Chesnebrun  (àcostédsitre),  b.eb*  d.  1. 

Harchaiiiville  1 1. 

SI  Maurice,  b.  (forpc-^  k  ferl  l  \.  r. 
La  Venirou&e  t'oslé  ddilre),  b.  i  1. 
Leâ  Trois  cbemioées  f  1. 

TwwKm,  b.  0si  bomss  arbales- 
tat)  il. 


LsTsms,m  11. 
XorlalgDs,    cb.  (sur  msntaigns)  1 1.  g. 

A  Belbsu. 
bpln  aaiit 


Mortaigne  (cy-dessos) 

un. 

Le  pootd^ygas 

IL 

LsPin 

« 

IL 

LepontdeHaigny 

a 

PasM  la  foretl  deBelMMi 

Belesme,  v.  cb. 

IL 

TUIa  earllala  4a  b  «aaiè  4a  VttcM. 

A  Bbleshb,  par  Cbartres. 
fMàlenlr. 

Chartres  (en  Beansse) 
81 


21 L 

iUL 
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Long  Lappes  OQ  U  Looppe  (long  vil- 

Tilleres, eb. 

il  1. 

lage) 

d.  1. 

Vemueil^  v.  ch. 

fil. 

Priai  ze 

il  1.  r. 

IkM  b  IMèit  <•  b  CMrt  !•  ChMqni 

Il 

Cbamprond,  b. 

II. 

AiHn  cbmila  oins  dnloi  et  dIiu 

ooy  «ncor  u  iisitri  aaiMlCIt  liUMI. 

Mooiandon.  b. 

11. 

ioooinliiBié. 

LesForgM. 

11. 

Dreax^  v.  ^« 

ii.d. 

Ehmis 

«  1.  f . . 

Escorpain,  cb. 

111 U 

TObnli 

11. 

Prondeinaiiehe 

11. 

Ttrrlères 

11. 

St  Labia  dM  GNTiBf 

il. 

LHoslel  Tmchart,  ch. 

11. 

SaQlx 

il. 

L'Hoslcl  Morln,  v.cb. 

il. 

Ballyvea 

11. 

Beiesme^  v.  cli. 

n.r. 

Vemeoil^T.  di. 

il.  r. 

A  NoflviT  U  Ronoo. 

Ad  Hah». 

MoQlandon 
Les  Forges 
La  Cloclie 

Itogoit  la  RotroQ,  t.  eb. 

A  Meiuas. 


27  1.  d. 

il.  r. 
d.  1. 

m.  g. 


Belesme,  v.  cb.  ô6  i.  U.  r. 

Legoédii  Gbains  II. 

Fasse  u  riTiècaialfflriM. 

CrignyleRoQx  i|,d« 

Munit  cbemia. 

lemei^^  v.  cb.  i  l. 

nu  tifutlton  <■  9iNhl  «I  «i  Ibba. 

A  Mateivmb  Là  Jusist  ou  Jubel. 

lortaigne  (sur  monlaigne],  v.  cb.  29 1.  d. 
OadMlM  4»  HMtalM  I  AI«{M,  i«ir  M  cMb 

Le  poQl  st  Denis  il  1. 

La  Lasselle,  b.  1 1,  r. 

PrezenPas  11. 
MLlr  IL 

II. 
111. 
111 1.  E. 


Le  Robay  (forest  et  landes) 
layenoe  la  Joiest,  eb. 

A  Tbuibiul. 


Dren,T.  eh.  eoulé 
LâiiM  Nofmit  toftay, 
à  ■«in  {aoch«. 

St  Remy,  ch. 
Konancoort,  v. 


iJ.d. 
«tTiBMnli 

m.  d. 

i  1. 


Kogent  le  Rotroo,  t.  cb. 
La  Ferlé  ]l0iiard>v. 

SeanlXfb. 

Commarray,  b. 
SI  Mars  de  labrayère»  b. 
Yvray,  b. 
Le  MaQ£,  V.  e 
Dm 


iiii  1, 
lll.r. 
Vi  1.  g. 
iil. 
Ul. 
il. 


iUe  OiwNiianun,  tin  liiple  Gnw* 


A  AMaM. 


U. 

d.l. 

d.  J. 

mu 


Otléms 
Blois 
Amboisa 
TeariyV.aidi. 

Le  port  SI  Cyre 
Passe  le  b«e  tor  Latie. 

Haillay 

U  plie  St  Nleolas 
Smars 

Langen»  sur  Loire 

La  Fillaainière 
SI  Michau,  sar  Lolie, 
SI  Patrice 

LaCliapelie  blancbe 
Sé^tn  la  TMm  «I  r Asjwu 

DensaT 

yareBoea  (à  eoaté  deiire  sur  la  le- 
vée) il  1. 

Villcbernier  1 1. 

La  Croix  verd  (lanUboargs  de  Saal- 

mur)  i  1. 

Saaimar,  v.  eh.  f  * 


Ul. 

u. 

il.d. 

il.  d. 

il. 

i  1. 
U 1.  d. 

1111.  g. 
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La  faoll  ItîiMr  à  |*Bclit,  ti  m  paMtr  iM  fOoHê, 


fil  9'j  am  à  bif». 

lILBnbêrt  d.l. 

SI  Martin  tfê  la  pitoe  il. 

Les  Ro?iers  U  1.  t. 

SI  J^alhelin  (dUrU  lOvée)  ii  I. 

La  Oagueniere  ii  1. 

Punit  paM  ém  F«rcM  nr  1»  rtiiiw. 

ADgera,  V,  e.  1 1.  g. 

Dicte  des  ancien!  ^  hif^j^arum. 


Il  y  a  an  aaire  chenio  do  Pari*  à  Anferi ,  qui  e»( 
btMWoap  piM  CNrt,  Bail  noiot  frtqMnlé,  la^ptf 
Mollit  fu  GlMf«ni,    FJoMhê,  It  Uuê,  «te. 


Savonniaras  ii  1. 

Colombiers  i  I. 

Yalere  111.  r. 

Le  poDt  HunauU  II  1. 

Sar  tarlvlènllalv». 

La  BeHe  croix  1 1. 

BoTi?nay,  hors  la  forcst  1 1.  d. 

Cbinon^  sur  Vienne»  v.  ch.  i  i.  g. 


NORMANDUS. 

4 

La  duché  de  Morfflaodie  

CHEMUfS. 

Les  ehemlnt  de  cette  diieM  aiMiioiables»  à  rtlsai  des  marebandises  qui  abordent 

au  poris  de  mer.  > 


k  BOCtR. 


POBlolee  (cy-dessus) 

v|i  1.  r. 

Pfseiilx 

IL 

La  Yillenettfve 

IL 

Le  Bot  (Jcau  de  Vigny 

U* 

Pafse  au  loof. 

Clery 

ii  1. 

Maigny,  b. 

IL  g. 

8t  Gervais 

d.  L 

La  Chapelle 

d.  L 

SI  Clair,  sarAUta^b. 

1 1. 

i  l.d. 

Ricbcville 

iL  d. 

Susay 

BotsamcMit 

Frenelles 

q. 

Uucbegros 

q- 

Escouys,  b. 

q.  r. 

Grainvillc,  sorFlcnry,  b. 

i  !.  d. 

Fieury,  sur  Andelle 

d.  1. 

Movic  t»  BMiaigoe,  et  futt  on  Uillit,  lien  ■nlret 

foli  dangereux. 

Le  huri  Baaldooyn 

11. 

Longboel 

IL 

Itanqnevllla  I L  d. 

Le  FaaU  i  L 

Rouen^  v.  arch.  ch.  11.  g. 

Dicte  dM  Miclciu  Rûthmaguê,  port  ié  mtti 

faire»  ttâMae»  fl  gnnls  lufav  la  rtf  im  éà 
SeiM. 

A  HORPUD. 
 Port*»«iar,  .  .  , 

Rooen  (an  chemin  ey-deisill)  Ii  I. 

Par  cmt,  qat  r^tHU 

La  ftouille  ▼  I. 

La  Chappellede  Brestot  ii  I. 

Boncacharl  il  L 

Le  Pontean  de  mer,  v.  111 L 
Vnc  lieue  ifèmi,  voyi»llca<«la8ilM«iin 

en  ia  mer. 

Bonfleu,  v.  cb.  v  L 
▲  Cagv. 

HonQeDj  cy-dessQS  iii  J.  d. 

Touqne  iii  L  d. 

St  Martin  i  1. 

81  Saolveof  de  Diva,  b.  Il  L  d.  r. 

Salenelles  Ji  L 
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Antre  diemlii, 
fpi  r«B  tlMi  Mira  plw  iiA. 

Omn  (cy-deanis  à  1» 

mlie.) 
iMorpfttoj  II. 

St  Lubln 
Verneuil,  t.  ch. 
Les  b^i  ii,  Q). 

AOMlè. 

L'Aigle,  T.  eb. 

Baronnie. 
MtàttlbaiSSOB 

Escbioffoiir^  b.  eh. 
Las  forges,  m. 


m  1. 
11. 

11  1.  r. 


11.  d. 
11.  r. 
111. 


Où  roB  dirl  qu«  5Iirhantl  éesronçneal  jnmeilt, 
M  linon  au  Slesie-ftaool,  bowf,  àuuiafi'K-Hi». 

Hyesme,  y.  ch.  ii  1.  g. 
BÂMllM  M  lit  fiiMKVlMafnBht  narty- 

risè. 

Trnn,  b.  ii  1. 

La  Chapelle  Soacqaet  1 1. 

St  Germain  de  Vicques  u  U 

Jbrt,  b.  (et  pool  sur  Dyve)  1 1.  r» 

St  Uore&t  du  Taolt  dw  dvtttt  ilU  1. 

En  M  lieu  l'oD  dlet  qvt  l«i  AlgMl  ptrtllIBl  W* 
innde  joaraee. 

Caen,  v.  ch.  on.  lit  1.  g. 

A  FALAISt. 


Cherche  Iljeimet  ut  chemin  de  C«ea  ci  dessus. 

Chamboy,  b.  ch.  Ii  1. 

Tnui  à  Lorge^  b.  il  I.  r. 

Les  ponts  d'Antanoy  1 1.  d. 

Crocy  1 1.  d. 

Falaise,  v.  ch.  ti  I.  pr. 

Sor  u  rifièr*  d'À«l«.  SavlMO  trois  Uiicbi  d'arc 
bon  te  ftlte  y  •      ckipall*  d«  Noiitt  D*«m,  ip* 

jwlce  lâ  Guibray,oà  «pUeoncnl  If  trAlietjuc»  t  fri'  - 
chîMt  éu  (oires  de  drapt,  et  loireA  i'ho*e». 


A  AVEAKCUSS. 


Falaise  (cydMtns) 

lartigov 

Le  pont  DoBiUay,  b. 


illIJ. 

i  1. 
il  1. 


■M  nmiaii^t  fort*  M  rolde. 
Conday,  b.  III.  r. 

T^!  I  ur  Xerean  oa  AiMit^. 
Trinschcbray,  b.  il!  l. 

Moolaipte«  el  lallcei,  tiur  le  i^raud  ciientiu  de 

La  barre  de  Montfoltrty  llii  I.  g. 

La  Roche  liU. 

PrcQ  mato  deiUni. 

■illy,  b.  (11. 

La  forge  Coquclin  oa  Pain  d'aveine  iti  1. 
UoDiai{:nes  et  Tallecs.  PuMage  dangercui. 

AvraQclicâ,  v.  ch.  e.  iii  1.  g. 

Ms  4M  DMrtUlw  Oe la  TiUtMtoMr.iiil «1- 

lOMeUlMBlSllMlrlUdMl. 


WLg.  MUM 


A  8tu. 


Brani  (cy  dessus  en  In 

moise) 
LoDgy,  b. 

Brezolles 
Beauclie 

Les  Maisons  roQges 
ChesnebroQ,  b. 
Gmfié 
Aspres,  b. 

Forc-l  <Ic  îlniis  Moulin;- 


Tendos- 


11  Ld. 

ii  1.  d.  r. 

i  1.  d. 
ii.  d. 

ii  i.  g. 

nu 

qui  est  QD  bourg  et  cbas- 


leau  à  luain  gauche,  où  y  a  sieis  de  la  duché  d'A- 

Holins  (en  laHsrche  deNormsndie)  il  1.  g. 

An'-irnnempnt  Ti!li<.  r-v  V  m  TeoU  UM  bottti 

autres  (oi»  (ut  cb«tle««  de  treaiee. 

Tilieres  i  I. 

Gssprée  11  1. 

Seer,  v.  ch.  s.  Il  1.  r. 

l>e  Iiqaflle,  moitié  est  de  la  royaolté  rç'sortijtant 
à  Falaise,  Cl  moilie  de  U  duché  resturtUsaut  à 
AlCB^. 

A  COt  STANCES. 

Caen  (cv  dessus)  iii  J.  d. 

Juvigny,  potit,  iiU  1.  r. 

Cormolia,  b.  liii  t.  g. 

St  Lo,  y,  eh.  liii  I.  r. 

Forte  pUcA  de  NormaDdie,  ktt,is<\  «ar  I4  >ivliflt.4* 
?ir«,       pr**?  de  Ii»  enireeu  1^  uusr. 
SI  Gihes  ca  Cout^Uulta  1 1.  d. 

St  Benoist  des  llmbres  1 1.  d. 

Le  pare  ds  Cooslanoes  1 1. 

GOBStaoceS;  v.  ch.  i  I.  d.  g. 

€aMe  tilie  É'eM  fmBM  fw  ëe  tMMiitf*» 


MfuotcitliltMii-tosmUKeuz  peUioiUMM 
te  tà  y  â  n  kn  port  te  mu. 


k  Batkou, 

€md  (cy-dASK»)  lit d. 

La  Croix  ds  Qnere&toime  ni  i. 

St  Legler  ii  I. 

Bayeulx,  v.  ch.  e.  iî  1. 

Gesi«  Tille  wt  luiM  rar  ooa  etse,  qui,  à  Neuf- 
Ylllt  frtf  i*Kilnteto,fOrtteMr»ie|«il«iÉbjnM. 

A  Qdib»taii. 


PIÊCBS  lUSTIFICàTlVES. 

A  HORTim. 

Vire  (cy-dcssus) 


iUi  J. 
4< 


m. 

TrevlereSy  b.  li  1. 

L'A"?tpny  ou  Alslgny  ii  I.  d. 

PuM  an  bracbt  de  mer,  sonné  i«  petit  \v[,  qol 
M  «m      tettit  liM,  I  U  HMèmm  te  gmâ 
Tay,  qui  eilbrt  teismu,  «l  Iw»  diu  Ikaei. 
Quermlan,  v,  ch. 

Fori  de  ner. 


Ul. 


A  TAiOlCffiSB. 

Omniitaik  (ey-d«8tiii) 

Les  Ponts  d'Oue  1 L 

Forl  ou  y  a  morte  paj9, 

St  GosQie  du  Mont  i  L 

Monteboorg  m  L 

Viloignes»  v.  eb.  i  L  d. 

Ceile  Tille  OEt  ^nrnommée  lu  flij'^me,  keipMte 
uMuel  de  ce  peuple  fort  adonue  à  ptecex. 

A  CHERBOOlfi. 

Taloignes  (cy-dessns) 

Nostre  Dame  de  Bryz  U  i, 

Bao  marcbe  de  vaidecoqs. 

Gherbonrg,  v.  cb.  il  L 

Vite  te  h  tint  y  •  te  fert  4*BM0iiTine  m  i« 
narchea  d'Ang!  t^rr?  :  rt  ie  U  on  encre  oa  fond  te 
le  Uagve,  qui  mi  la  ûd  do  UonaUatliioia. 

A  VlU. 
Falaise  (et-denns) 

Marliîrnv  H, 
Le  pool  DonlUay,  b.  Ii  I. 

Monte  nne  montai^  forte  et  roide. 

Le  poDt  Eieoulliot  II  L 

Cbalndone  m  Chalndofle        It  L  d. 

Tire,  v.  ch.  ii  I.  d. 

Yille  bien  narhande  en  faiet  de  drapperle.  Si- 
Itèe  rar  eœ  rif  icre,  laquelle  faiei  toerner  grande 
i«mIIm,iiI  MTWIàfMlerliiInpf. 


SI  Clair 

Pren  main  faoehe. 

Lacroix  de  la  banlleoe  iii  q. 

Le  Pont  de  la  Roaauldyère  1 L 

Bols  de  haolle  (oataye. 

Les  Groix  de  Veolene  1 L 

On  dicl  qn'eo  ce  liée  ;  a  en  grande  dèconfitue 
de  BretoBi, te lMB|e  q«'Uf  «fsjsal  |Mm  «N»> 
maodie. 

Sonrdeval,  b.  t  L 

Passe  1«  gué  de  la  Honssaye,  macvii,  p^ijage  ea 
jrer  poor  lei  cheTtola.  Pieo  bmIb  (aacbe  et  matlê 
1»  aMwtaisne  te  b  Bui». 
La  Temoerley  f .  I L 

Cosloyc  h  r  ro  t  do  Lande-Pourrie,  I  main  gM» 
cbe,  juaqnea  an  Neufboarg.  Fasae  le  pont  Botcard, 
iMBto  U  MtttlfBê  rtlte  à  eMié  te  ekMteea. 
Mortaln,  y.  Cb.  IL 

Silaéo  sur  une  petite  riTièie  qnl  vien'  in  U  forSi 
te  Lande-Pourrie ,  laquelle  (ait  tooner  pUuievn 
WÉliatftnl  I  bled,  tan,  qae  drapa. 

A  DiKPPS. 
Roaen,  v.  arch.  ii  J. 

Le  Monl  ès  maladaa  H  L 

Say  le  long  te  U  lUia. 

Bondeville  i  I. 

Malaunay  i  l. 

Passe  ia  riTicre  de  Claire,  qai  ee  rend  en  Seine. 


Combres,  h 
LevaaHartbk 

Baalter 

VameviUa 

Testes,  b. 

Le«  quatre  venls 

Bellemesnil 

Saulqueville 

SI  Anlbin^  eor  Sye^  b. 

Janval 

Dieppe,  T.  eb. 
Pente  Mr. 

A  ALBMÇÛII* 

Dreux  (aa  chemin  cy-dessns) 
Paaae  la  ritière  d'Etre,  bofi. 

Loing 

Viiiry  [ik  coâlé  gauche) 

Beauche 

Breiellei 


ILr. 
IL 
d.  L 
d.  1. 
il. 
i  1. 
liL 
ilL 
IL  g. 
d.L 
d.L 


XV  L 

Itil  1. 
d.  i. 
d.L 
ILr. 
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MorUigne,  sar  monUlgoe,  v.  cli.  i  I.  r. 

8t  Aubin  i  1, 

PiDl  Hootlsaiiibert  ii  i. 

Terre  de  More,  maarelMnHialiit. 

Le  Mesle,  sur  Sartre,  1 1. 

St  Léger  (à  coslé  deitra)  d.  1. 


Ponl  Frommont  d.  1. 

A  la  saillie  du  pont,  eosloye  U  forest  de  Boarae. 

Le  Nesnll  Beroolt  1 1. 

Passe  »»  pont. 

Le  jeu  de  p:iu!me,  m,  il.  d. 

Alençon,  v.  cb*  da.  i  1.  d. 


LA  DUCHÉ  DE  BRETAlG.Ni:;. 

UdMMdeBnlitgne.  

CUlRi. 


Ces  chemins  sont  fréquentés,  tant  à  nlaon  deltnwr,  pir  Uu^ielle  on  enlr« 
en  £epaigne  et  Angleterre,  comme  à  aoee  dee  nurcbandlses  et  tralliflqnes. 


A  TirnuT,  première  ville  de  Breiaigne. 

Alençon;    cb.  da. 

illi  1. 

Ponl  St  Denis 

iil. 

LaLiiMllB 

il. 

Prêt 

il. 

StCir 

i  1. 

Gavron^  b. 

i  1.  r. 

lelUbey 

11 1. 

VtNft  el  landee. 

Mayenne  ia  Joseet,  t.  cb. 

iiii  1. 

SI  George 

il. 

Fmm  la  fomt  de  Uayenne. 

Tiullorle 

itl. 

nerréoyb. 

il  1.  g. 

jQvignay 

ill. 

Monuignes  ei  taillis. 

U  CroisiUe,  b. 

VuM    nrieeeu»  bJHuit  le  Sêfiit 

tolacoMète 

Maine  et  d«  la  daché  U  BMlIgie. 

Vitlny^v.cb. 

iil.  r. 

A  Rran,  ieplnt  droiel. 

Mayenne  UJusest  yj. 
St  George  i  i. 

Vamtorta  n 

,Hervée,  b.  ||  i.  g. 

r..!»nr1r,  ne  miliVîî  de  laqoelle  a  an  r^rmc,  ou  y  a 
on  estCQdart,  taisant  tepantioadalhine  et  Breiai^«. 

Fopgeres  ii  i, 

St  Attlbin  dn  Cennfer  ii  ]. 

AatraMi  v|||t.  Imkt  wk  M  ItMdIt  Stiui- 

Anlblo. 

Lolfray,  b.  i  i.  r. 


B«nee,  v.  e.  u  1.  g. 

A  Rbhis,  par  Angers. 


A  RiRis,  par  Yitirty. 

Ttttiay  Tl  J. 

81  Jean,8ar?Ulaine>  11  i. 

ChasteanlKNirg  i  1. 

PasM  le  pont  inr  TillaiM. 

Noyai,  sar  ViUaiM,  il  1.  r. 

Cesson  .  i  l. 

Renés,  T.  cb.  e.  U.  g. 
I. 


Angers,  sar  Maine,  y,  e.  batl. 

4  J  +  29 

L  g. 

UToodieaiaasnes 

ittl. 

Landea. 

Le  Lcuroax 

Uii  1.  r. 

La  Cbapeiie  Blanctie 

m  1. 

St  Jolian  de  Tooenlee 

i  1.  g. 

landes. 

Chasleau  brianl,  y.  eb. 

iii  1. 

Ttolav.  b.  Bocquet 

ii  1.  J. 

luune 

d.  1. 

du  Fcyaly  |iM|da  «I  |«riltame. 
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Les  Trois  Maries  iil  1. 

St  Arnoalt  des  BolsseaoU  i  1. 

Vertz  1 1.  «ï. 
SI  Estiers  (rduxboargs  de  Benes). 
l^enea^v.eh.  e. 

k  Moutfoet. 

Renés  (au  chemia  cynleasi»)  yIH  J. 

VeslD  i  l. 

L'Bermllaga  >  K 

La  Pierre  blanche  i  1- 

Momlorl,  V.  conté  i  1. 

A  Gl'IJîgland,  principale  ville 
de  révèché  de  Trj^guior. 

Renée,  v.  di.  (an  cbemln  cy-do^snx) 

viii  J. 

La  Barre  de  Becberel  v  1.  r. 

Dinan,  foire  ▼  K« 

Jogon  (Voy.  les  ctaaalemlx  anUqnes)  lU  L 

Laroballe  Ui  1*  r. 

Lwde*  et  bojt. 

SIBrlcu,  V,  e.  MMU 
Cbesteltndran,  b.  lU  I*  ff« 

CuiîVp'iirîQd,  V.  e.  Uii  U  r. 

tar  U  puri«  4e         eo  U  viU*  I*  Qniiiiiiâad, 
rfB  W  à  Morlei,  à  Saint  Mahë  de  Fine  Poterne,  i 
1$  ftr  le  bourg  Saint  Michel,  ï  CoiUMiaiUe. 


X  Jf. 

mu  r. 


Gainguand  (ey-deseos) 

Lantrepuier 

Ville  de  laquelle  iaioi  Y^cs  (ut  officiai. 

A  MORLAYH,  port  de  mer 
Gainguand  (cy«dei>stti) 
Beslisle,  b. 

Horlaye,  v. 

A  ST  HALO. 

Renés  (an  ebemln  cy-dessns) 

La  Barre  de  Becberel 

Dinan,  foiro,  v. 

Chasleaoneal 

St  Malo 
Vortt  ptaM  dan  1»  Mr. 

A  Vism» 
Angers^  sur  maine,  v.  ch.  e. 


X  J. 
Iiil  1. 

m  I.  r, 
fli.  g. 


Le  petit  Paris 
ChalcaufTay 
Ingrande,  v. 
PnirtM  i«  taigitUliil, 

Brctnipne. 

Ancenys,  b. 
Oudon 

Haalne,  en  rocher. 

Prairie. 

Toosay 

Nanles,  v.  ch.  e. 


Ylll.  h 

V  1.  f. 

V  L  g. 
iii  L 

ltl.r. 


ii  1. 
Ht. 
Il.r. 
4PA«|Nil 

U»  u 
il.  1.  g. 

lil. 


IL 
11. 

entrent  en  Loire. 

A  Brest,  par  fiantes. 
Nantes  (cy«4miia) 

Boys. 

La  Pasqae  Layc  tW  I» 

UbIm. 

Bogarre,  b.  Mil.  r* 

Dois  taillis. 

Uoset,  landes,  H 
Redon,  V.  Ul  1.  f. 

n»  là  TiMi  1«  BiMhf  il  MT  vd  ift  m  CMliB. 

Passe  le  pont  Gorbin 

Naleslroit,  v. 
Josselin,  v. 
Moyal,  V 


H  L 
iitl.r. 

t  !.  pr. 

in  i. 


Pontigny 

Le  Perrcl,  b. 

Roeslrcman 
Rercha^s,  b. 
La  Fcuillée 
Laodemean 
ton  le  ntr. 
Brest,  V.  ch. 

Grand  port  de  mer,  le  plus  CsceDeat 
g;ne,  duquel  semble  qM  BiililtM  ait 

A  St  Paul,  par  Nanles 

Rerchay<i  (au  chemin  de  Brest) 
St  Paul,  V.  ch. 

A  Vakhis. 
Mantes  (an  ehenli  4o  fir 

Lude». 

Le  Temple,  b. 


i). 
tiil.r. 

ii  1. 

iiil  1.  g. 

1111 1.  r. 

T  I.  f. 

h  K 
de  BreUi- 


iii  J. 
VU  L  g. 


llii  l.r. 
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TITRE  I,  CHAPITRE  il.  N"  t. 


«1 


Uii  I.  g. 
ii  i. 


Savenay,  b. 

Pontcbastean^  b. 

BnulMNflmlielmili 
Li  RoGheB«raar4,  b.  1 1. 

Port  de  mer  d»ngereut,  on  passe  le  brachs  entre 
k  GroUU  «t  B«d«a  :  et  là  est  U  nataUoB  i»  Imim» 

HorUlae  «1 1. 

On  se  prennent  let  bonnei  mooOcs,  *ur  1»  tuer. 

Le  BoudoD  (maison  ancienne,  cl  séjour 
des  ducs  de  Brelaigoe^  où  y  a  parc) 

ll.d. 

Tuuiei»  V.  a.  11. 


lui  fcit  iriiiiln  peine  à 
de  mer,  ^ui  [ait  porl. 

A  QUIMPFRCORFMIN 
Première  'villo  lie  l'eTOiclie  de  Conoiuille. 

Vannes  (cy-dessos)  vii  j,  d. 

Ancray  (port  de  mer)  iiii  i.  r. 

Bennebont,  b.  y\  l.  g. 

Port  de  mer. 

Pontsecort,  v.  jin. 

Vallée  près  U  m«r,  force  hu;«lrtf,  port  de  mer. 

Qalmperlay,  t.  il  i.  r. 

RossepenlBn,  b.  im  u 

ÛnlmperoorenliA^  t.  oh.  iiu  |.  f  « 


U  DUCHS  DE  BEIOIY. 
U  dMbé  de  Berry»  ptys  faille  en  lainee  et  bestail. 

Cmmii. 


Sont»  ee  ptys  y  a  efaemius  apparents  et  fréqnentez,  pour  lee  Mues»  beetellj 

et  acçei  aux  autres  contrées. 


ii  J. 


ii  1.  r. 

iîl. 
Ul. 


A  Bourges. 

Orléans,  v.  cli.  oov.  (cy-dessue) 
ûlivet 

PïM  CiMBiB  à  Mis  teM. 

Coneee  (mr  mefn  guebe^  à  eosfé  des 
boys  de  le  Ferld,  qu'il  bat  peeier) 

ni. 

u  Ferté  St  Aubin 

â«int  Ajilbiu  joifoaut. 

■coestrean,  b. 

Vouzon,  b. 
Prc»  la  Moie-BeaTeroD,  chuteau. 

Le  Molinel  (petite  liosteierie) 
Pierre  ticte,  b 
Sooesme 

Nenvy,  sor  BerailoB,  b. 
Aloigny 

Fcirful  d'Atnifrnr. 

Bourges,  V.  arch. 
AniM  en  plaine  peu  èltvés  :  d*wi  cwlè  garai*  dei 

petites  rivières  d'Aatron  et  Anrelte  d'une  part,  et 
Terre  et  Molon  de  Taolre.  Des  atu  icn»  nointoée 
Marris,  à  ciasedesdeui  loors  faites  par  deuifrwM, 


i  I. 


i  I. 
d.  g. 
ii  1. 
m  L  r. 
li  1. 

iiii  1.  g. 


seat  y  c^i  1  une  de«  loun  mi  nature.  Aociuu  ditenl 

A  Don  U  Rot. 

Bourges  (cy-dessus)  ifli  j. 

siJast.  mil. 
DnnleBoy^T.  «lUg. 

A  Chastbâoeoux. 
La  Ferlé  SI  Aabtn  (ey-desras). 

Prrn  iii<>n>in  à  Bkatn  deatre  iion  ItkoUIK  :  pMM 

nii  poiii  Mir  la  rtTiero  d'Esoe. 

Chaulttiont,  v.  (en  Sologne^  ili  I. 

Ghasteaii  vleolx,  b.  iii  i.  r. 

PaiwtofMirArtpn. 

Millançay,  b.  ch.  llUd. 
Paim  la  buis  de  ilomorenlia. 

Romorentiu,  v.  ch.  U  i. 

VUlerranche,  V.  lil.  g, 

Pafse  la  ?aulrîre. 

L«  l>ont  (Ip  Places  lit, 

Gr<M;  i\,  V.  ch.  ii  I. 

Vatan,  v.  ch.  ii  1.  r. 

Gbasteaoroui,  v.  ch.  ii  i. 

Six  liidf«. 
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iiiiJ.d. 

iii.  1. 
iii  1.  r. 

iiii  1. 
iil  1.  g. 

iiii  J.  g. 

mi. 

iiii  I. 


ÀD  Blanc  en  Berrï 

ChastrnnrOQX  (cy-dessos). 
hmn,  b. 
Naray  le  Femni 
Ruflec 

Le  BUnc,  v.di. 

A  AftCINTON. 

Cliasteaaroux  (cy-dessus). 
Lantrel 
Argenton 

Dernière  Tille  deBerry,  nù  enmmeoce  le  Liniousii), 
nr  U  rifièrede  Croar«,  suitmI  laqHAlle  poam  eo- 
«m  allir  à  Sainet  OMtUI«r,  qil  «il  dut  ii«m  éA 
l«4le(Af|Riiloo. 

A  AnfOftiiniKS. 

ChftsiMiinmi  (qr-dessiu). 
Loin 

Nnray  leFemui 

RolTcc 

Le  BUdc.  V.  eb. 
AiDgrandes,  v.  cb. 

A  Leurocx. 

CbaâteauroQX  (cy-4essuâ). 
YiilegoDgis 
Isatùux,  V.  ch. 

A  Vaillânçay. 
Leurooi  (au  chemin  cy-de^uâ). 
Banldres. 
SelteB 

Salnet  AigiMB 

Ces  deai  tUlw  (oM  to  dtpirt  it  h  cn\è  it  VM$ 

el  Berr)-. 

VilliDçay  iill. 

A  CUTS  DESSUS. 

Chasteaorotu  (cy*devaiit). 


lUiJ.  d. 
Iii  1. 
Uil.r. 

iii  I. 
iii  I. 
ii  1.  g. 


iil  1. 
i!.d. 


iUKr. 
lli  1. 

ii  1. 


Le  Goay  de  Venay  iil  I. 

Bassières  Daillac  il  !•  r. 

Cuys  dessus  iii  L 

y  m  fMaHèra  «•  Btrry  d  Umwto. 

A  BL7.ANÇ4I7.. 

Chasteaaroax  (cy-Uevanl) 
Ville  Dieu 

duanbon^  sur  Indre  4* 
Bnunçali^  rar  Indra»  t.  ch.  conté  fi  l.  g. 

A  Crastillon  sdb  IiomB. 

BQzançai/  (au  Chemin  cy-de^us) 

SI  GeuQult  ii  1. 

GbasUlion,  sar  Indre  iii  1. 

Siège  roTAl  parlicQlier  da  bailiy  de  TmaIMi 

Clery;  U  rivière  à  deui  lieues  de  W  fait  le  dè|»«t 
de  II  dacbé  de  Berry  a\cc  la  conte  de  ïoiutioe. 

A  Vl£K20I« 

Orléans  U  J. 

VêM  le  boys. 

La  Ferlé  St  Aubin  vii  1.  r. 

La  Hotte  Beuvron  tiî  I* 

If  oan  le  FoMiler  iil* 

StAllebriz  liiLg. 

Hénari  de  Sôlongne  ef B(IIJ> 

Le  Pool  des  Assis  IM.  d. 

Vierxon,  v.  cb.  ii  L 

CNirawanèt,  «4kl« 


^cPMt  A««rieiM 


A  TSSOiTLDini. 

Vierzoû  (cy-dessus). 

Lodro  ii  i* 

Yssonldnn,  v.  cb.  (en  haaC  lien)     ii  I. 

Siège  i-.-ipitai  da  h.tiiiiKçc  deBaify,  dy  Mat» 
les  iMMi  gaoïi  de  CheTroliD. 


LA  VtCXÈ  DE  NTTElkMOIS. 


La  dnehé  de  Nyreniois  ha  peor. 


GHnn. 


En  eesfe  iiart^  n'y  a  cfaemtnB  fort  nolables,  Binon  pour  aller  à  Lyon. 
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HonUvgis  (an  ehemlo  cyntaos)    It  S. 

Monnini,  1>. 

11. 

Nonan, v. 

lU  1.  r. 

Les  Bcsars,  ra.  (B4)CCB^) 

i  1. 

La  Buiî^sièrc,  ra. 

ii  1. 

Bnare,  sur  Loire,  v. 

iii  i.  p. 

Bonny,  v. 

iii  1.  g. 

lleafvy 

11.  p. 

La  Selle 

11. 

lïKE  a,  M*  %.  6» 

CosDO,  8or  Loire^T.  eb.  il  L  r. 

Malctaveme  ii  I. 

Pouilly  Ul.  p. 

Le  McsDil  i  i. 

La  Charité,  v.  ii  1.  g, 

Germiguy      •  ii  1. 

rieverâ,  y.  ch.  e.  vi  1.  g.  p* 


PAYS  DE  BOLilBONNOlS,  FOREST  ET  LYONNOIS. 

La  dacbé  de  Bonrbonnois,  comprend  

GumuAS. 


par  ee  pays  ae  filet  diaeonn  an  Lyonnois,  et  aatrea  endraits^  parqnoy  laaelientRi 

font  babites. 


A  MOUHS. 

Nevers  (an  dieintii  cy-dessos). 

La  Rue  d'Enfer,  manvais  cbemin    i  1. 

Ma^ny  ii  I.  p. 

St  Pierre  le  MoQstier,  V.  baii.     iii  I.  r. 

ViUenea(ve  liii  1.  p. 

MollDS,  ¥.  eh.  Iii  1.  g. 

Voy  lelMMielMilimiltMtaiydaiiiMaMSiit 

A  VOLDiSj  par  BonrgM. 


Boorges(ey'd688n8) 

iiii  J. 

Dan  le  Roy,  v. 

Tii  1.  r. 

Le  Pont  de  Chargy 

ili  1. 

M.tuT.iis  cbemia  en  jw. 

Veouui 

Ul. 

Coleavres 

Ul.  g. 

FfanebesM 

Ht. 

Ponl  le  Fussay 

n  1. 

Miutaii!  chemin  en  jTer. 

St  Uenouât  (abbaye  de  fllles) 

POTMt. 

IL  r. 

llolins,v.  ch. 

il.  g. 

A  Al>AY   I  L  C.UASTKAL'. 

Bourgcâ  t^uu  cticoiiu  cy•dei^âtts). 


SiJust  iiiil. 

Don  le  lioy,  b.  iii  1.  r. 

Lcl>0QtDid8  iiiLd. 

Ainay  le  CbasIeaa^T.  ch.  U  1.  d.  g. 

A  CosMB  Bif  Bomuoimois. 

Ainay  le  Cbasteau  (an  cbemin  cy-de^sna). 
La  Bruyère  l'AobesNi  Uil  1. 

La  Cave  lUI. 
Coaneen  Boarbennols,  ^.  ii  I. 

A  AiGUBPinsB. 
Gosiic  on  Bonrbonnoia  Ça.  ehemin  ey- 

Villetranche,  v.  ii  1. 

Sazeret,  ou  Moutmerault  ii  i. 

La  Coûts  ii  1.  r. 

Chaalelle  la  Vieille  U I. 

leozat  (port  sor  Ut  rivière  de  SioUe)  ii  I. 
Gannat,  v.  ii  1. 

Aigueperse,  v.  ii  I.  g. 

Vontpcnsicr,  au-dessus  à  un  quart  de 
lieue,  cil.  du. 

A  HOLllBOîl. 
Moliiis  ((  y -dessus). 

iiourbon,  v.  do.  iii  i. 
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A  Lyon. 
Î4  gnsd  eàeroia, 
.<:mib«  \ct]up\  Hont  eooprii  i«  cbmins  te  Ya- 


62  1.  3/4 g.  p. 
i  1. 
ii  I.  p. 
iil. 


MoUnSj  V.  ch. 
Tolon 
Bestay 
SI  Loup 

Varennes,  v.  ch.  i  i.  r.  p. 

Lai«»e  Vemeail  ei  Sainrt  Vr^rrirt  <t  main  d<»ilie, 
Wlire  h  rivière,  Puse  la  TaiJeo,  uuavait  chemin. 

SIGeraia  le  Poys  il  i, 

ïtrigny  d.  i. 

La  Palisse,  v.  Ch.  1 1.  d.  g.  p. 

La  Tour  l|.  d. 

SI  Martin  i  i. 

La  Pasquaadiere  i  l.  i .  p. 
PuM  fÊÊ  le  bou|. 

Cbangy  d.  i. 

Hoane,  sar  Loire,  v.  ch.  lit  |.  g.  p. 

L'hospilal  (brigandage)  i  |.  d. 

Cj  commeace  la  œonlaipto  de  Tarare. 

81 8«pborin  de  Lay,  v.        1 1.  d.  r.  p. 

I«qMl  Uf  Ml  vUls  I  «Mlè,  à  Bilii  pMk«  tell 

ta  montai itne. 

La  Foiilaioe  i  I.  d. 

La  Chapelle  d.  1. 

Tarare  1  ■*  g'  p. 

Au  piè  de  la  «nnlilin 

St  Anlomc  d.  I. 

l'oui  tiierra  (pelite  mooUiigiie)        i  l. 

UÊÊÊé  Ihwnw,  Amm,  à  iMiii  teutt» 
Bally  il  I. 

La  r.r  e>!e,  V.  d.  L  r.  p. 

La  Tour  i  I.  d. 

Efcoilly  i  i. 

Uonlnbiuii.  q. 

TlaO  fM*  mmrei  te  lanfi  dM  Swcnii». 
Lyon,  V.  ch.  arcb.  primat     d.  1.  g.  p. 

Froiilii-r»»  dç  Frari'"'»  et  Sirmi»,  p3f8r!:r(<  ;  ni->r,ii 
pour  les  Iules.  Ville  renommée  pour  les  loires,  mar- 
ehiadlM  «I  «ppoct  te  plMiMn  nMMi  qi!  y  b*. 
fWleM,  «1  «ml  fosr  lâ  biiiqii*      l'y  acte*. 

A  Ljok,  par  Orléans, 
s  I  4-  13  1. 
Orléans  à  Holins;  ic  reste  eomne  el- 
desMs,  par  Bourges. 


A  LTOir,  par  Boorges. 

L*  fltf  «MM. 

Bourges  (cy-dessps). 

SIJD31  |||ii.r. 

I>nn  !p  Roy  m  |.  g. 

Le  Pont  DIdz  H  1.  d. 

Aiiiay  le  Chastel  H  1.  d.  r. 

La  Bruyère  l'Aobespin  ii  1 1 . 

Cosfié  ea  Bonrbonools  iiii  i.  g. 

Le  HoDt  aux  Moyiies  Itll  1.  r. 

Verneul  (bons  vins)  U|  |, 

Pi^«(>  dpui  riTièrw. 

Varetuics  iii  i.  g. 

U  t>lallSM  iiii  1. 

U  Pasquaadière  (bonne  hosleilerie) 

Ull  1.  r. 

Roane,  v.  ch.  liif  i.  g. 

SI  S  iphorin,  ii  1. 

Tarai  0  «i  j.  r. 

LaBicslc  lii  I. 

Lyon»  V.  ch.  arch.  primat  ti  i.  g. 

A  Ltox,  par  ia  Bourgogne. 

te  plus  flaJsmt  el  lenr. 

Dijon  (au  chemin  cy-dessos). 
Laiiw  tmm  è  Mb  teiiM^  frt  «I  ttUe  Am, 

Ban«uy  j 
Yaalyon  \  i, 

MmtcIi  CiMBte. 

Naiz^  snrBeanlne 

Arpilly  II  I.  d.  r. 

SI  Avcrny  ||  i.  d. 

Beaulne,  v.  d.  1, 

Cosie  de  lignobte. 

ClMSoy  Ui  1. 

Gernoles  i  j. 

Chalons  sar  Saofine  (ville  aarehanda) 

IH I.  r. 

Dcrou  (}  1. 

Heure  ou  Seurrc  (ou  on  fait  les  bappius 
noirs)  d.  L 

U  Ferlé,  snr  Grosne,  U I. 

l'rem  iere  dei  fMirt  lUti  te  CillIMb. 
Toi  nul,  V.  iii  1.  g. 

MoQtbcicl  li  I. 

Cbanlarbao  i  i. 

La  Saaie  1 1. 

St  lean  le  Prestihani  i  i.  r. 
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TITRB  1,  CHAPiTAE  il,  M*  S. 

Hascon,  v.  1 1.  Anoe,  v.  ll« 

La  Maison  blanche  ill.  Pierre  Laurens,  v.  Il» 

Belle  ville  (mal  nommée)  tUt.  SI  Anloine  (hermftage  dans  les  boys). 

ViUefraiiche^  v.  il  1.  d.  g.  Lyon,  v.  cb.  arch.  primat  il  U 


8AV0YE. 


U  4iiciié  de  Sftvoye. 


Cbehiks. 

Les  cbemias  de  ce  pays  ne  sont  grandement  fréquentez^  que  pour  le  passage 

deBllalM. 


A  CBjUnÉIT. 

LT0ii(6y-dessitt). 

La  Chastean  de  Bran  (à  ganehe) 


d.  L 


St  Laurent^  h* 

PouUieo 

La  Vorpillièrc,  v. 
Bourgouyo,  v. 
Secieo^  V. 


U  L  d.  r. 

d.  1. 
11.  d.  g. 
il  L 
11.  r. 


La  Tour  du  Pin,  eb.  i  1. 

'En  Daulpbioé. 

Le  Honl  Beauvoisin  iii  i.  g. 

8«r  h  riTiira  4a  Jart,  lupMlla  M  cait  MiroU  fill 

Mpftration  ila  I>«riflilaé  Si  SAtOJ». 

MonUi^net. 

U  Pin  1  L 

Aigoebelle,  v.  11 1. 

Uc  dedan*  la  Tille.  MoalS  MUtaipi»  bail»  q«i 
l'appell»  Aigneb«llelt«. 

St  Michel  (chapelle démolie,  voyage)  i.l.  r. 

BfMMliA  la  MBlltgM. 

LeIaedaBourpci  d.  l. 

Nostre  Dame  de  Cbanlny  (veyagc)   d .  i . 

Chambcry.  v  ch.  d.  I.  g. 

^iegecapiUi,  et  paricmciU  de  SaTO\e. 

A  St  Jean  de  Mohikmnb. 
Cbambéry  (cy-dessos). 

Honimélian,  v.ob.  ill  1. 

Fisse  l'lièffl,  et  aoiite  la  noouicne. 
nibaull,  rhnstcaaàmaln  dextre,  d.  I.  r. 

MyrUut,  ctuiteaa  lort,  à  Bfeia  fuicbe. 
Chameois  il  1.  r. 

4ê  mAw  Mki  M 


Aignebelle,  v. 

il. 

Sur  la  r!Tièrtd^ÀM.ildBlài|ii«. 

Argénline 

IL 

Fofgw  à  far. 

La  Chapelle  (aiaalalipM) 

UL 

La  Chambre,  v.  cb. 

IL  g. 

Pont  Regnard,  sur  Alre^ 

U. 

Ponl  à  Meiirroy 

il. 

Ponl  ArmillOD 

M. 

SI  Jean  de  Morienne,  v.  cb. 

d.  1.  r. 

El  de  li.  qui  veall  paster  les»  muntt  pour  traTtrMr 

M  FMiBMt  «B  luUt,  Mim  l«  càania  loi  •'WMjt. 

A  ToRm, 

Tineca^eteFfaiMMi 

SI  Jean  de  IIorleniie(ey-de8Siuj. 

fi. 

Si  JuUan 

SI  André,  v.  cb. 

Ul  l.  r. 

Bregarre 

IL 

Bourgel  (à  main  gauche) 

il. 

Brasme 

1. 

Soilieres 

1. 

Tiesiuigaon 

IL 

Laâneboorg 

il  1:  g. 

Le  mont  Senys 

Moala  rolde. 

LaRamaase 

IL 

Notre  Dame  def  Neiges,  ^  gaucbt. 

La  Chapelle  <lf'=  Transiz 

IL  d. 

Au  miliea  de  U  place  t«r  le  moni. 

La  Tavernette 

IL 

L'HMplUl 

IL 

Latorrlère,  b. 

IL 
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La  Noualè»,  V.  ii  1.  g. 

Suzc,  V.  il. 

Borseling  j  i. 

St  George^  v.  d.  l.  r. 

»  AmbrolMf  v.  ii  t. 

81  Micfaol  U 1. 

TJslaiiii»^  1 1.  g. 


A  €noioùi. 

It  findfoiet. 

Lyon  (aa  chemin  ey-dessas). 

U  Ferraïullire  (naiaoD  mlltiiie)    i  1. 


irieux  iii  I.  r. 

Forwt  d'Arta|t,  iÊÊffimutt  danal  deai  l!ca«s. 

Arlays  ii  i.  d. 

ClittDplèm  1 1.  d.  g. 

Lk  forett  de  Byere,  boyi  hapÊÊOÊ, 

Rives,  booiMsespées»  iil  I. 

Moyrens  i  L  r. 

Hiubaai  chailB* 

▼orei»  1 1. 

SI  Rol>ert^  b.  pr.  1 1. 

St  Martin  (bons  Tins)  d.  1. 

€rpnob!R  d.  1.  g. 


Vilie,  {)«rleiMai,  bailliage,  «iiuee  aa  pied  de  la 
■wlallM  à»  Ghelenoot,  qtl  m  eaUe  qui  apporta 

Jae  boDi  Tins,  appelez  do  CMte. 

Hm  la  rivière  d  Isère,  par  le  milira. 

A  GRENOBUt. 
Le  plus  Aliè« 


Lyon  (cy-dessos).  vlii  i. 

st  Laurens  it  1. 

Lavp^pil^^re,  b.  {  I.  r, 

Bouituujû,  V.  ii  1. 

UToor  doPin,  b.  ii  i.  g. 


Ucsmicrs  (bospital Si  AnloilM),  v.  i  1. 
Rivole,  v.cb.  Iil. 
Turin,  V.  ch.  un.  ii  I.  r. 

Tille  capiuie ,  pariMtm  «1  ■rcbereccbé,  dide 

Taunnum,  h  cauit  <•  «Ml ThIW,  qil  MYÈ^f» 

4«  CM4  eodnil. 


des  biens 


Cbirine  1 1.  d. 

La  Menrette  d.  I. 

Moyrens  1 1. 

Vorepe  j  |. 

St  Robert  1 1,  r. 

St  Martin  d.  1. 

Grenoble,  v.  oh.  pari.  d.  1. 


Fmr  l«i  maMmm  «I  «liiillii  d«  ce  paji, 
wy... 

A  Tkuon. 
LyoQ  (cy-deesos). 

St  Sapborln  iii  1.  p. 

Vienne,  V.  e.  Iil.  r*p. 

Ville  aoUque et  force  ruines... 

A  ROMMAKS. 

Lyon  (cy-dessus). 

Le  Chasteau  Si  Prier  i  1. 

A  nda  fuidb». 

Eriea  li  L 
Artays                           U 1.  d.  r. 

Chalonnet  ii  I. 

La  (;o<(n  St  André  ii  l. 

Rct)ours  il  L  g. 

St  Auioiue  de  Vtennoiii  ii  I. 

Romnuns.  v.  eh.  m.  e.  iii  1. 

A  HOHTnUUt. 

Greuoiitô  (cy-deâàos). 


LE  DAIILPHIN&  ET  SES  DÉPENDANCES. 
L0Dtidphliiéeoiiiiii«iioeàlaGiiilloUèi«.  .  .  .  s  .  . 

CHfiMIKS. 

Lee  chemins  de  ce  pays  sont  notal}lc.s,  pour  la  commodité 

qui  en  viennent. 
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MoDtbonoa^  b. 

iî  1. 

St  Eu>:èbe 

il.  r. 

Ions  Gavera,  abb. 

d.  l. 

I'a^isi?  le  Drae. 

Les  Bayes. 

i  1. 

Bonnet,  p. 

.  11. 

Grolles 

d.l. 

laobinj  b. 

d.l. 

Gap,  Y.  biil.  e.  (an 

pied  dadit 

UTeiTMM 

d.  1. 

col) 

111.  g. 

Le  Toavet 

d.K 

A  AMBEm 

La  Bui?sièrr,  v.  ch. 

d.i.  r. 

Le  boTi!  dp  .■^orvcitii,  dïBfiim* 

La  Bastiûone 

if  1. 

Cbappeau  Uuiiiant 

il. 

Cberges 

i  1.  r.  p. 

Le  Paul  de  Sanme,  sur  Durance,    il  l. 

■oDtmélian^  y.  cb. 

II.  g. 

Ambnm^T.  areb. 

1 1.  g.  p. 

A«btta»lftMnUfgM. 

Autre  cbflBiD  ponr  évllar  todanger. 

A  Bmancon. 

Granolito  (Cf-4088os). 

Aiubrim  (cy-deasos). 

€lire 

d.l. 

St  Crespin 

il. 

Domnèiie 

d.I. 

Chasteanronx 

il. 

Le  Tersoa 

d.  1. 

Do  là  Tieiioeot  Ut  uitSutt» 

TUlerbonnoa,  b. 

d.  1. 

SI  Clément 

ii  l.r.  p. 

IMM  WM  li?iM«  «tt  l'OB  btt  1«  te  «t  l'Mlcr. 

Yillago  en  croppe  it  monteigoe, 

chose  ;kdmirat)Io. 

LaCham 

d.  h 

Briançon 

il  1.  g.  p. 

Tmifto,  b. 

11. 

FuM  la  Mil  Mtn  fMamil  «1 

Q«nM. 

Gonsdiii^  Y. 

ll.r. 

A  Valekce. 

Chelas 

d.  1. 

Pont  Cherroy,  snr  l'iaère^ 

il. 

Lyon  (ry-dessus). 

XoiUffiélian,  v.  cb. 

li  1.  g. 

St  Sapliorin 

p. 

A  Oaf. 

Vienne,  v.  e. 

it  1.  r.  p. 

Vtm  1»  riflèrt  4rbèi«. 

Grenoble  (cyodessas). 

Aolberlve 

il  1.  p. 

Passe  la  Rommanche,  rivière  qnt  Tionl  do  bonrfir 
i'Ojum^tifeti  ton  nom  an  d«âsviabj  Utuimpi,  en- 
kMl  M  la  rHlèM  4»  BfM, 

Champs  '  1 1. 

MoDiA  Ia  moBÉiigM* 

Laffray  i  1. 

IMtbM  fafvni. 

PieiTe  Cbaaiel  1.  r. 

La  Meure  i  1* 

Pontbaalt  q. 
8o«bt  (onwu 

Beamont  iii  q. 

Laa  Soaehoiis  d.  I. 

Carp  ill. 
Aspres  d. 1. 

VwM  l«  ponl  d«  Severetac»  inr  torrent  dangereui, 
«wuit  te  U  Tallée  de  Gaodemar,  où  le  soleil  n'efilre 
jamais  :  lequel  torrent  se  perd  m  Dne,  Mfim  n 
quart  de  lieoe  an  dessoobs  di4iet  fUÊL 
Le  Plain  des  bannes  d.  I. 

L'Uo&tellcrie  neulve  d.  1. 


Le  Péage  de  Rous?illon,  b.     U  1.  g.  p. 
An  dossoubs  de  la  contrée. 

SIBambert  II  1.  p. 

Si  WalUer^  v.  U 1.  p. 

U  Maison  de  Pitale  1 1. 

Tain,  v.  ii  I,  p. 

Tourpnii  \  '■Ai'.o,  delà  Je  Rosne.  ch.  nn. 
Le  Poi  t  de  la  roche,  âur  l'Isère    i  1.  d. 

Valence,  sur  le  Rosae,  v.  e.  nn. 

do.  i  1.  d.  g.  p. 

Anti(i«i  fntatiMi,  Mfttlehia  i»  tel  SUN  i* 

CèHT. 


A  HOnTl.nAftT. 


Valence  (cy-dessus). 
Le  Port  de  Ly  veron 

Snr  la  DroiM. 

Lauriol 
Barbièrc? 
MonlliiDart,  v. 


Ili  1.  p. 

i  1.  r. 

ii  I.  p. 
iil.  g.  p. 
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PiECËS  lUSTlFlCATlVES. 


PROVEiNCfi. 


Le  coule  lio  Provence  adhère  au  Daulphiné. 


Suce  pays  y  a  ehttiulus  fréquentez^  à  raison  des  limites  d'Italie^  et  porb  de  aier. 


A  AVIGIIOII. 
XomUBMrt  (cy-dessus). 

Hontère»  b.  ii  i. 

Pierrelale,  b.  1 1.  p. 

La  Palus,  b.  il  1. 

Nostri>  Dame  des  Plans,  abb.  f.     d.  1. 

Monidragoo,  V.  cb.  4.1. 

Vomas,  V.  cb.  IL 

Cadeironsse^  v.  li  1. 

Fers,  cbastean  sar  le  Rosne         i  1. 

te  Fort  de  la  TraiU»,  sur  la  rivière  de 
Horgne,  liquelle  sort  toole  d'une  fon> 
laine,  i  1. 

Avignon,  v.  ch.  un.  conté         ii  i.  g. 

AMmMi  tieg«  de  pape,  el  malntcotat  TiUe  fk- 
fito.  Ben  r«Bt  for  l«  Eo«ne.  Prés  de  U  tIU»  piM 
Ii  Durance,  qvi  fali  MfmUoo  te  1»  Pimm  et 

BAolphiité. 

A  ARLS». 

Avignon  (cy-devanl). 

Tarascon,  v.  vii  1. 

iie^à  le  Rotne,  «a  ûtï\  duquel  est  i»  Tille  de 
Bauiraire,  qui  poar  ee  teMl»  IIm  •■  ^rtltif 
qn'enira  Beauraire  fl  T.ira«cnn  nr  rppsi?t  brebis  nv 
Ofioo,  900  pliu  qu'colre  Tain  cl  Toarnoo,  qui  loal 
MT  !•  diet  Bmm  4«  CMI«  «I  d*«Dira  d*lc«l«l  van  le 
pays  de  Valent inois. 

Le  Rotne  m  ditiie  en  de&t,  dont  rnii  de«  braciie 
n  M  UsgMdee  I  Ainee^Mertee  :  l'aaite  eaz 
Trt»i»-Mariei»  à  Mi  Uewe  d'Ariee,  «  il  11  eatre  «a 

la  mer. 

St  Ëloi  de  Granit  iii  l. 

Arles,  V.  cb.  iii  1.  g. 

Voy  duu  la  ville  d'Ailie  1m  ertMi,  9I  eei  m- 

pliUhrAlre  Antique  :  Toy  enrnrc  dans  le  follpiçe  au 
iianlx  de  ta  ville,  deux  giands  pilliers  do  temps  de« 
Bqiwiw,      Tw  du  èlr«  les  eelauei  4*1 

A  ORENtiB. 

Monilimart  (cyntesKs). 


GtaasletiiuQfyV. 
Maère,  b. 

Pierrelatte,  b. 

La  Palus,  b. 

Nostre  Dame  des  Plans 

Monidragon 
CarpeiUras,  v.  e. 
OnSi^,  V.  e.  un.  primai. 

A  Aix. 

Avignon  (cy-deasos). 
Cavaillon  ((errediii»Bpe}^v.e. 

Mallemorl,  v. 

Le  port  sur  U  Duraoce. 

LambesCj  v. 

Atx,  T.  di.  (parlaneni  de 


Autre  chemin. 


IL 

m 

IL». 

lil. 

d.l. 
d.  I.  r. 
ii 

ilLl. 


Uli  Ir. 
iUiL 

ilL 
FnwBS" 
llllf. 


Avignon  (an  ebemiik  snadiel). 

Tarascon 

Le  Ma?  du  Brau,  f. 

SI  Eloy  de  Cran,  v. 
LI  verni  rertcranee  Melei  per  lee 

ras«<>  lu  Craq,  nauTats  cheniia  ei  (erre  ^t^H;; 


iii  1.  r. 
iiiii.r. 
iii  1. 
il 


Aix,  V.  ch. 


vl.  %• 


A  Mahsbou. 


Avignon  (ey-dessns). 

Cavaillon  {lem  de  pape), 

tUikr. 

Faait  palier  !•  fort  d*  HwiM». 

Orgon,  V. 

il 

St  Scenas,  b. 

ui. 

Si  Kloy  de  Crau,  v. 

liL^ 

FaneoB,  v. 

IL|. 

(,ps  r.,ibano«  de  Berref  f. 

Ifl 

Les  Peines,  b. 

tUL». 
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Mddle  «ne  maanlM  WMllilfM,  ptlt  iBiBilldfe 

juqMi  1  Mar<eillfl. 

JUrseille,  v.  eh.  iU  l.  r. 

Tnt  4»  hmt,  «ockaMOMBl  ni nntlé  4»  leltm 

^pdail  ceaii  de  ^rseille  fnlunjuet. 

Â  AmBU. 

Avignon  (cf-dtvanl). 


TkittCOD,  ▼*  iii  I.  r. 

StfiloideCniiffV*  vii  l.  g. 

Très,  V.  iii  1. 

SIHaximin  llf  I.  r. 

Briquelles,  v.  Ilii  I.  g. 

Le  Lea,  oa  Lvlc,  v.  III  I. 

TldiDboi^V.  un.  r. 

Rlilt,?.  III. 

ftllt  m. 


Fréjost,    €b.  li  L  g. 

Ville  mliqnn  .  nà  y  a  en  iH>tt  d»  n6r. 
^apolo  (au  bord  de  la  mer)  ii  1. 

La  Canne  (an  bord  de  la  mer},  v.     i  1. 

T«y  IM  Ile*  SftM«>liii«wrtlt» 
8t  Tlctor  (dAi»  la  nwr)  Ut  1.  r. 

Anllbe,    (port  Ab  mer)        tll  I.  g. 

A  Nice. 

Antihc  (cy-dessos). 

Yilleueufvc  d.  !. 

Sur  petit  ruUseau  prèa  de  l«  wm,  M  Wotl  tt^kH 
rm  FiMyli  M  voyage  de  Proveoce. 

st  Laurens,  sur  la  rivlèro  da  YU,  d.  l. 
Nice,  V.  ch.  i  1.  g. 

Port,  de  mer.  Tille  kotitiue,  CMlé  ■wmonkle  4»l 
«NMiftMvUtlwAtn. 


LANGUEDOC  £T  GASCOGNE.  ^ 
Le  pays  de  Langocdoc,  qui  d  autlquilé  étail  de  Provence 


CUKMLNi). 


Ces  chemins  sont  fréquentez,  tant  pour  les  limites  de  la  Gascogne  et  Espaigne, 
oomme  pour  I»  iiarlfloMnl  do  Tbolozoj  ol  marehaBdlio  do  bons  vinS|  ot  outrai 
choses. 


A  Ntus. 

looninort  (ey-d08iO8  on  Doaphlné). 
UPonlStBoprit  II. 

Soob;  l^quiM  jin*$e  le  Rosne,  dcMmlieil  la  Lm> 
(Mdocd'BTec  U  ProT«M». 
IIMatoteOot. 

B^nolo  tlU  l«  r. 

Sorigoac  Vi  1.  g. 

£a  LftDs«edoe. 

N}aies,  V.  e.  iii  l.  r. 

ftm  U  rtTièra  dt  Tideorle  m  fOM  Oe  CaonI, 

dénie  Ileae  aa-dessas  de  h  ville. 
A  Njhm,  vot  les  arènes,  eic. 
à  tnlt  ll««e«,  Toy  le  pont  du  Gard,  «le. 

A  MoiYTFKLLtkH,  par  Lyon, 

Le  pliM  aiké. 

Lyon  et  K  y  mes  (cy-dessu). 


TA'i-^c  ]a  rÎTioro  do  Vido'jrle  m  pent  ét  Luil, 
demie  liene  aa-dewttt  de  1*  itlle. 


Lunel  iUl  l.  r. 

Fmm  le  Lci,  dit  Leau,  à  un  %*»n  U  UiiiO  H 

N  fines. 

MontpoUior>  v.  o.  g. 
A  NABioraiB. 

Montpellier  (cy-dessns). 

Gyan,  v.  ii  1. 

Bougigue,  V.  il  ].  r. 

LupM  ii  I. 

81  Tuliorg,  V.  Ul  1.  g. 

Béciora,  t.  iii  1. 

Narlionne,  v.  cb.  Iii  I.  g. 


Ii  nea  à  la  Caoio  ^;uL«MiM. 
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A  TUOI.OZE. 


ii  J  +  21  1.  d.  g. 

lUiU 


YssoldoQ 

TOlei 
Vansmierg 

ra?""  la  forest  de  Salnct  Charticf . 

SI  Cbartier  (au  bout  de  la  forest)  i  1.  r. 
La  ?08te  ii  1. 

La  Cbastre  en  Berry  Ii  1. 

NostreBamedeLaflenay  11.  g. 

Le  Mata  SI  Pan!  iliL 

Toy  l'orme  6t  pierre  qui  foDt  If  rnmm«,necment  de 
|«  Marche,  el  diTim(  quatre  diemiiu,  k  laToir,  de 
Berry,  Lymoeia,  BomlMinoto  «l  AmniM:  Mwbe 

lequel  on  dit  que  quatre  princes  dci  dictes  quatre 

Mnw  Ml  «itw  fois  puleiBieaié  eoMmble»  cbuevn 


Pré  Beaaat,  abb.  t  L 

La  CommaïKlerle  ii  L  r. 

Jornage  i  I.  d. 

La  MarclM  de  Lymoiin,  Berry»  AiiTergMeiBoiir» 
Iwnioif .  CoBiMae*  i  «alnr  m  MMi. 

La  Halaon  nenTre  iiii  1.  g. 

Fellelin  (la  marche  de  Lymosin)  iiii  1.  r. 
Bellesenseigncs  (monlaignc)  iiii  i.  g. 
Nouy  (marclie  de  Lymosin)  iiii  I.  r. 
Esteron  (grande  vallée,  et  chemin  pé- 

rtlieux)  iiii  1. 

BmmbM  ttfHM  n  felil  niiMn  «t  ui  village 
au-de«5ti?. 

De^^cends  k  Espouiour,  tallèe,  oà  passe  U  Cor- 
itmt»  1 1.  T. 

UcHionlc  par  an  villt|i  WtréÊÊM,  fUit  descende 
à  la  Hochebroo.  iiîi  1.  g. 

Pue»  U  rlTlèra  da  LiDda.  Laine  te  cbemla  d'Alb; 
à  main  gaui-he,  et  preu  main  dexlro. 

Port  de  Baillac,  dont  précède  la  rivière  foi  tombe 
à  Caboni  es  Qnercy,  noané*  GluiWlib 

Villafraaelie  de  Roargoes         v  L  r. 

Commcii.jrmeTit  .!(<  K ooTgtt.  Dm  Vilta|H  M«bl 
l'èTeschc  de  lUiodeï. 

Erdes  (  à  main  gauche^  passe  par  au- 
près )  ¥i  I.  g. 
GaiUae,  y.                       iiii  L  r. 

Voy  la  b«lle  fèOltlM,  M b«f  IM lOBI  VlM  UeiCi. 

Rabaslin  iii  1. 

Caslelmol  ii  1.  g. 

Tholo/e,  y.  ch.  areh.  iii  1.  r. 

A  TuoLozE,  de  Narbone. 

Narboiie  fcy-dcssus). 

Lesigaun  (bous  draps)  ii  1. 


Honts  iii  I.  r. 

Carca's^onne  (bons  drap?!,  v.    iiii  !.  r, 
La  citê  aa-desstu  de  la  Title,  et  nrière  entre 

Villepalncte  iilt  l.  r. 

Ciiaslelnault  d'Arry  ii  L 

Vignonct,  ou  Yillenou^rtlla  ii  1. 

Tholoze,  V.  ch.  arcb.  ¥l  1.  r. 

A  TBOLon,  par  MoUns 
Molins  (ey-deBsos). 

U  loUvetle  II  L 

TeiUis,  b.  i  L 

Cbastel  de  Nenvre,  on  d'hoonear  for  U 

colline  d.  1. 

Mone^tay,  sor  Aller  d.  I. 

Deacend»  vers  la  hTièie  d'Aller. 

La  Chaiie  d.  L 

Contigny  (snr  le  bord  de  la  rivière)  d.  L 
SI  Porsain^  v.  1 1.  r. 

Esoole  il  L 

Gannat»  v.  lit  1.  g. 

Aigacperse8(Montpeii8ieraiideçà)  V.  iil. 


Riom,  V. 

iiii  1.  r. 

Clermont,  v.  e. 

a  1.  d. 

MeottBmnt  à  ceatè,  euTtron  u  qaart  de  li«M. 

l'  i^sc  ta  moBla^m    Boom  el  koys- 

Baniuult 

iii  L  g. 

Rocheiort  (sur  monlaîgae) 

ill. 

Bruyères. 

La  Cueille  (boccages) 

IL 

Bangro 

il  1.  r. 

Savene 

iL 

L!i  çrnnJo  Tallèe  «1  hVfê  «(  pk|l  4a 

ËUSiieul,  V. 

lU  1.  g. 

Départ  d'AuTerpe  et  Querey. 

Glotei 

tL 

Vttelle,  V. 

iiilLr. 

Montaigne  et  Tallèe. 

Tnii'\  en  montalgne^  v.  e. 

11. 

Elpciroj  m. 

iil. 

Désert. 

Naiarelb,  b* 

un. 

SoniUaCy 

iil  1.  g. 

Gourdon,  v. 

liiL 

Catiors  en  Qaerey,  v.  e.  on. 

y  1.  r. 

Mdirrcs 

iiii  1. 

Monuuban,  v.  e. 

Iiii  1.  g. 
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i,  aiAI'iiUK  II,  i. 

Froton 

Tholoze,  V.  arch.  parlement,   iiii  1.  r. 

A  MoMTPiLuiR,  par  Mtneille. 
MÉiwille  (cy-dessDs). 


Lps  Peines,  b. 
Marignane;  v. 
L'IsIe  dn  Mariegae^  v. 
Ulres,  V. 

«lirlÉideCnQ,  b. 


7t 

iiii  1.    Arles,  v.  iili  1, 

Passe  il  rivière  da  Rotne,  qui  (ail  U  séparation 

4w  fKfïï  de  Vtnmtit  «i  LtagialM. 

TrinqueUlUc  d.  I. 

St  Gilles,  V.  iii  1.  g. 

Nymes,  V.  iiii  1. 

Là  te  TDyent  de  ervtdea  anUqaUex,  eomm  le» 
«rëBM,  «1  utoM  ehONi. 

Limel  ou  Lnnel  iili  I.  r. 

Montpellier,  t.  ch.  on,         iiii  1.  g. 


i»  1.  r. 

il  1. 
iii  1. 
iUI  I.  g. 
VI. 


LE  PAYS  D'AUTERGME. 

U  dniilié  4'AiiTargne,  assise  parlla  en  plat  pays,  et  partie  en  montalgoe, 
idbère  an  Langnedoe  

Gimnin, 

Les  fthAwiiM  de  ce  pays  sont  absct  no(ab)e«:,  tant  ponr  la  commodité  des  villes 
dadict  pays,  comme  poar  la  lerUUlé  d'icelay. 


A  Rioa. 


Boorges  (cy-dessQg). 

SI  Just 

iiii  1. 

liuQ  le  Roy  (de  Berry) 

iii  1.  r. 

Le  Pont  Didz 

ii  1.  d. 

J)e  Boarbofliutia. 

Ainay  le  Chastean 

ill.d. 

l'iiif     forci  de  Troni^ay. 

La  iirujerc  l'Aubespin 

iii  1.  g. 

UCave 

iii  i. 

Cesne  en  Bonrbomiois,  b. 

II 1.  r. 

Tilletacbe, 

Il  1. 

Sazerelt),  à  gauche 

Il  L 

U  tuulz 

il  1. 

Cbantelle 

il  1. 

leniat 

Il  1. 

1^  UtMin. 

Gannal,  v. 

iil. 

Dépari  de  DoarbooilOil  et  dtt  fin  d'Aorergne. 

Aigueperse 

ii  i. 

Aocliy 

ii  1. 

Hiom,  V.  ch. 

il  1.  g. 

A  €unuioiiT,  en  Auvergne. 
Riom  (er-deesns). 


Monlfcrr.ml 
Clerinoni,  v.  cli.  e. 

A  YSIOIIB. 

Clermont  (er-deseas). 

Coude 
Vaire,  b. 
Ourset,  b. 

Yssoire,  V.  cb.  on. 
UrlTièi»d*All« 


il  1.  d. 
d.  1. 


ii  I. 
Ii  1. 
iil. 
U  1. 


A  BiiomB. 

Yssoire  (cy-dessos). 

Cbarbomiièree  III 1. 

Brioode,  cb. 

A  en  Hvmj. 


Yssouidun,  Y. 

SWS0  NfNl* 

Embran 
St  Aux,  b. 

Vy  SI  CharUer,  v.  ch. 
La  Chastrc,  en  Berry,  b. 
Cronunt,  b. 
tfODfereaox^  b. 


UJ  +  22  1. 

V.  l.  g. 

iili  1. 
ii  I. 

ii  t. 

iii  1. 

m. 
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Bonay, 

Il  1. 

1  n           i  ZI 

Le  Bâill 

U. 

a  a« 

•  Gmwel,  V.  eh. 

I21S  1 

llii  1. 

riwwar  Tuiigi  «t  UMcey.  raeet  HI  M|f. 

Siège  rayai.  S«r  1»  miebe 

SanilbM! 

Ul. 

.Jlourgneur,  b. 

vi  I. 

Pane  le  Hmèmm, 

SaUi;if 

ili  l. 

d.L 

SI  Didier 

iiii  1 

l'uyrac 

Ul. 

Le  Palay 

iiii  1. 

Freciaet 

UL 

•Umoges,  V.  cb. 

V.  I. 

LeYerd 

iL 

BpiMeltes 

Il  1. 

PiUeqneis 

Peira  Boflère 

il  1 

Hootrooslier 

Haignac 

ii  1 

Cahors,  v.  e.                    U  L  %, 

Masjicray 
Usarciie 

ii  1 

fil  1. 

A  KonTAiJBÀN,  en  Qoerey. 

Le  Barillet 

il  i. 

Cahors  (cy-dessus). 

Donzerac 

il  L 

L'iiuspitulct 

il. 

St  Antoine  de  Bon4er«fi 

il  1. 

€àslelnan  de  Hoonlier^ 

HL 

Brive  la  Calllarde 

il. 

Honlliëras 

IL 

NonaiUe 

il. 

LeBIttfi 

UL 

Esponx 

i  1. 

Hontauban,  v.  ch.  e. 

il. 

Dernier  vilUge  do  LjiwNila,  ieput  de  LjoMiia  ei 

8«r  le  rivière  de  Teree,  U  ville  eitit  Qm 

«Bina  en  Quercy. 

|«  Mttié  da  pool  de  Leageedoc. 

LYMOSiN, 

Le  paya  uu  cuale  de  Lyiuosiu^  prenant  son  nom  de  LymogM, 


Les  ebemlns  de  ee  paye  ee»t  Mqaenici  pour  le  beiUaU  et  drapperie^ 
prlaeipaleamt  à  eanae  dee  bons  paataragea  des  valléee  et  immlalgiiea  d'Ieitof . 


ALyaoois. 

Le  Bonryr  de  Diea 

IlL 

Orléans  (ey-decsus}. 

Giiasteauroax 

Olivel 

il. 

Lanllicr  clans  les  Boys),  v. 

11 L 

La  Ferté,  b. 

fin  i. 

}      le  h  <vi  de  iroie  lieaee  4a  loof. 

Chaulmont,  b. 

iii  1. 

St  MaraauU 

iii). 

Chasieau  Viculx 

ii  1. 

Argenion,  sur  Crense, 

q.  i. 

Miilaneavj  ti. 

iii  i. 

Le  Fali,  V. 

IHL 

BemorttiNn,  v,  cb. 

Il  1. 

Xonet  de  Polclon 

HL 

Sur  Saoldro. 

^'''TiimeMeiMBt  il  Lymto,  cilmei 

e  ToirtM. 

Ville  Fri<nflie 

ii  1. 

Afiiiîc 

tllL 

Le  Pont  aux  places 

ii  L 

Cihzaulx 

IL 

fiel  e«UB{. 

Mortebel 

UL 

GftlTay  * 

iilL 

Bessines 

IL 

Varan 

Ul. 

Rase! 

IL 

UKolloParrin 

vL 

La  Gnuellle 

i  . 
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BtaolM  (à  eoité  da  boyt)  ii  1. 

LyiiMges,  V.  ch.  Il  l. 

hmUmmiêynmof. 

k  Goiut. 

Entonareheda  Lymosin. 
(Al  chaaiD  !•  G«hon  «a  QMivr,  cHmil^ 

A  Ltvoges,  par  Gaéret. 

Guéret  (cy-après). 

Boargneaf  Yi  \^ 

SilTlat  ili  1. 

Siiiil-OislMr  im  1. 

UMty  UIIK 


A  GutRBT,  par  PoicUers. 

Poictiers  (cy-après).  vlil  J. 

Gvbert^  sur  Vienne,  ▼  I. 

Le  boTt  8tBl|M. 

Montmorilloa,  V.  ililL 

Moussa,  b.  il. 

Bourg  X  Chambanlt  1. 

Espérez  1 1« 

Lussay  les  Églises  1 1. 

La  Bassindn  illl, 

Passifc  pcrilli'tn 

La  Soubâtoi  uiuuô  v  1. 
Bojfl. 

G«M»  T.  ch.  fil  I. 


POtCTOU. 

U  eonlé  de  Poiclon  est  divisée  éo  deux  parues  :  dont  l'Une  est  le  bas, 
f antie  la  hanlt  Polcloii  


CBaHIHS. 


Ces  chemins  sont  noi^les^  pour    rcuosimée  et  fréqueniaUoii  tia  U^u. 


A  GBASTILnuULT. 


Amboise  (cy-dessus). 
•Icray,  sur  le  Cher, 

Le  Fan,  mr  Indre, 


Semés  (à  eoeld  dextft) 

U  Selle 

LePorl  (Ifc  Pille,  sur  Ciease, 
Uà  Hommes  SI  Mari  in 
mngers,  sur  Vicuiie, 
Imnde,  sur  Vienne,  v.  cli. 


U  U 
I»  1. 
Iti  1. 
q.  r. 
Il  1. 

q. 

il. 
i  I. 

n. 

Ciaitelennlt,  sur  Vienne,  v.  do.  11.  g. 

A  P0ICT1£18. 

CliastelerauU  ilU  J.  d. 

HiM  1«  gireane  da  roj,  et  huili  boj%. 

La  Tricherie  ili  1. 

'«dairs  U. 

Glessenoell  1 1, 

Le  Poai  des  anses  il. 

Métiers,  v.  e.  ceoté.  nn.    ,    11.  g. 


A  SivnAT. 


Poitiers  (cy-dessus). 
U  Ville  Dten 
La  Ralllère 
Romnalgne 

Sivray,  v.  ch. 
1>»  bmii  Foiciou. 


A  STMAnUENT. 


1111. 
1111  I. 

II. 
111 1. 


Poieiler»  (cy«de98as). 

Crolelles  (bennes  quenoiUes)  1 1. 

Colombiers  ii  I. 

LuâiKnan  U 1. 

Toy  l'ancien  cbadiMU  de  Melutin*. 

Roailiy  i  I. 

Le  Perron  St  Haixenl  i  I. 

Soudan  il  1, 

S(  Maixfnt  t  ). 
Là  M  laid  serge,  (uiatitc,  rokias  et  ceiaetaree. 

A  MVORT. 


Si  Halxenl  (cy-deesns) 


Yll. 
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La  Yillo  Dfeo,  du  port  ds  Twh  sur  la 
Siam,  il  t. 

NTort,  V.  tt,  iii  l. 

A  LODUlf. 


Chinon,  sur  Vienne  en  Anjou,  18  1.  g. 

Commcncenl  les  gmndes  lieaes.  Puie  lo*  ponts 
de  la  iNuunain,  qai  lODl  utheê  de  pierre  le  loug  de 

Parillay  (an  bout  du  pont)  d.l. 

Monte  le  costean  de  Parillay. 

Beusse  (à  costé  gauche)  if  1. 

Siy  to  gful  cbMBiB.  Hurab  «taria  m  temps 

do  plnie. 

Lodun,  V.  cb.  (gras  chappoDs)    ii  1.  g. 

Plat  pays. 

A  ToirAILS. 

Lodun  (py-dcs8us)  vJ, 
Pas  de  Jeu,  b.  ii  i. 

Pmm  lâ  riTière  de  Vire. 

Tooara,  v.  eh.  Il  l. 

Fmm  Ift  riTtèi«  d«  T«uy. 

A  Lussoit  (I). 
lé  |ldt  IfOiei  elMBia  H  k  plw  eowl, 

Lodan  (cy-devanl)  v  j. 

Missay,  b.  U  1. 

Pas  de  Jeu,  b.  ▼  I.  r. 

Sainl-Mesmio,  b.  iiii  I. 

Tillaiz,  b.  iii  1.  g. 

Sigourmay,  cb.  ii  1. 

Cbantanfaïay,  b.  ii  t. 

Pa^'c  le  Lay,  puMge  dangereox. 

Les  Moustiara,  sur  la  Juay,  b.  Hi  1.  d. 
Bessay  1 1. 

Hainlairs  1 1* 

U  M  reediest  Miebat,  Mrlu,  «ntaMof»  tlote«, 

roarsooyns  el  baleiocf. 

Lusson,  V.  6.  iii  1. 

Dans  1a  ville  vleal  no  bracbs  de  mer,  procédant 
te  ta  gfaBdi  mr,  t«l  Mt  à  ma  Umm  «i  d«nt«  de  là, 
•t  rsK  I»  tetait  l'Mt  4a  Hm. 

A  LCSSON. 
Le  plm  long. 

Touars  (cy-devanl)  y  J» 

Couloigaea  Tonarsoises  ii  1. 


(1)  li  ;  «  une  erando  conrotioa  eulrt  tes  looalllèi 
par  e«  clwniB  «i  les  bois  saifaaii. 


Narferre  II.  d. 

SI  Porchère  fl. 

Bressoire»  t.  ch.  i  l. 

La  forrjt.  sur  Scnrc  I{  I.  4. 

M.iuvAis  rhomin  de  noaiéei  et  deeceaUe. 

Meuoublel  ii  1. 

Himiacha^. 

Mouilleron,  b.  a  L 

Maaf  als  cheada. 

Turay,  b.  fHL 

Lasson^  v.  eh.  iii  I. 

A  Taijiû:(t. 

Tonars  (cy-dcvanl)  tJ. 

SI  Auiand^  b.  iii  1. 

Bressnbra^  y.  01. 

Manlavrler,  b.  UUl. 

Halle  Llèn«  f  1 1. 

et  rochee,  anmit  ptfi. 

Monlournoy,  b.  iiii  I. 

Pousange,  v.  iii  1. 

SI  Hesmln^  b.  il  1. 

Tillaix,  ch.  iii  1. 

Le  Paya  Béllard,  b.  il  1.  d. 

Le  Bourg:  nonvean^  b.  ii  I. 

Tourignay,  b.  II. 

Si  Florent,  b.  ii  1. 

Le  Tablier,  b.  il. 

Us  Ilooaticra,  ch.  il  1. 

La  GQignardlèro  11  L 

La  Granche  do  TUminil  Ii  L 


Talmont,  dict  Talon  do moDde,v.  ch.  î.l. 
Petit  brachs  d»  air,  «■  «■  fmht  Bdaii  a 

très  poissons. 

A  MORTAaO. 


Tonars  (cy-dessus)  t.  I. 

BresaalrOy  t.  t  L 

Maulcvrier,  Iiii  L 

Malle  Lièvraj  b.  ii  I. 

Hauléon  11 
Bwccaf«s. 

Hontoamoy,  b.  Iiii. 

Poalsango,  V.  MIL 

St  Mesmin  ii  \. 

Les  Herbiers  iii  I. 

Les  l'on  pères  If  !. 

La  Grcncticre  ii  I. 

VandreyiMS  ii  I. 


u  kjui^ud  by  Google 


* 


St  C'^nrpie  de  MonUga  II  1. 

Montafiu.  v.  rfi,  1 1, 

â«lia6»,  cl  la  mer  a  ûix  iieuc.o. 

A  LA  GàYACBB. 

Ilonlagu  (cy-4iâ8sas), 

Pdluyau,  V.  lii  |, 

Grand  Lande,  b.  i  1.  r. 

La  Gavache  v  I.  g. 

Bas  Poictou,  5ur  les  marcbes  deBretalgU^TAnli 


TITRE  1,  CHAPITRE  11,  «•  2. 

A  PAinRAT. 


A  Beauvoir,  sur  mer. 

La  Gavache  (cy-dcvant). 
Beauvoir,  =ur  mer,  v,  cb. 
aoimes,  f 01 1  (Je  mer. 

A  H£BVALLT. 


vl. 


Chlnon  (cynlesaus  an  ptys  d'AiMou)  v  J. 

Harseilz  R 1. 

St  MarioUe  ii  L 

Le  Pays  d'Ardenne  (  qui  esi  tarlie 

IWQit)  M 1. 

lUrtasay  H 1. 

MaaT«fs  chemin  «Itn|lll4 

HODlcoDtuur  1 1. 
Départ  d'Âoiea  el  de  Poidon. 

Hervantt,  v.  €li.  il  I. 


M 

Ull. 


Hervult  (ey-dtvml) 

Boc«age<  et 
Parlenay 
Pasm  la  riTiët*  4t  Cher. 

À  FOHTBIfAT  U  GONTE. 

Parlenay  (cy-dessua). 

Passe  la  ririèn  te  Tony • 

Azaiz,  b.  I  U 

Yernou,  b.  Il  I. 

LaSyeenGastlai»!».  tl.r. 

U  BraU  btrret  il  1. 

La  Chasteneraye,  b.  Il  I. 

Vouvant  (que  feit  melasine),  b.  i  1.  d. 

Haircvant  (qno  fell  iiielaalna)^  b,  i  1.  d. 

Bomeau  d.  I. 

Fonlenay  le  Conte,  v.  cb.         il  1.  g. 

Siège  royal  :  ei  y  s  tfoto  Mm  fmutê  mmm»  k 
Nyort  :  aa  pied  des  murailles  do  ce»ie  Tille  puM 
Vendée,  pstile  rivière,  la^ueile  eat  «ncooeHoi*  si 
grande  «t  lapètMBie  ^a'elie  «Mn»  loail*  kM  Fo«- 
Moty,  «I  Miai  l«i  fitMm  l  Pt 


Au  Sable  D'AULoima. 


Talmont  (cy-devanl) 
St  Jean  d'Orbesté 
Le  Sable  d'Aolonna 


viii  J.  d. 
il  1. 
11. 


LA  DUCUK  D£  GUYENNE. 
Gnyenne  dasM,  bapour  principale  ville  BordeauU  

G«0  ebemlae  eentles  plae  noiables  de  France,  ponr  tontes  «onunodliei  M  m», 
terre,  pays  llmltropbQs,  que  l'on  açanrolt  sonbalter. 


A  Sainctis. 

Poicliers  (cy-devanl). 

Cotomblers  lil  1. 

Li»lgnan»v.  IIL 

Fur  h  riti(>red«to8Mtn,|t|TUdM foires. 

Chenaiz,  b.  lii  i,.g, 

ChfTay,  b.  II. 

La  barre  i  1. 
I. 


St  Léger  de  Mesle  1 1. 

Laisse  Moilc,  bntUM tOIO» à Blia 4C«tra| « ^Wi 

de  lieue  au  delà. 

Brlon^b.  IILr. 
U  Ville  mend'Anlnoii  Ul. 
Aolnols,  b.  il. 
PaUlers  i  1. 

Brielen  <M.  g. 

LaisM  BosMulioarti  bonne  tille  à  num  pnclie. 

G. 
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EscoyaolK  i  K 

Yeneran  i  I. 

Saincte?,    c.  IL  r. 
ViUe  c«pitsi«  de  S*iDeU»g«. 

A  BLàTB. 

telnelei  (cy-duns). 

L'Hospiui  neuf  q. 

La  MaUulerie  à.  q. 

Poulz  d. 

Reeose  i  1* 

St  fienrais  >  L 

Pmsac»  b.  I  l>  t. 

UTeiiiille>b.iM.  IL 

8t  Dii)  san  i  t. 

Mirambcaulx  i  I. 

Petit  Beaovois  d.  I.  g. 

Pleine  Seve  i  !• 

St  Anlbin,  b.  til.  g. 

Le  Pays  de  Penestns  i  L 

E^lauliers  i  L 

Gigol  H  1.  r. 

La  Garde,  M  bante-Rollmt,  daquel  ISeo  l'on  dlel 
^«  BoUaal  jttta  «M  hnce  jnifUi  m  li  nir  te 
Bl«ye. 

Blaye,  v.  ch.  1  L 

Frontière,  {Ktrt  de  mer.  Conta  lotli*  remchè  it 
BHd««Hls;  paiN  u  imdis  4«  mu  vMial  delà  B«* 

cbelle. 

À  Blâje  l'on  monie  sur  l'Anguille,  qui  e>i  uncer- 
UfB  bee,  petit  «t  |faa4,  tefiMl       nvèl  eooiaii 

;el  11  1  >  Ti  nt  jiuqiWS  à  BoileMlt,      il  y  «  Mf! 

lieues  de  pâ;i. 

A  BOBDBAUU. 

BlAT«  (ey'^evant). 

Monte  lur  Iciit  lra.-h'<  lin  mrr,  cl  sur  I'.\ilgaiaa 
fqsdicte,  p»»»e  par  le$  lieai  qai  s'eosajTcot. 

Roche  dXstaaIx.  il. 

Le  Bfr  I1;inil)i<)i*.  [Ms<;iSf  danpcrpux,  qnl  estd'on 

pont  et  d'une  isle  entre  deux  nerg,  que  Terru  à 
a«ln  gMcbe. 

■ontrerrftnl  il  L  r. 

Fur  i:t  ro-Af  de  h  mer  à  main  |tuhe. 
Hacaull  (à  main  dexlre). 

Le  pays  de  Medoc,  duoi  ou  toil  pUcet  et  chuleaui 
àaaiiidnti*. 

Blanc  et  Fort  (à  main  dfstre)         1 L 

Clia-sieâu  (firl  anri.-;j, 

Larmoal  (porl  de  mer  à  main  gaacbe). 


Bordcaulx,  v.  arcb.  1 1.  r. 

port  de  meri  vUle  capiltle  et  parlemeal  de  GsyeaM, 
■BCîeaoMMBt  dfdê  iÉwiifeh. 

A  CoiGKAC,  en  X&inctonge. 

Poicticrs  (cy-devant). 

Crol^^lelles,  b.  tl. 
Futeauli  et  quenoiliet. 

Vlvonne,  v.  ch.  IIH  L  r. 

CtnnT,  b.  iii  1- 

Chaalmais^  oa  Cbauinay  ii  1-  g* 

Solzdiz  ii  L 
Ymmx  joigntot. 

YiUers  *  ^  » 

viuefkigniii  l  >• 

Tusson  H- 

AigreSj  b.  1 L  g. 

Villeneuf,  b.  I L 

Angei»,  b.  ILS. 

flaullvilto,  b.  i  l- 

Saoneville^b.  L 

CorbiUac  > 

MansiUac  ^  L 

Coignac,  y.  cb.  i  L  g. 

A  LA  Roamu. 

le  dniei  ehenln. 

Nyort,  V.  ch.  UL 

l'Abbata  il  L  r. 

La  Neufvoiro  il  L 
Taue  lCJ>  mareu  daut  de»  gabarei. 

Coarioiij  b.  I  !• 

Hoaillay,  b.  H  >- 

La  Rochelle,  t.  eh.  lU  L  9. 

I»ri4»Mr. 

A  LA  ROCBUXB. 
LapiMMta. 

Fonlenay  te  Gome  (cy-devisl). 

Le  Gué  de  Velnire  iif  >• 

ilntre  «a  telMM  ear  ut  bnctis  d«  iMr,  dicl  Be- 

rauli. 

Haiant 

ta  Rocheile,  y.  e.  un  L  t- 

A  LA  ROGHBUJ»  iiarUiM». 
ht  plaa  Imc* 

Losson  (cy^deasos). 
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Cbampîgny 

to  iMim  Mt  It  air. 

Soaodes,  b. 

S^Dsandre 
La  Kocbelle 


ÏITHE  I,  CIIA 
Ul. 


11.  r. 

1 1. 
11. 


Lymogeâ,  v.  c. 
TetotUL 

SI  Trlay  la  pierche,  v.  cb. 
L'Hospiltl 

La  Monaille,  b. 

Si  Rai  ller,  b, 
lJi<i»Mu  du  Lyroousin  et  Peri{oeUa 

Toortouyrac^  b.  êbb, 
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TITRE  II. 

•lI-SfiPTlàlE  SIÈCLE. 


CHAPITRE  1. 
ACTES  OFFICIELS. 


Vai  i%99. 

Èilil  ia  roi  p«rtut  eréaiion  et  èt«blfis«m«Dt  de  l'éM  •(  «flk»  4t  tnai  vo;«r  d«  FraocA.  —  Vérifi» 

M  flriMMrt  It  f  MplMÉhl»  tIM 

ft  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre,  à  tons  ceux  présenta 
<t  à  vtDlr,  mol. 

«  >'os  prodécessenrs  rois,  oonsidéram  les  entraprlies  et  usurpations  qol  se 
font  sur  !ps  soies  et  mes  publiques  des  ville?,  an  grand  préjudice  du  public  et 
l'incommoditf  des  passants,  pour  faire  cesser  telles  voies,  avaient  fait  plusieurs 
édils  conlenaiU  le  règlement  qu'ils  avaient  connu  être  nécessaire  pour  i'obscrva- 
tlOD  d'ioenx,  établi  en  notre  de  Paris,  capitale  4e  ce  royaume,  on  Toyer  ayant, 
entre  antres  dioses,  le  ponvotr  d'avoir  l'œil  nudités  voies  et  passages,  les  eoiH 
server  en  leurs  espares,  grandeurs  et  largeurs,  visiter  les  bâtiments  étant  sur  les 
rnr-- ni  voies,  aligner  \c<  hAtimens  nouveaux,  et  toutes  autres  fonctions  qui  en 
dépendent,  chose  gcii^Qdcujcat  importante  et  une  des  principales  de  ta  police;  Et 
depuis  a  été  créé  en  aucunes  antres  villes  des  offices  de  voyers  avec  pareille  aa> 
lorltA  qoi  a  lait  cesser  les  nsarpations  dont  osaient  les  eonunnnantés  et  parttci»< 
liera  (s  édiOces,  ès  bAlUnents  et  alignements  des  mes,  miisens  et  antres  choses  très 
nécessaire»^.  Et  d'autant  que  par  l'injure  du  lemfH  qne  n^ïîUpenee  des  officiers  et 
antres  personne?  préposées  auxdilcs  cliargcs,  lesdiis  rcglemciit'î  ont  été  du  tout 
délaissés  et  les  mêmes  abus  qui  s'y  commellaienl  continués  ;  à  quui  uUua  bon  de 
pourvoir  ponr  l'Importance  de  cette  affaire  concernant  génératement  tons  nos  su- 
lois,  el  eonunodllé  et  facilité  dn  conunerce,  avons  Jngé  à  propos,  ponr  le  lUen  de 


(t)  Si  reo  fait  figaier  iei  cet  édit  patmi  lai  Pièces  iastifleativis  da  avii*  slèel«,  quoiqu'il 
apparti«nD«  au  xti*,  c'est  qu'il  n'a  pu  avoir  tout  md  effet  qtt*apiés  avait  été  cssfipUfé  par  des 
acMspoMènaors  qai  apfartianaiat  aa  avii*  sièola. 
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niMdltB  injetoy  d'établir  im  élal  de  grand  voyer^  ayaat  l'aotorlté  et  soperiolen- 
dance  sur  tous  les  voyers  iMahlis  rf  qoi  lo  pourraient  élre  ci-après  en  toutes  et  cha- 
rutio^  les  villes  de  nolredil  ro>;uunr  et  pays  de  notre  obéissance,  pour  la  fon<cr- 
vaiion  de  nos  droits  et  l'observutiou  des  règlements  établis  pour  le  (ait  desdits 
voyers  : 

«  Avons  imr  eeltni  noire  édlt  perpétuel  el  irrévocable,  établi,  créé  et  érigé, 
établissons,  créons  et  érigeons  ledit  état  de  grand  voyer  de  France,  ponr  y  être 

pourvu,  présentement  el  quand  vacation  écherra,  fnr  runi^^  nos  ?ncPC<«fQr<,  de 
personnes  capables  dont  ta  sullisance,  dijînit*'!,  experioticc  et  inléfjrilé  requises  en 
icelic  ciiarge  nous  ^oie^t  connues  et  approuvé,  et  en  jouir  el  user  aux  hun* 
iMnr8,aotorltés,  prérogatives,  prééminences,  rranchlees,  libertés,  pouvoir,  droits, 
profite  el  émoluments  audit  ofOce  appartenant,  et  au  gages,  taJcattons  et  droite  quf 
seront  spériflt^s  el  d(Vlart^  par  ses  lettres  de  provision;  qui  aura  le  pouvoir  de 
superintendance  «ur  tous  no?  von  pi  s  «établis  en  loule?  It  s  villes  de  noire  obéis- 
sance, et  lesquels  seront  tenus  reconnaître  ledit  grand  voyer  en  ce  qui  dépend  de 
leurs  charges  et  fonctions,  à  condition  qoe  ledit  grand  voyer  ne  pourra  prétendre 
ancone  Juridiction  contenliense,  el  sans  qu'en  fionséqpenee  de  ladite  création  11 
puisse  être  Iklt  à  l'avenir  nnrunos  nouvelles  créations  d'officiers,  ni  levées  de  de- 
niers sur  nos  sujets  pour  les  droits  qui  seront  attribués  audit  état,  et  que  celui 
qni  en  sera  revêtu  l'exercera  en  personne  et,  en  «on  absence,  les  officiers  ordi- 
naires des  lieux  où  il  n'y  aurait  point  de  voyei:».  Si  donnons  en  mandement,  etc.... 

«Donné  à  Fonlalneblean,  au  mole  de  mal,  l'an  de  grtee  I  It99,  et  de  notre  règne 
le  10*.  s 

Arc^iTQ^  dff  Umm  fMÊm,  «HmUm  Foicrioi,  Infriaè* 
«•  t. 

13  qpût  mif 

CmmbImIm  loaaée  psrX.  leltMimnt  cWil  à  GuilUiiin«  Holtcrt,  vojcr  toTkrii,  pour  visiter  le*  rhemint, 
pont»  et  cbuMiéM  4»m  TèlMéM  Ss  U  ^niSiéy  IM  tiii*  léfiinr  «I  y  NOinladn  Im  aelCMtn  aiait 

jasUcicrt. 

«  A  tons,  etc.,  Jacques  Daumont,  etc.,  à  1I«  Guillaume  Uuber|,  voyer  pour  le 
roi,  salut. 

«  Sur  ce  qui  nons  afiélé  remontré  par  le  procureur  du  roi  qu'à  l'oceasion  des 
troubles  les  seigneurs  hauts  Justiciers  et  sujets  du  roi  en  ladfle  prévôté,  se  sont 
tellement  émancipés  qu'ils  ont  pensé  avoir  tout  pouvoir  sur  leurs  terres  Justl- 
clanles,  jusqu'à  avoir  usurpé  le-  |,'raii'ls  cliruiins,  vuigairenn'r.l  appelés  royaux, 
et  autres  voies  publique:*,  irenx  (Iclourne  cl  t  liangé  en  lieux  inooniniodcs  el  mal- 
aisés pour  les  passant,  luarchamls  et  volluricrs;  laissent  perdre,  tomber  et  ruiner 
les  ponfs  et  chaussées;  comme  aussi  les  particuliers  qui  ont  héritages attrnanl  d'i' 
oenx  chemins  ont  fait  arracher  en  aucuns  d'icenx  les  bornes,  arbres  et  remarques 
anelcnnes  qni  y  restaient;  même  iccux  cbf  mins  fait  l  ihourer,  le  lotit  pour  en  ôler 
la  •^onnr^is'^itnPf»  :  el  sous  telle  ocr.T'ion  sont  icoux  chemins  lellemenl  usurpes  et 
entrepris  qu  il  n'y  a  moyen  d'y  passer,  cbarroycr,  vollurcr,  ni  faire  conduire  les 
bestiaux  sans  grande  incommodilé,  perle  el  dcgal  des  grains  ensemencés  sur  les- 
dites  terres,  pour  le  peu  de  largeur  et  ouverture  qui  reste  à  présent  auxdits  che- 
mins ;  cl  encore  de  n'avoir  iccux  chemins  tait  planter  et  borner  d  arbres  des  deux 
côtés,  chacun  en  droit  soi,  suivant  l'orilonnanco.  A  quoi  <'iani  nére-i'a're  de  pour- 
voir de  par  nous,  à  qui  la  coniiaissaiioc  i!e  telles  maliéies  appiirheul  privative- 
ment  à  tous  aulrçs  comme  fait  domanial  de  Luut  unuo,  ci  pour  io;»quelle£  le  roi  ne 
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peai  pUidMr  éêwal  aoko  que  àb,Ym  iaings  oriUoair»  ija'U  »  Altl»U  m  n 

vinc€. 

a  A  ces  causes,  ce  réqut-raol  ic  procareur  du  roi,  nous  vous  avoas  enjoiot  ei 
enjoignons  codidb  voyer  en  ladite  ville,  prévèlé  «1  vleonlA  d»  Paru  «  vos  eominU 
el  dttODD  il'oiu,  M  Irinsportar  sur  tout  los  grands  cboniiiis  de  lad.  viUo»  |iié?Alé 

tivicomté  de  Paris,  les  voir  et  visiter,  ensemble  les  poots,  cbaïuwées,  passager 
pavés  et  voies  publiquf'.'^  et  vulgairement  appelées  les  cbctnin^  royaux;  et  là  rair« 
pertiuisiliou  et  rcciieiciie  de  loiiles  les  dumolitions,  ruines  et  rupluies  d'iceux  |)oul$ 
et  cbauâsccs,  cbangeœenls  dcsidilâ  cbeuiios  de  lieu  eu  autre,  boucbemenls  d  iieux  et 
de  tontes  «nlres  sortes  d'enireprises  généralaorat  qndoonqnes  ^hI  se  trea? enml 
sur  lesd.  Ueax ,  eoit  par  lesdils  seigneurs  bants  justiciers  et  aslr^s  qui  sont  tenns 
i  rentrelenemenl  dp;^dif>  rlicniias,  cbauss^s,  ponts  et  pa??a?ej<;  et  à  tou>  icenx, 
à  >av(iir.  uii\dils  sieurs  jusUciers,  leurs  ollicicrs,  icccveurs  et  pcagers,  leur  en- 
joindrez de  iceux  cbemlns,  cba4i;>&^s,  pouls  el  passages»  dout  ils  sont  tenus,  Isfi 
bin  rétablir  et  mettre  en  état  et  dù,  dedans  tel  temps  et  délai  que  j  y  gères  êm 
raisonnable;  eomine  aossi  à  toolas  personnes  ayant  bérilagns  attenante  d'icem 
cbemins»  d'ôler  toutes  entreprise»  qui  se  trouveront  sur  iesdils  grands  cbemins  et 
aotroîi  voies  publiques,  soll  hAfimeuls,  labours  de  traVcrs  ou  aulrenir ni,  rt  d'ieciix 
eJieniiiis  eu  liiire  l'ouverture  de  ta  largeur  portée  et  prci!>crite  par  les  orUuiiuaiices  ; 
et  puur  connaître  de  l'ouverture  et  réparation  d'iccux,  y  taire  nietiro  bornes  et  de- 
vises al  planter  ormes  et  antres  arbres  le  long  d'icenx  anivant  l'ordonnaooe,  te 
tant  à  leurs  frais  et  dépens,  et  dans  tel  temps  que  jugent  èlraanssi  ralsonaabte, 
sur  peiue  arbitraire  ;  à  faute  de  ce  par  eux  et  ledit  temps  pa<sé,  vous  le?»  ferez  as- 
signer par  devant  nous  par  le  premier  buissier  ou  ser^eiil  ruNal  sur  ro  ri>quis,  en 
vertu  de  k  présente  notre  conimissiou,  à  la  requête  duUit  procureur  du  rui,  pour 
tas  iroireondammer  à  ee  faire  et  ès  amendes  qu'au  cas  appartiendrai  en  mandant  à 
tons  les  snjete  du  roi  à  vons  reconnaître  et  obéir  à  l'ekérâtion  des  présentes  et  de 
comparoir  aux  assignations  qui  seront  données  devant  nous,  sur  peine  dï>(re  jugés 
sur-le  champ  et  i^ur  le  rapport  de  vous  ou  de  vos  commis  et  ès  amendes  que  trou- 
veraus  rai^ounables,  avec  les  frais  que  vous  et  vos  commis  ferez  à  l'elfet  que 
dessus  i  et  à  tous  seigneurs,  officiers  et  sujets  du  roi  et  tous  autj-es  qu'il  appar- 
tiendra, tenir  main  forte  ponr  l'exécntten  de  la  présente  notra  commission,  oomma 
flhirae  «tito  et  proâiabte  aux  sujets  du  roi  et  nécessaire  an  pabUc^  en  ('étendue  det> 
dites  ville,  prévôté  et  vicomlé  de  Paris. 
«Donné  par  noiu,  etc., le  vendredi»  tôi^jour  d'août  <5'j9.i> 

Trail«  de  ta  p«iic«  fu  D«l«mftr«,  t.  4,  f.  STB. 

janvier  160S.  ' 

ilt  porttat  divliiinn  H  rrf  tralinn  di'  ].\  d'inlendant  des  lurcie«  et  leTéen  (tes  rÏTlcres  àt  Loin,  «iC., 

crcalion  de  deut  v(li<-ci,  sTec  aUrlbnUou  d'iolcoduica  ei  cooMlMMice,  eie. 

«  Henri  

«  Nou<  a\(iiis,  par  nos  letfres  patentes  d'avril  1594,  trouvé  n»^ces«airc  pour  réta- 
blir ce  que  les  guerres  preced(>iiles  avaient  causé  do  ruines  ès  turcics  et  levées 
dae  rivières  de  Loira»  ei  ordonné  fen  M*  Jacques  Chevreua  intendant  snr  le  fait 
de  renlrejpnement  et  réparation  dsadllee  Inretes  et  tevées»  laqnalte  oharga  avait 
aaparavanl  été  adminlatrée  par  parseoMi  échangées  et  MMnviliia  de  tmnpa*«n 
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lemp?'  qyf  ne  poirvftient,  en  si  peu  qn'plles  y  élaîont  employées,  prf»ndrf»  assez  de 
connai.->ance  des  afT&fres  dépendantes  d'icellc,  en  étant  le  plus  s<iuvpiil  r«'lirées 
lorsqu'elles  conimeucenl  à  ë'eu  instruire^  parle  décès  duquel  Chevreux  ledil  état 
•I  00m  tacuty  omis  avoDS,  pour  ton  Importance  et  ea  qal  est  requis  de  itojétion 
et  «seidolté,  trouvé  être  liesobi  que  deai  diverses  personnes  j  tassent  employées  : 
Considérant  principalement  qn'il  est  nécessaire  de  donner  le  même  lieu  à  ladite 
cliarpe  cl  les  mêmes  intendants  sur  les  rivières  d'Allier,  rvollp,  Ycvre  et  Auron 
qui  se  rendent  ès  riv  ières  de  Loire  et  Cher  et  de  la  crue  desquelles  arrive  ordinal- 
nairoBieBl  lo  mal  plus  grand  éa  débordement  des  antres,  et  que  pour  y  obvier  le 
même  ordre  y  soit  élabll  à  la  diligence  des  mêmes  ofllelers,  à  qnot  nne  personno 
Mole  ne  pourrait  vaquer;  et  avons  à  cette  orcaslon  établi  et  ponrw  en  son  lieu, 
comme  dit  est,  nos  chers  et  bfen-almés  Pierre  Foi]f;eu,  sienr  d'F«enrps,  et  Bar- 
thélémy Savomy,  qui  l'ont  exercé  en  commi&sion  seulement.  Néanmoins  ils  s'en 
OODt  Jusqu'à  présent  acquittés  à  notre  contentement  depuis  trois  ans,  ce  qu'ils 
fBmnt  d'totant  plus  commodément,  la  charge  étant  k  chacun  d'en  affectée  ei  pour 
ce  divisée  ;  et  eharam  d'eux  ponrva  en  titre  d'office  sera  d'aotanl  plos  affectionné 
et  obligé  d'y  vaquer  et  en  faire  les  fonctions,  soit  altematiTCHnent,  on  ensemble  par 
départemeni  des  lieux  auxquels  l'e^frciccs'étend. 

«  Nous,  pour  ces  causes,  après  avoir  cette  affaire  proposée,  avons,  paroeloi  notre 
édit,  séparé  et  démembré  et,  de  notre  «erlatne  science,  puissance  et  aniorité  royale^ 
divisons  et  séparons  ladite  charge  d'intendant  des  tnreies  et  levées  des  rivières  de 
Loire,  etc.,  en  deux  offices  séparés  que  nous  avoQS  à  cet  effet  créés,  créons  et  éri- 
geons pour  être  lesdils  deux  états  et  ofTices  terni*,  possédés  et  exercés  sépjirémenl 
par  lesdlts  Fonceo  et  Savorny,  qui  y  sont  à  présent  commis  et  qui  rcxercenl  et 
auxquels  nous  les  avons  d'abondant  donnés  par  ces  présentes,  pour  en  jouir  et  user 
par  eux  et  tons  antres  qol  y  seront  cl-après  pourvus  par  leur  démission,  réslgna<- 
tlon  on  déeës,  pour  ee  qui  dépend  des  torcies  et  levées  desdiles  rivières,  det- 
quelles,  non';  leur  avons  attribué  la  direction,  intendance  et  connaissance,  pour 
de  toutes  faire  les  visilations  et  réparations  nécessaires  |(our  retenir  le  cours,  em- 
pêcher et  arrêter  les  débordements  d'icelles,  en  faire  les  baux,  reconnaître,  taxer 
et  arrêter  les  ouvrages,  ordonner  de  tous  el  chaerni  les  deniers  qui  se  lèvent  el 
lèveront  ei-après  pour  cet  effet,  en  arrêter  les  états.  Juger,  déetderot  ordonner  des 
diOérends  qui  peuvent  survenir  au  fait  d'icelles,  alternativement  ou  ensemblemeot 
ès  divers  dépjrlo mrn(«,  ^f'Inn  qu'il  leur  sera  ordonné  par  notre  très-cher  et  bieti- 
almé  cousin  le  sieur  marquis  de  Rosny,  grand  voyer  de  France:  avec  égal  pouvoir 
et  intendance  scr  tout  ce  qu'ih  verront  être  requis  au  fait  desdites  lurcies  et  levées  ; 
aux  mêmes  honneurs  el  gages  de  s.ooo  Uv.,qnl  esté  chacun  i  .50ê  liv.,dont  Jooto- 
salt  ledit  Chevreux,  remettant  à  notre  dit  cousin  d'ordonner  ci-après  des  taxations 
qui  échern^rtt  .Tuxdits  état?  sur  les  procés-verbaiix  desdils  Foupeu  el  S.ivorny  qui 
lui  seront  r.ipi -  rlé^  en  iin  d'année,  selon  qu'il  jugera  raisonnable;  lesquels  Foageu 
et  Savorny  nous  voulons  mettre  annuellement  ès  mains  de  nolredit  cousin  1^ 
états  de  recello  el  dépensa  desdiles  tnreies,  iceux  arrêtés  aux  trésoriers  d'icelles. 

«  8i  donnons  en  mandement  à  nos  amis  et  féaux  les  gens  de  nos  comptes,  oonr 
des  aides  à  Paris  et  généraux  de  nos  finances  

a  nesistré  en  la  chambre  des  comptes,  de  l'exprès  commandement  du  roi,  ouï 
son  procureur  générai,  à  la  charge  que  lesdits  sieurs  Fougeu  et  Savorny  prêteront 
en  icelle  le  serment  desditâ  états  et  que  les  diltércnds  qui  interviendront  pour  rai* 
son  des  tnreies  et  levées  seront  Jugés  par  les  Juges  qui  ont  accoutumé  d'en  con- 
naître et  que  les  états  seront  vérifiés  par  les  trésoriers  généraux  de  France,  lesdils 
intendants  appelés  poor  y  assister,  si  bon  leur  semble  ' .  •  ». 
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<  Btinil  4a  pdRi  do  tonrenidet  Hiiiiims  d'Orléans.  » 

Avehhat  tapUdn,  coUmUm  BoiteiM ,  I«|i1m. 

N*  A. 

7  juin  J  604. 

MdinliM  ta  roi  «  bmr  ta  iftad  i«j«r  it  portnl  tè^MMBl  ta  m  inili*  «iMlMilmit  «I  filfilâiif . 

«Henri^  par  la  grâce  de  Dîen^  roi  de  Fraoce  et  de  Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces 
priKntM  leltreg  verront,  salot. 
«  Les  longuet  goenes  dool  le  royaume  a  été  affligé,  ayant  eoDtrtinl  un  ebaeon 

de  travailler  plutôt  à  la  conservation  de  son  bien  particulier  qu'à  ravanccmcnt  et 
utilité  des  affaires:  commnnp'^,  ;inraiont  tellement  fait  iK^glîger  loules  les  sortes 
d'ODvra^s  publics  qu'il  n'en  le.stiiU  qaasi  plus  aucun  en  son  entier;  de  tout  quoi 
ayant  reçu  plusieurs  plaintes  et  reconnu  même  en  plusieurs  endroits  les  grands  doai- 
aages  et  ioeofflmodltés  qne  reoevaient  nos  eii|ets  an  la  déoioinion  de»  portée»  mu- 
railles, ponte»  ports,  peftsagea,  pavés,  toreies,  ehanssées,  ehemins,  votes  et  antres 
choses  publiques,  et  désirant  pourvoir  de  remèdes  convenables  chose  de  celte  Im- 
portance, nous  aurions  estimé  n'y  avoir  anlro  expédient  plus  h  propos  que  de  faire 
rétablir  et  remettre,  comme  nous  avons  Tait  par  notre  édit  du  mois  de  septembre 
i999,  Tofflce  de  grand  voyer  de  France,  de  longtemps  discontinué  et  dmenré 
ceome  alKAt,  aaqoel  appartient  entièrement  le  soin  et  la  direction  desdlles  voles 
etoovwges  pnblics  ;  da^Dél  office  ayant  pourvu  notre  très-cher  et  bten^mé  cousin 
le  sienr  mnrqviîs  de  Rosny,  grand  maître  de  rartillrrir  do  Frnnrf»,  pour  l'entière 
coaflancc  (jne  nousavons  de  sa  rapariff»,  Odéllté  et  dil  î-'cru  rv,  il  nous  aurait  aussitôt 
fait  connaître  par  sou  bon  ordre  qu  a  a  apporté  en  divers  lieux,  combieo  le  réta- 
Ulmement  et  eaiereico  d'an  tel  office  était  ntlle  et  nécessaire  an  bien  pabltc,  et 
d'anlant  que  pnls  nagnèrea  notre  dit  coasln  aurait  été  anasi  ponrvn  de  rolilee  de 
voyer  de  Paris,  que  nous  avons  fait  onlr  à  celai  de  grand  voyer  par  la  disconti- 
naation  duquel  les  droits  et  fonctions  y  apparicn^ini  auraient  été  usnrpés  et  occu- 
pés tantparledil  voyer  de  Paris  que  par  autres  rufs  i  iliciers  ,  voulant  pourvoir 

à  ces  abus,  tant  pour  faciliter  à  notre  dit  cou^m  autant  qu'il  uous  est  possible  par 
f  ordre  et  flaécoiloa  d'one  ebarge  si  ntlle  an  publie  comme  est  eelle  de  grand  voyer 
de  Franco,  qne  pour  conserver  et  maintenir  l'ancienne  dignité  d'icdle  entre  nos 
mains; 

«  Savoir  faison?  Non?,  pour  ces  causes  cf  «mires  à  ce  non?  mouvant,  de 
l'àMo  de  notre  conseil  où  celle  atfairc  a  été  miiremenl  considérée  cl  deliberce,  avons 
du  et  déclaré,  disons  et  déclarons  et  ordonnons  par  ces  présentes,  voulons  et 
nous  plaît  qoe  ledit  sleor  grand  voyer  de  France  joolsM  et  ose  dorénavant  de 
tous  et  chacun  lee  droits  et  Immunités,  privilèges,  prérogatives  et  attributions  qui 
ont  été  autrefois  concédés  et  accordé?  audit  office  de  prand  voyer  de  France  et 
vover  de  Paris  et  dnnt  en  divers  temps  ils  ont  joui  ou  dù  jouir,  suivant  ia  justifica- 
tion qui  g  en  pourra  faire  par  lettres,  litres,  sentences,  arrêts  ou  registres  aullicn- 
Uques,  lesquels  droits  nous  avons,  autant  que  besoin  serait,  de  noaveao  atlribnés 
M  attribuons  aodlt  office;  et  défendons  à  cette  fln  très-expressément  à  tons  nos 
ntres  officiers  de  pins  s'entremettre,  en  aucune  manière  que  ce  soit,  ès  eboses 
qui  sont  on  seront  reronnues  êtredépendanfc^  dp  la  fnnrtion  de  ladite  charge,  ayant 
déféré  audit  sieur  prand  voyer  la  •inrintendanre.  taiil  sur  tontes  les  réparations  né- 
cessaires aux  ponts,  portes,  murailles,  ports,  passages,  pavés,  toreies  et  levées. 
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chaussée»,  voyos  ,  (  tu^rniu!?  i-i  julros  ouvrages  publirs,  que  sur  tous  les  voyers  éta- 
blis en  D«lre  royaume,  avec  pouvoir  de  commcUre  es  lieux  où  besoin  sera  et  aux- 
qoels  il  M  trouvera  n'y  en  avoir  aucuns,  jusqu'à  ce  qoe  par  nous  y  ailété  poanra: 
Et  d'aotant  anssi  qoe  pour  la  Krande  étendae  de  ladite  ebai^e  de  grand  voyer  et  la 

multilude  d'aiïaire?  qui  y  en  surviennwl  chaque  jour,  il  cs\  rommo  impn.i-iiblr' 
qu'un  seul  homme  puisse  vaquer  H  Ffitififairc  comme  il  e-l  requis,  n'ctanl  soulagé 
dans  les  provinces  par  les  otticicrs  qui  sont  sur  les  lieux  avec  le  soin  et  ta  dili- 
gence qu'ils  doivent,  tant  à  cause  des  autres  fonctiODS  qui  les  occupent  que  pour  ee 
que  ledit  sieor  grand  voyer  n'a  ancnne  antorité  ni  pouvoir  particutfer  sur  eux  pour 
lanr  bire  ei^ccuterleaordoonaiicos  de  ladite  voirie;  désirant  y  apporier  l'ordreipii 
peul  Aire  n.  ('e5isaire  non-!5oiiU  iii(Mil  ûo  faire  qtip  Kidile  char}:c  Mjit  [i!us  soipncase- 
ment  administrée  dedans  nos  provinces,  mais  aussi  pour  empétLfM  cl  réprimer  di- 
vcrses  iu)acussioos  qui  so  conuucilent  par  divers  parliculiers  qui  oui  ubU  uu  cer- 
taines eommifsions  par  tarprlse  et  de  personnes  qoi  n'ont  pouvoir  d'en  expédier 
pour  cette  occasion,  avons  à  icelui  notre  dit  eousiu  donné  et  attribni  par  ces  pré> 
sentes  pouvoir  d'êlablir  en  cliacunc  généralité  do  ce  royaume  une  personne  qu'il 
choisira  -ulTisanle  et  capable  d'entre  nos  offlcierg  résidant  en  icello  pour  être  i^on 
lie^lujtaul  eu  ladite  charge  de  graud  voyer,  en  porter  le  litre  cl  la  qualité,  cxectiler 
toutes  nos  ordoiuiaoccs,  règlcuienis  et  autres  uiimdements  loocliant  et  concernant 
ladite  voirie  et  Icenx  foire  soigneusement  observer  par  tous  ceux  qu'il  appartien- 
dra, et  généralement  s'employer,  en  l'absence dudit  sieur  grand  voyer,  à  tout  ce  qui 
pourra  appartenir  nu  fait  de  ladite  charge  sans  pour  ce  prétendre aneiin  gap*»,  dé- 
fendant trcs-e\pre.>>ri)ii'Ml  à  tous  juges  d'avoir  aucun  égard  à  loule>  cumiui^sions 
cOACi;roaul  ladite  voine.suus  1  attache  dudit  bieur  graud  voyer  ou  de  :>e:>dits 
lieutenants. 
«  Si  donnons  en  mandement,  etc. 

i<  Donné  à  Saint^^ermaln-en-'Laye,  7*  Jour  de  juin.  Tan  de  grâce  iggi^  et  de 
ootro  règne  16  15*. 

£slr»ii  *i  ^mmÊÊiu  é»  ««Mt,  par  tant. 

15  janvier  1605. 

Eèflement  ei  oHre  <fae  le  roi  -mt  êire  obMrré,  tant  par  le  |irt»l  «oytr  ïta  Trutè  M  M  U««i«uaU,l« 

lr»!soricri  Fran'e,  intendant*  ilo*  tun  ii^-  ri  I-m  i"*,  et  Toyrn  pirli.-titiprs,  <;nr  fait  dos  fnn^t'iKtjrr.». 
réparalioDs  cl  fnlrelenemenlt  de«  pools,  pâtes,  dicmina,  chanisees,  torciei  et  autres  oarrei  publii}Qe<. 

«Premièrement  que  le  grand  voycrde  France  prenne  connaissance  de  toutes  sortes 
de  dépenses  qui  se  Toni  en  (cuvre-  r^nbliques  dont  le$  deniers  se  lèvent  et  reçoi- 
vent en  vertu  des  commi.^sian.  au  lui. 

«  Pourra  ledit  grand  vo)  er,  quand  Jton  loi  semblera,  fklre  let  vliHia  de  Mes 
les  réparations  des  ouvrages  ci-dessus,  tant  Cailes  qu'à  fiiire,  sans  pour  ce  preaére 
plus  grande  vacation  qne  de  9  livres  par  Jonr^  attendu  qu'il  est  question  de  l'utilité 
publique. 

«  Et  d  autant  que,  par  les  occupations  que  letlit  sieiir  grand  voyer  a  ordlnsire- 
ment,  il  sera  bien  diillcile  qu'il  puisse  vaquer  à  telles  visites,  le  rui  veut  et  «atend 
qu'elles  se  isssent  en  cbaqoe  généralité  par  les  trésoriers  de  Franee,  tieuleuenis  du 
grand  voyer,  inicndants  des  loreles  et  levées  et  élut;  M  m  ponmmt  être  plus  de 
trois  è  la  fois  qui  pimmeni  taxations,  al  icellea  dire  phwiraiilai  qui  «Uvm  par 
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Imr  poir  les  trésoriers  de  Framee,  licatenaïUi  dn  grand  voyer  (4  yptfpijfifiiif  des 

tardes  et  levées,  et  4  livres  pour  les  élus,  attendu  qu'il  est  ^sttoil  d'oiivn^ 
ptti)lictf  où  chacun  d'eux  jteut  avoir  intérêt  ca  son  (iarliculier. 

»  l4«  firévUi  ûe»  uiirchm^»,  j^i^ires,  écheMus,  consuls,  syndics  et  procureurs 
ia  viHes  et  comBranaiités,  ensemble  les  principaux  bourgeois  des  villes  pourront^ 
itbM  Uêt  amble,  es  (nwver  ei  Mn  j^rétaùà  m  vieuce,  cbevaacbéw*  devis 
l'eivngie»  |wbUc^i(ioiis,adjudic«ilioii^,  luarchés,  contrats,  récepliousct  totoésdee» 
diU  ouvrages,  qui  seront  faits  et  ordonnés  par  les  ollicicrs  ci-devant  dits,  sans  que 
les;  dil-i  ntîiciers  et  Jci*  maires  et  eciicvins,  ou  aucini  ajanl  ctiar{;e  dcirdiles  villes  et 
mmiunaïUés  ppissta^l  pi  titt  udre  aucuns  Uroii5  ui  luxatioii3,  alU^du  ^u'il  est  ^ueâ' 
(toi  i$  l'umilé  $t  cmm4iié  pubii<|ues. 

a  SeroQt  tenus  lesdiis  grend  voyer  ou  see  lieutenaDl»,  trésoriers  de  Franee, 
liiaBdgnU  M  IUlres  ofliciers,  pour  dresser  les  devis  des  réparations  oéoes^ires, 
faire  les  vi«*ilp<«  et  ch*  vaurhée>;  dan?  le  mois  de  février,  lorsque  les  eatix  sont  or- 
dinairement plus  hautes  et  les  cheinins  plus  fâcheux,  et  pour  le:*  toisée  et  répara- 
tions des  OQvrages,  dans  les  mois  de  septembre  et  octobre,  lorsque  les  eaux  sont 
phu  basses  et  qne  le  temps  des  travailleurs  et  nianonvrlers  s'en  va  passer,  et  es- 
eeplé  ponr  ce  qnl  est  des  inrctes  et  levées  et  ponts  de  la  rivière  de  Loire  pour  les- 
quels les  visites  se  feront  an  mois  de  mai  et  les  réparations  d'ouvrages  au  mois 
d'octobre. 

«  Au  mois  de  novembre  de  chaque  année,  enverront  lesdiis  olDciers  audit  prand 
voyer  an  étal  de  toutes  les  réparations  qui  seront  à  faire  aoxdits  ouvrages  publics, 
d  par  ledit  état  coteront  les  plus  nécessaires  et  les  plus  pressées  et  ce  qu'elles 
PMmnl  coâler  par  esUDatJoo. 

«  Seront  tenus  lesdits  otficiers  de  spécifier,  dan?  leurs  devis,  proclamations  et 
adjudications,  les  lieux,  la  qualité  et  la  quantité  desdils  ou\ rages,  tant  pour  la 
matière,  mesure,  que  le  temps  qu'ils  doivent  être  faits  et  parfaits,  et  ne  pourront 
ftiire  aucuns  marchés  sans  devis,  proclaiyatlons  et  adjudications  à  rabais  et  moins 
lisants,  et  de  prendre  bonne  et  sufBsante  eantlen  sur  le  lout^  à  peine  d'en  répondro 
en  leurs  propres  M  privés  noms. 

«  S'il  ?e  trouve  qu'aucuns  ouvriers  ayant  mis  des  onTrajres  au  rabais  ne  puis- 
sent bâiller  caution  ou  quittent  leurs  adjudications,  ils  seront  contraints  de  payer 
leurs  folles  enchères  dont  les  trésoriers  et  receveurs  feront  recelte;  et  seront  tenus 
ks  autres  qui  auront  mis  à  prix  lesdiis  ouvrages  de  degré  en  degré  jusqu'au  pre- 
nier  offrant  en  rétrogradant,  les  ftUreet  parfaire  ou  bien  payer  leurs  folles  encdièrus 
cooime  est  dit  d-devant. 

«  Ne  pt'orroTit  lesdits  ?:rand  voyer,  trésoriers  et  autres  ofllclers  comprendre 
aucuns  frais,  droits  ni  taxation^  laeilement  et  sous  couverture  d'ouvrages  dans 
les  marchés  et  contrats  qui  se  feront,  à  peine  d'être  atteints  de  concussion. 

«  Ne  pourront  semblabiement  faire  aucune  dépense  de  bouche,  prendre  su- 
cm  pot-de-vln,  ni  faire  aucune  sorte  de  frais  aux  dépens  des  deniers  destinés  aux 
répiratlons,  ni  être  entrepreneurs  d'icelles,  ni  être  associés,  ni  eux  ni  les  leurs, 
avec  iceux,  «ur  mAmes  pt-ines;  mais  seront  tenus  d'insérer  dans  les  contrais  et 
mareties  et  dans  les  étals  que  rendront  les  trésoriers  et  receveurs  tous  les  moin- 
dres dépens  par  le  menu. 

«  S'Informèrent  lesdits  grand  voyer,  ses  lieutenants  et  trésoriers  de  France  et 
antiUB  oBciers  de  tous  les  péages,  Impôts  et  travers  i|ul  se  paient  aux  ponts,  ebe- 
mins,  passages  et  chaussées  dont  ils  feront  les  devis  pour  réparer,  afin  de  faire 
fontrihuor  ceux  au  profit  desquels  Ils  «ont  levés  auvdites  réparations;  et  de  tout 
dresseront  un  état  pour  y  avoir  recours  quand  besoin  sera. 
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et  S'Infonniiont  paraillement,  allant  par  les  villes  lors  de  leurs  visites,  des  abus 
qoi  se  commettront  à  remploi  des  deniers  ortroy<^?  c\  concédé?  aux  villes  pour  les 
réparations  de?  ouvrapre*^  puiilics,  et,  IcrMiu'il';  *  n  découvriroul  ducun,  loferont  ré- 
parer et  ciiÀtier  ou  en  doimeront  aviâ  au  giaud  >o)er  de  France,  qui  le  fera  entendre 
au  roi. 

«  Seront  teniis  les  trteorlen  deFtniee,  intendants  des  tacelee  et  Mes^lientenanls 

du  grand  voyer,  et  au(re«  qui  ont  rhnrpps  dcsdfls  orivrapc?,  de  vérifier  dansdeni 
mois  au  plus  tard  après  la  rére[)i  on  des  ouvrages,  année  par  année,  les  états  des  trè* 
Boriers  et  receveurs  qai  en  auront  lait  la  recelte  et  dépense,  et  iceox  envoyer  dirae> 
tement  sa  grand  voyer  de  Fmioe;  leur  dèfeBdist,  à  peine  de  privation  de  km 
ebarges  et  de  panitlon  exemplaire,  aller  compter  aux  ebanïbres  des  eomptae  um 
avoir  présenlé  lesdits  états  au  susdit  grand  voyer. 

«  Fait  an  conseil  d'État  dn  rot  tenu  à  Paris»  le  treUlème  Jour  de  Janvier  mil  sli 
cent  cinq.  » 

Soit  le  xuandêuieui  du  rui  pour  exécution. 

▲tchiTea  dM  Intau  pnblles,  «tUeetioD  Folertoi,  infriBi. 

savrIlldOS. 

Arrèida  conMil  d'Éut,  parie^joei  il  Mi  ordonné  «m  Iréiorran  généreoi  de  Frauce  faisant  leurs  ch€fiê- 
Mm,  d'infonner  et  dreiser  ilU  dw fétgM  al  des  deniers  (|ol  NiftTent  sur  ]es  htbiUuiU  dM  p«r»tiaMdt 
Iran  génènUièi  fov  VwânkmmtÊH  «I  léfiniloa  dM  paaii,  ptiét,  flhMiiu,  nliwMèai  d  wim» 
pablics. 

rt  l  e  roi,  en  ?on  conseil,  dûment  informé  delà  négligence  dont  on  a  ci-devant 
usé  à  fuire  réparer  les  ponts,  chemins  et  chaussées  de  son  royaume  r  i  lp«  prands 
péages  et  levées  qui  se  prennent  encore  aujourd'tiui  sur  son  peuple  pour  euiptuyer 
à  cet  effet;  et  désirant  y  pourvoir  et  reeomialtra  an  vrai  la  conunodllé  qui  pot 
revenir  au  public  de  l'emploi  desdils  deniers,  pour  réprimer  les  abus  qui  sont 
commis;  Sa  Majesté  en  son  dit  conseil  a  ordonné  et  ordonne  que  les  trr>oricr<5  £ré- 
néraux  de  ses  tiaancos  faisant  dor<'n;ivanl  leurs  chevauchées,  chacun  d  eux  eu  l'é- 
tendue de  leurs  généralités,  seront  tenus  de  dresser  un  état  bien  exact  des  péages 
qui  se  paient  par  les  mareliands  et  des  deniers  qnl  s'Imposent  par  les  habilants  dts 
paroisses  destinés  anx  entretenenoenls  et  réparations  des  ponts,  pavés,  efaernla^ 
chaussées  et  autres  ouvrages  publics;  auquel  état  lis  ajouteront  encore  la  dépeDN 
ordinaire  qui  se  fait  desdits  deniers,  spécifiant  par  icclui  les  lettres  patentes  eo 
\ertu  desquelles  ils  reçoivent  lesdits  péages  et  levées,  et  l'enverront  aussitôt  an 
sieur  marquis  de  Rosny,  grand  voyer  de  France,  pour  le  représenter  à  Sadite  Ma- 
jesté, laquelle  fera  ordonner  tels  règlements  qui  seront  Jugés  nécessaires.  Maodsnt 
très-exprfôsément  Sadite  Majesté  aux  élus  de  chacune  desdites  généralités  d'e^ 
cutcr,  pour  l'elTcl  du  présent  arrêt,  fout  ce  qui  leur  sera  ordonné  par  lesdits  tréso- 
riers et  de  n'omettre  à  leur  déclarer  arinins  desdils  péages  et  levées,  sur  peine  d'en 
répondre  en  leurs  propres  et  prives  uoois. 

«  Fait  an  eonsell  du  roi,  tenn  à  Paris  le  S*  Jonr  d'avril  ie05.  » 

Bwwil  4m  Uliw,  «le.,  dw  trèMriers  de  France,  par  FeeraiTal,  f.  i9Êk 
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N*  f . 

S3  mai  1605. 

Anll  4»U  et»  il  pnliM  te  flNMble  m  ta  féfmllM  IM  telM  «  Ik^^ 

c  Charles  de  Eonrbon,  conito  de  Solasons,  grand  maître  de  FriDoe,  gowerneiir 
et  Uentenaiit  général  poor  le  roi  en  Daopiiiné»  à  lone  eeni  qni  cet  présentes  ver- 
ront, saint.  Savoir  faisons  que  sur  les  requêtes  présentées  à  la  Conr  da  parlement 
dudil  pays  par  Salomon  Dufaore,  commissaire  à  la  Visitation  et  réparation  des  che- 
mins royani  el  publics  de  celle  province,  des  15  et  n  novembre  160*,  12  et 
36  janvier  1605,  tendant  à  ce  qu'il  plùt  à  la  Cour  faire  règlement  général  sur 
reierelee  de  sa  charge,  à  ce  qn'll  n'y  ait  retardatlon  on  demeare  ao  fait  deedltea 
réparations  ès  endroits  où  il  sera  comiQ  icelles  être  utiles  el  nécessaires;  la  Cour, 
par  l'avi»  des  trois  chambres,  etc.  ...  ei^oint  audit  oonunlssaire  Yaqner  diU- 
femmcnt  au  Tait  de  la  charge,  etc.,  etc  ,  , 

Donné  à  Grenoble  en  parlement,  le  25  mai  it>05. 
Elirait  d'an  in^sieDlde  1  oarra^  ia(itai«  :  Dt  i'uMge  dti  fief  tel  autm  droiu  itigmtmiaut,  f.  SSSi 

K*  0. 
ftJoUlet  IdOS. 

Sentence  d'adjudicaiiou  de  baii  au  rabais  concernant  la  navigation  (in  Ciain. 

▲rchiTM  Au  trtmz  paiilic*,  collecUoa  Poierlet. 

11  avril  1609. 

âfiliia  WMiM^ri mM. i»iBeJ»flilly<l m IHaHiMli ffr la Mt àèUiMibmilInMmi 
!'<'tgo<art  <t  fwyriimwi  dw  fémt    Mi»  ywT  kt  cfctrtM  <t  ciiiiéti  y'tt>  wt  Hbm 

Irtlcnir. 

«  Sur  la  remontrance  faite  an  roi  que  plusieurs  seignenrs  Jouissent  des  droits 
de  barrage  et  péage,  à  condition  expresse  d'entretenir  les  pavés  et  chaussées  étint 
en  l'étendue  de  leurs  seigneuries,  à  quoi  ils  ne  tiennent  compte  de  satisfaire,  dont 
Sa  Majesté  a  en  plosleurs  doléances  de  ses  si^ets;  et  particulièrement  sur  la  plainte 
Mie  à  sa  persenne  passant  sur  le  grand  chemin  dé  Pieardié»  que  les  chausées  eC 
pavés  «inlaonl  de  l'entretenement  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  et  doché  de  Montmo* 
rency  "ont  en  «!  mauvais  état  que  tous  les  volturipr';,  chasse-marées,  marchands  et 
autres  l  a-sanls  en  reçoivent  grandissime  Incommodiic,  et  néanmoins  se  perçoivent 
les  droiU  de  péage  et  barrage  destinés  à  cet  effet  qui  sont  de  grand  protil  et  re- 
nmi  to  rot  en  son  conseil»  désirant  éter  tonte  occasion  de  plainte  à  ses  siyets  d^ 
déhat  de  l'entrelenemeiit  desdits  chemins,  a  ordonné  et  ordonne  que  par  le  sieur 
due  de  Sully,  pair  et  grand  voyer  de  France,  ou  ses  lieutenants  à  la  voirie,  il  sera 
îjil  rommandemcnt  à  tous  seifîneur'^,  gentilshommes,  rnnimtmantt^s  et  antres,  de 
quelque  qualité  el  condition  qu  ils  soient,  qui  JouisiieQl  des  droits  de  péage  et  bar- 
rée, de  mettre  en  bon  et  suffisant  état  les  chaussées  et  pavés  qui  sont  de  leur  en- 
trsieiMiiieBty  dedans  tel  Imps  qne  leer  sem  par  enx  préflx,  et  Icellss  bien  et  d6« 
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ment  entretenir;  aulremeut  cl  k  faulc  de  ce  faire,  !»era  procédé  à  la  Sllsift  4fladiU 

barrages  et  péages,  Jiuqa'à  ce  qu'ils  y  aient  sallsfliH,  etc.  

«  Fatt  aa  coiueU  d'État  teoa  i  Paria  le  i  i^Jonr  d'avril  1609.  » 

AieUw  iM  tniaix  pUiei»  «tUeettoi  SM«K  eofl*. 

J9  avril  1614. 

Contrat  Êilt  par  le  rot  &  Christopble  lfarie>entrepreaenr  général  des  ponts  ds 
France,  de  faire  construire  un  pont  de  pierre  aor  la  Seine  à  Paris^  pow  paaMr 
da  quartier  Saint-Paul  à  celui  de  la  Toaroelie. 

Bilwil»  4»  k  tofcto  4m  9ti*nimm  t  MMiMrtt  »  k  hittiitWf  i  if  èriiii,  «Uci»  ▼olri>. 

II. 

Octobre  1618. 

.« 

£dil  porUnt  crcalion  de  trois  offices  d«  Irèsorier*  çcnéraaz,  UCiM,  •ll«n»ur  et  triennal,  d««  pOBM  II 
chaussées  du  royaume,  et  d'un  coulrôlenr  général  desdiu  ponts  et  eba«Ufle«  eu  chacune  des  genénUlM. 

«  Louis,  par  la  gr&ce  de  Diea  roi  de  France  et  de  Navarre,  à  tons  présents  et  à 

venir,  salut. 

a  Les  grauds  chemins,  (H>nt8,  pa^sage^  et  eiiaussées  de  ce  royaume  se  trouvant 
entièrement  rninéa  par  les  tronitlea  avenus  pendant  les  rignes  des  derniers  rois 
nos  prédécesseurs,  le  feu  roi  notre  trës-bonoré  seigneur  et  père,  que  Dlen  absolve, 

rt'Coiinai>>anl  que  leur  ri^paration  et  cntrelcnemont  c  tail  nérossaire  pour  lafadlité 
du  ruiuiiirt  l'f,  romnindilé  de  <p?  voyages  cl  passupcs  de  ses  armées,  aurait  rétabli 
la  cliarge  de  grand  voycr  de  France  eu  plus  de  dignité  et  autorite  qu'elle  n'était 
auparavant,  pour  en  avoir  le  soin  et  (aire  manier  par  commission  les  denters  dss* 
tinés  auxdites  réparations  et  entretenemenla,  attendant qoe^  par  le  snceèe  deos  lé- 
lablis-^enient,  il  eût  connu  si  l'ordre  qui  en  serait  apporté  et  l'utilité  qui  en  revien- 
drait moritoraienl  que  ledit  nianicnipnl  fût  fait  par  f'e?  (inU  ier»;.  ainsi  que  I<'s 
autres  deniers  de  se^  liiumces  et  |)ublits  atrectés  à  autres  eUels.  Mais  suu  décès Ini 
ayant  ùlé  le  moyen  d'acliever  ce  qui  elati  de  ^eà  ititenliuus  et  nous  sentant  obligé 
à  les  ensuivre  an  mleui  qu'il  noua  sera  possible;  ayant  recono»  que  ledit  ordrs 
établi  par  ledit  grand  voyer  est  très^profilable  à  nous  et  an  public,  noua  désiraas 
avec  alTcclion  que  par  moyens  raisonnables  il  soit  entretenu,  tant  h  la  continoa- 
tlon  des  entreprises  jà  commencées  pour  eonstrucliun  des  ponts,  rf^pariUîon  des 
chemins,  voiries,  passages,  chaussées,  quius,  talus  et  autres  ouvrage^»  publié, 
qu'à  /aire  travailler  à  d'antres  de  ce  royaume  qui  sont  très-nécessaires,  et  à  es 
que  le  tout  soit  conservé  en  bon  et  sulllsant  état;  entre  lesquels  celui  de  Teaiplsl 
du  grand  fonds  de  deniers  qui  y  sont  annuellenienl  alTectés  et  se  distribuent  en 
chacune  de  nos  jiruvince^  eiaui  uii  des  principaux,  nous  avons  estime  qu'il  ne  se 
pouvait  faire  que  par  nos  uiiicicrs  qui  fussent  pour  ce  particulièscmeut  établis 
sans  pouvoir  vaquer  à  antres  affaires  et  demeurassent  asau|ettia  par  leurs  oflioai  i 
l'observation  de  nos  ordonnances. 

«  A  ces  causes  et  autres  bonnes  considérations  à  ce  nous  mouvant,  de  l'avis  de 
la  reine  noire  très-honorce  dame  et  mère,  des  princes  ofllciers  de  notre  couroime 
et  autres  notables  personnages  de  notre  conseil,  noua  avons,  par  ceUui  aolrt 
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présent  édit  perpétuel  et  irrévocable,  créé,  érigé  et  élabli,  créons,  érigeons  et  éta- 
blissons en  ctief  cl  titre  d'ufllce  Toriné  trois  oiliccs  de  nos  conseillers  trésoriers  et 
recevears  généraux,  ancien,  alternatif  et  triennal,  des  ponls,  passages,  chemins, 
voiries,  chaussées,  quais,  talus  et  autres  ouvrages  publics  de  toutes  les  provinces 
de  notre  dit  royaume,  pour  exercer  leurs  charges  Iriennalemenl  et  faire,  chacun 
en  l'année  de  leur  exercice,  la  recette  par  leurs  simples  quittances,  tant  des  tréso- 
riers de  notre  épari^iue  ,  receveurs  généraux  de  nos  finances,  fermiers  des  imposi- 
tions, que  de  toutes  autres  personnes  qu'il  appartiendra,  des  deniers  qui  seront 
alltetés  et  ordonnés  en  chacone  desdites  provinces  pour  la  constrticiion,  réparation 
et  enlretenemcnt  desdits  ponts,  passages,  chemins,  voiries,  chaussées,  qoais,  tains 
et  autres  ouvrages  publics;  lesquelles  quittances  serviront  de  décharge  valable  nox- 
dit  officiers  comptables,  fcrniiers  et  autres  en  la  reddition  de  leurs  comptes  pour 
les  sommes  >  contenues  sur  les  deniers  susdits,  desquels  sera  fait  dépense  par  les- 
dits  trésoriers  selon  les  états  qui  #b  seront  par  nous  arrêtés  et  sera  payé  aux  ou- 
vriers et  autres  personnes  employées  auxdltes  réparations  par  les  mandements  et 
ordonnances  dndit  grand  voyer  on  de  ses  lieutenants  en  chacune  généralité,  qni 
s'expédieront  suivant  le  fonds  qui  !»cra  par  nous  ordonné  en  chacune  province  par 
Dosdits  états  et  en  vertu  des  baux  au  rabais,  toisés  et  réceptions  des  ouvrages,  le 
tout  en  la  forme  et  manière  que  soûlait  faire  le  commis  à  la  recette  desdits  deniers, 
auxquels  trésoriers  nouvellement  créés  nous  avons  permis  et  permettons  d'établir 
des  commis,  dont  ils  demeureront  responsables  civilement,  dans  les  généralités  et 
lieux  oh  II  sera  nécessaire  pour  la  facilité,  tant  du  recouvrement  des  deniers  de 
leur  recette  que  dépense  et  distribution  d'iceox,  qui  leur  rendront  compte  comme 
de  clerc  à  maili  e;  £1  afin  que  Tordre  élabli  par  nos  ordonnances  pour  la  recette  et 
maniement  de  nos  deniers  et  finances  soit  gardé  et  observé  par  lesdits  trésoriers 
et  ieursdits  commis,  nous  avons  aussi  pur  noire  présent  édit  créé,  érigé  et  élabli, 
créons,  érigeons  et  établissons  en  chef  et  titre  d'oflico  formé  un  otiice  de  notre 
conseiller  et  contrôleur  général  des  ponls,  passages,  chemins,  voiries,  chaussées, 
qnais,  talus  et  autres  ouvrages  publics  en  chacune  des  généralités  de  Paris, 
Amiens,  Châlons,  Soissons,  Tours,  Bourges,  Poitiers,  Limoges,  Bordeaux,  Uiom, 
Ljou,  Orléans,  Moulins,  Houen,  Cacn,  Toulouse,  Montpellier,  Dijon,  Provence, 
Uauphiné  et  Bretagne,  pour  en  chacune  de  leurs  dites  généralités  tenir  registre  de 
tous  les  deniers  qui  y  seront  reçus  par  lesdits  trésoriers  ou  leurs  commis,  assister 
aux  baux  au  rabais  et  marches  qui  se  feront  pour  la  construction,  réparation  et 
entrctenement  des  susdits  ponls  et  autres  ouvrages  publics,  assister  aux  toisés  et 
réeeptions  d'iceux,  en  tenir  registre,  ensemble  des  ordonnances  dudit  grand  voyer 

et  de  ses  lieutenants  et  des  paiements  qui  se  feront  en  vertu  d'icelles,  etc  

u  Donné  à  Bordeaux,  au  mois  d'octobre,  l'an  de  grâce  lui  5,  et  de  notre  règne 
le  6«.  p 


Le  10  décembre  1615,  la  chambre  des  comptes  enregistra  cet  édit  pour  ce  qui 
concerne  seu  ement  la  création  des  trois  trésoriers  généraux  des  ponls  et  chaus- 
sées. Mais,  pour  ce  qui  concerne  les  contrôleurs  généraux,  elle  déclara  ne  pouvoir 
l'enregistrer  parce  que  u  la  création  de  tant  d'olUces  ne  serait  qu'a  charge  aux  pro- 
vinces, à  cause  de  leurs  privilèges,  exemptions  et  du  peu  d'emploi  qu'ils  y  au- 
raient, etc.»  En  conséquence,  au  mois  d'août  itiie  fut  rendu  un  autre  édit  qui 
révoque  ces  contrôleurs  généraux  par  chaque  généralité  et  en  crée  trois,  ancien, 
alternatif  et  triennal,  pour  tout  le  royaume. 


Aitbires  des  travaux  pnblica,  rollection  Polerlel,  copie. 


PIÈGES  JUSTIFICATIVES. 


>  fl9. 

Ao&t  1621. 

Élil  i9  ermltM  d'dlcM  é«liéMrteif  lénènu  d«  FnoM  «a  «ba|Mb««M  dM  Imumm,  fow  f  ftfra  !• 

deciiuM  pour  le»  ponU  el  cbanttéet. 

Cet  édit  esl  précédé  d'un  long  préambule,  qui  eipUque  que  la  création  de  ces 
offices  a  pour  objet  de  fournir  au  roi  dp^  rp-!s oiirces  pour  les  dépenses  df^  ivntro- 
tien  des  armées  qui  sont  encore  néces^airei»  au  rô4ablisflement  et  au  maintien  de 
son  aukurUû. 

Cet  édtt  M  lermine  ainsi  : 

 «  Ainsi  que  les  anciens  (trésoriers  génénnx)  anxqoels^  eomma  à  osnx  de 

la  présente  création,  nous  avons  donné  et  attribué,  donnons  et  attribuons  l'iat^i- 
dance,  pouvoir  cl  facult(^  d'ordonner  dorénavant,  en  chacun  desdils  burMu\.  de« 
deniers  destinés  pour  les  ponls  et  chaussées,  suivant  l'ordre  et  le  fonds  qui  leur 
en  âeia  baille  par  ieà  étals  qui  leur  seront  envoyés^  sans  que  pour  ce  ib  soieat 
tnnns  nous  payer  ancone  Anaiioe^  dont  nous  les  avons  déchargés  et  dédiarceons 
par  cesdites  présentes,  révoquant  tons  penvoirs  et  commissions  qni  poonmleBl 
avoir  été  expédiés  à  quelques  personnes  et  par  qui  que  ce  soit  pour  le  fait  de  In 
connaissaDoe  et  direction  des  deniers  et  ouvrages  desdits  ponts  et  chaussées.» 

N«  iS. 
Mars  i6ts. 

"tua ftriMH  wèHloa  èl  mil  notrAl^ani gènérui,  tncien,  altaroatlf  «I lriinii,4lB  llwtMlllWte» 

des  riTtéres  de  Loire,  Uliar,  elc. 

Rappelle  la  n  calion  de  trois  trésoriers  généraux  des  turcics  et  levées  et  all^g^lc 
la  nécessité  de  leur  adjoindre  des  conlrAlcurs  comme  pour  les  ouvrages  des  ponts 
et  chaussées,  ce  qui  anrait  été  omis  à  tort. 

▲rcbives  des  iraïaui  pal>lic«,-collecUOD  FoUitei,  isprime.  —  Voir  eo  outre  noa  dedualîM 
nyilA  laMrprèmtn,  4a  9Si«U  ies«;  (tM.)* 

N»  14. 

16  septembre  1622. 

Contrat  Citl  par  le  roi  à  M*  Jean  Delagrange  pour  la  continuation  du  ijùtiaieiu 
des  ponls,  qoals  et  revêtements  des  lies  Notre-Dame  de  Paris,  eacommencés  pur 
Cbrisloflc  Marie,  etc. 

Ponts  Marie  et  de  la  Tonmelle  et  qaais  do  l'Ue  Salnt^Loala. 

Anhifw  im  Imatt  fihtki,  «Mlli  PiMst,  iafiM* 
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âttt  padut  n^NMlon  de  cinq  gwénJitM  nowellMMBi  eriéw,  ercftUoa  de  d«ax  Boamax  oOen  4t 
IréMrton  gènénai  dani  ehaesnt  des  anciennes  géoèraUtèti  M  nffifioa  in  ekâlfM  dt  piad  *lfir» 
n;«r  ptHledIer  de  Parla  el  capitaine  des  canaux. 

«  Louis,  par  la  grâce  de  Uieo^  roi  de  France  et  de  Navarre,  à  tous  présents  et  ^ 
mit,  salut. 

«Conne,  pour  satisfaire  aux  eieessives  dépenses  aoxqoeUes  nooB  avons  été  en« 
Ptik  an  eonrinl  de  l'année  demièro  par  le  grand  nombre  des  armées  que  noas 
avens  mises  sas  et  enlretenaes  deddos  et  dehors  notre  royaume  pour  assister  et 
nuintenir  nos  alliés  et  arrêter  le  cours  des  invasions  et  progrès  des  armées  d'au' 
eaos  princes  nos  voisins,  manifestement  soppccls  à  nous  et  à  toute  la  chrétienté, 
^réduire  à  ieur  devoir  ceux  de  nos  sujets  de  la  religion  prétendue  reformée  qui 
s'élaMnl  rebellés  eenlie  nous,  à  la  conllnaallon  desiinelleB  dépenses  neus  semmes 
enoere  ebligé  ponr  quelque  temps  penr  conduire  nés  desseins  Jnsqnes  à  nne  ben- 
reose  Qo  et  affermir  le  repos  et  la  tranquillité  dans  notre  royaume;  nous  eussions, 
entre  plusieurs  moyens  exiraord  inaires,  fait  état  de  rer ouvrer  un  grand  et  notable 
secours  de  la  création  et  éta-bUssemenl  de  trois  nouveiies  généralités  en  nos  villes 
d'Angers,  Chartres  et  Troyes,  du  ressort  de  notre  cour  de  parlement  de  Paris,  et 
de  deux  antres  en  nos  villes  d'Alençon  et  Agen,  du  ressort  de  nos  cours  de  parle- 
ment de  ftooen  et  Bordeaux,  et  angmenlant  le  rang,  fonction  et  gages  des  contH^- 
leurs  généraux  de  nos  fin.inres  de  ciiacunc  gén?  r.tlité  tîo  notre  royaume,  et  fait  ex- 
pédier au  niois  de  novembre  dernier  nojt  édils  pour  ce  nécessaires  :  néanmoins  sur 
les  irès-buœbles  remontrances  qui  nous  ont  été  faites  par  les  présidents  trésoriers 
de  France  et  généraux  de  nos  finances,  receveurs  généraux,  et  plusieurs  antres 
nos  officiers,  des  Inconvénients  de  ces  nonveanx  élabllssemenls  et  du  préjudice 
qu'ils  en  recevraient;  et  que  nous  pourrions,  par  autre  voie  plus  aisée  et  à  nous 
et  à  eux  moins  dommageable  et  sans  aucun  changement  à  l'ordre  établi  en  no<i 
finance?,  exercice  et  ronclioiKS  de  leurs  dites  charges,  recevoir  un  .recours  appi  o- 
ciiëiU  de  celui  mm  nouâ  aiicudionsde  l'exécution  de  nosdits  edilâ  du  moiâ  de  uo- 
vcobre,  soit  par,  cic  

«  Savoir  {Usons  qu'inolinant  anxdltes  supplications  et  remontrances  desdlls  pré» 
sidenls  trésoriers  de  France,  desdits  receveurs  généraux  de  nosdites  fluances  el 
autres  nos  officiers  ,  nous  avons  ,  par  le  présent  édtt  perpétuel  et  irrévo- 
cable, révoqué,  éteint  et  supprime,  révoquons,  éteignons  el  supprimons  pour  tou- 
jours la  création  et  établissement  par  nous  ordonnés  en  nos  édits  do  mois  de 
nsvmnbre  dernier  des  bureanx  géoéraax  de  nos  linanees  en  nosdiies  villes  d'An- 
m,  Chartres  et  Troyes,  et  enoeUes  d'Alençon  et  Agen,  el  des  olflces  que  nous 
avons  jugé  nécessaire  d'établir  pour  composer  ces  nouvelles  généralités  

«El,  pour  remplacer  le  secours  qu'^  uuus  aUendions  desdits  établissements, 
nous  avons  par  ledit  présent  édil,  de  même  pouvoir  et  autorité  que  dessus,  créé  et 
érigé,  créons  et  érigeons  en  ebef  et  titre  d'offices  formés,  en  ebscon  bureau  de 
ise  floaneee  des  généralités  de  notre  dit  royaume,  deux  noseonselllers,  trésoriers 
de  Francs  et  généreux  de  nos  flnances,  avec  attribution  à  ebseon  desdits  elBess  de 

parei!^  fîages  

Kl  désirant  pourvoir  aux  plaintes  et  remontrances  qui  nous  ont  été  faites  en 
diverses  oGca£iouâ  par  lesdits  présidents  et  trésoriers  généraux  de  France,  qu  ea- 
I.  7. 
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core  qne,  par  noire  ^ô\i  da  mois  d'août  1621  dûment  vériûc,  noa^  leur  ayons  oc- 
lio\é  cl  allribué  l  inicndance,  pouvoir  el  faculté  d'ordonner,  chacun  au  ressorte 
la  geiiérulilé  de  leur  établissement,  des  deniers  destinés  poarleMiitspoiil9fltdiaii*> 
sées  et  soient  fondés  d'office  à  ordonner  aossi  des  ouvrages  publies  royanx,  néitt- 
moins  ils  y  reçoivent  tonloars  qnelqne  trouble  et  empêchement  à  cause  que  h 
charge  de  prand  voycr  de  France,  voycr  particulier  de  Paris  capitaine  hérédi» 
taire  des  canaux  siibsisti-;  rori^idoranl  aussi  que  ladite  attributioi»  par  nous  faite 
auxditë  Iréboricrs  de  ladite  intendance,  iioiivoir  el  faculté  d'ordonner  des  deniers 
desdils  ponts  et  chaussées,  el  le  droit  qu'ils  onl  de  connaître  de  tons  onvrases  pu- 
blics royaux  rendent  icclles  charges  dé  grand  voyer  et  capitaine  desdits  eanaoi 
comme  inutiles  à  ceux  qui  les  possèdent,  nous  avons,  par  ledit  présent  édit  perpé- 
tuel et  irrévocable,  de  l'autorité  et  pouvoir  susdits,  éteint  el  supprimé,  éleimm'; 
et  supprinifMiîi  losdilo.s  cliargc?  et  offices  de  grand  voyer  de  France,  vciut  parlicuiief 
de  l'aris  y  joint  el  cupiuinc  desdils  canaux,  ensemble  les  gages  el  appumlemeoU 

attriboés  anidlti  olilees  qne  nous  voulons  4tre  6tés  et  rayés  de  nos  éiain  

«  Donn6  à  rtris  w  mois  de  février,  l'an  de  grke      etdenotre  règne  le  1€«.  » 

AnUiw  te  imw  fÉUiai*  «alIlcIlM  MMkl,  taftM. 

Décembre  1626. 

ÉU  poriuicitelM  te  Ifinrimtt  te  eaatfétNiffrovfiel^ 

i«MOrtltiinl  èi  chtnhiii  te  «OMfiN  II  Vwti  it  Eh«b. 

«  Louis»  par  la  grâce  de  DIm,  roi  de  France  et  de  Navarre»  à  tons  préainis  età 
venir»  saint. 

«  La  fonetion  de  nos  amés  et  féaux  trésoriers  et  receveurs  généraux  des  pouls  e( 
chaussées,  quais,  talus  et  autres  ouvrages  publics  de  ce  royaume  et  dos  ronlrôleara 
généraux  desdites  cltargcs  ayant  son  étendue  en  toutes  les  pioMiicci  de  noire 
royaume,  et  iceux  uiiiciers  élaul  ubli^es  à  réisnier  le  piu^  urdiuairemcnl  à  notre 
oonr  et  salie  pour  recevoir  nos  commandements  snr  les  aflUres  concernant  leais 
Gliarges  et  rendre  raison  d'icelles  en  notre  eonseil»  nooi  lenr  avons  permis»  par  toi 
éditsdela  création  desdits  ofGces  des  mois  d'octobre  1615  et  août  1616,  d'é- 
tablir des  commis  dans  If^s  ''''■néralité:'  è-;  !ifni\  où  il  sera  nécessaire,  pour  !a  iàc\- 
lUé,  tant  du  rccouvrs  nu  ni  di  -  dciuerï»  de  leur  rccclle,  que  de  U  dcpcn'^i^  el  dis  tri* 
bulion  d'iceux,  letiqueb  leur  rendraient  compte  comme  de  clerc  à  maliro  el  doal 
loalefois  lia  demenreralent  responsables  elvllemeiit  ;  et  ayant  considéré  qne  usai 
pourrions  tirer  nn  notable  seconrs  en  la  nécessité  orgente  4e  nos  allUres»  sans  Mie 
tort  aux  charges  desdits  trésoriers  el  contrôleurs,  en  instituant  kmrs  dits  trommf* 
des  généralités  de  ce  royaume  en  titre  d'oifloe;   • 

«  A  ces  causes  , 

nous  avons,  par  le  présent  édil  perpétuel  et  irrévocable,  créé  el  érigé,  créons  el 
érigeons»  en  ebef  et  litre  d'office  formé»  troi$  rua  eomeOkn  iréÊoriên  et  tmmmn 
provinciauatet  trois  nos  contetttcrt  êt  cùntr^eunprwrinekMxdei  ptmtt  H  eAms* 
sées  et  autres  ouvrages  publics,  en  chacune  généralité  du  ressort  de  nos  chambres 
des  comptes  de  l'aris  et  Rouen,  pour,  par  les  pourvus  desdits  offices  de  trésoriers, 
faire  la  recette,  chacun  eu  l'année  de  son  exercice,  en  vertu  de?  blancs  de  quit- 
tances du  trésorier  général  desdits  ouvrages  publics  de  ce  royaume  lors  en  charge, 
de  tons  les  dsmlers  qoi  se  lèvent  ellèveront  exprès  «nr  lee  coniribaablei  ànos  laHim 
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flrrflons  dp  l.i  pt'rK^ralît^  dr  !enr  élablîsscmcnt,  ftdc  c«nxqni  seront  ordonnés 
p«r  nous  e4  dob  successeurs  rois  être  reçus  des  mains  de  no&  autres  ofTiciers  compta- 
bles, rermiers  et  autres  du  ressort  de  ladite  généralité,  et  faire  le  payement  et  em- 
ploi desdiU  deniers,  sekm  qu'il  sera  par  nous  ordonné,  on  par  les  présidents 
Iréaorlen  4ê  FranM  «t  génAnns  dflt  Himbms  de  ladite  généralllé  andll  tréaorier 
IléBénl  en  exereicey  en  wrtii  de  «»  états  on  ordonnanoes  oa  de  noire  oonseil. 


Et,  pour  lesdits  contrôleurs  provincîanx,  voulons  que  chacun  û'ru\  ju-^itte,  en 
l'année  de  soa  exercice,  aux  baux  au  rabais  qui  se  feront  pour  les  ouvrages  pui)llC6 
du  re«ofl  de  la  généralité  de  leor  établiMementy  eoDtrélent  et  visitent  lesdlla  en- 
vragea,  rapportent  aux  bureaux  de  nos  finances  oe  qnl  dépendra  de  leors  diargee, 
ain?l  qnc  les  contrôleurs  généniax  de  nos  finance?,  dressent  les  procts-vcrbaux  des 
Visitation-!  et  réceptions  desdîls  ouvrapes  et  les  envoyent,  en  fin  de  chaque  année, 
à  celai  des  contrôleurs  généraux  desdils  ouvrages  qui  sera  en  charge,  pour  être 
rapportée  sur  le  compte  dn  trésorier  général  et  servir  à  l'allocation  des  parties  y 

employées  à  canse  desdite  ouvrages,  

«  DonnéàParlsiamoiBdedécfliiiliredo  l'en  de  grâce  I6S6,  et  de  notre  règn» 
le  17*». 

▲rchifes  de  Vmfirt,  Impimi, 

K»  tV. 
Avril  Ml, 

£<iii  porUai  AUribatioB  da  douiM  et  de  U  Toirie  h  chaque  boreeo  des  presideiUi-lréMrier»  gcaeiuu 

H  Pmce. 

«  Louis,  ete.  

«  ItafédildodécaBnlm  1607,  qui  attribue  an  grand  voyer  1«  coBeaieMneede  la 
loirle,  fédit  de  février  IdSS  qnl  snpprUne  la  charge  de  grand  verer;  

«  Avons  attribué  et  attribuons  à  chacun  des  bureaux  de  nos  présidents  et  tréso- 
rier»; généraux  de  France,  es  Ans  et  limites  de  leurs  généralités,  la  juridiction  en 
première  instance  de  ladite  voirie,  circonstances  et  dépendances  d'tcelle;  et  ce  ès 
villes  et  lieux  dépendants  de  nos  Justices  royales,  pour  juger  et  décider  tous  procès 
et  dUMraids  40!  ionniniv  et  Inteatée^  tantpew  raison  «ficelle  voirie  que  dépes- 
duMce  » 

AnUiw  layMilH ,  cMaettOB  BwioaMM. 

Octobre  1627. 

Édit  qaî  eré*  un  Irohièrae  offire  Jê  conseiller  Inlcndant  des  turcics  cl  Ictms  de  la  î  «ire  H  alfloeaU, 
Ci  ^et  aogsMaie  le*  gages  éea  Uot*  tniorierj»  ei  dos  trou  coalrùleuré  desdtles  tarcit;^  ci  lerées. 

Les  motifs  de  la  rréation  du  nouvel  office  sont,  tant  ic^  !)esolns  du  service  que 
le  besoin  de  finance.  Ce  deroier  besoin  sortout  est  le  motif  des  augmentations  de 
gages  et  droits  des  autres  offices. 

Par  arrêt  dn  SO  décembre  1027^  la  chambre  des  comptes  enregistre  l'édit  en  ce 
qoi  concerne  la  création  dn  trofsième  intendant^  mais  non  en  oe  qnl  oenoeme  le 
reste. 
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Par  édit  oalellres  df  jn^^^^ion  da  4  février  1628,  le  roi  ordonne  et  enjoinl  l'enre- 
ghtremeni  pur  el  sUnpie  de  l'édil  eoUer«  «  sans  resiricUon,  modUicaUon^  loogueur 
ni  aitUcullé.  • 

Ptr  «rrèt  da  1 7  JuUIel       Udianlm  ortouM  MUt  cnngiiIrMMiil. 

£4ii  portaai  nypnuioD  des  oBicet  de  uésori«n  et  coatrûlean  géoèmu,  (t«tociecs  «4  oofiiroleort 
pravloclm  ta  fcolt  «I  cbnMéai  il  raynM  mèi  pw  AdUt 

«  Luui.%  ptr  la  grâce  de  Dien^  roi  de  France  el  de  IftYarre,  à  Ions  préeentoet  à 

venir,  !*alul. 

m  Ayant  élu  obligé  par  la  necessilé  de  nos  atïaires,  à  caose  ile^  luouvemeolâ 
snrveniie  en  notre  royanme  en  reimée  tel  5,  de  eréer,  «q  mois  d'oeiobre  de  ladite 
année,  dn  eflcee  de  trésoriers  et  de  contrftleinrB  sénéranx  des  ponts  et  chaossées, 

avec  attribution  de  grands  gages  et  taxations;  depuis,  la  même  nécessité  conti- 
niiaiil,  par  autre  notre  édil  du  iiiuis  de  dérpmbn^  iG'itj,  nous  aurions  encore  créé 
des  oIDces  de  trésoriers  el  contrôleurs  provinciaux  dosdils  pools  et  cbaassées,  avec 
attribotion  de  gages  et  taxations  revenant  à  de  grandes  sommes;  lesquels  olBces 
reeoonaissani  être  à  la  charge  de  nos  finances  et  fonle  de  notre  peuple»  à  canae 
desdits  gages,  privilèges  el  exemptions  qui  leur  sont  attribués  et  du  grand  nombre 
d'officiers,  cl  que  b  rpcoltc  cl  dépense  desdil-'  pouls  et  chau'^^f^fs  se  ponrr^  plus 
facileiuenl  el  coaimodéuient  faire  par  les  receveurs  genn  auv  de  nos  liiiantes  en 
chacune  généralité,  sans  que  nous  soyons  chargé  desdiU  guge^,  frais  et  lallations 
comme  nons  sommes  à  présent  à  caose  des  doubles  luatlona  qol  sont  attriboéee 
anidilB  trésoriers  et  contrôleurs  généraux  et  provinciaux  des  ponts  et  chaussées, 
nons  avons  jugé  nécessaire,  pour  le  t)icn  de  nos  affaires  el  service,  de  les  suppri- 
mer el  d'en  attribuer  la  fonciion  aux  receveurs  el  coutrôlears  généraux  de  nos 
finances  de  chacune  généralité. 

■  A  ces  causes.  .«..  , 

nous  avons  por  celui  notre  présent  édtl  perpétuel  el  Irrévocable, 

éteint  et  supprimé,  éteignons  et  sapprlmoos  lesdils  offices  de  tr(^soricrs  et  contrô- 
leurs pcncraux,  trésoriers  et  contrôleurs  prnvinrianx  des  ponts  et  chaussées ,  créés 
par  lesdils  cdiis  de»  mois  d'octobre  1615  et  décembre  1626,  et  par  icelui  jouit, 
uni  et  incorporé,  Joignons,  unissons  el  iacorporous  la  fonciion  desdils  olTices  de 
trésoriers  el  contrèleurs  généraux  el  provinciaux  desdlts  ponts  el  etutussées  aux 
offices  de  receveurs  el  contrôleurs  généraux  de  nos  finances  en  ctiacune  généralité, 
pour  faire  à  l'avenir  par  lesdils  receveurs  généraux  la  recette,  etc  » 

Puis  l'arrêt  stipule  les  uugnien!  .lions  de  gages  qui  seront  attribuées  aux  offices 
de  receveurs  el  contrôleurs  généraux  des  généralités,  moyennant  une  augmenlalion 
de  flnance  à  laquelle  Ils  seront  moiirimeiU  laiés  ut  conseil  d*Élat  dans  un  délai 
de  deni  mois. 

AnidTtt     tmm  fbUo,  cBMeoUo»  Fmtkt,  eofh. 
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Lettres  patentes  éa  roi,  an  profit  dn  lieur  Denis  de  FoUIgny,  pour  rendre  navi- 
gables les  rivières  d'Ourcq,  Telle»  Chartres»  Dreni  et  Êlampes,  moyennant  ooneeo* 
•ioades  transports  pendent  SO  ans»  etc. 

ikxààm  été  invHB  pihlki»tini>tlwSMiri«l,  ei|it. 

No  91. 
SO  eelolMro  idSt. 

Arrêt  da  conseil  d'Etat  qui  réduit  les  attribations  des  capitools  de  Toulouse,  en 
ee  qni  eooeemela  voirie,  aux  onvrages  fidls  snr  les  fonds  de  ladite  ville  senlement» 
Il  nuinlienl  an&  trésoriers  ginérenz  de  Franee  en  la  gteéralllé  de  Tonlonse  la 

connaissance  des  Taits  de  voirie  et  la  direction  des  ouvrages  publics  n  dont  le  fonds 

sprn  laissé  ^<!  états  de  Sa  Majesté  OU  Imposé  sar  les  deniers  des  villes  et  commu-  % 

naalââ  de  ladite  généralité.  » 

Tiiltè  de  U  poUM  par  JDvUatn,  l.  4,  p.  743. , 

N«  «9. 
min  10S8, 

idit  portant  reiablitiemeot  et  crwUon  en  tiir*  d'office  de  (rois  eosMillen  intontrt  el  recerevra  gcoéniai 

»  HwrlKliM  al  irtii  mumew  cenStem  ^wènw»  «t  ptw  ImIim  im  pou,  ch<«lM  h  thMiiéei. 

«  Unis,  par  la  gréce  de  Dien»  roi  do  France  et  de  Navarre»  à  tons  présens  et  à 
voir,  saint. 

<  Par  notre  édit  do  mois  de  jantier  leso»  vérlAé  oh  besoin  a  M»  nons  avons 

éleinl  et  supprimé  les  offices  de  contrôleurs  et  receveurs  généraux,  contréleors  el 
trésoriers  provinciaux  de?  ponts,  chemins,  chaussées,  quais,  talus  el  autres  ou- 
vrages publics  de  notre  royaume,  el  par  icelui  ordonné  que  dorénavant  le  manie- 
iwntdes  deniers  <inl  s'imposeraient  pour  lesdits  ouvrages  se  ferait  par  les  receveurs 
iMrau  de  nos  Unanees»  ohacnn  en  f  élendae  de  leur  générsllté»  et  le  oontrftie  de 
la  recette  desdits  deniers  et  desdits  onvrages  se  ferait  par  les  eentrÔleors  généran 

de  nosdites  finances,  

Sor  quoi  ils  nous  auraient  très-bumblcment  remontré  que  leursdits  offices  avaient 
déjà  grand  emploi  et  étaient  chargés  de  beaucoup  de  finances  et  qu'il  leur  était  do 
iMt  Impoeslble  de  payer  les  taxes  (qni  leur  avalent  été  impoeées);  et  ayant  snr  ee 
Ut  considérallon  et  voolant  leb  sonlager  en  notre  poesiUe,  noosaorfona  depuis  fidt 
fxfrrçr  le<=dits  offices  des  ponts  et  chaussées  par  commission,  josques  à  ce  jour- 
d  hui  qu  avec  beaucoup  dr  rei^retnous  sommes  forcé  d'avoir  recours  à  des  moyens 
extraordinaires  pour  supporter  les  dépenses  de  notre  Etat  et  conserver  la  paix  que 
noQs  avons,  grâces  à  Dieu,  par  nos  labenre  et  soles  donnée  à  nos  su)ets  en  répons^ 
mt  les  nranvals  deeseins  des  eunoDls  de  ee  royaume»  entre  lesquels  moyens  ex<- 
traordlnaires  nons  n'en  avons  point  Jngé  de  plus  innocent  et  moins  à  la  fonle  de 
notre  peuple  que  le  rétablissement  desdit.s  oflices  des  ponts  et  chau^f'ées  ,  savoir  : 
trois  nos  conseillers  trésoriers  et  receveors  généraiu  dee  ponts»  cliemius»  pas- 
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sages,  fllnnMées^  qaal»,  talus  et  anirtKwmges  poMlM  §ê  notr»  wmm,  el  Irah 
mw  eoiuenieri  oomrtliDn  iéiiér«iii  deaiN»  onmgw;  tl  trots  «usi  nos  oonsemni 

trésoriers  et  receveurs  provinciaux  dcsdlts  ouvrages  en  chacune  des  généralités  da 
ressort  des  chrfmbrc?  des  comptes  de  Part»  et  Normandie,  el  trois  nos  conseiller» 
contrôleurs  provinciaux  d'iccux  ouvrages  aussi  en  chacune  desdites  généralités. 

«  A  ces  causes,  etc.,  nous  avons,  par  celui  notre  présent  édit  perpétnel  et  Irr^ 
vocible,  créé  et  érlg<,  créons,  érigeons  et  rétaMissons  en  ebef  et  titre  d'efflee  Ismi, 
trots  nos  conseillers  trésoriers  et  receveurs  généraux,  ancien,  altoraitlf  et  Meunal, 
des  pont«t,  chemins,  chaussées  et  autr^  otivragës  publics  de  Jiotre  royaime  et  trois 
nos  conseillers  contrôleurs  généraux  desdits  ouvrages  

«  Et  en  outre  nous  avons  créé  et  érigé,  créons  et  rétablissons  en  titre  d'otBca 
forué  trois  nos  conseillers  trésoriers  et  reeeveors  provtnelivi ,  et  trots  aussi  m» 
eooseUlers  oontrélears  firovineliai  des  pmto ,  ehemlns,  clitnssées  et  antres  en- 
vragcs  publics  en  tontes  les  généralités  du  ressort  do  nos  chambres  des  comptes 
de  p^v}<,  Rouen,  Montpellier  et  Grenotile lesqiieLs  rempliront  les  mêmes  foiw- 
lions  qu  avant  l'édit  de  suppression.  

«  Donné  à  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  de  juin,  l'an  de  gr&ce  et  de 
notre  règne  le  24*  ». 

L'édll  contient  la  désignation  des  généralités  comme  II  suit  :  Paris,  Amiens, 
Sois^ons,  Chàlon?,  Origan?,  Tours,  Bourges,  Moulin*;,  I'niiipr<,  Limoges,  Bor- 
deaux, Lyon,  Riom,  Hontpellier,  Tnnloase,  Grenoble,  iiouen  el  Caeu. 

ArchiTes  des  tnTini  poblica,  coUccUob  Polerlel,  imprioM. 

N»  MM, 
NftlltSS. 

Édil  portant  créaUon  de  qunire  oflîcos  do  prpsidôiiU  trétorieri  gènéraai  en  loul«<  Us  pénéralllo 
d«  Cfl  royaiow  (1).  d'un  aTOcat  et  d'no  procareur  de  Sa  Majetlé,  avec  altribution  d«  foirie,  fl(e. 

u  Louis,  par  la  grâce  de  Dien,  rol.de  France  el  de  li«Tirre«  àteoe  een  «ml 

CCS  présentes  verront,  salut. 

«  Ëntrc  toutes  les  dtarges  qui  ont  été  établies  dans  les  provinces  de  notre 
njapme,  celles  de  nos  aaés  ^t  Umol  conselUars»  les  présidants  IféaoriandB 
France  et  générant  de  nos  ioaneea,  sont  des  pins  anciennes  et  néeaaaairaa  pov 

la  conservation  de  nos  droits,  recouvrement  de  nos  di»nifrs  et  avancement  de  nr>? 
alTaircs,  et  d'anlant  plus  honnrahln-;  et  rp](*\^o^  sont  du  corps  des  compa- 

gnies souveraines,  chanil)rcs  de  nos  comptes  ci  cours  des  aides,  esquelles  ils  mi 
outrée,  séance  et  voix  délibérative.  Aussi  dès  leur  origine  ont-eiles  été  teooes  et 
pospédéis  par  des  personnages  de  grande  «ialHé  ai  benerées  de  «lands  penveiiSi 
ânJorilés,  et  do  plusieurs  betles  et  grandes  fonctions  :  entr'autres  de  rentière  ad» 

minislration,  direcUon,  inlendance  cl  Juridiction  de  notre  domaine  ; 

comme  aussi  de  la  direction,  inf  nflmce  el  juridiction  de  ia  voirie,  circoastao- 
ees  et  dépendances  d  ic«lle,  réparaUons  des  cbcmios,  ponts,  pavée  et  càaossées 
etcenrsdeseawtdenotre  rofiime;  et  eudre  de  Ni  diraelfeB  et  MendiMe  ds 
née  Ounoee,  de  nos  aides»  taillas,  gabeUea,  stbventions  el  detens  aniras  denlea 
eilraordinalneaDt  a'ia^posent  et  lèvent  en  eknenne  fénénlUéy  penr  imdqme  caoN 


(t)  Ant  crm-ri.iii.'>s  i-noiicé«ius  t'dH fiwédert,  le  piÎN^Mtt aj««Ul'éMiMMiMi« tax  nMi, 
aiTOtr  :  Aix  eii*ijw. 
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et  occasion  que  ce  soit,  outre  rexécalion  de  nos  édits  et  commissions  ordinaires 
et  extraordinaires,  qui  leur  sont  par  nous  adressées,  tant  pour  l'imposition,  levée 
et  distribution  de  nosdits  deniers  que  pour  toutes  autres  affaires  concernant  notre 
service,  dont  l'execulion  dopciul  d'eux  absolument  cl  non  d'aucuns  autres  de  nos 
ofliciers.  Et  combien  que  lesdits  présidents  et  trésoriers  généraux  de  France  soient 
obligés,  tant  par  le  devoir  de  leurs  charges  que  par  le  serment  qu'ils  nous  ont 
prêté  ès  mains  de  nos  très  chers  et  féaux  chanceliers  et  gardes  des  sceaux  de 
France,  de  nous  servir  bien  et  dûment  en  l'exercice  d'icelles;  néanmoins  depuis 
quelques  années  ils  se  sont  rendus  tellement  difficiles  h  l'exécution  de  nos  édits  et 
commissions,  qu'il  semble  qu'ils  s'y  poienl  voulu  directement  opposer  et  les  tra- 
verser; dont  nous  avons  reçu  un  très-grand  préjudice  au  bien  de  nos  atTaircs  par 
le  retardement  qu'il  y  ont  a|)porlé.  Ce  qui  a  procédé  de  ce  que,  les  charges  de 
président  étant  unies  aux  corps  desdits  bureaux  pour  être  possédées  par  lesdits 
trésoriers  de  France  suivant  l'ordre  de  leur  ancienneté,  ceux  qui  en  sont  pourvus 
n'avalent  pas  l'autorllé  telle  qu'ils  eussent  eue  si  lesdiles  charges  eussent  immé- 
diatement dépendu  d'eux,  et  non  du  corps  desdits  bureaux  ;  Joint  que  nos  avocats 
et  procureurs  établis  en  iceux,  n'étant  créés  que  sur  le  fait  de  la  juridiction  con- 
tentiense  de  notre  domaine  et  non  de  nos  finances,  il  n'y  a  eu  jusqu'à  présent 
personne  qui  ail  pris  le  soin  de  nos  affaires  de  finances  èsdils  bureaux. 

«  A  ces  causes  • 

«  Avons,  par  notre  présent  édit  perpétuel  et  irrévocable,  désuni  et  désunissons 
des  oITices  de  trésoriers  de  France,  les  quatre  charges  cl  qualités  de  présidents 
aux  bureaux  de  nos  finances  de  chacune  généralité  de  notre  royaume,  ci-devant 
créées  par  nos  édits  des  mois  de  décembre  1608  et  avril  I6i7  enregistrés  en  nos 
cours  de  parlement,  chambre  des  comptes  et  cours  des  aides  ;  et  icelles  charges, 
en  tant  que  besoin  est  ou  serait,  créé  et  érigé,  créons  et  érigeons  en  litre  d'of- 
fice formé,  avec  la  qualité  de  nos  conseillers  intendants  généraux  et  présidents 

aux  bureaux  de  nos  finances  des  généralités  de  notre  royaume  • 

pour  être  lesdites  charges  et  qualités  de  présidents  dorénavant  tenues  et  pos- 
sédées séparément  d'avec  lesdits  ollices  de  trésoriers  de  France,  cl  y  être  à  cette 
fin  par  nous  présentement  pourvu  et  ci-après,  vacation  advenant  de  personnes 
capables,  graduées  cl  non  graduées  :  présideront,  etc  ; 

«  Comme  aussi  nous  avons  créé  el  érigé,  créons  et  érifîpons  par  ces  mêmes  pré- 
sentes en  litre  d'ofllcc  formé,  en  chacun  desdits  bureaux  de  nos  Qnances  desdites 
fénéralîtés  de  notre  royaume,  un  avocat  el  un  procureur  pour  nous  sur  le  fait, 
direction  el  intendance  de  nos  finances  ordinaires  et  extraordinaires,  pour  y  ôlro 
aus«i  par  nous  présentement  cl  ci-après,  vacation  advenant,  pourvu  de  personnes 
capables,  graduées  et  non  graduées  ; 

«  Assisteront  avec  lesdits  présidents  et  trésoriers  généraux  de  France  à  toutes 
deeeentes,  devis  d'ouvrages  publics  et  baux  au  rabais,  qui  on  seront  faits  à  leurs 
requête  el  diligence,  réception  desdits  ouvrages  ;  el  auront  communication  de  toutes 
autres  affaires  généralement  quelconques  qui  se  présenteront  et  traiteront  ès  dits 
bureaux  pour  le  fait  el  direction  desdites  finances  ordinaires  et  extraordinaires, 
et  y  donneront  leurs  conclusions  verbales  ou  par  écrit  » 

Suit  un  long  détail  des  droits,  gages,  taxations,  épices,  confirmés  ou  attri- 
bués tant  aux  nouveaux  présidents  qu'aux  trésoriers  composant  les  bureaux  de 
chaque  généralité. 

o  Donné  k  NeufchAtel  an  mois  de  mai,  l'an  de  grâce  1635,  et  de  notre  règne 
le  25«.  » 

ArrhiTM  dei  Iraiam  public*,  roUe<'tion  Poleriei,  imprimr. 
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S5  août  1635. 

Afrii  H  eonieil  d'État  qni  (ait  difeasc  an  lleul'>n:\Tif  <•(  aBtm  ju^s  de  la  frorcnre  de  prendra  \  TMeiir 
Cimr,  jnridicttoD  et  eoniuiaiaiice  des  rtp^ràhon<*  des  chemins,  ponts  cl  chansuces,  etc. 

«  Sar  la  rcqaôte  présenlé«  aa  roi  en  son  conseil  par  les  présidents  et  trésoriers 
généraux  de  France  en  U  généraUlé  de  Provence  ;  disant  que,  bien  que  la  connais- 
sanco  des  réparations  des  ponts,  chemins  et  chaussées  lear  appartienne  de  tout 
temps  et  leor  soit  aiirlbuée  et  coDflrniée  par  pltulenn  édile  et  ordonnanoes  et 
en  dernier  lieu  par  l'édit  du  mois  d'avril  1627  et  Icelle  interdite  à  tous  autres 
Juges,  néanmoins  les  lieutenants  de  sénéchal  dudil  pays,  au  pr«^jutli(  de.^dit^  édils, 
ncccsscnt  d'en  i)rcndrc  connaissance;  ce  que  venant  à  leur  notice,  et  que  le  lifule- 
nanl  du  sénéchal  de  la  ville  de  Uarseille  avait  ordonné  des  réparations  à  faire  aa 
chemia  public  du  lien  appelé  la  Madeleine,  et  qu'il  faisait  leTer»  sar  les  peuples 
qu'il  avait  cotisés,  les  deniers  ponr  les  réparations  d'icelnt,  sons  le  nom  d'an 
nommé  Antoine  Teissier,  ils  auraient  fait  Taire  défense  audit  lieutenant,  par  leur 
ordonn;«n('e  du  9  juin  dernier,  d'en  prendre  foimais^ance  ni  d'ordonner  desdites 
répardiioiis,  à  peine  de  nullité  et  cas:«ation  des  procédures,  et  à  tous  enlrcpreneurs 
desdits  ouvrages  d'y  travailler  en  vertu  des  ordonnances  dudit  lieutenant,  et  aux 
cotisés  de  payer,  à  peine  de  l.ooo  liv.  d'amende;  de  laqoelle  ordonnance  en  an* 
rait  été  relevé  appel  par  le  procureur  da  roi  au  siège  de  ladite  ville  an  parlement 
de  Provence  et  ensuite  donné  requéle  au  nom  âf.  .ii»an  Tpiin.  entrf preneur,  et  de 
Vinccnl  Garuier  son  associé,  pour  faire  dire  qu'ils  continu- mnl  ladite  besogne, 
coniuruiéuicut  u  leur  contrat  et  ordonnance  dudit  lieutenant  ;  sur  laquelle  ladite 
cour  aoraitnrdonné  que  |e  proenrear  dn  roi  poarsolvrait  l'appellalion  Inlertetés 
par  son  substitnt,  ainsi  qn'il  appartient,  et  cependant  permis  à  Jean  Tetin  de  een^ 
tinuer  et  parachever  les  réparations  suivant  son  prix  fait,  ce  qui  est  direclemcut 
contraire  aux  édits,  ordonnances  et  règlements  de  Sa  llaiôiléj  à  quoi  U  est  Décm- 
saire  de  pourvoir;  vu,  etc  •  •  •  j 

«  Le  roi  en  son  conseil,  sans  avoir  égard  à  l'appel  interjeté  par  le  procnrenrdn 
roi  dn  sénécbal  de  Uarseille,  ni  à  rarrét  donné  par  ladite  cour  de  parlement  de 
Provence,  du  IS  Juillet  dernier,  que  Sa  Majesté  a  cassé,  annulé  et  tout  ce  qui  s'A 
est  suivi,  a  ordonna  ol  ordoîino  que  les  ordonnances  desdils  trésoriers  pénéraut 
de  France,  de?  9  juin  el  4  juillet  dernier,  sortiront  leur  plein  et  eniier  efTel,  et  que 
ledit  Antotue  Teis^ier  fera  état,  par-devant  lesdits  trésonerâ  de  Jr  raiice,  des  deniers 
exigés,  pour  en  être  ordonné  ainsi  qn'il  appartiendra  :  tUsant  8a  Mitteaté  très- 
expresses  défenses  et  inhibitions  audit  Uenlenant  et  à  tons  antres  jai»s  de  pren- 
dre à  l'avenir  cour,  juridiction,  ni  connaissance  des  ri^parntions  desdits  chemins, 
ponts  et  chaussées,  à  jicinc  tic  suspension  de  leurs  charges,  et  à  ladite  cour  de  par- 
lement de  connaître  directement  ni  indirectement  des  oppobitions  ni  appeltatioos 
des  ordonnances  desdils  trésoriers  gcnéranx  de  France^  —  Fait  an  conseil  d'£lsi 
dn  roi,  lenn  à  Cbarenton  le  3S*  Joor  d'aoèt  i  635.  » 

Afcliifei  éct  litnu  ptUlM,  ctlMldt  FtMrftf,  lafctai 

IsaoAt  I6ST. 

Déclaration  du  roi  portant  que  les  qualités  de  président^:,  alliibuccs  par  i  édit  4e 
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Wêï  16S5  an  «iQitreiUNnMiu  offloes  de  trésoriers  et  iotendanto  générAu  de 
FiraiM  eiéte  imv  !•  mène  édtt»  eeneront  de  teor  apperiaiilr  eietaslveiiieiic,  mils 
aennt  téta^,  &immû  par  le  passé,  aax  corpi  des  bureaux  de  flntnfiety  pour  être 

exercées  par  ch:iryn  des  trésoriers  desdits  bureaux  alternativement. 

Déclaration  rendue  sur  les  représentations  des  anciens  trésoriers  contre  l'édil  de 
mai  1635. 

BiOMn  4m  aiPH»  «te.»  te  literim  te  Ikum,  fv  Itandnl,  f  Me^ 
N« 

S^tembre  1638. 

Lettres  patentes  portant  ooneeeslon  à  maître  Gafllanme  Boolerooe  et  laeqnea 

Gnyon,  receveurs  des  aides,  tailles  et  payeurs  des  rentes  des  élections  de  Beaugency 
et  Montargis,  de  l'achèvcmpTit  en  quatre  années  du  canal  de  Briare  à  Montarpis, 
commencé  sons  if»  nn  ]V  m  i  r.o'S,  pni«?  intcrrompn  parsamorl  et  celle  de  celui  qui 
avait  lacoDduile  et  direction  de  cet  ouvrage,  et  même  abandonné  comme  a  impos- 
■ible  OD  tiMifllelle  à  achever  et  à  foomir  de  la  qvantllé  d'eao  néeepeaire  penr 
la  Davlfalieii,  à  canae  de  la  altiialloii  inégale  et  memaeiue  dn  paye  elk  il  deit 
paaaor.  » 

AtehifW  im  tiiiMx  pabltai,  ctlkKHIm  FMriai,  Ifrtoi. 
Si  décembre  IMI. 

Arrêt  du  conseil  d'État  qui  maintient  le  bureau  des  fmances  de  Dijon  dans  la  con> 
naissance  et  Juridiction  de  la  grande  et  petite  voirie,  contre  les  prétentions  des 
■airaeet  éelievliiadA  ladHeviliadeDUeii. 

AfiUiss  te  tiaim  fitlla,  «oBMitai  Miriai,  li^ilirt. 

30  décembre  1643. 

Arrêt  da  eonsell  d^tat  qai  anterlse  madame  la  marqolea  de  HoDtlor,  veuve  de 

M.  If  mnrérhal  d'Omano,  à  faire  les  travaux  nécessaires  pour  rendre  la  rlTièri 
d'Ardèche  navigable,  moyennaul  une  concession  de  25  ans,  etc. 

Aftbifei  dei  twtui  pnUiet,  eotlociioa  Poterlei;  copie  i'»fiiâ  1»  «oUadion  te  anila  oobmU, 
•Ma  £,  «rdiiTai  impèiMM. 

Mars  16éé. 

Adit  dn  rel  pertant  eoneeseioii  an  alear  laeqnee  9rm,  de  Brlgnele  en  Prefaneej 

de  la  construction  d'un  nouveau  canal  navigable  en  Languedoc,  depuis  le  Rhéne» 
rrcp  Bfancaire,  jusqu'à  Peccaïs  et  an  port  d'Agde,  à  exécuter  en  six  années,  pour 
le  transport  des  sels  et  antres  denrées  et  marcbandlses  et  pour  le  dessécbemeui  des 
marais. 


IM 
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Commiâsioo  du  i  ui  au  siear  Bosquet,  oonseUlar  an  conseil  d'État,  iotendaiil  da 
jiitlaa,  poUae  at  floaioas  ao  Langoedoe;  aa  aicor  Ballbaiard»  aaaal  emeaset, 
naîtra  dea  requêtes  ordioaire  de  l'hôtel,  et  iatendaDl  de  Justice,  police  et  floaneei 
andit  pays;  aux  sieurs  de  Gallière  et Dalmeras, présidents  cl  conseillers  en  \(\  cour 
des  comptes,  aides  cl  finances  de  MnrUpellipr.  Crouzel  cl  de  Beaulac,  trésori«  gé- 
néraux de  France  en  la  geoéralilé  de  ^uuipellier,  pour  prendre  connaiâsaiice  des 

aOiirea  coneernanl  ladite  anlraprtae  eit'eiéeiition  de  l'édit,  ete  

InbliifiM  menai  fÉhiht,  céiieiHa  tmlm,  if  ilal. 

Il»  M. 
■al  ie45. 

AlU  ftflwl  rii*kUMe«Ml  «t  «raaUaa  «o  tUr*  d'oOe*  fomè  d«  (toii  MaMnieri  èt  coaitil»  U  S%  ll«je<te, 
irûls  TCjen  n  wrin>»lwl»  |èaérm  dM  foiM  «  ch^wè»  4«  Pnoct,  MOéen,  «lianaUi 
IrteoBÉt. 

('  I  nni^  par  la  grâce  de  Dieii>  roi  de  France  el  de  Navarre,  à  tom  présenta  eià 
venir,  salut. 

«  Les  rois  nos  prédéeeaaenrs,  reconnalsaaiil  eomblaii  11  importait  an  piddle  que 
lea  grands  cbemins,  ehatuséea,  ponts,  rlvlèiea»  places  pnbliqnea  et  mes  des  villes 
et  bourgs  de  notre  royaume  fassent  tenus  en  bon  état  pour  le  libre  passage  et  com- 
modité  de  nossojets,  auraient  <;ur  ce  fait  plusieurs  ordonnances  et  règlements,  et, 
pour  les  faire  observer,  créé  en  titi  c  d  jflice  l'élat  de  grand  voyer  de  France  aux 

 pouvoir  el  iaculté  portés  par  iceux  •  ; 

Leaqnalapeimlr  Cl  MtéaMiianl  été  depoia  aNrttméaaiK  tidaerian 
France  par  édil  do  mois  d'août  16S1,  el  ladite  charge  de  gtand  veyar,  enasMUa 
devoj-er  particulier  de  Paris  y  jointe  cl  de  capitaine  de  rinnnx,  supprimée,  même 
les  droits  attribués  auxdites  charges  unis  à  notre  domaine  par  autre  édit  du  mois 
de  février  1626.  Mais,  soit  que  lesdits  trésoriers  de  France  aient  négligé  la  fonc- 
tion desdites  charges  de  vo yers  qui  avait  été  lointe  ani  lears,  Ca  tden  qn'ito  ae  soient 
tronvés  oceopés  à  raneienne  foneticn  de  leurs  cbarges,  11  est  advenu  qoe  la  phH 
part  desdits  grands  chemins,  chaussées,  ponts  et  passages  ont  été  rainés  et  qos 
les  places  publiques  et  n^s  sont  devenues  si  étroites  par  les  b&timenls  qu'aucuns 
particuliers  uni  fait  ï>ur  le  public,  principalement  en  nolredlie  ville  de  Paris,  que 
nos  sujets  en  reçoivent  un  notable  préjudice  et  ne  trouvent  plus  le  libre  pa&sags 
eomme  Us  fiiBaient  anparavant  la  suppression  de  ladite  cliarge.  De  qnot  nooa  ayant 
été  Tait  diverses  plaintes,  nous  avons  estimé  que,  pour  y  pourvoir,  ildtail  néces- 
saire de  rétablir  ladite  charge  de  grand  voyer,  et,  aliii  que  nosdits  «^njrt?  pnis'^rnl 
mieux  recevoir  l'utilité  et  l'avantage  qu'ils  en  attendent,  de  faire  exercer  ladite 
charge  triennalement,  ainsi  que  nous  avon»fail  pour  celles  de  grands  maîtres,  sur- 
intendants et  générant  réformateurs  de  nos  mines  et  minières  de  Fiance;  de  la,0^ 
nanœdesquelaolllees  nous  recevrons  quelque  secours  en  la  nécessité  de  nos  aMres. 

c  A  ces  causes,  savoir  faisons  qu'ayant  fait  voir  eo  notredit  conseil  lesdits 

édits  des  moi?  de  mai  ir.9P,  février  1626,  1697,  niifrp  édil  du  mois 

de  mars  iêâi  el  im  fàgleineuls  taita  lor  ladtle  voirie  es  mois  de  décembre  160T 

et  tdttg;  iê  l'avia  di^  ala.  avons,  par  notre  présent 

édit  perpétoel  et  irrévocabiCy  rélabU  et  féiaiiUsaons  l'oflice  de  notre  conaalllar 
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gnod  voyer  de  Franc*  créé  par  notredit  é4K  du  nMia  de  mai  1596,  pour  être 
iirtiwni  «mcé  irtuBiieinBtî  et,  à  eit  elM»  sont  vmêp  m  iMt  fpM 
•ein  MMtt,  Oféé  et  érigé,  créons  et  értpiM  en  litre  d'office  fonné,  troia  nos  ee»- 

Miliers  en  nos  conseils,  grands  vovrrs  rt  infçndanis  pi^néraux  des  pools  et  chans- 
aées  de  Frauoe,  ancien,  allcrnatif  ci  tuonnai,  pour  y  tUre  de-  h  présent  par  nous 
poorvUy  et  ci-après  quaad  vacaUoacctierra,  de  pergoaaes  capabies»  qui  en  jouiront 
aux  bonnears,  fonctions,  pouvoirs,  préémlnenees,  exemptions,  fraocbises,  litiM'iés, 
Mlé  d'ordonner  des  deniers  et  de  U  dépense  des  ponts  et  ebaiissées,  el  antres 
Cicoltés,  privilèges,  immunités,  droits  et  revenus  attribnés  andit  office  de  p«od 
voyer  par  ledit  édit,  ordonnances  et  rè}:!fmrnts  faits  pour  ladifc  voirie,  que  nous 
venions  être  entretenus,  gardés  el  observes  ï^elon  leur  fornio  (  t  U  neur,  nonobstant 
les  suppressions  faites  dudit  oilice  et  de  celui  de  voyer  particulier  de  Paris  et  de 
ciplliiiiideseiiitaz^pirlesdtlsédJlsdatBtlitfeléTrieriaM,  •  .  .  .  .  lesiek 
mm  qm  iioqs  «vons  révoqués  et  révoquons  iknit  ce  ragaid;  inniinls  ofiees 
de  grands  voyers  et  snrintendants  généraux  des  ponts  et  chaussées  de  France  nous 
avoni  adrihué  c\  attribuons  la  «omme  de  4  .000  llv.,  h  chacun  par  an,  de  gages, 
doui  le  kads  :^era  fait  dans  l'élai  ciesdits  pouls  et  chaussées,  à  commencer  en  la 
présente  auuee.  .  

s9iMiéàP«rti«tiiois4siwi|  fsndogrAoe  idéftAldeMtrariliiialss*.» 

InUiw  4M  Mil  fMs,  «UittliB  IMl, 

M*  •! . 

24  mai  1651. 

Afiil  H  tmaM  llfeM  enuanMit  le  rèiabliMemeni  <^<"-  tniriés  et  WèM  de  la  UlM,  ifièi  IM  fnalis 

Inondations  «rrtTécs  ru  ir.iiO  ei  1651. 

Solvant  le  prctirabule  do  cet  arrêt,  les  paroisses  des  vallées  d'Anjou  couiprises 
dans  les  élections  do  t  liinua,  Saumur  et  Angers  exposent  que  de  temps  immémo- 
rial elles  étatent  exemptes  ds  la  taille  et  aolres  impositions,  parce  quelles  étalent 
cbargées  de  l'enlretien  des  levées  qai  les  protègent  contre  les  inondations  de  la 
Loire,  ce  qui  eut  lieu  jasqn'cn  IRiS;  qn'à  partir  âr-  rrlic  époqne,  Icsditcs  exemp- 
tions élan!  enp{r<^es,  lesdiins  levées  ont  cessé  dVMrc  entretenues  et  qu'elles  se  sont 
rompues  par  l'effet  d'une  crue  extraordinaire  survenue  en  janvier  1649;  que  les 
efforts  des  babitants  n'ayant  pu  réussir  à  combler  les  brèches^  les  Intendants  des 
tardes  el  levées  en  auraient  lUt  bail  an  rabais  à  Pierre  FOQgeao,  lequel  se  serait 
désisté  par  snite  de  rirroptlon  d'une  nouvelle  eroe;  qa'àlors  fat  ordonnée  et  com- 
mencée la  ron?trurtion  d'nnf*  Tionvrllp  Ir'véeà  300  pas  de  l'ancienne  rupture  du  côté 
des  viillép":  ;  mn]i  qu'au  moment  où  on  touchait  à  son  achèvement,  une  nouvelle  et 
plus  forte  inondation,  arrivée  en  Janvier  1 65 1 ,  dépassa  cette  levée  de  3  pieds,  la  ruina 
entièrement  et  ouvrit  alOeors  d'aolras  brlokss.  Après  cet  exposé,  lesdltcs  paroisses 
demsadent  une  nonvelle  exemption  des  tailles  et  de  l'impét  do  sel  pendant-  dix 
us,  ^engigeant  à  réparer  lesdftes  levées  et  Iles  entretenir  pendant  ce  temps,  etc. 

En  conséquence  le  roi,  on  son  con«on,  .-irrordp  lp«fnio:<  oxomp^inn^  pr^ndant  dix 
an*=;  ordonne  que  If?  ikhoisscs  alTrani  liics  rcconslruiituil,  rri);i!  ei  ont  ol  eiiIroUf'n- 
dront,  pendant  ces  du  axuiées,  toutes  les  turcieset  levées  de  la  Loire  dans  1  étendue 
des  psraissss  da  la  vallée  d'Anjou,  depuis  Plancfeanry  jusqu'à  Serges  ;  leur  piwnt 
da  s'ioipassr  lis  denlars  nécessaires  snivant  les  ardonnaness  des  oAslara  dssdiaa* 
UtÊÊi  «rdeona  qaOf  pour  aider  lesdites  parQi>>r.-  dans  ces  dépenses,  tous  les  soi- 
«MO»  assMsIasUqass  et  laïqnss,  prlviMfiés  ai  non  vrivIMstés,  sarani  Isma  d'r 
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oontribnerj  ffléme  par  avance^  pendant  quatre  ans,  à  ralaon  du  diil&me  de  teors 
marna  dans  oea  ptnilisaB;  oonunet  te  atoor  L»  Prêtre,  oonaeiller  an  parlemnt, 
pour  Iklre  exécoter  oet  arrêt  et  connaître  da  tont  ce  qui  regarde»  aei  ouvrages  et 

de  la  rereUe  et  emploi  des  deniers;  ordonne  qne  les  réparations Mronl  finies  dins 
les  quatre  premii  rcs  année^^  H  qm  les  ouvrages  seront  constatés  et  estimés  par 
procèâ-verUaux  des  luleadanlâ  des  iurcies  et  levées,  qui  en  feroiii  iâ  réception  et 
ventoronU  roDtralentaieat. 

IMlè  diU  poIieopw  DilMMre,  t.  4,  p.  S4S. 

4  leptanibra  less. 

Ajrêi  dn  CMtMil  d'ÉUt  qni  autorité  U  ville  de  Trofet  à  percevoir  pendant  Mot  aas  ao  droit  de  roMfi 
ilà«Bflo)wlDp«iiiiteMaNtt«ntéfiMlidM«ieiiMl«4eaMai«Biiie«foita  ehewMMpfie. 

«Les  avenues,  ponts  et  chaussées  de  la  ville  de  Troyes  étant  en  tel  état  de  ruines 
que  l'on  n'y  paol  aborder  sans  beaacoop  de  peines  at  da  dépensée  et  nêoM  aana 
pérfly  *  les  naire  al  échevlns  da  oelto  vfUa  préMntèrent  Taqoêîi  pour  être  autorisés 

à  percevoir  un  droit  de  péage  sur  chaque  roue  de  rhrirrette,  char  on  rhnriot  char^ 
de  marchandises  entrant  ou  sortant,  pour  les  deniers  en  provenant  être  employés  à 
la  réparation  desdites  avenues,  ponts  et  ctiaussées,  ladite  réparation  estimée  en 
1649  à  la  somme  de  1 20.300  livres. 

L'arrêt  dn  eonssil  dn  4  septambra  less  a  autorisé  es  droit,  sons  le  nom  de  droit 
de  rmiage,  pendent  9  innées. 

AiditTCS  4m  inmu  pdbUei,  eellsetlm  Marin»  ««fit. 

N>  sa. 

Octobre  1C55. 

Lettres  patpntc?;  nrrnrdées  par  S.  M.  aux  sicnrs  Hector  Bouthcroue,  seigneur  de 
Bourgneur,  conseiller  et  Ingénieur  du  roi,  et  Pierre  Barillotct  leurs  associés,  pour 
rendre  navigables  et  flottables  les  rivières  et  ruisscaui  de  Marne,  Blaite,  Saur, 
RougQon  et  antres  rivières    mieneni  étant  en  la  généralité  de  Champagne. 

AidiiVM  te  Innm  ftMki,  «enseOoa  FMrin,  iBfriaM. 

17  novembre  1661. 

Anlléa  coarnU  i'Éui  fil  wdMMmfNfcléiiini  te  |Aiim  aeicfiiMDiar  iem  mnnsioi— riwlm 

Mués  à  Mt  «Al. 

«  u  TOI  voulant  poorvotr  en  rétablissement  dn  eommeroe  dans  félendaede  son 
royaame  comme  étant  un  des  principaux  moyens  pour  mettre  l'abondanoe  dans  sss 

États  et  faire  sentir  à  ses  sujets  les  véritables  fruits  d'une  paix  bien  établie,  et 
S.  M.  bien  iiiforaiée  que  rcxeès  des  droits  et  péases  dps  rivières  qui  se  lèvent  sur 
les  marcnandises  qui  se  voiturent  par  terre  on  par  eau  et  les  abus  qui  s'y  com- 
melienl  tpporlent  en  commerce  une  notable  diminotion  et  aux  négociants  un  pre> 
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jodiee  considérable  ;  ouT  le  mpy^ort  da  sieur  Colbert,  conMiUer  ordinaire  da  lol  «a 
son  conf^ell  royal  et  inlendaiU  de  ?ps  nnance-*; 

«  h.  U.,  en  son  conseilla  orduuué  clorduunequeleâpropriétair&s  des  péages  et 
Ultras  droits,  qui  sa  Jkwai  nr  Im  maitliaiidiies  puMnlUnl  par  terre  gpe  rar  lee 
rivières  dans  toole  l'étendiie  da  royaume,  seront  taons  de  repriaenler,  dans  an 
mois  du  jour  de  la  signification  du  présent,  aux  personnes  ou  domiciles  desdits  pro- 
priétaires ou  de  leurs  commis  ou  fermiers,  par-devant  les  sieurs  maîtres  des  roqnétes 
eommissaires  députés  dans  les  provinces,  chacun  dans  son  détroit,  les  litres  en 
taita  dasqnèto  lis  prétendent  avoir  droit  de  lever  lesdits  péages,  pour  être  com- 
BimSiliiés,  par  les  nains  desdUs  slenrs  eemmlssalros,  ani  effioien  et  prlnetpanx 
marchands  des  lieux  et  reoeroir  lentes  les  remontrances  et  mémoires  qui  leur  se- 
ront par  enx  administré?  pour  en  élre  dressf*  prorè^-vcrbaux  par  lesdits  sieurs 
commissaire:»,  lesquels,  .ivoc  leur  avis  por  [r  (  rintenu  eo  iceu\,  ils  enverront  in- 
cessamment par  devers  Sa  Majesle^  pour  le  toul  vu  et  examine  par  les  sieurs  d'Ur- 
nessoB^  d*A]igro,de  Lauxon,  de  Sens,  Lafosse,  Marin  et  Celbert,  que  S.  M.  a  com- 
mis à  cet  effet,  et  à  leur  rapport  an  conseil  être  pourvu  ce  qn'il  appartiendra. 
Autrement  et  à  faute  de  ce  faire  par  les  propriétaires  desdîts  péages  et  de  repré- 
senter leurs  litres  dans  ledit  temps  et  icelui  passé,  sera  sursis  à  la  levée  ûen  péages 
par  eux  prétendus,  ou  autrement  pourvu  par  lesdits  sieurs  commissaires  sur  la  per- 
ceptien  d'ieans  ainsi  an'ils  aviseront;  auxquels  enjoint  S.  H.  de  précéder  InoessaBi- 
ment  à  l'esécation  du  présent  arrêt,  lequel,  ensemble  les  ordennanoes  qnl  ssroBi 
par  eux  décernées  en  conséquence,  seront  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur  non- 
obstant oppositions  ou  appellations  quelconques  et  sans  préjudice  d'irc!le«,  dont, 
si  aucunes  interviennent,  S.  M.  s'est  réservé  à  soi  et  à  sou  conseil  la  connaissance^ 
et  leelle  Interdite  à  tous  autres  juges; 

«  SignA  Ségnier,  YillereT»  Celbert,  d'AUgro,  etc.  » 

ÀxdUm  *  l'MHflM,  coBtfcttoa  das  «ita  H  mM,  X  Mi. 


il(  déoembro  I66i. 

Airèt  4a  eoniMl  i'ÈM  qui  nosine  de»  commUsaire*  pour  l'oxécttiioa  de  l'ârrêt  da  17  ooTenk» 

«•MhtéoénUléleFwb. 

«  Le  rui  ayant  ordonné  par  arrêt  de  son  conseil  du  17  novemt>re  dernier  que, 
dans  on  mais  do  jonr  da  la  signiûcatioo  dadlt  arrêt,  les  propriétafies  des  péages 
al  antres  droits  qui  se  ^vent,  tant  par  san  qne  par  lerro,  roprêaenleralent  lenn 

titres  par-devant  les  commissaires  départis  dans  les  provinces  qui  en  dresseraient 
leurs  procès-vervaux,  lesquels  ensemble  leurs  avis  vus  et  examinés  par  les  sieurs 
d'OrmessoQ,  d'Aiigre,  de  Lauzon,  de  Sens,  Lafosse,  &Iarin  et  Colbert,  que  S.  M. 
aanit  commis  à  cet  «îfot,  et  sur  leur  rapport  au  conseil  y  serait  pourvu  ainsi  qu'il 
apparllendratt;  et  élant  nécesssire  de  eommetiro  dans  la  géodralité  de  Paris,  pour 
laeevoir  et  examiner  les  tltns  de  eem  qnl  prétendent  aucuns  péages  au  anlraa 
droits  de  celle  nature; 

«  S.  M.,  en  son  conseil,  a  commis  et  commet  !c«  mlui>  d'Aiigre  et  de  Sens  com- 
missaires, par-devdut  lesquels  tous  prétendants  aucuns  péages  ou  autres  droits,  soit 
an  espèoe  en  argent,  dans  la  généralllé  de  Paris,  sur  les  passants,  tant  par  ean  qoa 
par  terro  al  sur  les  peois,  iears  liétes,  veltnns,  bateau,  denrées  on  marehandises, 
sous  qndqna  eanse  en  préleile  que  ce  sait,  repfêsenlaronly  dans  un  mets  du  |ew 
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de  la  significallon  da  présicnt  arrêt,  à  la  îtci  soime  ou  domicile  desdits  pr<^rlétaires, 
leurs  agents,  commis  ou  fermiers,  les  ongiuaox  delears  tiires  ou  autres  pièces  ju»- 
tiâcaUves  de  leurs  droite^  sur  leequeUes,  si  beiolii  «lytaitiMin  A'AUgreMdASens 
•BtendroBlles  habilanlt  des  lieu,  voltmle»,  nifelitBds  al  mires  «o'tt  aftpartiesh 

dra,  et  du  tout  dresseront  knr  procès-verbal,  lequel  vu  par  lesdits  commt<'saire^  h 
ce  députés  et  rapport»^  au  conseil,  i!  ^^ra  pourvu  ainsi  que  de  raison  :  et  à  fauie 
représenter  leurs  titres  dann  un  mois  ei  icelul  passé,  leur  fait  S.  M.  défeo&e,  et  a 
leurs  commis  et  fermiers,  do  cuuiiuuer  la  levée  desdits  péages  et  droits  à  peins 

«  StffBé  Ségtfar»  Villiioy,  éê  m»,  d'iJIsrft,  ColM.  » 

Awihsi  ds  l'SMfiWt  mBsUbi  isi  swIliéitslUM,  B.  «#> 


JaUlet  1662. 


Édit  el  lettres  patentes  do  roi  portant  concession  an  dno  40  Glllse  des  trsvani  à 
faire  pour  rendre  navigable  la  rivière  d'Oise  depuis  le  bourg  de  MovioD  Jusqo'em 


pont  de  Simpigny, 


»•  Sf. 

•  aofti  166S. 


Aiilt  4a  «aMsU  fMt  qi*n  MM  dsmalè  «fit  an  coeMOlM  rMMris  kén^ 

ie»  fimncei  d'Ail  tm  un  projet  de  «hmI  4«tlils  UUIiia,  §ik  TinMMi,  iaifi*<ax  élaafi  Sa  Bm  d 

à  la  mer  de  Martixaes  en  ProTeace. 

«  Sur  ce  qui  a  été  représenté  au  roi  en  son  conseil,  que  S.  M.  a^ant  alTcrmi  heu- 
reusement le  repos  de  ses  sujets  par  une  paix  glorieuse,  elle  ne  peut  avoir  une 
plus  Juste  application  ni  leur  en  faire  mieni  goûter  les  fniits  qu'en  procoranl  l'a- 
bondanee  daaa  ses  fitate  par  la  faefllld  do  commerce  avec  les  étrangers  et  prind- 
palemenlavec  les  peuples  du  Levant,  dont  le  cours  et  exercices  été  Jusqu'à  présent 
accompagné  de  grandes  dillicultés  et  de  dangers  fort  con^idéraMo-^  :  car  «i  vais- 
seaux, barques  el  larlancs  abordent  i'eraboucliurc  du  Uliùne,  la  moi  i]e>  bruics 
de  sable  et  des  tempêtes;  ou  il  faut  attendre  des  mois  entiers  leâ  temps  favorables, 
«pendairt  leadé|Wiies  nUnent  lee  marehtndi  et  lee  marehandieee  dépérlaaent^  ei 
blea  U  fnt  lUre  neafrage.  SI  bien  4|ii'll  seiatt  de  l'avantage  et  màm  de  la  aécei- 
gilé  publique  pour  la  liberté  du  commerce,  de  pouvoir  surmonter  tOD5  ce?  obsta- 
cles et  faire  le  trafic  de  toutes  sorlo?  de  marchandises  avec  moins  de  |*einc  et 
plus  de  sûreté.  Et  pour  ce  sujet  il  n'y  aurait  qu  à  faire  conslraire  un  canal  depuis 
le  Rb6ne,  de  la  vlUe  de  Tarascon  jusqu'aux  étangs  deBene  et  la  mer  de  MarUgocs, 
en  Provence,  par  le  moyen  de  qoel  l'on  attirerait  tes  narebaade  dtrsngers  en  Me 
et  à  tonte  saison,  mrtout  pour  la  foire  de  Beaucaire,  pnisqn'IlB  dvtteralent  toutes 
Ic^  !nnL"]eiir<  oi  tons  les  périls  qui  se  rencontrent  on  passant  par  remboochure  do 
hiioiic  lui  [lar  1rs  dôJroitâ;  et  cela  donnerait  lieu  à  une  plus  grande  coramunicalion 
de  la  mer  Méditerranée  avec  l'Océan  on  fort  peu  de  temps  et  avec  sûreté  par  les 
rivièree  du  Itbdne,  SaAiie,  Loire,  Seiae  el  antres^  ce  ipi  eentribmnlt  Inllnimil 
an  bien  de  rftiat  et  des  penpiee;  d'entant  «n  ee  serait  me  rente  trte-conrie  el 
ti>e-eemmnde  penr  letianejïert  dsemarehandieee^  irte^owte  enee<>'on  nbrlg» 
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Tiil  ie  chemin  de  î  ou  âOû  ïimm  eo  pimsant  p^r  l'embouchure  da  Rhftnc,  Uhs- 
commode  puisqu'on  éviterait  les  tempêtes  et  les  écueils^ies  triasses  et  ias  uaulragcs  ; 
•I  «fin  qM  c»  Mrail  on  oQvnge  toast  nlUe  6d  temp»  4e  fum  qn'CD  tamps  de  prIx 
cari*!!  eût  été  en  état  avant  la  rupture  entre  la  France  et  l'Espagne,  on  aurait 
^parpné  la  vie  et  b  libcrli^  à  un  nombre  infini  de  personnes  que  la  mer  et  les  tirades 
ont  emportées,  s hus  parler  de  la  perte  des  marciiaudiseâ  dont  le  prix  se  monte  1 
des  sommes  immenses. 

«  Osl  le  upperl  du  sieBr  Celber^  ceueiller  erdinafre  an  eomell  royale  contrA- 
laof  (énérat  de  financeei 

«  Le  roi,  en  son  conseil,  a  ordonné  et  ordonne  que  les  trésoriers  de  France  aa 
boreau  des  Qnances  de  Provence  donneront  leur  avis  à  Sa  Majo«if^  «urla  construc- 
tion dudit  canal  pour^  icelui  rapporté  et  va  audit  conseil,  être  ordonné  ce^pi'il 
appartiendra. 

«  Fatt  ta  CQuall  d'Etal  dn  ral«  leim  à  SainMSemialneik  Ufe^le  9  aoAt  1668.  » 

E» 

30  aoOt  166S. 

Atnêl  du  eonaetl  d'Etat,  qnl  statue  sor  nn  proeis-vwbil  da  ttaor  Fetot,  coni- 
Mliiilra  départi  fee  ««nérauilta  de  FoiUert  et  LimeiBa  el  dépoté  peor  reiéinUea 

des  arrêts  des  n  novembre  I66i  et  15  Janvier  166S  (ledit  proc^verbal  conte» 

PSTit  la  représentation  des  titres  dfl«  prétendants  aux  droits  de  péafres  sur  la  Cha- 
rentri,  el  sur  autres  procès-verbaux  des  subdélégaés  da  sieur  Petot,  €t  qui  en 
conséquence  maintient  piuâieuis  parliculiers  dans  ia  possession  desdits  péages  et 
«IfHid  à  raolm  d'en  Mmmnr  la  M6. 

N*  S». 

31  Janvier  1663. 

MdavUloete  m  «i  «km  4e  lèglement  {ènini  povItknisliiiiiUi  le  féins,  MM  fv  «n 

•  Lools,  par  la  «ràce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  ftavarre,  à  teoa  oeox  qal  Me 
préoeatee  lettres  verront,  aalol. 

«  Cerne  an  des  principaux  moyens  de  rendre  notre  État  florissant  et  apporter 
l'abondance  de  toutes  c!h)*ps  h  nos  sujets,  consiste  au  rétablissement  du  commerce; 
au»hi  n  avons-iiouH  rii u  oubiie.  depuis  que  Dieu  nous  a  dunné  la  paix,  pour  le 
fait  e  rciaijiir,  ayant  non-seuiemenl  travaillé  à  assurer  les  mers  contre  les  corsaires 
par  lea  valoaaaai  qae  aeas  avoaa  année  el  eavoyée  snr  Tane  et  l'aatre  mer,  maie 
encore  à  fMsIliler  le  négoce  avec  nos  voisina  et  alliés»  en  renoavellant  les  anciens 
traités  faits  avec  eux  pour  ce  sujet  :  et,  parce  que  nous  avons  estimé  que  ce  n'é- 
tait pas  y  pourvoir  suUisamment,  de  soigner  au  dehors,  si  non?  n'apportions  les 
remèdes  convenables  au  désordre  da  dedans  ;  el  ayant  reconnu  qu  U  u  y  awu  rien 
plus  important  que  de  réprimer  et  arrêter  les  abai  qat  ie  commettent  ani  péages, 
sait  par  eeax  qal  laa  eut  étabUa  aaas  titre,  oa  qal,  i^anl  des  litres  léfitimes,  ne 
Ifi  ont  pie  eiireéi  léglIlnMBaaily  a^ranl  excédé  dans  la  levée;  nous  aurions  voulu 
IB  pfendra  aoaa-néiBa  rtianaimaart.  at  à  cet  eflist  obligé  les  prétendants  droits 
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de  péages  provinces  et  sur  les  principales  rivières  de  nos  royaume,  pays  et 
terres  de  notre  ot)éi&saaoe^  ds  représenter  leurs  titres^  tarifs  et  paocartes;  lesquels 
par  Qoos  examinés  dans  nom  eomafl  royal,  notM  inrloai  ttuft  ol  sapprimft  cou 
qui  ii'«val€iit  pas  de  îùûàÊOMi,  ol  réduit  1m  anlrea  ans  termet  do  Irars  coneoo- 
sions,  en  sorte  que  le  public  en  recevrait  un  soulagement  considérable  :  mais  la 
réformâtion  de  ces  abus  et  exactions  ne  pouvant  avoir  tout  le  fruit  et  la  durée  ron< 
venable,  si  elle  n'est  afTermie  par  un  bon  rc^lenipnt  •  à  ces  causes,  de  i  avis  de 
notre  conseil,  ua  elaieal  autre  Ueb-liunui  ee  dame  et  mère,  notre  irèâ-cber  et  très- 
•né  Mm  nniqoo  lo  doc  d'Orléans,  plnslears  prinoeo,  ooiinievn  ol  aniros  notoMos 
poroomiagos,  ot  do  notn  certaine  leienflo,  pleine  polsianee  el  anlertlé  royale, 
avons  dit,  statué  et  ordonné,  disons,  strituons  et  ordonnons,  vonlon?  r\  mus  plrift: 

«  1.  Que  les  édils,  arrêts  et  règlements  faits  par  les  rois  nos  prédéccsi^eurs,  tou- 
chant tes  péages  qui  se  lèvent  par  nos  sujets,  tant  par  eau  que  par  terre,  sur  les 
passants,  denrées  et  marchandises,  soient  exécutés  ;  et  eonfonntoent  à  Iceox,  fal- 
lenB  déCniMe  à  loitei  penoBnes,  do  qnolqae  qoalllé  ot  condition  qn'elleo  soient» 
d*élalillr  aneono  nouveaux  péages,  ni  même  d'entreprendre  do  Isa  rétablir,  soit 
50US  le  nom  el  prétexte  de  péage,  gabelle,  vinglain,  réfection  de  ponts,  chaussées, 
ou  autres  que  ce  soil,  quelques  titres  qu'ils  prétciidonl  aMjir  recouverts,  s'il  y  a 
eu  interruption,  qu'ils  n'ayent  lettres  de  uuus,  ijteu  el  duemeut  enregistrées  eu  nos 
cours  de  poriement,  à  peine  de  eonUscillon  de  eorpe  etde  liieu,elfliiBM  4o  km 
loh,  que  nous  dédaroos andit  cas  réonlsà  notre  domaine. 

«  il.  Et  parce  qu'aucuns  particuliers,  profitant  des  désordres  passés,  auraient 
pris  occasion  de  quelques  légères  réparation*'  à  faire  à  des  ponts,  et  autres 
prétextes,  pour  surprendre  des  lettres  portant  établissement  de  péages,  avec 
adresse,  aux  cours  oh  ils  pouvaient  trouver  plus  de  facilité^  et  évitant  à  dessein 
nos  parlements;  noos  leur  ordonnons  de  présenter  loorodlioo  lettres  et  en  pour» 
enivre  reoregistnneet  esdltes  conrs  do  parlement  dans  trois  mois,  passé  leoqoels 
cl  faute  dudit  enregUtrement,  ne  pourront  s'aider  desdites  lettres,  ni  continuer 
leurs  levées,  nonobstant  qu'elles  fussent  enregistrées  es  autres  conrs,  et  qu'elles 
ne  fussent  adressantes  auxdils  parlements,  à  peine  de  concussion. 

«  III.  Tous  proprlélairee  on  poseessearo  d'aucuns  deodile  drolla  aeiwil  ttun 
de  les  inserlie  en  grooaes  Mtres  et  tien  IMiilos,  dans  nn  tableen  d'elrein  oa  lér- 
blanc,  qu'ils  afficheront  au  lieu  où  la  levée  s'en  doit  faire,  à  telle  hauteur  et  endroit 
qu'ils  puissent  être  lus  par  les  marchands,  voiluriers  et  passant?,  le^qnels  demeu- 
reront décbargés,  comme  nous  les  décitargeous,  desdits  droits,  aux  jours  que  les- 
dits  tableaux  ne  seront  exposés  :  et  en  cas  qu'à  l'avenir  et  pendant  dix  années 
enivanlOB  et  oonsécalivos,  lesdits  selgnonrs  péagers  n'ayent  lonrodlle  libleMPE  Ur 
posée»  nous  déclarons  lesdits  droits  prescrits,  et  en  conséquence  nos  sqiete,  poil 
marchands,  voiluriers  ou  autres,  dcrliarsés  d'Iccux  à  perpctniti^,  et  sans  que  les- 
dits seigneurs  péagers  puissent  être  reçus  en  preuve  de  leur  jouissance  et  posses- 
sion qu'en  y  Joignant  le  fait  de  1  atûche  desdits  tableaux,  sans  lequel  nous  dè- 
fondono  It  Umles  nos  cours  ot  Joges  d'avoir  égard  à  lenn  lUne  et  poieeMU» 
prétendue. 

«  IV.  Feront  lesdits  propriétaires  de  péages,  dans  trois  mois  du  Jour  de  la  pu- 
blication des  présentes,  enregistrer  au  grelTe  du  bailliage  pins  prochain  leursdites 
pancartes,  à  peine  de  perte  d'iceux,  sous  laquelle  peine  leur  faisons  défenses  de 
lever  les  péages  qu'aux  lieux  où  ils  seront  établis,  s'ils  n'ont  lettres  de  nous  de 
translation,  bien  et  doement  onregislréoe  en  nos  coars  do  perieaMiL 

«  V.  Eojoignons  au  eommis  et  préposés  à  la  levée  desdits  drolti,  de  les  lo- 
ver ivivini  lesdilu  pancartes  ^  donner  qniltanoot  aana  freisj  des  pefOMOli  qii 
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leur  BéfOûl  ^aiu  ÂU-dessas  de  cinq  sols,  et  de  tenir  bon  et  fidèle  registre  jour  par 
Joor  :  lear  fainni  défeoies  de  rien  e&iger  nt  recevoir  ptr-dessos  le  conlenD  èsdltei 
pneÉHee,  Mit  en  argent  6u  en  espèces  de  Aruils,  oa  antres  denrées  eu  OMTchan* 

lises,  sous  prétexte  d'élrennes  ou  autrement,  même  encore  qu'il  leur  fût  volon- 
tairement offert,  ni  d'user  d'aucunes  menricos  et  voies  dfi  fait  contre  1rs  passants 
et  voiturlerâ,  à  peine  de  punition  corporelle;  sur  lesquelles  exactions  et  voica  de 
faitj  seront  reçues  les  dépositions  desdits  voituricrs,  leurs  garçons  et  compagnons.' 

«  VI.  El,  comiBe  lesdils  proprléUilres  et  engagistes  ont  acoootnmé  de  rejeler 
sir  iRirs  fermiers  et  comnikis  les  eiaetlons  «pi'Us  leur  Tont  commettre,  dont  en  tont 
cas  on  ne  pr\it  il  'iiît'r  qu'ils  n'en  possent  arrêter  le  desordre  s'ils  y  voolaient 
vpMler  ei  qu'il-  :i  tin  ni  \r  proilt  par  l'augmentalion  de  leur^  ha\ix  ,  on  feorte 
qu  une  longue  iiid»iuiulaUui>  de  leur  part  ne  saurait  être  exempte  de  iaute;  nous 
itnkm  qn'en  cas  qw,  par  les  Informations  qnl  seront  fiUtes  par  me  et 
eOelars  sur  les  plaintes  des  voltnrlers,  narebands  et  iraOqnanls  partons  les  lieux 
oîi  lesdits  péages  seront  levés,  il  paraisse  que  ledit  abas  et  concnssion  en  la  levée 
d'tcp'îx  aifnt  faits  pendant  trois  ans,  nous  voulons  que  lesdils  pt^apes  soient 
supprimés,  comme  nous  les  supprimons,  si  les  particuliers  en  sont  propriétaires; 
et  êli  eds  que  lesdils  péages  soient  de  notre  domaine ,  ils  seront  réunie  à  loeliil^ 
mm  40»  lea  propriétaires  on  engagistee  deedlts  péagee  puissent  resleler  la  fanla 
WÊÊ  leurs  fermiers^  commis  et  préposés  à  la  levée  desdlls  drolle. 

f  VIT.  Les  marrhnnd^  (M  voîturiers  «^ront  tenus,  en  chargeant  lenrs  bateaux 
de  iiiciis,  vins  et  uu|rcâ  luaiLliandises  cl  denrées,  tant  montant  que  descendant, 
ou  coiuluisant  roieaux,  de  prendre  ceriiiicalâ  des  oillciers  du  lieu  uù  se  fera  le 
ekttrgMsent,  comnie  dn  jnge  ebAlelaIn,  prévôt  des  marcliandSi  eapilouls,  maires, 
éiAéviiie  el  consuls,  de  la  quantité,  qualité,  poids  on  mesure  de  ce  dont  leur 
bateau  sera  cliar^'i'.  sujol  ,iu  droit  de  péuKé  :  à  ces  fins,  lesdils  officiers  assisteront 
et  vrriTTit  !^ati  îodit  cli;u;;ement,  moyennant  salaire  rni^nnnable,  dont  ils  l»aille- 
ronl  dcqui^  qui  lie  puurid  excéder  U  somme  de  dix  s>ulb,  tant  pour  i  officier  que 
son  greffier,  et  demeareront  responsables  de  leurs  certifloals.  ' 

c  VllL  Lee  mareltands  et  voitorlers  abordant  eux  lieox  ob  se  Ibvent  les  péages, 
représenteront  lesdils  o  rlificals;  et  seront  tenus  les  rerinicrs  ou  leurs  commis, 
iiiconlinonl  el  sans  d^lai,  du  recevoir  le  payement  do  leurs  droits  sur  lesdils  cpr- 
tiHcats  dont  ils  prendront  cxlrait  ou  copie,  si  bon  leur  semble,  sans  pouvoir  re- 
tenir ui  arrêter  le:$  bateaux  et  razeaux,  sous  aucun  prétexte,  suit  de  mei»urer  ou 
Tieilar  leenx,  à  peine  de  pnnitioo  corporelle,  sauf,  s'ils  prétendent  lesdits  bateaux 
m  razeaux  oonlentr  davanUge  que  ne  porte  le  eertificat,  d'envoyer  iiD  homme  à 
iKirs  dépens  pour  assister  au  déchargement. 

tt  IX.  Et  au  cas  qu'au  déchargement  il  fp  trouve  Irsdit;  bateaux  ou  razcaux  con- 
teair  plu&  que  les  cerlitlcaU»,  la  marchaudibe,  denrée  ou  bois  qui  seront  trouvés 
MiKff'  le  centeno  en  kenx  seront  eonAsqués,  et  les  marchands  on  voitnriers  con- 
'jâwbé»  en  .une  amende  arbitraire  et  anx  dépens  desdits  seigneurs  péagers  on  leurs  . 
flmiicrs. 

\.  Les  fermiers  on  pr»  |M.-..  -  à  la  re^^lle  seront  tenus  de  se  trouver  sur  les 
iit^yx  tàl  de  faire  reccvim  iturs  droits  sans  délai;  et  où  il  ne  se  trouverait  aucun 
d'eux,  sera  loisible  auxdiUi  marchands  et  voituriers  de  conlmuer  leur  route. 

j»  -XL  riisons  défenses  anxdile  fermiers  on  préposés  d'arrêter  les  vollnrlers, 
JÉM»  liiieaia,  raxeanx  et  marchandises,  sens  prétexte  de  frandes  prétendues  faites 
au^dits  péages,  et  aux  juais  de  décerner  aucunes  ordonnances  pour  cet  effet,  sauf 
aux  péagers  d'aller  aux  premières  villes  de  baillia^r>,  on  ès  lieux  de  déchargement, 
poor  y  (aire  telles  poursuites  et  saisies  qu  il  appariicudra. 

1.  H. 
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«  Xll.  Ët  d'aaUint  que  les  razeaux  ne  peaveat  commodément  aborder  partout, 
solBm  «la'aQx  eodroifs  de  dfOcile  acccs^  les  marebaiida^  condoctearB  at  TOtlorlert 
Mvoient  devant  avertir  lesdils  fermiers,  receveore  oa  commis  an  passage  desdlli 
laieaox,  leur  perlent  et  Tassent  voir  le  certificat  du  cliargement,  avec  olllre  de 
payer  les  droite  «uivant  leeiui,  «auf  audits  raoeveora d'eavoyer  an  dècbargemenl, 

fi  bon  Irur  semble,  comme  a  été  dit, 

«  XUI.  Faiiionâ  très-expre:ssc<  inhibilioas  el  défenses»  aux  marcliaodâ  et  voilu- 
rien  de  iatre  firande  audits  péages,  à  peine  d'être  procédé  contre  eu  aolvant  la 
rignenr  des  ordonnances. 

«  XIV.  El,  comme  fesdits  péages  ne  sont  établis  que  pour  l'entretien  des  che- 
mins, ponts  et  rhaussn.i,  enjoignons  aux  propriétaires  el  cnpa^ri  tes  desdits  péa- 
ges, d'entretenir  les  ponts  et  cbausnées,  et  même  les  cliemiuâ  dans  l'étendue  d» 
lenrs  juridictions  ;  mandons  aux  trésoriers  de  France  de  tenir  la  main  à  i'eaécntion 
du  présent  article,  et,  en  cas  de  négligence  desdtta  seignenrs  péage»,  après  le 
commandement  qai  lent  sera  Tait,  de  saisir  réellement  et  de  fait,  non-seulement  le 
revenu  desdilï' péapes,  mah  rnrore  de  leur?  terres,  pour  être  employé  suivant  les 
marciiés  qu'ils  en  feront  en  la  manière  aceouluniée;  si  mieux  n'aiment  iesdils  sei- 
gnears  péagers  abandonner  leursdit?  péages,  dont  ils  seront  tenus  de  faire  décla- 
ilUon  dans  le  mois  après  la  publication  des  présentes. 

«  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féan  conseillers,  les  gens  tenant 
nos  cours  de  parlement  de  Paris, Tonionse,  Bordeaux,  Dijon,  Rouen,  Grenoble, Ail, 
Rennes,  !'an  et  Metz,  trésorier»  généraux  de  France  de  nos  généralités,  baillifs, 
sénéchaux,  prevosts,  leurs  lieutenants,  et  autres  nos  justiciers  et  ofRclers  qu'il  ap- 
parlicadra,  qu'ils  aient  à  faire  garder  et  entretenir  le  contenu  au  présent  règle- 
ment, que  noQs  Tenions  être  eiècoté  selon  sa  forme  et  tenenr  :  car  tel  est  notre 
plaisir.  Donné  à  Paris,  le  dernier  jonr  de  janvier,  l'an  de  grâce  1685  et  de  notre 
règne  le  vingtième.  Signé  Louis.  Et  plus  bas,  par  le  roy.  De  Gaénégand^  et  scellé 
du  grand  sceau  de  cire  jaune,  et  à  côté  est  écrit  : 

«  Rcgislrées,  oui  cl  ce  requérant  le  procureur  général  du  roi,  pour  être  exécu- 
tées selon  leur  fuime  el  teneur,  suivaul  i  arrêt  de  ce  ]our.  A  i'aris  eu  parlemeut,  le 

19  lévrier  laes.  signé  Du  TUlet.  » 

Awhlvii  ém  html  >abU«,  etHscMsa  fttukt,  iaïf  riMé. 

N*  M. 
5  mars  i«65. 

«  De  p.^r  le  roi—  entrait  des  registres  de  con«oi!  rfr.trtt. 

tt  Sur  ce  qui  a  été  représenté  au  roi  en  son  eoiiHeil  que  les  ()onts,  chaussées  et 
cbemins  sont  en  fort  mauvais  état,  tant  par  la  négligence  de  plusieurs  seigneurs 
et  péagers  qol  en  sont  tenus,  que  par  le  mauvais  nsage  des  deniers  qoe  Sa  Majesté 
i  ci-devant  destinés  ponr  réparer  et  entretenir  partie  desdits  pools  et  chaussées; 
en  quoi  les  sujets  de  S.  M.  soutTrent  beaucoup  dédommages  et  d'incommodités, 
les  charrois  élanl  tellement  difllrile-  que  le  commerce  ne  se  peut  r.iire  d'un  lieu  à 
antre  qu'avec  des  dépenses  e\lraordinaIre<«  qui  enchérissent  les  denrées;  à  quoi 
étant  néceasalre  de  pourvoir;  ouï  le  rapport  du  !»ieur  Marin,  cuik^eiller  ordinaire 

•ndit  conseil  el  intendant  des  ftnanoes;  Le  roi  en  son  conseil  a  ordonné  au  tréso- 
riers do  France  de  ebaenne  «éoénllté  de  s'Informer  soigneusement  des  ponts, 
clianssées  et  chemins  que  les  eefgnenrs  et  péagers  sont  tenns  de  i  épnrer  el  entre* 
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MIr,  et  de  les  obliger  1^  filtre  «n  vertu  èe  fvar»  ordomiataces  qui  seront  exécutées 

tonob«tan(  opposiUon^  on  appellaiions  quolrorif]!!»»?  ■a-ms  préjudicps  d'irellf*^  :  el 
tncAsqu  il  en  iniervienne,  S.  M.  s'en  est  réservé  la  connaiseaiice  en  sondUcott- 
Mll  et  iceUe  interdite  et  défendue  à  tontes  ses  cours  et  autres  Juges. 

nutti  «oMiatlttit  dM  M  MBtt  à  Pirti  Ift  «•jour  dt  mirs  lee».  • 

Stii  le  MniMMU  io  roi  tu  trémtidn  de  Ifruieddes  dlv«fse»  géoàrtlUéi  pour 

f  eiécolion  du  présent  m%U 

Suit  encore  l'ordonnance  rendue  en  conséquence,  1c  '>5  mars  1665,  par  le  bo- 
rna des  HnAnces  de  la  généralité  de  Pari«i,  qui  nomUie  commissaires  à  cet  effet 
hs  8le«rs  llaclielie,  Renaut  et  de  Beauchamp. 

ArchiTea  it»  tniTtni  pubiict^  cftUecUoo  Poierlel,  imprime  en  plACviL 
ft  Màt  l<66. 

Procfes^verbal  d'adjudication  au  sieur  l'aïUot,  écnyer^  sieur  de  Maguicourl, 
flultft  dta  Moi  «I  IbrèlÉ  èd  batUlag»  de  ChtamoDl,  dM  tnvaiu  à  fiiri  poar  nii- 
tM  lâ  rivière  d'Anbè  iktvIlaUe  entra  kaf^conrt  et  Bar-tnr-Aobe,  OMyennenl 

66,000  liv.,  ÈMT  le  devis  fait  par  le  sienr  Chamole,  Tim  des  Ingénieurs  el  arelil- 

têctes  des  bftîfmon?*  da  roi. 

Solvant  le  pirainimle  de  ce  pmrî's-vfrbai,  l'Autie  au'ait  été  antérieurement 
rendue  lUYigdbie  entre  Mdguicuuil  ci  .Nu^eui. 

Âttitnm  dw  IfATMU  p«^iiet|  ««UtcWoa  i>ttl«rtal,  ti^riiné. 

Oeiebn  i.m. 

Én  poir  la  cwiliaalloii  iNie  chmI  4e  eoMMBleattoa  ém  tas  MnlMiM  M  MUltanwét.^ 

tf  Loui  V,  l  ar  m  gràoe  de  Dieu^  roi  de  France  et  de  Navarre,  à  tou$  présents  et 
à  vemr,  âaiul. 

«  Weei  ^ue  la  propmllioii  qui  nous  a  été  ftdle  poar  joindre  la  mef  Oeéine  à  la 
léditerraiiée  par  on  eanal  de  trenettavlcatlon  el  d'ouvrir  on  nouveau  pori  en  la 
léditerranée  sur  les  côles  de  notre  province  de  Languedoc  ait  paru  si  extraordi- 
naire aux  siècies  passés  que  les  princes  les  plus  courap:^ax  et  les  nations  qui  ont 
laissé  les  plus  belles  marques  à  la  postérité  d'un  infatigable  travail  aient  été 
étonnés  de  la  grandeur  de  l'entreprise  el  n  en  aient  pu  concevoir  la  possibilité^ 
Béamnoine,  comme  lei  desseins  élevés  sont  lea  plos  dignes  des  eonragei  magna- 
almee  et  qu'étant  eonsidérés  avee  pmdenee  lit  sont  ordinairement  exécnléa  avec 
sacc6?,  aussi  la  réputation  de  l'entreprise  et  les  avantages  infini?  que  l'on  nous  a 
représente  pouvoir  revenir  au  couimerce  de  la  jonction  des  deux  mer.s,  nouâ  a 
persuadé  que  c'était  un  grand  ouvrage  de  paix,  bien  digne  de  notre  application 
et  de  DOS  soins,  capable  de  perpétuer  aux  sifeeles  à  venir  la  mémoire  de  son  au- 
leur  et  d'y  bien  marquer  la  grandeur,  l'abondanoe  et  la.  iéllDité  de  notre  règne. 
EnefTel,  nous  avons  connu  que  la  communication  des  deux  mers  donnerait  aux 
nations  de  îotite?  les  parties  du  monde,  ainsi  (]u'à  nos  propres  sujo'-\,  la  facilité 
de  faire,  en  pt:u  ilp  jour-î  d'une  navigation  assurée  par  le  trajet  d  un  canal  au  tra- 
vers des  terres  de  notre  ot>élssa&ce  et  à  pea  de  frais  ^  ce  qu'on  ne  peut  eotre- 
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prendre  aujourd'hai  qu'en  passant  au  détroit  de  Gibraltar,  avec  de  très-grandet 
dépenses,  eu  beaucoup  de  temps  et  au  baiard  de  la  piraterie  a(  dat  nanfrages. 
Ainsi,  dan«  le  dessein  do  rendra  le  eonmeree  florlaaânt  dans  notre  royiima  par 

de  si  considérables  avantages  et  néanmoins  ne  rien  entreprendre  qoe  dans  la  vue 

d'un  succès  certain,  mus  avons,  après  une  discussion  fort  exacte  dc«  propositions 
qui  nous  ont  cle  IdUes  pour  raison  de  construction  du  c;ui;il  i|ui  dii:l  fiire  la 
jonction  des  deux  mers,  député  des  cummiâsaires  tirés  du  curps  dea  geuà  de^  trois 
Atats  de  lad.  province  de  iangnedoe  pour,  cooloinlemeai  evw  les  comnilssaifes 
présidents  pour  noui^  ès  dits  états»  se  truasporler  sur  les  lieux  avec  les  persouBes 
intelligentes  et  nécessaires  pour  la  construction  dudit  cana!  rt  nnu?  donner  leur 
avis  sur  la  possibilité  de  l'entreprise.  Ce  qui  ayant  été  exécute  par  lesdits  com- 
missaires avec  beaucoup  de  circonspection  et  de  connaissance,  ils  nous  auraient 
donné  lear  «ris  snrle  pMeOilUté  de  TeiéèQUoii  des  susdites  proposlttsie  et  sv 
la  forme  et  manière  en  laquelle  la  eonslmeilon  dadil  eanal  ponrrait  être  ûUle. 
Mais  pour  agir  avee  pins  de  sûreté  dans  un  ouvrage  si  important,  nous  aurions 
résolu  d'en  faire  l'épreuve,  et  à  cet  eflTet  de  faire  tirer,  par  forme  d'essai,  un 
petit  canal  Irancbé  et  conduit  par  les  mêmes  lieux  où  la  construction  du  grand 
grand  canal  est  projetée.  Ce  qui  aurait  été  si  adroitement  conduit  et  si  heureuse- 
ment  eséenlé  par  rappUoetlon  dn  sieor  de  RIqiiet«  qœ  nous  avons  toot  sqjet  de 
noos  en  promettre  avec  oertltade  un  fort  henreos  succès.  Hais  comme  un  ou- 
vrage de  celte  importance  ne  peut  être  fait  sans  une  dépense  fort  considérable, 
nous  avons  fnit  oxaniiner  en  notre  conseil  les  diverses  propositions  qui  nous  ont 
été  faites  pour  trouver  des  fonds,  saos  charger  nos  sujets  de  nos  provinces  de 
Languedoc  et  de  Galonné  denonvelles  Impositions,  quoiqu'ils  fussent  plus  obligés 
d'y  eontrilmer  pnisiiQ'ils  en  recevront  les  premien  et  pins  coosidérablee  avan- 
tages ,  et  nous  nous  sommes  arrêté  à  celles  qui  nous  ont  paru  les  plus  supporta- 
bles et  les  plus  innocentes,  îl  l'cxéculiou  desquelles  étaut  nàîessaire  de  pourvoir; 

«  A  ces  causes  et  autres  considérations  k  ce  nous  mouvant,  de  1  avis  de  notre 
ooDseil,  de  notre  certaine  science,  pleine  puissance  et  aalorité  royale,  nous  avons 
dit  et  ordonné  par  ces  présentes  signées  de  notre  main,  disons  et  onknmons» 
voulons  et  nous  platt  qu'il  soit  incessamment  procédé  à  la  construction  du  canal 
de  navigation  et  communication  dos  deux  mers  Océane  et  Méditerranée,  suivant  et 
confornieiiicnt  au  devis  fait  par  le  cliovaher  de  Clerville  et  par  nou«  arrêté,  ci-al- 
taclie  sous  le  coatrescel  de  notre  chancellerie;  et  qu'à  cet  effet  i cutrepreneur 
puisse  prendre  toutes  les  terres  et  héritages  nécessaires^  eto.  • 

Suit  rércciion  du  canal  en  grand  fiel  avec  les  droita  y  attachés,  eoûMeeUm  de 
la  propriété  de  toutes  SCS  dépendances,  etc.,  droit  eadosif  de  trancport,,  pois  droit 
de  péage,  eic,  etc. 

«  Donne  à  Saiot-Oermain-eu-Laye,  au  mois  d'octobre,  1  an  de  grâce  ei  de 
notre  règne  le  u,:  » 

AnhlTM  te  ifMm  laHki,  NlMetiu  gmriai»  farrlM. 

Mars  t667. 

tin  rortaal  lévMillM  dMinititioa  de  plasieara  officAn,  entre  autre»  d«ca«  da  Utertors  at  eMerflMis 

provincUu  it*  ponit  et  cluuiiew. 

a  Louis,  elc. 

«  Comme  notre  principal  suid  est  de  travailler  au  aoulagemenl  de  nos  sajels 
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Uillables  poar  les  mettre  en  état  de  payer  sans  non-valeurs  les  impositions  qoa 
nons  mettons  snr  eax,  ei  de  faciliter  le  recouvrement  de  nos  deniers  afin  de  satis- 
faire puuctuellemenl  aux  dépenses  nécessaires  à  la  conservation  de  cet  Ëtat;  nous 
rivons  avec  joie  les  avis  qui  nous  sont  apportés  contre  ceux  qui  donnent  lieu 
ani  plilotw  desdils  tailUblM,  piNir  y  apporter  les  remèdes  eonvenables.  C'est  ce 
qui  nous  a  obligé,  pour  y  parvenir,  de  faire  revoir  les  règlements  des  tâilles  et  en 
même  temps  d'examiner  les  avis  et  mémoiros  à  nou<!  envoyés  de  divers  endroits 
contre  l'clablis.^ement  de  plusieurs  offices  dont  la  fonction  est  inutile  et  à  cliarge 
à  notre  peuple  et  à  nos  tinauces,  avec  les  atlriijuliODs  de  gages,  droits,  exemp- 
tions eonsidénUes,  acquises  pour  des  sommes  iiMMliques,  doat  les  plus  rlehes  el 
aisés  des  paroisses  ont  senls  profité,  ayant  levé  lesdfts  offices  et  aUrlbollons  poar 
Jouir  desditw  eiempiions,  à  l'oppression  des  psnvres.  Ce  qœ  ne  ponvons  pins 

souffrir.  , 

a  A  ces  causes,  de  l'avis  de  notre  conseil  et  de  uotre  certaine  science,  pleine 
puissance  et  aviorllè  royale,  noas  avons,  par  ce  présent  édii,  signé  de  notre  main» 
perpétnel  et  irrévocable,  révoqué  et  supprimé,  révoquons  et  supprimons  tons  les 

ofQces  de  ••••• 

les  trésoriers  et  contrôleurs  provinciaux  des  ytonH  et  cliaussées  ;  les  

«  Donné  à  Saint-fiernuUa-ea-LA)e,  au  mois  de  mars,  l'an  de  grâce  1667  et  de 
notre  règne  le  24*.  » 

AnbhM  S«t  twmn  f  «Ulcst  Mllwtioa  FoMriti,  faifri^ 
N«  M. 

1 3  janvier  1668. 

ànkêtvmtU  fFÈM^û nito  I»  manière  dont  $t  doiTtnl faire  le*  riiilea  dM  MVngW  dM  MnlW  tl kfÎM 

Vu  les  droits  abusifs  perçus  par  les  olllciers  des  élections  voisines  de  la  Loire 
pour  leurs  opérations  relatives  à  l'entretien  des  lurcies  et  levées  et  la  perception 
Ulégale  qu'ils  font  sur  les  entrepreneurs  de  is  deniers  par  livre  du  pris  de  leurs 
baux,  le  roi  réduit  et  fixe  leedlts  droits  ponr  l'avenir  et  «  ordonne  S.  H.  que  ten- 
dîtes visites  seront  faites  par  les  inlendanls  et  contrôleurs  desdites  turcies  et  le- 
vées, avec  l'int'ênieur  ou  architecte  commis  par  S.  M.  pour  la  conduite  desdits 
ouvrages ,  sauA  que  les  ofDciers  des  élections  soient  tenus  d'y  assister  ;  connaîtront 
néanmoins  les  officiers  desdites  élections  des  procès  Ot  différends  qui  pourront 
survenir  en  esécùtlon  des  baux  et  «indications^  ou  enira  les  ouvriers  et  entre- 
fnamn,  ainsi  qu'ils  ont  lut  par  le  passé  » 

TniU  i»  U  poUfitfW  MUMO»,  I.  4,  p.  SSS. 

4  juin  1668. 

Afill  la  eOBseil  d'^UI  poitani  règlement  ponr  U  censerration,  la  rcparaiion  fi  t'entreHeo  iw  iMCriW 
M  ItfCM  «l  cbuUen  de*  livièrai  4$  Loin,  Allier,  Cbor,  Sloale  ei  «otret. , 


«  U  roi  désirant  procurer  par  des  moyens  ntiles  «I  eonvenables  et  par  des  prè- 
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oanUons  Justes  et  nécessaires  l'afTennisseiDeat  et  U  dorée  des  (nimges  dea  tnr- 
el«8  ittoTêesdes  rivikrei  de  Loire,  Cher;  AIIImt,  Slonle  ettolresi  uBkMtê,  w»- 
qoeDes  S,  V.  fkit  travailler  avec  tant  de  soios  et  de  dépenses,  et  poonroir  par 

ce  moyen  au  repos  el  à  !a  snrpté  de  ses  saj'^l^'  voisins  dcsdiles  rivières  contre  les 
landes  inondations  et  les  debordemenls  Iri  qurnls  auquels  elles  sonl  sojeiie^; 
iq^rès  avoir  fait  examiner  en  son  €4>nseil  ies  divers  avi^  cl  mémoires  qut  lui  oot 
lié  donnée  par  «néons  de  ses  Ingénieurs  et  irebitectes,  qoi  ont  visité  par  set  or- 
dres lesdites  torefes  et  levées  pour  recoonattra  las  cames  da  peu  de  solidité  et  da 
durée  qu'ont  eu  Ja«qn'à  présent  lesdils  ouvrages  et  reclierché  avec  application 
les  moyens  les  plus  propres  pour  y  remédier;  S.  M.  a  jugé  Irès-imporianl  an 
bien  de  son  service  et  utilité  publique  de  faire  un  règleuieul  pour  l'observation  des 
choses  qu'elle  a  reconnaes  absolument  nécessaires  pour  prévenir  la  ceatiniation 
des  abos  et  des  désordres  qui  se  sont  eomnls  par  le  passé  an  fktt  desdlls  esYra^ 
ges  el  y  (aire  travailler  avec  toute  la  solidité  et  fidélité  possible.  Sur  quoi,  col  la 
rapport  du  sieur  Colbert,  conseiller  au  con^f^il  royal  et  contrôleur  génécakdaa  Ûr 
nances s.  M.,  en  «on  conseil,  a  ordonné  el  ordonne  ce  qui  en  suit  ;  » 
Sommaire  des  articles  du  règlement  : 

1.  Défltnse  au  IntendsnU  et  contrAlenrs  des  tiurM et  lavéea  d'a4iigBr  las  on* 
wages  qa'à  des  personnes  reconnues  capables. 

2.  Les  matérfaux  seront  de  la  qualité  portée  au  devis. 

3.  Défense  aux  entrepreneur^  de  faire  travailler  autrement  qu'à  la  journée. 

4.  Les  entrepreneurs  travuiilcrunl,  sans  réclamalion,  aux  endroits  les  pins  ur- 
gents à  réparer,  sor  l'Indication  des  intendants  ou  contrAlenrs. 

5.  I.es  entreprenenrs  anront  la  préférence  snr  tons  parllcnliers  poor  lea  maté- 
riaux nécessaires  h  leurs  aevrages. 

6.  I.rs  entrepreneurs  ouvriront  des  carrières  partout  oii  il  leur  sera  oommodey 
en  dédommageant  les  propriétaires  et  sans  nuire  aux  grands  chemins. 

7.  Les  entrepreneurs  supporteront  une  retenue  du  quart  du  uiuntanl  de  lears 
btni  Jusqu'après  la  réception  dea  onvrages,  laquelle  nesera  filte  qu'aprèa  ruver 
par  te  intendants  et  contr6leara. 

8.  Les  (les  nuisibles  aux  levées,  suivant  procès-verbal  du  sieur  Lefranc,  inten- 
dant des  turcies  et  levées,  du  15  octobre  i  <  67  et  jours  suivants,  seroBl détnUlH^ 
S.  M.  se  réservant  de  dédommager  les  propriétaires,  s'il  y  a  lien. 

9.  Les  arbres,  buissons,  etc.,  existant  sur  les  lies  conservées,  serodl  arraciiés 
au  dépens  de  leors  propriétaires,  avec  défense  d'y  rien  replanler. 

10.  «  Et  d'antut  que,  poor  la  conservation  desdiles  levées,  il  est  particulière- 
ment nécessaire  d'entretenir  et  fortifler  les  chantiers  (i)  siluéscntre  lesdites  levées 
cl  la  rivière  contre  laquelle  ils  leur  servent  de  défense,  S.  M.  enjoint  très-ex- 
pressément à  tous  propriétaires  desdits  chantiers  de  les  conserver  soigaeu&^ 
menl  psr  tons  moyens,  nonakéoent  en  y  faisant  du  plant  de  menus  saolea.  » 
Même  recommandation  wat  propriétaires  da  terres  sises  an  pied  desdites  levées; 
antorisalion  aux  uns  et  aux  aiMres  de  prendre  du  plant  dans  les  bois  voisina, 
sans  abus;  à  défaut  par  ces  propriétaire»  de  faire  cn's  iilantations,  autorisalion  à 
toutes  autres  personnes  de  les  teire,  en  leur  en  donnant  la  propriété  et  la  jouis- 
sance. 

it.  Défense  aux  menniers  et  bateliers  d'atlacber  ans  levées  leurs  noollns  aa 
haleaui  par  ancres  o«  cordages. 


(1)      MAI  iM  |iiM  w  «Uo«|è. 
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iS.  Défense  de  bA(ir  on  planter  I  moliii  de  10  tOlMi  U  Vm$t^Êmm  in  Mm 

el  de  fouiller  à  moins  de  loo  toi  «es. 

15.  Défense  aux  baliseurs  (  in;  lo^és  par  le  corps  des  marchands  de  la  Loin 
d'arracber  le»  boiê,  arbreg  et  pieux  cuui  au  pied  des  levées  ei  chautiers. 

14.  MfeoM  de  ftlre  pàlarar  dm  Im  MBMtïes  qui  taai  m  pitd  d«  IvvéM  tl 
du»  Iw  eluuitiert;  ptnninioii  de  iMr  IM  pom  et  de  preidre  Im  lepleeqil  e^f 
tfoafaroni. 

15.  «  Enjolnl  S  M.  aux  habitants  des  paroisses  des  vallées  de  ladite  ri- 
vière de  Loire  voiMiies  dei^ditcs  levées,  de  réparer  avec  des  pieux,  fascines  el 
autres  choses  néce:>saires,  dès  le  mois  de  novembre  de  chacune  année,  les  ruines 
ftti  peurroBl  y  survenir  pendant  te  priotemps  el  Télé  et  celles  qel  errivereot  deitt 
faelomne  dans  le  temps  même,  et  travtlHer  eax  mdroils  qol  leor  serool  montrés 
par  Ips  oITicier-;  di  ^dito*  lp\^t'f^  on  anlre?  de  Ifor  part,  auxquels  S.  M.  Irur  enjoint 
d'obéir;  porinel  auxdils  haliil.iiils  de  |)rcndto,  dans  toutes  les  lies  sans  exception 
ei  partout  ailleurs^  les  bois  dont  ils  auront  besoin  à  cet  elTet^  à  la  réserve  des  ar- 
bres fraUf  ers,  le  toat  sans  eicës  ni  abus;  lenr  enjoint  ei^ outre  d^  députer  l'on 
d'entre  eoxj  dnqœl  ils  demeureront  responsables,  pour  y  veiller  pendant  tout  f  hi- 
ver; lequel,  en  considération  dudit  travail,  sera  déchargé  de  30  liv.  de  taille  et 
au-dessous,  qui  seront  rejelées  sur  les  autres  contribuables  desdites  parolssee,  cba- 
cane  à  leur  égard,  n 

1 6.  Défense  aux  intendants  des  lurcies  et  levées  de  compreuai  c  dans  les  baux 
aneuns  autres  ouvrages  en  favenr  des  partlculierB. 

17.  Confirmation  de  Tatrèt  du  I  i  Janvier  1 668  (précédemment  cité). 

18.  Ordre  que  les  parties  imposées  pour  les  ouvrages  des  tnrcieset  levéee  se- 
ront payées  conrurrcmmont  avec  la  taille. 

!9.  «Ordonnes.  M.  aux  commissaires  départis  ès  généralités  de  Tours,  Or- 
\(uufj  liourgcs.  Moulins  cl  Riom,  intendants  et  contrôleurs  desdites  turcies  et 
levées  et  officiers  des  élections,  chacun  à  leur  ^fard,  de  tenir  la  main  à  l'eiéeQ- 
lion  du  présent  arrêt  » 

Tnllè  i«  !•  itiiM  pir  IWaBiie»  t.  e,  f.  aie. 

N«  40. 

9iaiUct  1668. 

Ifiét  Al  «mmU  fÉiai  ftmr  «nrar  k  fftjSBMl  to  iauk  ieitbièt  aas  fBTci|M  te  fM«f  et  dhiMiiM. 

■ 

«  Le  roi  vûulanl  aiewer  lee  fends  daelinée  pour  lee  ouvragée  et  répanltone  dee 
ponts  et  chaussées  de  la  présente  année  et  pourvoir  à  ce  qu'ils  sotent  payés  sani 

aneun  divertissement  dans  des  termes  certains  et  réglés  avec  toute  l'exactitude  pos- 
sible, en  jsorte  que  iVmploi  en  puisse  être  fait  «an?  relardem«nt  aux  ouvrages  aux- 
quels ils  sonl  dfstiiu>5  par  l'étal  de  S.  11.,  el  que  ie»  chemins  étant  entielenus 
en  tionétai  es  endroits  les  pins  nécessaires,  le  public  trouve  de  la  facilité  au  com- 
■eiw  et  transport  dee  denrées  et  aitree  marchandlaes  ;  oui  snr  ce  te  rapport  du 
sienr  Celbart,  conaelilerao  conseil  royal  ei  eontrWenr  général  dea  Inmeee; 

s. M.,  en  ?nn  fonfril,  a  ordnnnéel ordonne  qne  les  rfcevenrs  f^énérauxdes  Anances 
ou  conimi-  à  rcvrrrirr  dp  li  urs  charges  fn  Iri  prp'pute  année  i  G 68  payeront  ès 
mains  de  M"  Gauriel  thoart,  trésorier  gênerai  de»  ponU  et  chausiiee«  en  exercice, 
ou  sor  ses  quittances,  les  fonds  destinés  pour  les  oavrages  et  réparations  des- 
dili  porte  et  chwiiéai  par  l'élatde  S.  M.,  par  préférence  à  cehil  des  ebargea  em- 
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ployées  «n  ieèfail,  en  doue  melt  éitalemeal  à  oommeocer  du  premier  Jour  de  mil 
dernier;  à  quoi  Taire  ils  seront  contralnls  par  les  voies  acoontnsDées  pour  lee  de- 
niers et  affaires  de  S.  M. 

EoJoiiU  S.  M.  aux  commissaires  par  elle  deparlis  dans  les  provinces  et  aux  Iré- 
eoriersi  de  Fronce  «le  tenir  la  niaink  l'exécution  du  préiicui  arrél  et  de  faire  travail- 
ler eu  onvrages  les  pins  pressée,  en  sorte  qne  S.  K .  et  le  pablicensotenl  satlslails. 

«  Fall  an  eonseil  d'Étal  do  rei  lenn  à  Stlnt-Gerimin-enoLftye  le  9«  Jour  de  Joil- 
lel  1668.  » 

▲rchirrs  dea  Iraiau  pubtica,  oolieclioa  f  oleriel,  impriizM. 

N*  49. 

Août  166». 
Ortoaiww  <o  ni  «meaniMit  l«  mn  ti  Mu 

Bxlmlt. 


«  ne  te  fiob'ee  H  emuenatkn  des  foréi»,  eaux  et  rivières. 


«41.  Déclnrons  la  propriété  de  tons  nos  fleuves  pl  rivières  portant  balf  au  de  leur 
fonde,  sanj*  artillces  ot  ouvrri>;pa  de  mains,  dans  nr)tr  ■  royaume  et  terres  de  noire 
obéi&sance,  faire  i»artie  du  dumame  de  notre  couronne,  nonobslani  tous  litres  et 
peeseBslons  contraires,  sanf  les  droits  de  pécbe,  moniins,  bece  et  antres  naaees 
qne  les  pariicnllers  penveni  y  avoir  par  titres  et  possessions  valables,  antqoels 
ils  seront  maintenos.  • 


«  i  i.  Défendons  à  toutes  personnes  de  détourner  l'ean  des  rivières  navigables 
el  flottables,  on  d'en  affaiblir  et  altérer  le  cours,  par  tranchées,  fossés  et  canaoi,  à 
peine  contre  lee  oonireveoants  d'être  pnnls  conunensnrpaleore  et  tes  choses  répa- 
rées à  leors  dépens.  » 


e  Dee  nmiee  et  ekemim  royoïiœ  è$  Mt»  et  marekepieés  de»  rMères. 

«  Art.  l*'.  En  toutes  les  forêts  de  passage  où  il  y  a  el  doit  avoir  grand  ctiemin 
royal  servant  aux  cocbes,  carrosses,  messagers  et  routiers  de  viUe  à  autre,  les 
grandes  routes  auront  an  moins  soixante  et  donse  pieds  éb  langenr;  et  on  eues  ee 
troaveroot  en  avoir  davantage,  elles  seront  conservéee  en  leur  entier.  • 

•  »•••••  «••••  

«  3.  Ordonnons  que  dans  six  mois  du  jour  de  la  publication  des  pré-^onte>, 
'  looii  bois,  épines  el  broussalUee  qui  sa  trouveront  daits  l'espace  de  soixante  pieds 
èi  fnuuU  eheoBlne  servant  an  passage  dee  coches  et  carrosses  pnbUcs,  tant  de  née 
Awéle  que  de  celles  des  eeelésIastlqQes,  cooiBinnanlés,  selgnenre  et  partienliers, 
seront  essartées  el  coupées,  en  sorte  i|ue  le  chemin  soit  libre  el  plus  sur,  !c  fout  à 
nos  frais  ès  forêts  de  n  ttrr*  domaine,  et  aux  frais  des  ecGl^astiques,  commuuaatée 
et  particuliers  dans  ies  bois  de  leur  dépendance.  » 


«  7.  Lee  propriétaires  dee  héritages  abonllssaiit  anx  rivlèree  navlgablee 
laisseront  le  long  des  bords  vingt-qoatre  plede  an  moins  de  place  en  largeur 
ponr  chemin  royal  et  trait  des  cbevanx,  sans  qu'Ile  puissent  planter  aihrBe,  ni  tenir 
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clôtore  on  haie  plus  près  que  trente  pieds  du  c^té  que  les  bateaux  se  tirenl,  el 
dii  pieds  de  l'autre  bord^à  peine  de  500  liv.  d'amende,  confiscaHon  des  arbres,  et 
d'être  les  coatreveoinU  coatraiAls  à  réparer  et  remeUre  les  cbemlos  en  éUl  à  leurs 
IniB.n 

«  Droit*  de  péaga,  traver*  et  autre», 

«  Art.  l».  Supprimons  Ions  Im  droits  qui  ont  été  établis  depuis  cent  années 
uns  litre  snr  les  rivtèrw  «t  défèndons  de  les  lever  sons  tel  préleile  que  ce  soit,  à 

peine  d'eiaction  et  «te répétition  du  quadruple  au  profit  des  marchands  et  passants 
contre  les  seigneurs  ou  leurs  fermiers;  voulant  que  toutes  barrières,  digues, 
chaînes,  el  autres  cmpéchciurnis  aux  chemins,  levées,  ponts,  passages,  rivii^res, 
teloses  et  periuis  pour  lu  perception  de  ces  droits  soient  étés  et  rompus. 

«  3.  A  l'égtrd  des  péages  et  droits  élablis  tvent  les  cent  innées,  par  tlircs  lé- 
giiiines  dont  la  possession  n'aura  point  été  inlerrompne,  ordonnais  que  les  ccdA- 
siastiqiîps,  seigneurs  et  propriétaires,  de  quelque  qualité  qu'ils  soient,  justifieront 
de  leur  droit  el  de  leur  possession  par  devant  le  grand  nmUre,  pour,  sur  ses  [)roccs- 
verbaox,  être  par  nous  pouvu  en  notre  conseil,  au  rapport  du  coatréleur  général 
de  BOi  dnances,  ainsi  qu'il  appartiendra. 

«  S.  Défendons  m  propriétaires,  fermiers,  receveurs  et  péagers  de  saisir  et 
arrêter  les  chevaux,  équipages,  bateaux  et  nacelles,  fante  de  payement  des  droits 
qui  seront  compris  dans  la  panoard'  qui  sera  r;»il#^  et  approuvée;  pourront  seule- 
ment saisir  le^  meubles,  marchandises  et  denrées  jusqu'à  la  concurrence  de  ce  qui 
sera  légitimement  dû  par  estimation  raisonaaljie  el  y  établir  commissaire  pour  être 
procédé  à  U  vente,  s'il  y  a  Ifen. 

«  4.  En  cas  de  contravention,  il  sera  dressé  à  l'instant  prooès-verbal  et  pro- 
cédé sommairement  à  la  décision  par  le  premier  oSicier  des  eaux  el  forêts  dalieu; 
et,  s'il  n'y  en  pas,  par  le  juge  ordinaire,  sans  espèces  el  sans  frais,  etc  

a  b.  N'entendons  qu  aucuns  de  ces  droits  soient  réservés,  même  avec  titre  et 
pooeselOD,  cil  il  n'y  a  point  de  dianssées,  bacs,  écluses  etponis  à  entretenir  et  à  la 
cliirie  des  selgneors  et  propriAtatres. 


«  6.  Ordonnons  que  des  droits  légitimemenlétablls  par  titre  et  pos?p??ion  avant 
cent  anuceâ,  il  soit  fait  une  pancarte,  laquelle  sera  mise  et  attachée  sur  des  poteaux 
aux  entrées  des  ponts,  passages  et  portais  oli  les  droits  sont  prétendus,  sans  les 
poovoir  antremeni  lever  ni  excéder,  sons  anonn  prétexte,  nonobstant  tont  nsage 
contraire,  à  peine  de  punition  excnijtlaire  contre  les  contrevenants,  mène  de  resU- 
lotion  du  quadruple  envers  les  marciiandâ,  outre  l'amondo  arbitraire  envers  nous.  » 


▲rehivM  dM  tr«T*iu  pulilics,  roUeciion  Polertet,  imprimé. 

SI  ot  36  octobre  1669. 

Arrëls  du  conseil  d'État  qui  nomment,  dans  chaque  bureau  des  trésoriers  de 
Fnmee,  on  d'eux  commissaire  des  ponts  et  chaussées  ponr  assister  rinleodant  aux 
vlailos,  a41udicailons  et  réceptions  des  ouvrages  (I). 


{%)  Cm  wiiia  MM  eilM  éiM  d'»«liw  «nlta  poalértem;  miê  b'Mils a'«  a  |m  ilè  mnné. 
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ISJoUlet  1670. 

«  Le  roi  en  so^  cons^'il  ayant  reçu  diverses  plaintes  des  marchands  et  négociants 
de  la  province  de  Normand i«v  qne  la  plupart  des  cliemins  royaux  goal  ruinés, 
faute  par  les  riverains  et  proprietaiics  des  terres  situées  le  long  d'iceux  de  \t% 
tvoir  entretenus  et  réparés  de  temps  à  autre,  ainsi  qu'ils  y  Btmt  obligés  par  les  iih 
dennes  ordonnaneM  des  rois  Henri  U,  Charles  a,  Henri  lli»  Henri  lY  et 
Louis  XIII,  père  de  S.  H.,  et  par  font  les  règlements  donnés  snr  le  fait  de  la 
voirie  :  même  anciins  desdits  proprif^taires  se  sont  esiparés  def^dits  chemins  et  les 
ont  eureratés  dans  leurs  terres  el,  au  lieu  d'iceux,  en  ont  donné  d'autres  plu»  dé* 
toarnés  et  qui  n'ont  pas  la  largeur  de  24  pieds;  et  plusieurs  autres  y  ont  planté  dea» 
iMles  et  des  arbres  tmlCIers,  lesquels  par  leors  branches  ooenpenl  presque  Ions  les- 
dits  chemins  et  empêchent  par  lenr  ombrage  qn'Ils  ne  deseècbent  après  les  ploies,  et 
les  charrois  et  gens  de  cheval  ont  peine  à  passer  commodément.  Et  S.  M.  voulant 
pourvoir  à  ce  noe  le^^dils  rhomin*  soionl  enlrotonus  suivant  et  conformément  auï- 
dîtes  ordonnances  et  empéciier  l'enlu^iH  i-c  lI  u-urpalion  desdits  riverains  et  pro- 
priétaires, et  que  \eé  rouiiers  et  ^oilui  aiï*  iie  uieuenl  pas  de  si  grandes  chiirges 
lesquelles  renversent  et  font  enfoncer  la  plupart  du  pavé  par  lenr  pesanteur.  Oïd 
le  rapport  dn  sieor  Colbert,  etc.,  S.  H.  en  son  conseil,  conformément  aaxditas 
ordonnances,  a  ordonné  et  ordonne  qac  tous  les  grands  chemins  royaux  de  ladite 
province  de  Normandie  auront  du  moins  24  pieds  de  pasè^airo  îihre  et  commode, 
sans  que  ladite  largeur  puisse  être  occupée  par  des  haies,  tosses  ou  arbres;  el,  s  U 
s'en  trouve  présentement  sur  l'étendue  d'iceux,  ils  seront  coupés,  remplis  et  arra- 
chés balfalne  après  la  signiflcation  dn  présent  arrêt,  par  les  propriétaires  d*iceu 
on  à  leurs  frais  et  dépens  ;  fait  défense  à  tous  propriétaires  et  riverains  de  planter 
ancons  arbres  le  long  dcsdils  grands  chemins  ,  qu'à  dix  pieds  de  distance  de  chaque 
bord  d'iceux]  ordonne  que  Ifsdits  rtieminsel  ceux  de  traverse  seront  incessaomient 
réparés  et  entretonus  aux  (rais  et  dépens  des  propriétaires  des  terres  des  p*- 
rolssea  on  se  tronveront  IM  manvala  chemins,  avec  des  cailloux,  gravien  en  tot- 
dnee  snivant  lesdites  ordonnances,  ^  la  diligence  de  ses  procoreon  des  siégea  dot 
vicomtés  et  autres  de  ladite  province,  Iwqoèls  informeront  centre  cens  qni  oal 
fermé  et  détourné  lesdits  chemins,  et  en  enverront  les  procès-verbaux  aux  tréso- 
riers (le  France  de«  fféncralilos  de  Houon,  Caen  et  Alençon  pour  y  être  par  eux 
pourvu  ainsi  qu'il  appai tiendra  par  raison;  se  réservant  S.  M.  d'entretenir  les 
ponts  et  chaussées  et  le  pavé  desdils  chemins;  fait  défense  h  tous  ronliws  et  vol- 
Uuiera  d'atteler  pins  de  quatre  chevaux  sur  chaque  charrette  on  banals,  à  peine 
de  confiscation  desdils  chevaux  et  charrettes,  harnais  et  marchandises, enjoint  aux 
commissaires  départis  dans  ladite  province'  ot  trésoriers  de  France  eniceiiede 
tenir  la  main,  chacun  on  droit  soi,  à  rr'\t'HM;i  lun  du  présent  arrêt,  etc. 

«  Fait  au  CQQÀCil  d  Liai  du  roi  tenu  a  1  dt    le  i  H''  jour  de  juillet  IGTO.  » 

ArchiTM  dM  InvMX  publia,  oolUclioB  Fvtviei,  tnprtMè. 
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a  avril  U7U 

Arrél  dn  eomett  «oimralii  4e  Tonnny  pnpcrivanl  la  répnatK»  4»  obeniiu 

dan?  l'étendue  de  ?on  ressort,  par  et  aux  dépens  des  propriétaires  riveralnij  el 
ftalreteoeauml  des  i>oiUs,  cbaussées  et  passages  par  ceux  qui  les  dolvenl. 

20déeaiatMraifti3. 

Arrêt  de  la  oonr  de  parlement  de  Donay,  rappelant  à  l'néentlon  da  préeédest 

et  prescrivant  nux  nfririers  des  f;ci^enrs  la  visite  des  ehemlni  et  la  sorvaQlanM 
dalear  fiparaUoii  al  emieUe^  par  qui  de  droit. 

aifkHw  dii  tnm  ftUii»,  MttMHw  MlM,  iHpiaàr 

Fétrier  tm, 

f!(1ft  (?n  rot  pnrtnn!  r!*(1nrtînn  dp?  tré'orfcr?  dn  F ranrc  nn  nombre  de  (]VatOne 
et  UD  procarenr  de  S.  M.  en  chaque  bareaa  des  Ûoances  des  généralités. 

JolD  1672. 

tdit  partant  qae  les  vingt  et  un  présidents  tréaerier»  da  Ftanea»  dans  airaeiii 
et  dem  proeorenrs  dn  roi  an  baraan  de»  finances  da  la  gteéraUtè  de  Paria  ae- 
font  conservés  dans  leofs  ebarges^  nonobstant  la  rddnetlon  et  suppression  portée 
par  rédit  précédent. 

Mars  1673. 

Jiéii  poM  lilÉillitil  te  ifénrtm  la  Waam  mÊmvmâ  l'élH  ia  ftfriar  1671 . 

a  Louis^  etc. ,  salul. 

«  Depais  que  nous  avon^  pris  nous-méme  la  conduite  de  nos  Snanees,  nons 
arène  de  tempe  en  temps  supprimé  un  grand  nombre  d'offlolers  qnl  avaient  été 
erééf  pair  seeenrir  fliat  daae  lee  besoins  paeeée.  Noos  avions  anssi  résolu  de 

réduire  les  officiers  des  bureaoa  de  nos  Onances^  qui  joui^^^^ont  de  gages  considé- 
rables et  dont  le  noitibre  nous  avait  paru  trop  grand  pour  les  fonctions  de  leurs 
charges.  Mais  les  dépenses  extraordrnaircs  auxquelles  nous  avons  été  obligé  pour 
iii  subâiâlaoce  des  grandes  aruiét;!»  que  nous  avons  tenues  en  campagne  ajant 
consommé  les  fonds  que  noua  avions  destinés  à  leur  remboorsement,  et  d'allleufs 
teoe  leedNa  oBelere  d'étant  seomie  volontalreffient  à  nous  donner  im  grand  se- 
cours pour  les  dépenses  de  la  guerre  et  pour  être  tous  eonservéSj  nous  avons 
éoouté  voloullers  leurs  propositions,  etc. 

«  A  CCS  causes,  etc.,  nous  a\un.s,  par  noire  présent  édil,  perpétuel  et  Irrévo- 
céhlti,  dit  et  déclaré^  voulons  el  nous  plait  que  lei  préaidenis  trésoriers  de 
FiiiM^  aai  avnoale  et  procureur»  dea  bureaux  dea  finanoee  des  lénéialUée  de 
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BoCre  foyannia  émmM  Vom  eoiuervte  en  l'axereiee  el  fmclkNk  da  Imt  oifli^ 
laïqoQllas  ils  eoDlinoeronl  «mina  lU  tàlMlenl  tapanvani  aaira  édit  4n  nais  4i 

février  1672,  etc  

«  Donaô  à  YerMilk»,  «a  moU  de  mars,  l'an  de  grâce  1673  et  de  noire  régne 
le  30*.  » 

AfAlvw  4m  tnvm  public»,  ««IlielteHuriei,  Inpriai. 
«• 

7  mara  1676. 

Ânèi  in  cooMil  l'État  eoManuni  U  qmlltè  d'trehtMel»  i«  i^. 

«Sor  ce  qni  a  été  représenté  an  roi  en  son  conseil  que  piusicur?!  mattrt^-;  ma 
ÇOns,  enirepreneurâ  cl  autres  gens  se  mêlant  de  l>âlttueDii<  osent  sauii  âucua 
droit  prendre  la  qualité  d'arctiilectes,  uéuie  (L'archUecles  du  roi,  pour  se  OMltn 
ploa  ao  erédtt  et,  eooa  ca  Utra»  dannar  daa  dasaina  à  bàttr  taaiaa  aartaa  d'MK 
floaa»  taot  publics  que  parlicaliarSylaaqaalB  pour  la  plapart  aa  Ironveni  trèâ-dére^ 
lueux  par  l'insutlii^aiirp  desdits  niarons  et  entrcpreneinrs  ;  et  commp  il  psI  très- 
important  d'empèctier  le  cour»  d'une  iicetice  si  desavanlageus4'  au\  luléréls  du 
public  et  si  contraire  aax  intentions  que  S.  M.  a  de  relever  et  iaire  fleurir  1m 
arts,  partlOttUèraiiieBt  eatoi  da  rarchiieciare;  S.  M.,  étant  «n  laii  eanflatl^a 
DMI  trba^prataaa  défanaas  à  laas  antrapranaara,  mallraa  rnaçana  at  antrea  pu 
aa  mêlant  de  bâtiments  de  prandra  la  qualité  d'architecte  du  ni,  ainon  i  ceot 
que  S.  ^I.  a  ctiolsis  pour  composer  <«od  académie  d'architecture,  auxquels  elle  a 
donné  des  lettres  ou  brevets  k  cet  elTel,  h.  peine  de  1 .000  liv.  d'amende  payables 
par  corps  :  enjoint  S.  M.  au  uieur  de  La  Ucynic,  lîeulenaul  t;cuui  ai  du  U  police  da 
Paria,  da  tanlr  la  OMilii  à  l'aiécnliaD  da  présent  arrêt.» 

AvAlfW  ia^pèrialw,  nfiMn  4w  «nia  da  eMNll  laïa. 

Novembre  1676. 

Latlraa  pataalaa  da  roi  portant  eoneasalon  an  siaar  Hector  Boutberoue  de 
Bourgnaof,  ponr  rendra  navigables  laa  partiea  daa  rivlèraa  da  Salna,  Marna  at  aa- 
Irea  qui  ne  l'ont  pas  été  Joaqu'à  présent. 

Arebt  w  ta  invau  feMloi»  «illMtiM  ftleriM,  lafflM. 

27  aoùi  iùm. 

Ariêl  da  enueU  letMfwt  le  rétahti<iSAQvent  des  chemins  de  la  gteiialMie  GtM  ai  iwlrtn 

■u  (ionr  Mcliand  à  i-el  effet. 

«  Le  roi,  désirant  faciliter  et  aujçmenter  le  commerce  dans  le  royaume,  aurait, 
en  conséquence  des  règlements  de  son  conseil,  ordonné  aux  commissaires  de- 
partis  dans  les  provinces  et  généralités  de  travailler  avec,  soin  h  faire  uecouvrir 
al  élargir  les  grands  cbemlns,  que  la  nt'^gligeace  ou  avarice  de  ceux  possédaatdai 
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héritages  le  long  d'icém  auruil  exiraordinaircmcnl  rétrécis  ou  enlierement  bou- 
chée pour  agrandir  leurs  pièces  de  terres^  el  les  ont  en  quelques  endroiU  rendus 
IsieeMttblei,  et  8'«q  trwwt  enoora  iMMCOop  en  Irèt-minvais  étal  duis  la  gkaérê^ 
lilé  de  GeeD,  dans  laqoelte,  en  divers  lieu  les  plos  eonsidérables»  fou  a  ehangé  el 
boacbé  les  frrands  ctiemfns  et  iceux  rejeté  par  des  Rentiers  et  voies  presque  inac- 
ceiîsihlr*!.  en  sorte  qu'elles  Hont  bien  plus  lon^Tins  et  plus  dlfflcUcs  à  tenir  que  les 
grands  cliemins  n'étaient  auparavant  ;  à  quoi  U  est  nécessaire  de  pourvoir.  Ouï  le 
npport  da  sieur  Colberi,  etc. 

«  Le  roi  en  son  ccnseil  a  ordonné  et  ordonne  qne  par  le  slenr  Méliand,  eoni' 
missaire  départi  en  ladite  généralité  de  Caen,  Il  sera  dressé  procès-verbal  et  In- 
formé des  usurpations  et  changement<%  faits  sur  les  grands  et  anciens  chemins 
étant  en  l'étendue  de  ladite  généralité ,  et  en  conséquence  il  sera  par  Im  ordonné 
ce  qu'il  estimera  à  propos  et  nécessaire,  tant  pour  remettre  lesdils  chemins  en 
élal  el  largenr  qu'ils  doivent  élre^  que  pour  les  réparer.  Et  sera  le  présent 
tfiél,ele.» 

Tralii  it  U  poUei  ptr  Mmmis,  t.  4,  f.  6S0. 
N«  M. 
Mars  1679. 

Êdit  du  roi  portant  permission  et  concession  au  doc  d'Orlé«Tn«  de  faire  con- 
Itraire  un  canal  fie  navigation,  à  comm»^nrer  depuis  la  rivière  de  Loire,  prèsd'Or- 
lèans,  jUaqu  eu  celle  deLoing  lomiianl  dans  la  Seiiif. 

Archives  de*  iravaiii  publies,  collection  Po(erl«i,  impriné. 

Ko  âtt. 

avril  1079. 

Anci  du  eoBseil  d'£t«i  qqi  Ordonne  Tétade  d'an  p«m^  k  ouvrir  entre  lâ  province  de  Dcvpbino  et  celle 

«  Le  roi  estimant  nécessaire  pour  ie  bien  de  son  service  de  rendre  le  passage  de 
sa  province  de  Oaupbiné  en  celle  de  Pignerol  praticable,  en  sorte  que  le  commerce 
de  ces  deux  provinces  poisse  s'entretenir  et  qne  les  cbarrois  de  tonte  nainre 
y  poissent  passer;  S.  M.  ét<int  en  son  conseil  a  nul  rméel  ordonne  que  par  le 
sieur  d'Herbigny,  matlre  des  requêtes  ordinaire  de  son  hôtel,  intendant  de  la  jus- 
tice, police  et  flnance  en  l>aiîpl)inc,  assisté  de  deux  trésoriers  de  France  de  ladite 
province  tels  qu'il  voudra  ciioisir,  il  sera  nomme  de^  ingénieurs  et  experts  pour 
visiter  ledit  passage^  en  lever  les  plan,  faire  les  cartes,  et  dresser  les  dessina» 
devis  et  estimations  de  tons  les  ouvrages  qal  seront  k  faire  ponr  les  escarpements 
et  percements  de  montagnes,  constructions  de  ponts  dans  les  vallées  et  sur  les  ruis- 
seaux et  torrents,  el  généralement  de  tous  los  autres  ouvrages  qui  se  trouveront 
être  à  faire  pour  rendre  ledit  chemin  praticable  aux  charrois  cl  voilures;  et  à  cet 
eSèl  faire  les  adjudications  desdits  ouvrages  an  rabais,  ordonner  aux  communautés 
le  travail  des  corvées  el  gioéraleaieni  fiire  ton!  ce  qu'ils  esilmeront  être  nécessaire 
peor  parvenir  à  l'exécution  de  ce  dessein.  Veut  S.  H.  que  le  présent  arrêt,  ensemble 
les  ordonnances  que  ledit  sienr  d'llerl»lgny  et  qw  lesdits  trésoriers  de  France  don- 
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oeronten  exécution  d'Icelul soient  cx'culées  nonobstant  opposilions  ou  appellalion? 
quelconques,  pour  lesquelles  ne  sera  différée  el  duiil ,  si  aucunes  inier viennent, 
8.  H.  i^rteemlaeoaBtltiiwe  k  Mi  et  à  ton  «mmU  «t  looil*  IaMII  à  tami 

«  Fait  aa  conseil  (ffital  dn  toi,  S.  X.  y  Maal,  tettn  k  Sattit  0«nMiMi-Iift)« 
le  2S  d'inil  1619.  » 

Bibliothèque  de  I'ÉccIp  ;!os  pnt;!>  el  fhau'ficr':.  '■pnî':trr  ilfs  drp(*i-hes  de  mnn<:ri?TienT  If  contrSto^ 
lènér  im  ÉDance»  coBc^raaut  let  poaU  et  clu<uiteM,  mAoïuuil,  atuee*  1679  ti  iStO,  94. 

S  mai  1C7S. 

Arrêt  du  conseil  d'État  servant  de  bail  au  nommé  !>etit  pour  les oavrafes  à  kin^ 
aox  ponts  de  Cé.  (Suit  la  soumission  du  &ieur  PeUl.) 

Mène  re<iitf«,  f«*  S6  et  S8  v. 

16  septeabn  i«79. 

Arr4l  du  conseil  d'État  qni  conûrme  le  uiarclié  patine  au  numuie  Beiaid  pour  la 
féyeratiOD  4ae  éeluei  ie  ItrlYlère  4ii  Let,  moreuiut  ss»BOO  livrée* 

Même  dUe. 

Arrêt  do  coneell  d^fat  ipii  ordonne  l'ImposlUoii  d'une  somme  de  81.800  Ut. 

savoir  :  46.000  Ilv.  pour  les- ponts  de  CahorSjSur  toute  la  généralité  de  Montauban 
en  trois  années,  et  35.500  iiv.  pour  les  éclaaeedaLoly  sur  les  élections  de  Mon- 
tanban,  Cahors  et  Figeac,  en  deux  années. 

Mêaeie(iitie,f«9S. 

iw  JolB  1680. 

Ordonnance  du  conseil  d  Artois  pour  les  réparations  des  cbemios,  portant  que 
lêi  iene  6e  loi  des  commnnaotés  de  celle  provlnoe  feront  Incessamment  travailler 
k  Ui  réparation  desdito  ekemltts,  pools,  planches  et  fessée,  cbacon  k  Tendroll  de 

leur  territoire,  sauf  à  eux  d'en  régaler  les  frais  sur  qnl  II  appartiendra.  (Cette  or> 

donnancc  flxe  iC9  larReur?  suivantes  :  aux  cliemins  royinx  44  pledS,  101  flWl- 
tiers  32,  aux  cbemiuà  de  terroir  8  et  aux  sentiers  4). 

Ai«yiis  im  invaufakUii,  mUmkm  fturin»  l«|i«»è. 
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S7  jolUet  i«so. 

Arrêt  du  conseil  d'ÉUt  qnl  ordonne  qa'il  sera  imposé  peodaot  l'aanéo  1681  la 
•mM  ite  30.000  Ut.  sur  les  paroisses  dépendantes  des  évéchés  de  Helx^  Toul  et 
Tanbin^  pour  les  oavragM  à  faire  sur  le  dminla  de  MeU  à  Verte. 

>tHmi<iiiiiiehs>ddCsttift,^èmmst  me,  friet%  Utils. 

H"  M. 

Méoie  date. 

Arrêt  da  conseil  d'État  qui  ordonne  l'imposition  de  la  somme  de  100.000  liv.,  en 
irof^  ?innées  «ur  la  généralité  de  GreoolileypoiurJA  conlinoatioa  des  eavrajee  ceatvi 

le  lorreûi  du  0rac. 

lUme  re^ikUe,  S*  p&rtie,  (<>  Si  v. 

N«  «S. 

19  novembre  1600. 

Arrêt  do  eoiMil  d^lat  qnl  ordomie  «ne  la  sommeds  io,ooo  Uv.,  lapeiée  «b- 
anenenieiil  aor  les  généralllés  de  Roueiiy  Caen  eC  Alenpen  es  ooDeéipHiwe  de  l'trrêt 

da  23  avril  1678  pour  l'entretenefflent  da  pont  de  Ronen  et  antres  oaTrages  pn- 

blics  de  ladite  ville  (fhin??(^e<?  et  Pr'iVrTp;p,s),  sera  employée  à  la  constraction  de  la 
chaussée  de  Sainle-Cdtlicnûe,  el  que  ladile  imposition  sera  continuée  pendant  six 
années,  à  commencer  eu  — Qudiil  ii  1  eiilrelcuemtuitciHleâsuâ;  il  ite  continuera 
av  las  deniers  d'œtrol. 

MiMs  fsiiiin,  1*  fHits,  f»  lie  1*. 

N«  M. 

21  décembre  1680. 

Arrêt  do  conseil  d'ÉlJt  qui  casse  Tordonnance  des  tré^riert  d?  Kraritc  au  hartâu  des  flnmcfj  de  Rouen 
du  10  octobre  precèdeol,  lear  bit  déreoM  d«  rendre  à  l'aveuir  4e  pareUlea  ordoniutacei  i  peine  do 
f.eee  ht.  «"kMaieel  s*  tBM  4ép«M.  SMBMgei  «  tolèflif. 

«  Yuan  conseil  ^rKlal  drfroi  l'ordomiaiu  e  rendue  [lar  les  li-(-3oriers  de  France 
au  bureau  des  ûuaucea  de  lu  gcuuriiliic  Uc  Ruueu  le  10  uclubre  deruier,  poi  Uiut 
qiM  les  proprtélalfie  el  fsrttlere  dee  BMisene,  maeuree»  lerree  et  hirllefee  abei^ 
Heenits  et  adleeettle  des  chemine  royam  et  de  traverse  qal  eont  en  mauvais  éut 
dans  l'étendue  de  la  généralilo  de  Rouen  seront  tenus,  chacun  en  droit  sol  ,  de  bien 
el  dûment  les  réparer  ou  faire  réparer  avec  nombre  suflisant  do  cailloux  dans  la 
fin  dn  présent  mois  de  décembre,  à  peine  de  loo  Itv.  d'amende  contre  cliacun  de 
eeax  qui  a'aonml  lill  travaUler  à  ladite  réparatioa.  Ledit  temps  passé,  loe  een» 
■iseairee  daditbiireafl  ietraaapoflereiktBar  lea  eiMBine  peor  diaaeer  dea  praoie- 
larlMai  de  ceux  qal  eenmt  en  deneoia  de  filtra  lasdites  répaiallone;  ao  consé- 
woae  deaqwle  U  eeia  aaplaré  die  «avriara  paar  laa  i^ra  au  dépeaa  deedile 
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propnéfaireà  on  fermiers,  sur  lesquels  seront  délivrés  déd  eJtèeatoires  atixdiH 
ouvriers  :  ordonne  aux  curés  et  vicaires  des  paroisses  au  travers  desquelles  pis- 
tenl  Mita  dMmins  d0  tàln  toelars  de  ttdlte  ontoUDiiiM  lox  prtoM  et  Itiiie  4tf 
messes  fwrolsslales  de  leors  paroiMee,  el  d'envoyer  leor  cerliflcit  de  la  leciunde 
ladite  ordonnance  au  greffe  dudlt  bureau  dauis  la  quinzaine,  à  peine  de  20  livres 
d'amende  pour  laquelle  leur  temporel  sera  saisi.  Et  S.  M.  ayant  trouva  r^» Ile  or- 
donnance trop  généiale  el  que  les  amendes  du\(juelles  le^dils  propriétaires  et 
fermiers  délinquants  sont  condamnés  peuvent  câUi>er  de  fort  grands  inconvé* 
nlenis,  S.  M.  a  résota^  pour  en  empêcher  le  eoare,  de  casser  ladite  ordemiinM  : 
A  quoi  s.  M.  voulant  pooryolr,  oui  le  rapport  du  sieur  Colbert,  etc. 

«  S.  M.  en  son  conseil  a  cas?6  et  annulé  ladite  ordonnance  des  tréporîrr^  de 
France  au  bureau  des  flnances  de  U  généralité  de  Rouen  du  10  octobre  dernier, 
leur  (ail  défeose  de  la  faire  mettre  à  exécution  et  de  rendre  à  l'avenir  de  pareilles 
ordouiaiwes  générales,  à  peine  de  s.ooo  llv.  d'amende  el  de  tons  dépens,  doiih 
maies  el  Intérêts.  Eqjolnl  an  sienr  Leblane,  maître  des  requêtes  ordinaires  de  mb 
hôtel,  commissaire  départi  en  ladite  généralité^  d'y  tenir  la  main  el  à  l'eséoollan 
da  présent  arrêt.  » 

lliMnsiitn,a*|wUt,  f»  IM  î*. 

N«  M. 
8  février  168t. 

Arrêt  du  conseil  d'Etat  qui  commet  le  sieur  Uubuis  de  Machoiles,  trésorier  de 
Franee  k  Riom,  ponr^  an  lien  dn  sienr  Rollet,  visller  les  ponts,  chemlos  et  chiss- 
sées  de  ta  province  d'Anvergne.  (Voir  on  arrêt  semblable,  el-aprèe.) 

R«|lili»  4n  tàtm  Utkkm,  »Mr  ISSI  tl  issi,  1»  pwUa^  Mst  S,  i*. 

K*  M. 

H  février  I68f. 

Anii  da  oonteil  à'ÈXaX  qui  commet  le  aieor  Morin  de  Benoetille,  tréeorier  de  Vrisce  ea  le  fnenliM 
d»  Cm,  fomr,  w  llM  d«  eiear  d«  B«M,  viitier,  cuiotalMMat  vm  le  ai«ir  «MmlMiit  difMti»  J» 
fowla,  ckenlfleM  «iMiaiM  d*ltdile  fMinnti. 

«  Snr  ce  qnl  a  été  représenté  an  roi  en  son  conseil  par  le  sf  enr  Bénard  de  le- 
lot,  trésorier  de  France  en  la  généralité  de  Caen,  une  S.  H.  l'ayant  commis,  par 

arrAt  de  son  con^^ci!  du  2t  octobre  1CG9,  pour  la  visite  des  ponts  el  chaussées, 
adjudication  et  réception  des  ouvrapf?  de  îadiie  généralité  avec  le  conuni^saire 
départi  en  ladite  généralité,  il  aurait  vaqué  au  fait  de  ladite  commission  ie  plui 
exactement  qn'Il  inl  anrait  été  possible  depnls  ladite  année  1669  Jusqu'à  la  pré- 
sente 1681.  Mais  comme  son  êge  nelol  permet  plos  de  fkire  les  voyages  etviiMsi 
néCKsaires  pour  s'en  acquitter  comme  il  doit,  il  supplie  trbs>humblemenl  S.  t. 
de  le  décharger  de  ladite  commission,  et  commettre  en  sa  place  tel  autre  des 
sieurs  trésoriers  de  France  du  bureau  des  Uuauces  de  ladite  généralité  qu'il  plair» 
à  S.  M. 

A  qnol  S.  M.  foulsnl  poorvoir,  onl  le  rapport  dn  sienr  Golbert,  etc., 
8.  M.  a  commis  et  commet  le  sienr  Morin  de  BeonevillCj  trésorier  de  France 

au  bureau  des  finances  de  Caen,  pour,  an  lien  dudit  de  Rotot,  visiter,  conjoin- 
tement avec  le  sieur  commissaire  départi  en  ladite  généralité  oa  séparéiMst 
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aliit  MU  tlav  eommiiatlra  Avisera  plut  à  propos^  les  ponu,  rlinulnn  d 
cfeaanées  ds  ladite  généralité,  draner  praeèt-veitel  de  l'élat  d'Ioem  et  lUra  lUra 

en  sa  présence,  par  personnes  Intelligentes  et  capables,  les  devis  et  estimations 
des  oavra^^e?  nér(>??airp^  pour  les  réparer  cl  f^ntret^nir  en  bon  état,  sur  lesquels 
il  sera  ensuite  procédé,  coiijoïntement  a>ec  ledit  sieur  cooimis&tiire  départi  et  non 
aolrement,  à  l'adjudication  au  mhàia  desdils  ouvrages,  les  publications  ea  lei  cas 
n^ulses  préalaUeiMDC  biles;  el  après  la  perfeeUen  d'icenx  eo  fisra  la  réeepUoa 
en  la  manière  accoutumée.  Veut  et  entend  S.  M.  que,  sur  les  ordonnaiMes  do- 
dit  sienr  commissairf  d<^parii  el  dudit  Morin  de  Bennevllle,  les  entrepreneurs 
âoient  payés  du  prix  de  leurs  adjudications  par  les  trésoriers  généraux  des  ponts 
et  ctiaassées,  du  fonds  qui  sera  (ail  par  S.  M.  à  celte  tin;  rapportant  lesquelles 
avec  les  devis,  l»aiii  et  actes  de  réeeptioa  et  quittances  des  entrepreneors,  les 
ssaunea  qu'ils  anrent  payées  ponr  nlson  de  ea  lenr  sertnl  passées  et  alleaéee  en 
la  dépense  de  leurs  étala  et  eomples  sans  dllBeullé.  » 

IOm  nslilrai  V  tÊMt,tmXm  t. 

25  février  1681. 

Arrêt  du  conseil  d'Êlat  qui  commet  le  f«ienr  Delpor^.  <rA<;orîer  de  France  à 
Muntauban,  pour  visiter  les  chemins  de  cette  généralité  avec  le  commissaire  dé- 
parti^  etc. 

infltht,tw|Htfa,f»«. 


39  mars  1681. 

ArrAf  dn  conwll  d'État  qui  ordonne  an  comnvls?airc  départi  en  la  pénéralilé  de 
Tours  de  dresser  procès-verbal  de  l'état  des  chemins  de  ladite  généralité,  d'in- 
former des  usurpations  qui  y  sont  commises,  et  de  les  faire  rétablir  en  leur  état  et 
larveur  confermémenl  ans  ordonnanees  suivant  la  forme  et  manière  qu'il  estimera 
le  plus  à  propos. 

Mêaa  MlMft.  i"  rw^ti  (*  40. 


19  avril  1681. 

Arrêt  du  conseil  d'Ktal  qui  ordormo  l  .uluidicition  au  rabais  des  onvrapes  (éva- 
luée 100.820  liv.),  à  faire  puur  la  uaviguiiun  depuis  Calai»  jusqu'à  Sainl-Omer, 
et  que  les  nommes  néeessalres  seront  (onniies  par  tons  les  pays  qai  en  fetlreront 
de  fManlass. 

Mm  Nfiiho,  iMfMliai  ^  40. 

10  aal  i68i« 

Arrêt  de  conflit  contre  le  parlement  en  faveur  des  trésoriers  de  France  généraux 
I.  9. 
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«M  inmMi  tl  wmiÊ  wyw»  ta  It  gén^rtHié  4e  Ptrif ,  ai  ndel  4e  Tappii  tae 
erdonflanee  rendue  pir  eu  peor  répartiioii  de  melliçoiM  ptr  ra^iodlcalalra  du 
rétablUMneiit  de  la  etenaeée  de  lfogeiil-e«r-8eloe,  rainât  bail  da  is  eelolne 
laai. 

H*  fi. 

17  mal  1681. 

Anêl  ëiCMlMtl  i'ilat  qni  commel  le  fieur  Mollarl  de  Dieulaauni,  iD^foitarf  |Mr  f liito  iito 
iu  Mtn|cs  f«blica  4tni  U  provioM  de  biaè. 

c  Le  roi  étant  lalarDié  qae  les  devia  et  proeèe-ferbaoi  dea  eavrages  pablioa, 

dan?  l'clnidiie  de  sa  province  de  Dauphfn<*,  sont  fait?  par  d«6  maçons,  Icsquol»  «« 
rendent  ensuilp  adjudicataires  dfsdils  on\r;i^es,  et  que  les  réceptions  sont  faites 
pareilleuienl  sur  le  rapport  de  maçons  et  charpentiers,  ce  qui  peut  causer  de  furt 
grands  abna  parce  que,  la  plupart  des  enlrepreneara  de  ladite  province  étant 
aa^odés  on  intéreaaéa  par  quelque  nainre  d'onvragea,  lia  «e  peuvent  rendie 
des  services  réciproques  dans  leurs  rapporti.  Et  S.  M.  voulant  faire  ces!^;r  le 
cours  de  CCS  abus,  elle  aurait  résolu  de  coinmcllre  une  per«nnno  intp!lti!f'nte  cl 
capable  pour  \isiler  et  faire  des  devis  exacts  de  lout^  l(  s  ouvrages  pus/lies  qui  fe- 
ront UiU  Uaus  i'tilcadue  de  ladite  province  et  en  (aire  la  réception  après  qu'ils 
auront  été  achevés  ;  à  quoi  S.  M.  voulant  pourvoir,  oui  le  rapport  do  alear  Cal> 
bert,  etc. 

«  s.  M.  en  son  conseil  a  commis  et  commet  le  ?icnr  Mollart  de  Diciilamant,  l'on 
de  ses  iogénieurs,  pnnr  visiter  et  dresser  procès-verbal  de  tous  les  ouvrages  pu- 
blics qui  auront  besoin  d'être  réparés  dans  l'étendue  de  sa  province  de  Daupbioè 
et  en  faire  les  devta  en  bonne  forme;  ear  laaqoela  S.  M.  veut  et  ordonne  que  les  pu- 
blications au  rabala  desdits  ouvragée  aoient  faliea,  pour  être  ensuite  procédé  à  l'ad- 
JudleatlOA  d'Iceux  par  le  commissaire  départi  en  ladite  province  et  le  trésorier  de 
France  commis  à  cot  effet,  en  présence  dudit  Dieulam.int  :  rf  qu'après  la  perfection 
desdits  ouvrages,  ledit  Dleulamanl  en  fasse  la  réception  en  présence  dudit  commis- 
saire départi  et  dudit  trésorier  de  France  :  et  à  cet  eOel  S.  M.  a  validé  et  autorisé 
lesdlta  procèa-verbauxt  devis,  baux  et  réeeptloaa;  veut  qu'ils  eolent  exéenlée  da 
point  en  point  selon  leur  ferme  et  teneur,  et  le  prix  desdlls  baux  payé  aux  eolfe- 
prcnetirs  sur  les  ordonnances  dudit  ronimissairc  départi  et  dudit  trésorier  de 
France;  rapportant  lesquelles  avec  lesdtls  devis,  bau\  et  actes  do  réception,  les 
sommes  qui  auront  été  ainsi  payées  seront  passées  et  allouées  dans  les  él&ls  et 
comptes  dea  tréaorlers  généraux  dea  ponts  et  cbauasées  sans  difficulté.  » 

lUae  Nfiitre,  1"  pwtie,  f>  70. 

28  février  1683. 

ÂsHiém  combU  é  ÈM  fvu  w^jiÊàieÊtim  ém  éUrtinf mente  <t  iihiiiiwiwti  im  iefèw  U  ta  irtw. 

«  Vu  les  de\  is,  faits  par  le  sieur  Poiclevin,  architecte 

ordinaire  des  bâtiment*  de  S.  M.  et  l'un  de  ses  ingénieurs,  des  oovrafîes  à  faire 
pour  élever  et  élargir  jusqu'à  quatre  toiscs  de  cuuiuune  les  levers  le  long  de  la 
Loire  dans  l'étendue  des  élections  d'Angers  et  Sanmur,  et  pour  entretenir  lesditi 
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ODvrages  peDdaut  dix  années  à  compter  de  la  réoeptiOD  qui  en  «r^ra  faitr:  les  pro- 
cès-verbaux des  sieurs  Becbameil  de  Nointel  comuiissatre  départi  en  la 

générallléde  Tours,  Bonneaa  de  Bré viande  et  Lefrane,  conseilters  de  S.  M.,  Inten- 
dant éèê  larcies  ei  levées,  do  i  Janvier  dernier  et  Joors  sulvantSy  contenant  l'ad- 
Jodicaiion  par  eux  Taite,  en  préseore  des  aieum  Bailiy  et  Durand,  tréioriirailoen- 
trOtears  généraux  desdits  turcies  et  lèvres,  dudil  Poicleviii,  des  ouvrages  comprle 
iuidi($  devis,  à  Gilles  Girard  d'une  purl  cl  Jacques  Maupa»&aAt  d'autre,  moyenoaat 
»«.ouo  liv.  pour  ceux  de  1  élection  d'Angers  et  t  i^.ùoi)  liv.  pour  ceus  de  i  élection 
de  Saanar,  eido  l'epireteneoieDl  deidile  ouvrages  pendant  dit  «uiéei  Dovennaoi 
12.000  Uv.  poqr  cou  de  l'éleaion  d'Aogors  et  18.000  liv.  ponr  cet»  do  l'élocUon 
de  Saottor,  par  cbacua  aiit  à  \à  charge  de  

«  La  f<oumi>sion  faite  au  «^îreifr  tin  conseil,  le  2(j  du  pro-t>nt  piois  di'  février,  par 
Jacques  ilaberi  I  uluc,  mailro  uid^ou  en  la  ville  de  Blois,  de  i<tl>ai6»er  leddtls  oa- 
vragei»  à  faire,  ^avuli  ,  etc. 

«  S.  H.  en  son  conseil  a  aceeplé  et  accepte  tes  olhres  portées  par  la  sonmls- 
«ioQ  dudit  Habert  dudit  Joar  S6  février,  en  conséqnenoo  Ini  a  fait  et  fait  bail  et 

délivrance  des  ouvrages  à  faire  ,  moyennant  06.000  liv.  dans 

réîechuii  (l'Anfrers,  1  i  n.odo  liv.  dans  l'iMefiinn  de  Sinnu.r,  cl  de  l'entretenemeol 

des  preuiiers  pour  lo.ûooliv.  et  de»  secunds  pour  I5.ui)m  tiv  ,  . 

«Doole  les  adjadicalions  faites  auxdlls  Gérard  et  Maupaisant.  » 

Htaa  nflsiit,  a*  fvMê,  f»lir. 

R*  ta. 

16  avril  S68S. 

Arrêt  dn  eoosell  d'État  qoi  ordonne  que  les  voltnros  de  terres  nécessaires  pour 
remplir  les  places  vides  et  tains  de  la  rfcsnsséo  Joignant  le  pont  do  Tanoealears 

sar  la  Meuse  seront  faites  par  corvées,  suivant  la dlstrtbnlion  qnl  en  sera llUlO  par 
Is  aisar  de  Miroiaéiill,  intendant  en  Cbampagoe. 

mm  nfktn,  f  parttê,  P  SI. 

0  Join  168S. 

Arrêt  du  conseil  d'Eut  qui  confirme  l'adindioatloa  faile  à  Plorfs  do  Planlis  des 
drslis  do  bodle  de  Ranles»  AiiIoq,  Orléans.  laCliarlIé,  Movors  el  HonUne,  pov  tiolo 
années,  moyennant  43.500  Uv.  ensemble;  ledit  prix  payable  chaîne  année  do 
quartier  en  quartier  par  avance  aux  mains  du  sieur  Boulheroue,  bourgeois  d'Or- 
léans, receveur  des  deniers  appartenant  à  la  communauté  des  marchands  fréquen- 

tâui  1a  rivière  de  Loire  

t  Fait  dérenso  8.  V.  audit  stoor  Bonthorono  de  tâin  auonn  payement  dos  denlore 
provenant  do  prix  dudit  bail,  qm  snr  les  ordonnansos  qnl  seront  doméoi  par  lo 
sieur  de  Bezons,  intendant  en  la  généralité  d'Orléans,  sar  les  proeès-verboaa  et 
marchés  qui  auront  été  dre^-éH  par  celui  qui  >>era  choisi  et  nommé  par  S.  M.  pour 
(aire  la  visite  et  récepUin  ouvrages  nécessaires  à  faire  pour  la  navigation  de 
ladite  rivière,  auquel  S.  M.  a  tàccurdé  la  somme  de  i  .200  Uv.  pour  ses  appolAMMneots 

perebacanao  •  •  » 

>Ngisin,a«rMiiek  MU. 
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PIÈCES  lUSTIFIGATIVES. 


N*  f  «. 

11  juiUet  1682. 

Arrêt  da  conseil  d'État  qui  ordonné  que  les  ronlieri  et  charretiers^  la  villa 
d'Orléans  et  de  six  lieaes  des  environs,  qui  retournent  h  vide  de  celle  de  Paris  on 
des  environs,  seront  tenus  de  se  charger  en  i  t  ville  d'Élampes  charun  de  deux  doa- 
2aines  de  gros  pavés  on  de  deux  poinçons  de  sable  pour  être  décharges  aux  endroits 
de  la  cbanBSée  d'ËtàmiMS  à  l'orma  d'Ams  qui  Iflor  seront  indiqués;  et  en  eon- 
siqnenee  leor  permet  de  voitnrer  6 fiolnçons devln^nenolMttnlI'iiiionetKni  de  n'en 
voitarer  que  Cinq  ;  et  ce  eeos  peine  de  100  Ut.  d'amende  et  de  aalale  des  dievanx 
al  bannis. 

MtoM  i«(titr«.  S*  partie,  (•  11*. 

it  jnlUal  168S. 

Arrêt  dn  eeneeil  d^lal  qol  ordonne  que  par  le  aienr  de  Rls^  Intendant  en  la 
généralilé  de  Bordeanx^  il  sera  procédé  il  fadlndleallon  dea  onvragea  néoeaaaires 
pour  rendre  navigablea  les  rivières  de  l'isla  et  de  la  Vezère  et  qoe^  ponr  le  |kaie- 

ment  do^^difs  ouvrage»!,  il  «erîi  improé  ia  sonUM  dO  ISO.OOO  iiV*  an  4  années  SOT 
les  généralités  de  Bordeaux  el  de  Limoges. 

Même  r«(ulre,  i«  païUe,  f»  114. 

3  octobre  168S. 

Anêt  Sa  «enieil  d'Éui  qal  commel  le  «leur  Marcilly  DleDlamant  («n  iwiplKiMinl  4^  mt  fèM  OMaii 

par  iirrft  du  14  avril  1670)  pour  faire  les  Tisilcs,  devis  el  re<  eptiowSMnftntlmàfidnm  MVn^M 

pubiif-ii  de  Moolerean,  le  loof;  de  la  rivière  d'Vuune  el  autres. 

«  Le  roi  ayant,  par  arrêt  de  son  ronseîl  du  14  avril  1670,  commis  le  fen  sieur 
Dleolamatil  pour  faire  les  visites,  dresser  les  devis,  passer  les  marchés  el  faire 
les  réceplioQâ  des  réparations  à  faire  pour  le  rétablissement  des  ponts,  quais  et 
ehanssées  de  Monterean,  et  antres  ouvrages  publics  le  long  de  la  rivière  d'Yonne, 
et  entrée  y  alilnentes  depuis  Montarean  en  remontant,  et  sur  les  ebauasées  et  grands 
chemins  qui  servent  de  communication  aux  villes  et  lieux  circonvolsins;  Et  S*  M; 
voulant  commettre  une  personne  intelligente  et  capable  an  lieu  dudit  fru  slpur 
Dieulamant,  ooï  le  rapport  du  sieur  Colberl,  S.  M.,  en  son  conseil,  a  commis  cl 
oonmet  le  sieur  Marcilly  Diealamant,  ingénieur  ordUiaire  de  S.  M.,  pour  iairc  les 
visites  et  dresser  les  devis  des  réparations  qui  aèrent  à  Ibire  auxdits  ponts  de 
Monterean,  et  autres  ponts  et  chaussées  et  ouvrages  pni»ltos  le  long  de  ladite  ri- 
vière d'Yonne  el  autres  y  allluentcs  depuis  Monterean  en  remontant,  ensemble  aux 
chaussées  et  grands  chemins  qui  servent  de  communication  aux  vlUes  et  lieux 
clrconvoisins;  Ordonne  S.  M.  que  sur  lesdits  devis  il  sera  passé  des  marchés  des- 
dlta-ouvragea  à  des  entrepreneurs  babiles  et  eolvables  ,  aux  conditions  les  plus 
avanlagenses  qull  sera  possible,  lesquels  seront  payés  sur  sea  eerif  flcals  dn  pnx 
de  lenr  utarcbé,  par  Iw  trésoriers  généraux  des  ponta  et  ehanssées  en  exenlce; 
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Veul  s.  M.  qu  après  l'acbèvemenl  desdiu  ouvrages,  il  soit  procédé  par  ledit 
Dtadanant  à  U  réeepUon  â^leeiii,  dont  il  drassera  ses  procès-verbnii;  npporlaal 
iMqndt  née  tas  devis,  marchés,  cêrtlflctls  si  qQltttnms  dss  entrepreneurs ,  les 

gommes  qui  leur  auront  été  payées  pour  raison  de  ce  seront  passées  et  allouées 
dans  les  étals  et  comptes  desdits  trésoriers,  partooi  où  U  appsrUeadra  sans  diffl- 
euUé  en  verta  da  présent  arrêt.  » 

iUmt  ragitira,  S*  puriie,  f»  IM. 

I 

10  octobre  1683.  ^ 

AifUii  «oaMnriM^t  enmitto  dan  IfalhlM foar  ftliv  tablai,  4tfte i*  frwèi-wtan 

«lTnfP^  i  fnirp  p-nr  lp  bitiîi-.^  ri  nftlolement  de  la  ritii-re  de  Loire  et  de  cent  ï  faire  t«  lonp  Je  ladite 
ritièra  depuis  la  Gbuile  ju&qu'a  Koaaa«,  e4  daiic  la«  provincee  de  NirerntU,  Bourbonnais  et  AuTergM. 

"  Le  roi  ayanl,  par  arrêt  de  son  conseil  du  9«  juin  dernier,  conflrnié  r.idjndtca- 
liûû  faite  par  le  sieur  de  Bezons,  conseiller  de  S.  M.  en  ses  conseils,  in.iitre  des  re- 
quêtes ordinaires  de  son  bùtel,  conunissaire  départi  en  la  généralité  d'Orléans, 
à  Pierre  de  Planlle,  sons  le  nom  de  GnlUaimie  Beaoliea,  le  i  s*  mal  précédent,  de 
la  fenne  des  droits  de  boéte  do  Mantes,  Anjon,  Orléans,  la  Cliarlté,  Nevers  et 
IouUds,  pour  trois  anBèes  à  commencer  au  premier  Juillet  dernier,  moyennant  la 
9otnme  de  45.500  liv.  pour  lesdites  trots  années,  et  ordonné  que  le  payement  des 
deniers  provenant  du  prix  dudit  h  iil  sera  fait  sur  les  ordonnances  qui  seront 
données  par  ledit  sieur  de  Bezous  bur  les  procès-verbaux  qui  auront  été  faits 
par  ceint  qnt  sera  choisi  par  S.  Jf .  pour  faire  la.vlsile  des  onvrages  nécessaires  à 
hlre  pour  la  naTigation  de  la  rivière  de  Lolre^,  aaqnei  S.  H.  aurait  accordé  la 
somme  de  1200  liv.  pour  ses  appointements  par  chacun  an,  qai  seront  payés 
sar  le  prix  de  ladite  ferme,  et  S.  M.  voulant  faire  clioix  d'une  personne  intel- 
ligente et  capable  de  bien  s'acquitter  de  cotte  conliltll^^lOIl  ;  oui  le  rapport  du 
sieur  Coiberl,  S.  U.,  eu  sou  couâeil,  a  couttui»  el  couiutel  le  sumr  Malliieu, 
l'on  des  arcbltectes  ordinaires  des  b&tlments  de  S.  H.,  pour  ^falre  la  visite, 
dresser  les  procès-verbani  et  assister  aux  marchés  et  réceptions  qui  seront  fiUtes 
par  ledit  sieur  de  Bezons,  en  la  manière  accoutumée,  en  présence  desdéléguésde  la 
communauté  des  marchands  fréquentant  ladite  rivière  de  Loire,  des  ouvrages  à 
faire  pour  le  balisage  et  neltoiemeul  de  ladite  rivière,  el  autres  y  atiiuenleâ;  en 
conséquence,  ordonne  S.  U.  qn'il  sera  payé  audit  sieur  Mathieu  la  ^omme  do 
t  .100  livres  pour  ses  appointements  sor  le  prix  de  ladite  fenne  des  droits  de  boéte» 
eonforaiémeut  audit  ariît  du  9>  juin.  S.  M.  a  pareiUeme'nt  commis  et  commet 
ledit  Mathieu  pour  faire  les  visites,  dresser  les  procès-verbaux,  el  assister  aux 
marchés  et  rccf irions  qui  srronl  faites  par  les  sieuis  intendants  et  commissaires 
dépariiâ,  cliacun  dans  leur  département,  des  ouvrages  à  faire  pour  le  rétablisse- 
ment, constrnetton  à  neuf  et  entretenement  des  ponts,  chaussées  et  autres  ouvrages 
publics  le  long  de  ladite  rivière  de  Loire,  depnls  la  ville  de  La  Charité  en  remon- 
tant Jusqu'en  celle  de  Roanne,  et  dans  Tétendue  des  provinces  de  Nivernais,  Boor- 
boonais  et  Anverpnc;  et  en  conséquence  S.  M.  a  valid.'  !cs  prttcf's-verbaux  et 
devis  qui  seront  faits  par  ledit  Matl  i^'u  pour  raison  desdits  ouvrages,  ensemble  les 
marchés  et  réceptions  qui  seront  laites  en  conséquence.  ËAjuitil  Sa  Majesté  audit 
Sieur  de  Besons  et  ans  sieurs  oommtaiabw  d^tarUs  ès  dlfM  provinces  de  tenir  la 
nain  à  reséoition  du  présont  arrêt.  » 

MèM  Msime,  s*  partie,  f>  ISS. 


ISi 


PiÊCSS  JUSTIFICATIVES. 


»•  Ml. 

Ànll  d«  eoBMil  d'État  fnl  vrdMiM     les  propriétUm  dei  booIIu  qai  toot  nr  U  riTlère  4«  Loi,  depili 

«  La  roi  lytnt  élé  Infbfmé  qo»,  nonobstant  l'fevantaga  qdo  la  oommaffca  qnt  m 

fait  sar  la  rivière  da  Loi  a  prodoit  aoi  pays  qai  sont  sitoés  sur  le  bord  de  cette 
rivière,  an  moyen  de  vingt  écluses  et  de  plusipnrs  antrp<?  onvrapp?  que  S.  il.  y 
a  fait  faire  pour  ta  rendre  navigable  depais  Cahorti  jusqu  à  Villeneuve  d'Age- 
nois,  s'étant  fait  depuis  ce  temps  un  transport  cfmstdérabla  da  bladi  et  de  vins  par 
ladila  rfvièra  qal  ea  déabarga  dana  la  Garonna,  néaiimoliia  las  particnllan  proprié- 
taires des  moulins  sUnia  anr  ladUo  rivière,  quoiqu'ils  reçoivent  la  pios  grande 
ntilitf^  dr^dites  écluses  qui  leur  ronsorvont  l'can  dorant  l'été,  il<  nrplifrrnt  le*;  rê- 
paraM  de  leurs  chausséejî  et  les  tiennent  si  basses  qu  à  peine  leur  regonllcmeut 
peut-il  fournir  de  l'eau  pour  ie  passage  des  bateaux  par  lesdiles  écinsei:,  qui  de- 
ttandraloBl  Inatiloa  s'il  n'y  était  poomi,  mémo  qoa  la  parlia  da  ladila  rlvièroaii- 
daaaua  da  Cahora  ayaalilé  da  tant  lampa  nsTisable  an  moyan  dea  panelia  constrofta 
au  bout  de  chaque  chaussée  par  les  propriétaires  des  moulins  à  la  réparation  et 
antretlen  deeqnc!»!  fis  ?ont  obligés,  toutefois  il  y  a  plasffurs  endroits  où  Icsdils 
propriétaires  ne  font  aucunes  réparations,  tant  à  leurs  chaussées  qu'ils  laL^^i^eot 
ouvertes  et  basses,  qu'aux  piliers,  tours,  galeries  elcâblas  nécessaires  pour  l'usage 
daa  paaaelfs  ol  ponr  la  Aieiliié  da  ta  navigation;  I  qnoi  étant  nécossaira  de  pour- 
voir, vu  le  procé<«-verbat  du  sieur  FoucaoU,  mallre  des  requêtes  et  commlssalra 
départi  en  la  généralité  de  Montaobao  des  st,  SS  ot  24  soplembro  damier^  onl  la 
rapport  do  sieur  Colbert  ; 

S.  M.  en  son  conseil  a  ordonné  et  ordonne  que  tons  les  propriétaires  de$  mou- 
lina qui  aant  sur  la  rlvlèro  dn  Lot  dopolt  Cahora  Josqa'à  TiHenaoYa  d'Agcnois, 
tarant  Inoaatamniant  réparar  at  fortlder  lanra  ehaossées,  en  sorte  qu'il  n'y  ait 
aucune  brèche  ni  rupture,  et  les  tiendront  de  la  hauteur  de  8  pieds  aux  moindraa 
endroits  pour  donner  le  fonds  d'eau  nécessaire  ?»  la  navigation,  et  que  les  passells 
au-dessus  de  Cahora  jusqu'à  Creusac  seront  répares  et  colielenus  en  boa  état  par 
les  propriétaires  desdits  monllns,  avec  les  piliers,  galeries,  tours  et  câbles  néces- 
aalrWj  antalia  manière  qoe  las  l»alaanx  poissent  passer  sans  inoommodité;  le 
tant  à  la  diligence  du  syndic  de  la  navigation  de  ladite  rivière,  qui  fera  faire  les- 
dlle?  répnrntiniis  ;i  leurs  d  'pens,  à  quol  faire  ils  seront  contraints  par  saisie  du 
revenu  desdîis  moulins.  Enjoint  S.  M.  au  sieur  de  Ris,  aussi  maître  des  re- 
quêtes, commissaire  départi  en  la  généralité  de  Bordeaux,  et  audit  sieur  Foucault 
de  tenir  la  nalo  à  razécniion  dn  présent  arrêt,  qui  sera  axéenté  nonobstant  oppo- 
aitlona  on  appalMIona  qnaloonqnes,  dont,  af  aocnnea  totarviannant,  S.  M.  s'en 
est  réservé  à  sol  at  à  aon  oonaall  la  eonnaissanca,  at  Icalla  Inlerdit  à  tonlea  ses 
eonraat  jogea.  » 

Même  r«|it(re,  S*  p«riie,  f*  317. 

N«  M. 

7  novembre  1682. 

Arrél  dn  eonaeil  d'État  qui  commot  le  alaar  d'Afnaïaaanf  Intendant  an  la  pra- 
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YltiC«  de  Langiiedoe,  ponr  faire  le  tarif  du  transport,  vottnre  et  condnite  sar  to 
maal  de  oomiBiuiUiitioa  des  nen,  des  perfoimes»  marchandises  ei  denrées. 

Wm  neiiiri.  S*  fntla,  I»  ai4. 

K°  SI. 

so  norembre  16SS. 

Arrêt  du  conseil  d'État  qui  ordonne  que,  par  MM.  Leblanc,  Méliand  et  de  Mo- 
rangis,  commissaires  départis  dans  les  généralités  de  Rouen,  Caen  et  Alençon,  il 
sen  fiatt  une  vlslie  exacte  des  ehemli»  desdites  généralités,  liresié  precèS'verbal 
de  leur  état,  et  proposé  les  moyens  les  plos  efficaces  pour  réprimer  les  anticipations 
faifrç  mr  lesdits  cticmins  pnr  le?  propriétaires  riverains  et  lear  reslitoer  la  lar< 
geur  de  36  pieds  prescrite  par  les  ordonnances. 

lUm  i«Ki«tre,  2'  partie,  l"  851. 

# 

S  décembre  1682. 

Arrêt  do  fonr-eil  d  Etat  qui  ordonne  que  Daniel  Trolsvoisins  sera  tenu  de  mettre 
dans  un  nioi^  la  ciiaussée  d'Êtampes  à  l'orme  d'Assas  en  étal  de  réception,  sinon, 
ledit  temps  passé,  ledit  Trolsvolslns,  ses  cantlens  et  certlflcateurs  seront  contraints 
par  corps  à  la  resUtatlon  de  la  somme  de  13.500  llv.,  ^laquelle  sent  estimées  les 
réparations  des  mairaçons. 

Mène  rtsicir»,  !•  |«ti«,  h  U*  ^. 

•  décembre  1682. 

Affîctie  arr<'>''^o  an  conseil  d'État  pour  l'élargisscmeiU  et  entretenemcnt  de  la 
chaussée  d'tiauipe.s  à  l'orme  d'Assas. 
A  la  salle,  anèt  qni  ordonne  la  pabllcatton  de  celle  afflche. 

MgMie,  If  fMiJa,  MM. 


4 

22  décembre  1688. 
ànH  (ta  «naèli  HfeM  pair  lV{«<laltai  ta  iniMi  mBitonét  ei<i«HH. 


«  Vu  an  eomell  dnftlal  dn  mi  l'afllebe  arrêtée  en  leelvl  le  8  du  présent  mole  de 
déeembre  ^  j 

l'arrêt  rendu  aadit  con^^eil  le  même  jour,  par  lequel  S.  M.  aurait  ordonné  que  la* 
dite  .'ifTîclic  sera  apposée,  clr....,  pour  cMrn,  par-devant  1p  ti\cur  de  Be»Ton«,  rnn»- 
rI)i^<ai^e  dcparii,  etc.,  procédft  en  la  ujanière  acooulum(^p  à  la  r<^rpption  desotTrcs 
au  rabat»  sur  les  ouvrages  k  faire  pour  réiargisscmcnl  cl  enlreteneruenl  dudit 
dMln,  aoK  coodilions  oontenoee  en  ladite  afliebe;  pour,  les  pnbllcaitons  d'Icellee 
et  lee  eflNi  aa  rabalt  vues  el  rapportées  an  conseil,  être  pâr  S.  H.  ordonné  ce 
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qu'il  appartiendra  :  Et  S.  M.  voulant  luo  iadilo,  affiche  soit  publiée  au  conseil,  afin 
que  tous  paveors  et  ouvriers  qui  voudront  entreprendre  lesdits  ouvr<igej>  puissent 
eo  avoir  CômiiliaaBM  et  êÈit  nçu  à  blre  én  rabift;  Ml  le  rapport  dn  ttoar 
€olberl,  le  roi  en  son  conseil  a  ordonné  el  ordonne  que  ladite  aliieiie  sera  pabUée 

audit  conseil  pour  y  être  procédé,  en  la  manière  accoutumée,  à  la  réception  des 
ofTn  -  ai)  rabais  sur  OHvrapes  à  faire  pour  ré!arjîi««>»nicnt  et  enlrelenenient,  etc. 
aux  conditions  conionues  en  ladite  a(T]rti(>:  U  ^ ijin  i les  olTres  au  rabais  vues  andU 
coui»eit,  bcra  par  S.  M.  ordonne  ce  qu  il  appartiendra.  » 

Mène  regiiire,  9«  putlê,  f*  tSS  t*. 

N* 

2S  déceoibre  1 

Anil  du  cnnM>ll  d'État  ijai  ordonne  que  (ou  leo  prorcii  moi  «tlMtWir  enlrf  le»  mArrbands  frfqaentMl 
lâ  rifiera  de  Loire  et  «ulres  y  afllnentei,  Je*  tetgocars  de  pùp».  propriétaire*  d'heriUgei,  neMmion  «I 
MtoM,  pour  niMo  do  ItalUase  devdilM  riviërea.  lerout  Joge*  à  l'atenlr  par  lea  aiean  eMnlMlvM  4»> 
ptrito  imim  féonaliiè»  d«  Lyon,  RhMi.  MoaUni,  Orléu»  «I  Towi. 

«  Sur  ce  qui  a  été  représenté  au  roi  étant  en  son  conseil,  que  les  rois  prédéce»- 
senrs  de  S.  M.  ayant  reconnu  qu'il  aurait  rien  de  si  nécessaire  pour  fa- 
ciliter le  transport  des  marèbandises  dans  l'étendue  du  royaume,  que  d'entretenir 
la  rivlorc  de  Loire  et  aulrps  neuves  y  doccndant  en  état  de  navigation,  ils  avaient 
accepté  dans  cette  pensée  les  luoposilioiis  nui  avalent  c\è  faites  [mr  les  marchands 
fréquenlaut  lesdilcs  rivières,  d'imposer  sur  eux  un  droit,  que  l  ou  nomme  de  boëte, 
pour  être  employé  an  nellolemenl  et  balisage  desdiles  rivières,  et  quoique  cette 
somme  dût  élre^ufllsanie  pour  les  ouvrages  qui  sont  nécessaires  d'y  fiire  cfiaqne 
année,  S.  H.  aurait  reçu  diverses  plaintes  dn  peu  de  travaux  qui  s'y  Taisatt, 
ce  qui  ne  pouvait  [irovenir  tiiic  de  ce  que  la  ferme  de-'!iN  droits  n'était  pas  portée 
à  sa  Juste  valeur  el  que  les  deniers  n'<^laipnt  pas  Iou.h  cni()loyés  suivant  leur  des- 
tination; et  pour  y  remédier  elle  aurait  cliargé  le  sieur  Ue  Uezoïis,  conseiller  en  ses 
conseils,  matirc  des  requêtes  ordinaire  de  son  bélel,  commissaire  départi  «n  la 
généralité  d'Orléans,  de  teire  Caire  l'adjodioatton  de  ce  droit  devant  lui  à  l'assem- 
ht.'c  dps  dclésués  des  marchands,  qui  ?e  devait  tenir  en  ta  ville  d'Orléans,  et  en 
leur  présence;  ce  qui  aurait  clé  excriilé  le  14  mai  dernier,  et  f 'ad-udicalioa  faite 
deâdits  droits  pour  trois  années  moyennaat  43. sou  iiv.,  laquelle  aurait  été  coulîr- 
méepar  arrêt  du  conseil  do  9«Juln  n»  75,  aussi  dernier,  qui  aurait  en  mémetampa 
fait  déAoses  à  laeques  Boutberooe,  receveur  desdits  deniers,  de  Mrs  aneuD  pajo- 
meut  d'Iceui  que  sur  les  ordonnances  qui  seront  données  par  ledit  sieur  de  Betona 
en  soitp  des  proc?>«-vprhan\  et  marchés  qui  seront  faits  rt  drcsçés  ^tar  celui  qui 
serait  clioisi  par  h.  M.  pour  la  visite  et  réception  des  ouvrages  lesquels  se- 
raient jugés  nécessaires  à  faire  pour  la  uu%igaUuu  desdiles  rivières;  qu'ayant 
ennite  oommls  le  sieur  Hathleui  arcbitccte  de  ses  bâtiments^  pour  Faire  ladite  vl- 
atte»  il  aurait  oommeneé  par  celle  de  la  rivière  d'Allier,  et  a  reconnu  qu'il  y  avait 
plusieurs  seigneurs  de  péages  qui  ne  faisaient  point  le  balisage  dans  l'étendue  de 
leurs  péages,  ainsi  qu'il?  y  sont  obligés;  que  les  propriéiair*»s  dp<  héritages  !f  long 
desdites  rivières,  qui  sont  tenus  de  faire  faire  les  chemins  et  iiausserécs  de  la  lar- 
geur de  18  pieds  qui  est  nécessaire  pour  conduire  les  bateaux  en  remontant,  n'y 
iBlisiDat  pas  ;  qu'il  y  a  pluaionrs  moulins,  nasseries  et  pédwries  qui  incommo- 
deni  la  navigation,  et  plusieuri  ouvrages  nécessaires  et  très-presaéa  pour  rendre 
la  navIgaUon  libre  et  sûre  ;  que  l'on  peut  conosKre  par  là  que,  quelque  précaotion 
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qo'âit  apportée  S.  M.  pour  que  ces  deni»  i  -  f  i-^.-cnt  employés  à  l'aveoir  sol- 
vant ieur  destination  au  netloiement  et  balisage  de&diles  rivières^  il  se  troavert 
Btenmolni»  si  les  marcbandi  fréqDenUuil  tonl  obligés  de  eoiill&iier  à  poiiniilvre 
an  pecleneDt  ée  Fu-i%loas  les  procès  qu'il  y  a  à  Inteoler  contre  leadils  aeigneurs 
de  péages,  les  propriétaires  d'hérilagos  et  meuniers,  la  plupart  de  ce  fonds  pro- 
venant de  ce  drnii  ~prn  rnintinumié  à  la  poursuite  de  ces  procès,  ain«!  qu'il  est 
arrivé  les  années  preredenies,  comme  il  parail  [lar  les  comptes  rendus  par  les 
reeereors  des  deniers  de  bocle,  où  l'on  voit  qu'il  a  été  employé  une  très-grande 
piHIe  dn  fonds  en  dépatations  poor  la  poarsotte  des  procès  et  frais  que  l'on  an- 
itit  été  <^gé  de  faire  pour  les  soalenir;  à  quoi  étant  nécessaire  d'y  ponnrolr^ 
oui  Ip  rapport  fîn  sieur  Colberl; 

«  Lt!  loi  étant  en  son  conseil  a  ordonne  ordonne  que  tous  les  procès  mus 
el  a  mouvoir,  tant  contre  les  seigneurs  préteniitua  des  droits  de  péage  le  long 
ds  IftTtfièri  do  Loire  et  poor  le  balisage  qu'ils  sonl  lenns  de  faire  dans  l'élendoe 
de  lettc  détroit,  qno  contre  les  propriétaires  des  moulins»  pêcheries,  nasserlas  et 
écluses,  et  les  propriétaires  des  bérltiiKe^^  in  -  le  long  desdites  rivières  pour  rai- 
son des  hati^'-rrr  -  rpriU  sont  pareillement  tenus  de  faire  dans  l'étendue  de  leur 
détroit;  eussemole  les  pru<-<>s  pariMlIcnicnt  mus  et  à  mouvoir  entre  ia  communauté 
dss flHurobands  fréquentant  lesdilei»  rivières  el  le  fermier  dndit  droit  de  boèle,  pour 
kpoiieipllfn.do  es  droit»  seront  Jogés  à  revenir  par  les  sieurs  eonunlssalros  dé- 
lais dans  U»  général  liés  de  Lyon,  fliom,  Moulins,  Orléans  et  Tours,  cfaaean  dans 
Ifîir  (Ii'p.utrmfnî,  nnxiriPis  S.  M.  en  .illribur.  à  cel^'  (in  toute  coar,  juridiction  et 
CiiiuiMiii»»«iUce,  ictiile  mlerdil  à  ladite  cour  de  parlement  de  Paris  et  à  toutes  ses 
attires  cours  et  juges  ;  Uii  S.  M.  défenses  auxdits  seigneurs  prétendant  des  droits 
dnféliBS»  ans^propriétalres  dss  monlins  et  héritages  et  anxdits  mareliands  liré- 
PIMMlMdlM  rl?lères  et  tons  antres,  de  se  pourvoir  pour  raison  de  ce  alUeurs 
qup  par  devant  lesdits  rommissaires  départis  dans  Icsdites  pi^m^ralilés,  à  peine  de 
uulUté  des  jugements  qm  mront  été  rendt!^  c\  ~>.ooo  liv.  d'amende  :  Enjoint  S.  M. 
«iUMUte^  C4uniuuM>airos  départis  dans  les  généralités  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
diiitléMBi  inètvot  oo  <fiil  sora  par  eox  ordonné  ponr  raison  do  m,  sera  eaéenté 
■illNUil  oppositions  on  appstlaUons  quelconques  dont»  si  ancuMSlnterviennsiily 
s!  M.  a  réservé  la  connaissance  à  sol  et  à  son  C<Klsell  et  icelto  interdit  à  sadito 
nmÊ  Éi  iSMlmmim  do  Paris  et  à  toutes  ses  antres  oours  et  JogEOS.  » 

HêM  miitn,  1*  fvti*,  (•  SBT. 

12  nan  less. 

Ârrét  du  conseil  (i'Ltal  qui  ordonne  que  les  réparations  des  ponts  et  avenues 
de  Yervins  seront  faites  à  corsée,  et  qu'il  sera  fait  une  imposition  de  tiOO  liv.  pour 
celles  qui  ne  pourront  être  faites  de  celle  sorte. 

B«gi<ti«  4M  lèpèehti,  cto.,  pMr  iSI»-lS«»  !*•  pwdS,  (•  St. 

89. 

27  mars  1683. 

Arr^l  du  conseil  d'£tat  portant  règlement  du  tarif  des  prix  h  percevoir  sur  les 
personnes,  les  marchandise  et  denréd»  qui  seront  voimrées  sur  le  canal  de  cou- 
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muniration  des  merfl  Océan©  el  Méditerranée  et  confondant  provlsotremeol  dam 
ce  seul  larii  les  prix  du  transport  et  les  droits  du  péage  qui  avait  été  ooaeédé  par 
rédttd'oekibr»  ie»e. 

miê  fUtaM,  M*  |mH^  ^  va. 

M* 

3  mal  168S. 

Arrêl  du  conMil  d'ÉUl  qni  eomnfl  |s  liew  MtlhlMl  foar  bira  les  TitilM,  deTii  H  fietfliOBi  t»- 
mgM  pablict  depuii  le  poalMriiuM  M  ftBMtMl  bLoin  jiuqu'k  Rmdm,  «t  isns  IM  |iièrtliléi  ii 
B«eriw,  Miwlbis,  lUmi  «1  Lyoa. 

«  Le  roi  l'AlaDl  làit  représenter  lea  arrêts  donnés  en  son  conseil  a(  lea  ordraa  qia 
8.  H  a  donnés  aux  aienrs  iniandania  al  eonunlssairaa  déparlla  èa  gédéralliéa  da 

Tours,  Orléans,  Bourges,  Moulins,  Riom  al  Lyon,  tant  pour  la  visita  et  le  balisage 
de  la  rivipro  de  Loire  et  autro?  ri\i('res  v  amaentes  pour  la  commodité  de  la  navl- 
gatiouet  du  commerce,  que  pour  tous  les  ouvrages  des  ponls  et  eliansiiées,  turcies 
et  levées,  el  autres  ouvragea  publics  desdite»  généralités;  et  étant  nécessaire  de 
aommaUra  des  personnaa  iDtallIfenlaa  al  liabllaa  pov  liiira  aattlInnallsiMiit  ht  vl- 
aila  dasdllaa  rivières,  loreias  et  lavéea,  al  oavragaa  pnbilca,  «a  falra  lea  devis, 
assister  aux  marchés,  tenir  la  main  à  ce  que  les  entrepreneurs  exécutent ponclael' 
lenienl  Icsdils  devis  et  en  faire  ensuite  les  r(Vf>ption9;  ouï  te  rapport  du  sîenr 
Colbert,  S.  H.,  en  mn  conseil,  a  commis  el  commet  le  sieur  Malliieu,  i  un  des 
archilecles  ordinaires  des  bâtiments  de  Sa  Maieslè,  pour,  en  présence  on  soas  les 
ordres  deidils  slaors  intaiMlants  et  oommissalras  défiafila  an  laor  absaaea,  Hiire  lea 
visites  desdlles  rivières  de  Loira  al  antres  y  aflluentes,  des  turcies  et  levées,  et 
ponts  et  chaussées  et  autres  ouvrages  publics,  faire  les  devis  des  réparation?  el 
ouvrages  nouveaux  qui  seront  h  y  Taire,  <>l  ce  depuis  le  pont  de  la  ville  d'Orléans 
en  remontant  la  rivière  de  Loire  jusqu  a  lioanne,  et  dans  lesdites  généralités  de 
Bourges,  Monlins,  Rlom  et  Lyon.  VenI  S«  M.  que  laa  devis  qoi  seroni  ttfis  par 
ledit  slanr  Malliian  aolent  poncinellement  exéenléa  par  las  eniraprenenrs  deediM 
ouvrages,  qu'il  assiste  aax  adjudications  qui  en  seront  faites,  en  fasse  les  ré- 
ceptions lorsque  les  ouvrages  seront  achevés,  et  ce  en  présence  de.odits  sienrs  Inten- 
dants et  commissaires  départis,  et  des  intendants  des  turcies  et  levées  pour  les  oo- 
vrages  dont  Ils  sont  chargés  :  veut  S.  M.  que  ledit  arrêt  soit  exécuté  noDot»stant 
oppositions  el  antres  empécliemanla  qoalcenqina.  » 

Uèm  date. 

Arrêt  semblable  q«l  cnmmpi  îe  nitur  PolcIeTin  pour  faire  le?  TisUe»,  derl»  et  réeeptlons  de»  ournijtes  ptibliea 
dâM  l'etcodM  de  i*  tjeueralite  d'Orléaat,  depuis  ladite  fille  en  doKcndanl  ta  rïTiere  Jatqn'à  Nantes,  et 
4ut  Im  sMnllièi  4*  Ttmn,  Bouf^  «i  Miion. 

a  Le  roi  s'étant  fait  représenter,  etc.,  S.  M.  en  son  conseil  a  commis  et  commet  le 
Bleor  PotctevlQ,  t'ttn  des  architectes  ordinaires  des  bâtiments  de  S.  U.,  pour,  etc.. 
el  ce  dans  l'étendne  de  la  généralité  d'Orléans,  depuis  ladite  villa  en  descendant 
la  rivière  jusqu'à  Nantes,  el  dans  les  généralités  de  Tours,  Bourges  el  Poitiers  : 
vent  S.  Ji,,  aïo,  » 
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Arrêt  da  eonsell  d'État  qui  commet  le  sieur  Brisson,  trésorier  de  Fraoce  au  bo- 
reui  dei  floanoes  d'Orléiiii,  pour  fMn  les  ponU,  chemHis  et  ehaoseteede  ladite 
gtnénUiéj  etc.,  eo  renplMeiiieiit  do  eienrColItt  de  Marelles,  dtoédé. 

MtM  miMf»  t<*  litda»  ^  m. 

K«  M. 
Même  date. 

Arrêt  (îîi  fon«»pfl  d'Étaf  qui  ordonna»  nrtp  imyiositinn  de  66.000  llv.  en  dca^  an- 
Bées  sor  les  iiiilables  de  la  ?  iieraUlé  de  Grenoble  pour  achever  tes  ouvrages 
ordonnés  coalrê  le  (urreut  du  Drac. 

MIm  ngliira»  t»  iMtfs,  lis. 

S4  jDiUel  168S. 

ArrAt  duconsf  il  d'I^lat  qui  ordonne  I'impo?ition  en  1684  de  63.886  liv.  2  s.  9  d. 
sor  les  habitaols  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar  et  de»  évêchéâ  de  Mets,  Tout  et 
TwduQ,  pour  la  réparation  des  grandes  routes  de  Nancy  en  Alsace,  et  qui  ordonne 
tue  les  boisqnl  sé  trouveront  sur  lesdiies  rooles  dans  l'étendM  d«  eo  tolaaa  de 
large  senmt  abattue  par  eorrées. 

Mtai  fi|Mn.  l^ittito»  1^  lir. 

N*  OS. 

17  août  1687,. 

Arrêt  da  conseil  d'État  qnt  ordonne  que  les  seigneurs  péagers  sur  les  terres  des- 
quels passe  le  canal  de  communication  des  deux  mers  représenteront  par-devant  le 
tteor  d'Agnesseau,  intendant  en  Languedoc,  les  titres  de  leurs  péages,  pour  être 
dressé  proeès-verral  de  la  validité  oa  Invalidité  d'ioeut,  et  être  staloé  nltérlenra- 
neal  sur  rindemnité  à  leur  accorder  à  eanae  de  l'interdicllon  de  lever  désormale 
encan  péi^  ni  droit  snr  ledit  canal. 

No  98. 

S3  octobre  1683. 

Arrêt  do  eoneell  d'&lat  «pil,  en  verln  de  l'arrêt  rendu  le  si  dêeembre  1681 
emcernant  les  procès  relatifs  aux  péages  sur  la  riviire  de  Loire  (n*  85),  évoqoean 
conseil  l'instance  pendante  an  pnrif^mf'nt  de  Paris  entre  le  duo  de  Nevers  et  les 

marchands  fréquentant  la  rivieri'  de  J  p  à  cause  du  péajre  par  lui  pr(^tendnsar 
le  bec  d'Allier,  et  qui  renvoie  ladite  lUdidnce  par-devant  le  sieur  de  la  Borchère> 
eonmliialre  départi  en  la  iénéraUté  de  Monllnff* 
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S  novembre  1683. 

▲rrêt  in  conseil  d'État  fui  ordonne  rettimation  im  temins,  nnrt  et  bâiinieou  »  prendre  pev  le  neeveiB 

Amtn  4»  iMe  à  ▼«mlNei. 

«  Le  n»l  e'éUnt  fili  repréeenter  les  plans  et  devis  dreasis  par  le  sleor  Bnuad, 
arehilede  des  bAUmenls  de  8.  M.»  en  eséenllon  de  ses  ordres,  poar  la  oonii» 

nnation  da  quai  qui  est  au-dessous  de  Chailiol  jusqu'à  Auleuil  pour  faire  le  nou- 
veau cbemin  de  Paris  à  Ver<ai!!*>s,  par  lequel  il  parall  qu'il  e*t  nécessaire  de  pren- 
dre une  porliou  du  terrain  des»  eitclos  el  jardins  qui  se  trouvent  situés  sur  le  bord 

de  la  rivière  de  Seine,  eto  

8.  K.  en  son  eooseil  a  ordonné  et  ordonne  que»  par  ledit  Brnand,  Il  sera  loeee- 
sanment  procédé  à  resUraation  des  terres  qu'il  convient  prendre  dans  les  bérilar 
ge?  et  jardins  des  |>;îr  !irnliers  dcnonnnés  audit  plan  dressé  pour  faire  ledit  clicmia, 
ensemble  des  murs  el  autres  bâtiments  qui  se  trouveront  construits  sur  le  terrain 
qui  aéra  prii»,  pour  être  ensuite  pourvu  à  leur  remboursement  du  fonds  qui  sera  à 

eet  9Ê0i  destiné  par  S.  H  » 

Mm  («|Mm,lw|efito,f»tt9«*. 

ti  mars  1684. 

Affêt  du  conseil  d'Étal  qui  eoBimet  le  tieur  Fremîn,  trésorier  de  France  à  Paru,  |>our  faire  Titiler  ea  m 
prècenoe  le  pont  de  Feat-Mr-TooM  et  ittmr  le  devfe  dee  neoeiinietione  à  y  faire  par  le  * iear  Biwilt 

arrbiterlc  du  roi,  d  poar     fi-r<>  rendre  compte  <\p  l'rmpliii  des  deslen  4e  l^Mlral  eeeOfdéMX  h^Uull 

de  l'oiil-sur-Vonoe  pour  l'cnireuen  cl  Im  répïtailoiis  de  rc  pont. 

Dans  une  r^^qnAte  présentée  au  roi  eu  son  conseil,  les  éch'^Miis  et  iiabilants  de 
Pont-sur-Yuune  rappelleut  les  oclroiâ  à  eux  accorder  de  temps  miiuctuorial  sur  les 
vins  passant  dessus  et  dessons  ledit  pont  pour  pourvoir  à  son  entretien,  les  vlcls- 
sltodes  qn'ont  sables  ces  oetrols  et  lenr  concession  à  la  princesse  de  Mecktamboors» 
moyennant  redevance  annuelle,  et  ûnalement  la  cessation  de  toute  affectation  an- 
nuelle à  rcnirclicn  de  ce  pont;  ils  exposent  le?  avaries  qu'il  a  subies  et  môme  sa 
ruine  par  les  grandes  eaux  et  les  glaces  trois  fois  eu  quaraute  aus;  ils  requièrent 
rallocalion  d'un  fonds  de  ôO.ooo  liv.  pour  le  reconstroire  en  pierres  et,  en  atten- 
dant, le  droit  de  se  faire  délivrer  3.000  liv.  par  le  fermier  da  domalDO,  qnl  s'eit 
emparéde  la  redevance  due  sur  le  pésfle,  poar  rétablir  provisoirsment  te  ponton  bois. 

Sur  cette  requête,  «  le  roi  en  son  ronsetl  

commet  le  sieur  Frémin,  trésorier  de  France  au  bureau  des  linanccs  de  Paris, 
pour  se  transporter  incessamtuc-ul  a  Pont-sur- Youue,  et  faire  visiter  en  sa  prése&ce 
le  pont  de  ladite  ville  par  M*  Libéral  Broand,  Ton  des  arehllecles  ordinaires  de 
S.  M.,  lequel  fera  son  rapport  de  l'élat  dudlt  pont  el  dressera  le  devis  des  on- 
vrages  à  faire,  tant  pour  le  rétablir  de  bois  que  pour  en  construire  on  de  pierres, 
avec  l'estimation  de  la  dépenM  pour  ce  nécessaire,  dont  il  sera  dressé  procès- 
verbal  par  ledit  sieur  Fremin. 

«  Ordonne  S.  M.  que  les  écbevins  et  receveurs  des  deniers  communs  de  ladite 
vUle  seront  tenns,  dans  qaiDxsIne  do  Joar  de  la  signification  dn  présent  arrêt,  de 
rendre  compte  par-devant  ledit  sieur  Frémln,  que  S.  H.  commet  à  cet  e8iBt,  de  la 
recette  et  dépense  qa'Us  ont  Mie,  d^ais  le     Janvier  1 661  Jusqu'à  présent,  des 
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denierii  provenant  desdiU  Mirais  qui  M  levalmt  nr  Iw  vlni  pilsuil  detsas  et 

dBMouleâdiUi  ponts,  etc  » 

Mtoo  ngistra,  f  partie,    31,  et  colleeUoo  Fol«rl«t,  imprimé. 

il  ma»  1(84. 

Arrêt  da  conseil  d'État  par  leqoel  Sa  Haleslé  «  ordonne  qne  le  sieur  Frémio, 
hu  des  Irteoriers  de  Franoe  an  borean  des  floanees  de  la  gAnéralIlé  de  Paris^  sa 
lisosporlera  incessammenl  à  Corbeil,  Melan,  Montereau,  Sens  et  Yilleneare-le- 
Roi,  pour  être  tes  ponts  de  Cnrlieil,  les  pont;!,  moulins,  fours  bananx  et  autres 
Ueoxdes  domaines  de  S.  M.  à  Uelun,  les  ponts  de  Montereau  sur  Yonne  et  sar 
Seine,  les  moulins  et  prisons  de  Sens,  les  pontâ,  moulins,  fours  bananx  et  autres 
Usox  dépendants  dis  domatuis  da  S.  M,  à  Tlll«aenfi4a4lat,  anaavble  les  cbau»- 
lén»  peolceanx  et  antres  onvrages  pnl»Ues  sur  eette  ronla,  vns  et  visités  en  sa  pré- 
5ence  par  M*  Libéral  Bruand,  l'on  des  architectes  ordinaires  des  bâtiments  de 
S.  M.,  et  par  lui  dressé  devis  de«  r»^paralions  ni^cessairps  à  faire  auxdits  ouvrages, 
et  fait  rapport  de  l'étal  des  réparations  que  S.  M.  a  ordonnées  enl  annéo  16Si  aux 
ponts  desdiles  villes  de  Corbeil,  Uelnn  et  Montereau,  etc  

«  ELen  cas  qna  lesdites  réparations  soient  faites  conformément  m  défis  et 
Birciiés,  ledit  sieor  Frémln  fera  les  réceptions  de  celtes  qnl  n'ont  point  encore  été 
reçues  et  en  dressera  procès- verbal,  pour,  icdal  vn  et  rapporté  an  conseil,  être  or* 
donné  par  S.  M.  ce  qu'il  appartiendra.  » 

MêM  niMn»  a*  pMlta,  f  SSt«l  mUmUm  PMaital,  taprinè. 

IS«  9». 
S  septembre  i  C84. 

Arrêt  du  conseil  diktat  qai,  rappelant  ta  commission  donnée  an  sleof  Frémln, 

trésorier  âr  Franre  v\\  la  généralité  de  Pari?,  pfir  l'arréi  du  I!  mars,  eoncernant 
le  pont  de  l'onl-sur- Yonne  (n«  f»r)),  vist^  le  |)rocè8-verbnl  fait  i-n  const^quence  par 
ledit  sieur  Frémin  (lequel  donne  I  historiqnc  de  toutes  les  vicissitudes  de  l'octroi 
dn  droit  de  péage  sur  les  vins  passant  dessus  et  dessons  le  pont  de  ladite  ville,  de 
la  perception  dndit  octroi,  dn  reeenvrement  et  de  femplol  des  deniers  à  partir  de 
1690,  el  constate  qu'il  reste  dû  par  divers  pour  être  employé  aux  réparations  dndit 
pont  une  somme  de  2l.82i  liv.  lu  s.  ti  d  détournée  pins  ou  moin'^  fratidnion^'e- 
men!)  et,  sur  le  vu  dudit  procès-verbal ,  ordonne  le  recouvrement  de  ladite  somme 
et  son  emploi  a  taire  aujL  reparaiions  dudit  pont. 

Même  registre,  2"  it^riie,  ("       el  Collection  Tultiiei,  imprime. 

N«  M. 

17  décembre  1680. 

Ovinnaoce  dts  Irèsorim  lèaèrMi  it  Fr»DC«,  irands  voyets  en  U  géoeralilé  de  Pari»,  pour 
le  KtoMfif«mMl  iw         ehBnrfoi  en  le«r  largeur  et  po«r  iMr  liptfaiiM. 

aL«s  présidents  trésoriers  généraux  de  France,  grands  voyers  en  la  généralité 
de  Paris  ;  vu  les  procès-verbaux  des  cbevandiées  par  nons  faltea  dans  fétsndno  da 
esite  généralité,  par  lesquels  11  parait  qne  la  plupart  des  chemins,  lanl  «eox  qol 
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oondui&enl  de  province  eo  province  ei  de  viUe  en  vilie,  qaeeeni  qol  mènent  des 
boniiB  et  des  villages  aoi  villes,  soni  rédoils  meinlenaot  à  si  pea  de  largenr  que, 
dans  beancoop  d'entfretts*  11  eal  infKMsll>le  à  deai  voltores  opposées  d'y  passsr 

ensemble,  quoique,  selon  la  disposilion  de  plusieurs  coutumes  du  royaume,  les 
grands  chemins  allant  de  ville  en  ville  doivent  avoir  soixaEtp  pieds,  el  ceux  tra- 
versant des  boorgs  el  desâ  villages  aux  villes,  trente  pieds;  qu  ainsi  an  lieu,  par 
les  proprititairêâ  des  terres  voisines  de  tous  lesdits  chemins,  de  leur  laisser  leur 
lafiear  natoreUe»  telle  qu'elle  est  désignée  dans  les  baux  da  pavé  des  grands  ebs- 
mina  fàlta  par-devant  noos  ou  qu'elle  a  été  prsserile  par  les  coBtmnes  locales  en 
que  les  deux  exlrérailés  qui  tennincni  irv^iis  chemins  semblent  la  marquer  pour 
toute  leur  longueur,  el  de  les  cnlrei*  nir  en  liès-bon  étal,  ^n?7  en  y  répandant  du 
saOie  ou  des  caiUoux  pour  en  rempUr  Us  ornières  et  les  trous,  comme  l'ordonnent 
beaucoup  desdits  coutumêê,  soit  en  relevant  les  fossés  pour  y  faire  éèonter  les 
aan,  il  les  IsiMNirent  et  avee  lears  ebarnies  Ils  y  élèvent  des  terf res  et  des  bottes 
da  terre  qui  rendent  lesdils  ebemins  rudes  el  difficiles  ;  et,  pour  s'assurer  la  jouis> 
sance  rlc-dits  chemin-'  nsurpés,  Ils  y  mcltcnl  des  haies  el  y  plantent  des  arbres 
comme  une  espèce  de  borne?,  d'nii  ils  puissent  plu»  hanllrnent  supiio^er  un  tittT 
d'une  propriété  incoulet»table  ;  ou  bien  ils  les  fouillent  pour  en  prendre  les  bofuics 
terres  qu'ils  Jettent  dans  les  vignes  desquelles  lis  retirent  les  pierres  qu'ils  entas- 
sent  dans  lesdits  ebemins,  et  par  eee  fouilles  Ils  y  forment  des  mares  d'eau  qui, 
par  lea  bonrblera  qu'elles  font  aux  terres  oontlgnés,  nécessitent  les  passants  à 
s'écarter  pour  se  chercher  des  chemins  commodes,  et  Irès-souvent  au  milieu  des 
terres  eneeœencées;  que,  dans  leâ  lieux  où  l'on  a  fait  des  chaussées  pavées,  les 
riverains  qui  doivent  conserver  de  chaque  côté  d'icelles  une  largeur  de  I8  pieds, 
qui  est  eaUe  portée  par  lesdits  baux,  ont  orensé  jusques  sur  les  bordures^  ce  qui 
en  a  renversé  qoelqaes-ones  et  constitué  S.  H.  en  de  nouvelles  dépenses;  qos 
eertains  particuliers  carriers  ont  aussi  fouillé  sous  lesdils  chemins;  tellesMiit 
que  tous  lesdits  chemins,  qui  doivent  élte  droits,  spacieux,  sûrs,  praticables,  et 
entretenus  en  beaucoup  d'endroits  par  les  scinneurs  péagers  ou  pir  les  habitants 
deâ  paroisses  prochaines^  suivuut  uon-seulemeni  la  disposition  de  plusieurs  cou- 
lâmes da  royaume  maia  eoeore  suivant  Tancienne  iarisprudeaee  da  droit  eoBSBran 
et  des  arrêts,  et  qal  doivent  être  bornés  dans  tonte  leur  kmgneor  par  dos  foasés 
pour  l'écoulement  desdites  eaux,  sont  presque  tous  obliques,  sinueux,  reaiplto  ds 
trou"*,  foiuJi  is  cl  de  tas  de  pierres,  et  ronséqueniment  très-périlleux  :  ce  qol 
préjudicie  notablement  au  counutrce,  [wirce  (ju  elanl  étroits  il  n'y  a  qu'un-'  c  li.ir- 
rière  à  une  seule  voie  à  travers  laquelle  louiet;  les  voilures  de  dilléreuies  ei^p^ces 
et  largeur  étant  obligées  de  passer,  11  s'y  Ibit  nécessairement  de  grande  tre«s  eb 
lee  eaui  pluviales  se  ramassant  et  s'y  arrêtant  liiale  de  penla,  l'ouest  souvent  Ibfsé 
pour  s'en  tirer  de  doubler  les  attelages  ;  d'ailleurs  lorsqu'il  se  rencontre  deux  on 
trois  cheniins  qui  se  croisent,  les  vouigcurs,  incertains  du  véritat)!^  chemin  el  de 
celui  qu'ils  doivent  prendre,  à  cause  qu'ils  onl  une  largeur  t^gale  ciuuiqno  l'nn  soit 
le  grand  chemin  et  les  autres  de  traverse,  s'égarent  souvent  el  s  eugageul  dans 
celui  qu'ils  devraient  éviter;  ce  qui  est  un  désordre  et  un  abus  dont  il  importe  au 
publie  que  noos  arrêtions  le  cours  et  que,  eooformément  à  l'art.  3S6  de  l'ordon- 
nance  fUois,  nons  contraignions  les  usurpateurs  itosdils  CbOmlns  de  leor  KStl- 
tuer  leur  kne^ur  ancienne,  naturelle  el  convenable. 

ttA  quoi  etaul  nccessaiic  de  pourvoir;  Nous,  en  vertu  do  pouvoir  à  nmi^  donné 
par  S.  M.  pour  l'élargissement  des  voies  et  chemins  publics  et  pour  la  juri- 
dietlM  pleine  et  entière  sur  ioens,  par  les  édita  des  mois  de  décembre  1607^  fév. 
IM6^  avril  iW,  mai  i695>  et  arrêts  rendus  en  conséquence;  ordonnons  que, 
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éana  lous  les  chemins  alirint  de  province  en  province  et  de  ^ille  en  villp,  il  pera 
laissé  une  largeur  de  45  qui  est  celle  doui  ladite  ordonnance  de  Blols  a 

•rdifiaé  la  rwiUiiUoOj  et  que,  dans  les  ebemtns  aliaot  des  bourgs  el  ûm  villages 
m  vlllei.  Il  y  acjra  Iststé  noe  linrar  de  80  pMi  u  mofnt»  qoi  est  li  Itimr 
dfeignêe  par  la  pini  grande  partie  desoouliiiiMa,  sans  touterolaqn'ob^daiia  laadlla 
grands  chemins  el  autres,  il  se  irouve  une  plus  grande  largeur^  elle  puisse  aacn- 
oetueiU  être  rélrécie.  A  l'effet  de  quoi,  fi  nis  la  quinzaine  du  jour  de  la  publication 
de  Qotre  présente  urdouuance,  les  prupj  lélairea  des  terres  voisines  adjacentes  et 
tanilgili  audits  ebcmliw,  lalMMireurs,  vignerons  el  antnt^  seronl  lanoç,  à  peine 
Il  mtUf  r«B  d'amende,  de  se  retirer  cbaeon  en  droit  soit  poar  laisnr  aoidils  elw- 
mins  lesdites  largeurs  de  ir.  pieds  ponr  les  grands  chemins,  et  do  S0~ pieds  pour 
ceu»  de  traverse;  ce  faisant,,  orilonnon*  que  toutes  les  halM,  ronces,  épines  et 
arbres  qui  !»e  trouveront  dans  Ici-dils  espaces  seront  arrachés  et  coupés;  faisons 
(klÊfl^  à  lûulej»  per»ouueâ  d'eu  mettre  et  planter,  sinon  à  six  pieds  près  du  bord 
iMÉHaobevUis,  et  à  tons  «ignerODS  de  rq|eter  et  d'onlasser  aueones  pierres  daae 
Mili  ibonlns  et  de  les  rouiller  et  couper,  et  aiudlts  labotranra  de  plus  les  la> 
bourer;  ordonnons  aux  laboureurs,  vignerons  el  autres,  d'aptanir  tontes  les  bulles 
el  lertres  de  terres  qui  seront  au  devant  de  leurs  terres  el  vignes  comme  nu'-sl  f  tire 
le  loiiK  desdilciilcrrcij  el  vignua  de^  fossés  pour  l'écoulement  des  eaux,  le>(iuels  ils 
rgiiîveraiil  eiactemeat  tous  les  ans  an  premier  octobre,  mun  pareille  peine  de  cent 
Wnm  d'teModo.  —  Ordonnons  aux  proearenrs  da  roi  de  ohaenne  des  éteclions  de 
eelte  tiiiéralilé  de  taire  faire,  par  les  huissiers  préposée  ponr  lo  rseonvrenent  dee 
deniers  de  la  taille,  un  étut  de  lous  les  chemins  grands  et  de  traverse  qui  n'ont  pas 
lesditcit  lr.r  .'nn<  el  de»  noms  di's  particuliers  qui  les  onlu^urpH*,  et  de  noM«  l'en- 
>o>or  d^ii.a  Ucux  mois  de  cejourd  liul.— Et,  alin  que  personne  n  en  prétende  cause 
d'igooraoce,  lem  la  pr€i>eiiU  urduunance  affichée  dans  lous  les  villages  el  princf- 
im  koif«a  do  eello  généralité,  même  publiée  anxprftnesdes  messes  paroissiales 
deeditee  tUIos,  bonrp  et  villages  sitnés  sur  lesdiis  grands  ohemlne;  dont  II  aem 
cerUilé  auxdils  procureurs  du  roi  par  les  cures  desdlles  paroisses,  et  à  nous  par 
l<>s(Ji>s  procureurs  du  rui,  dans  deux  mois  de  cejourd'hni.  — •  Fait  an  bureau  dOS 
lUiiUic^  44>ariâ^  le  da^^pUcue  jour  de  décembre  l  6H6.  » 

ArcitiTM  des  trevaDi  pnblio,  colleciion  Poterloi,  infriné. 
N«  99. 

so  septembre  1689. 

Anél  é«  caaisU  d*£ui  qui  horaolofM  la  proeèt-ferbal  de  ric^im  da  foal  4tê  TSIIllfli^  el  SfiWM 
le  Mld*  da  nantaoi  loui  des  dépenmde  catta  aalrepfiiee. 

To  la  requête  présentée  par  les  hérlllers  de  feu  Jacques  Gabriel,  de  son  vivant 

architecte  des  bAilmenls  de  S.  M.,  reçu  par  arrêt  du  conseil  du  10  mars  1G85 
entrepreneur  du  ponldes  Tuik'ries,  a>aiit  pour  cautions  Pierre  de  l'Isle,  architecte, 
et  Ponce  Cliquin,  charpenlier  des  bàlimenls  de  S.  M.,  ladite  requête  à  tin  de  solde 
el  décharge  de  ladite  entreprise  ; 

Va  en  ooire  «  les  plans  et  devis  et  les  soumissions  des  1 0  mars  et  S3  avril  1 6SB 
et  12  mars  1686,  l'élal  des  augmentations  prétendues  par  les  suppliants  montant  à 
la  somme  de  It3'2."l6  liv,,  les  arrêts  du  conseil  el  lettres  patentes  des  23  avril  et 
'2  mai  deiniors  lugislrees  en  la  chambre  des  comptes  le  6  du  mois  de  mai,  par  les- 
quellea  S.  M.  aurait  valide  les  marchés  fait»  par  ledit  sieur  de  Monlagny  et  les 
mandements  par  lui  donnés  à  M«  Philippe  Bneket,  trésorier  générai  des  ponle 
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et  cbMUsées,  pour  le  pa>  ement  des  ouvrages  eiilraordinaires  et  Antres  dépenses 
oonmmint  les  ponts  et  ebaossées  4e  la  génénltlé  de  Firis  ordomiéB  pendent  lee 
années  1684,  J«85, 16«e,  168Y  et  t888,  eenprises  en  rétat  arrUé  aodH  con- 
seil ledit  Jour  2ô  avril,  montant  à  la  somme  de  l.OGS.OOS  Hv.,  18  sols,  4  de- 
niers, dont  ledit  pont  des  Taileriesi  fait  partie,  et,  ponr  l'entière  ronreclion  de^dits 
ouvrages  et  de  ceux  qui  se  trouveront  à  faire  par  extraordinaire  pendant  chacune 
année  en  ladite  généridlté  concernant  les  ponts  et  cbanssées,  aurait  eomoiis  ledit 
slenr  de  Meotagny  ponr  faire  les  marchés  et  baux  an  rabais  desdits  envrafss,  taira 
faire  en  sa  présence  les  devis,  toisés  et  réceptions  et  délivrer  ses  ordonnances  et 
mandements  pour  les  payements,  lesqnels  S.  M  nnriii  voulu  être  passés  en  la 
dépense  des  cuaiples  des  trésoriers  des  ponts  e!  riiaussées,  qui  en  aoront  fait  la 
dépense  jusqu'à  la  concurrence  des  fonds  qui  auront  été  faits  à  cet  eifet  au  trésor 
royal;  le  preeèa>verbal  dressé  par  ledit  aiear  de  Moniagny,  en  eenséqoenee  desdlla 
arrêts  et  lettres  patentée,  le  IS  Jnin  et  jours  snWants,  conioiant  que,  a^étanl  trans- 
porté sur  ledit  pont  des  Tuileries  ledit  jour  13  jnin,  M*  Libéral  Brnand,  archlterte 
ordinaire  des  t)i\linicnls  de  S.  M.,  et  Louis  Goujon,  expert  juré,  bourgeois  de 
Paris,  qu'il  aurait  nommes  pour  faire  la  visite,  toisé,  estimation  et  réception  des 
ouvrages  bits  pour  la  construction  dudlt  pont  suivant  lesdils  devis  et  résultat  du 
eoneonrs  et  de  eeoi  faits  par  antsmentation,  auraient  procédé  à  ladite  visite  «n  sa 
présence  et  dressé  leur  rapport,  d'où  il  résulte  qu'ayant  visité  ledit  pont  ledit  Jour 
13  juin  en  présence  dudlt  sieur  de  Montagny,  ils  ont  tronvô  que  Ips  ouvrage?  qu'ils 
ont  pu  voir  sont  faits  suivant  l'art  de  maçonnerie  et  conformément  aux  plans.  *ie 
vis  cl  élévations  et  qu'après  qu'il  leur  a  eit^  certitlé  par  le  frère  Romain,  jacobin, 
qui  a  élé  préposé  4  l'inspecUon  dudlt  pont,  que  les  euMes  ont  été  plleMee  en  toute 
Tétendae  de  leurs  fondations  fc  cause  du  manvais  terrain  de  la  rivièra  et  que  le 
surplus  de  la  maçonnerie  dudit  pont  qu'ils  n'ont  pu  voir  est  faite  suivant  le  de- 
vis, ils  estiment  que  ledit  pont  e?l  en  état  de  réception  et  que  les  entrepreneurs 
ayant  saliâtail  auxdils  devis  doivent  être  payés  de  la  somme  de  tiTù.ouu  liv.  por- 
tée par  le  résultat  do  concours  ;  que,  s'élant  transportés  le  lendemain  1 4  Juin  et 
leurs  suivants  sur  ledit  pont  ayant  ledit  devis  et  le  mémoire  des  ouvrages  d'iaf 
menlation  prétendus  par  les  suppliants  montant  à  la  somme  de  1 63.818  llv.  apos- 
lillf^,  à  chacun  article,  des  réponses  dudit  frère  Romain,  ils  auraient,  en  [trésence 
dudit  sieur  dt;  Monl.iKnv,  procédés  la  visite  desdits  ouvrages  d'angmenlaijon  qu'ils 
auraient  esliiiié^,  tant  :inr  ce  qu'ils  ont  pu  voir  et  toiser  que  sur  co  que  iedit  frère 
Romain  leur  s  dit,  à  la  somme  8T.1 71  liv.  1 1  solSj  en  sorte  que  la déponse  dndit 
pont  revient  à  la  somme  de  748.t7t  llv.  il  sols,...  elc.  • 


«  Le  roi  en  son  conseil  a  ronfinné,  autorisé  et  approuvé,  confirme,  approuve  et 
autorise  le  procès-verbal  dudit  sieur  de  Monlagny,  etc....,  et  ordonne  le  payement 
de  la  somme  de  12.171  llv.  1 1  sois  restant  due  i>ur  celle  de  742.1 71  liv.  i  i  sols,  à 
quoi  moment  lesdits  ouvrages,  elc.  » 

Afriklm  iMpérIailt,  «oOmUm  AtanlM  taewNiii'Art,  I.  SM. 
Septembre  1891. 

Édil  portant  création  d'un  bareaa  des  Anances  et  |èoériliti  dans  U  Tiliê  de  Lille  en  l' laadres. 

«  Louis,  etc  

créons  et  établissons  un  bureau  des  Ananoes  et  généralité  eu  notre  vUle  de  Lille  en 
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Flandres,  pour  Urate  l'étendue  do  ressort  da  parlement  de  Tournay  et  cour  souve- 
raine de  Mnn>i.  comté  d'Artois*,  gouvortioinei^t  de  DookjBrqiiei  GraveUnes  et  fiourg- 
bourg  et  pays  d'entre  Sarabre-et-?iLU>c  » 

Suit  la  composition  do  ce  ijuieau^  de  dcui  preaidenlâ  trésoriers  de  France, 
doose  oouenitn  td.,  efe  ;  

«  BoamNit  lesdits  présidents  et  trésoriers  de  France  prendre  la  qaaliié  4e 
grands  voycrs  :  i^f  rn  fiii:<ant  leurs  clievaurhée?,  s'ils  remarquent  qtir  los  ciicmms 
royaux  soient  mal  eutreleuus,  tiâ  feront  rendre  complo  par  les  baillis  deë  dili' 
geoces  qu'ils  auront  faites  pour  les  faire  réparer.  

«  Feront  les  Tisiles,  adjudications  et  réceptions  des  OQvrtges  à  faire  pour  la 
léparalion  de  noe  domainee,  eneeniUe  des  ponte  el  ebaossées  étant  k  notre  ctiarg» 

Mils  pays,  dont  la  dépense  sera  payée  sar  leurs  ordennanees,  etc  » 

iNftlwte  iitwtt  fshUM,  oillMii«  tMÊà$,  iafrlo*. 

Avril  1694. 

Édit  portant  confirmation  des  privilèges  des  trésoriers  de  France  et  créMiend'an 

i»reaa  des  finances  pour  la  Bretagne,  lequel  aura  son  siège  à  Rennes,  etc  

ÂKktVM  dM  iianinf«blki,cillecttoik  FM«rtai,  iauftimà. 

Avril  1694. 

Édit  portant  création  de  la  généralité  de  la  Uoohclle  avec  bureau  des  tlnnnces  à 
la  Rochelle  comme  dans  les  autres  généralités;  ladite  généralité  composée  des  élec- 
Uons  de  la  Roebelie,  Saint-Jesn-d'Angély^  Cognac,  Saintes  el  Varennes. 

MnMonè  4aM  n  Kill  4«  IS  wi  tese,  eoUieliM  MM. 

N«  tM. 

il  novembre  169S. 

Anll  èl  «ONll  d*ÉUt  ^1  commet  le  frère  Romain  pour  Mn  Iw         vlttlM,  roMplioDt  d4s  MTflfM 
ém    la  et  dMWwéw  4»  to  swi»i»m*    M»  m  Wf  iitameal  da  ttarBcMiiid. 

«  Le  roi  Toolent  eommettre  nne  personne  Intelligente  el  capable  poar  isire  les 
fislles,  dresser  les  devis  et  les  rapports  pour  lu  réception  des  ouvrages  des  ponts 

et  cha',i5sées,  réparation  des  bâtiments  dépendants  des  domaines  de  Sa  Majolé  cl 
autres  ouvrages  publics  dans  la  généralité  ûc  l'  ii  is,  au  lieu  du  sioiir  Hruaiul  qui 
ne  se  trouve  plus,  par  ses  incommodités,  eu  ciai  de  les  faire;  et  S.  M.  étant  in- 
formée  de  la  capacité  da  Mre  François  Bomaiu,  eonvers  profès  de  Tonbe  des  Do- 
Blniesins,  nalif  de  Gand,  par  la  eondalle  el  inspection  qa'll  a  eue  da  pont  de 
pierre  que  S.  M.  a  fait  construire  en  lti85  vis-à-vis  le  gros  pavillon  de  sou 
palais  des  Tuileries,  et  par  le  compte  qu'il  a  rendu  de  f>!usieurs  autres  ouvrages 
tant  de  ladite  géneraliic  que  de  quelques  autres  gcnor.iiiks  cl  provinces  du 
royaume  dont  il  a  depuis  fait  les  vigiles  et  dressé  le>  pUii^  el  devis,  S.  M.  au- 
rait Jugé  à  propos  d'en  faire  choix  :  à  qnol  voulant  pourvoir,  euï  le  rapport  do 
L  10. 


Digitized  by  Google 


146 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


siuur  rh-'liftprnuv  do  l'ont cUariràin^  conseiller  ordioairo  au  con&cil  royale  coatrô- 
leur  giîiioral  des  OnaïKCs  ; 

a  S.  H.  en  son  conseil  a  commis  et  commet  la  frfcpB  François  Romain  pour 
faire  Im  viiîles,  dresser  let  plans  et  devis  el  les  rapports  peur  la  récepttim  des 

ouvrages  qui  seront  néce?!«airos  pour  le  rcl.iblisi^rnient,  con«lruction  à  neor  ou  en» 
Ireloiicrnent  des  pouls,  clioniiir-  ci  rhauss^'e«.  L'i'imènl^  (h'iiL'niîanls  du  domaine 
de  S.  .M.  cl  antres  ouvrapes  putiiics  dan^  I  <  îi  tuUic  (lu  la  geûérahlé  de  l'aris. 
En  conséquence^  ordonne  que,  sur  les  devis  qu  il  aura  faits,  il  sera  procédé^  par 
les  trésoriers  de  France  ao  bareav  des  linaneet  de  ladite  généralité,  aux  baiix^l 
•djQdicalions  an  rabais,  en  la  manière  accoatomée,  des  ouvrages  qui  aoronl  été 
ordonnés  par  S.  H.  el^  sur  «es  rapports,  à  la  réception  de  ceux  qn!  se  troato- 
ront  p)\  rtat  tJ'ôIro  reni",  et  qr,f!  les  sommes  qui  seront  nrdonntk'S  aux  entrepre- 
neurs en  conséquence  desilil^  do\is,  han\  et  rapports  de  recepUon  lour  seront 
payées  par  les  trésoriers  généraux  des  ponts  el  chaussées  en  exercice  et  autres  qui 
en  «ar<Hit  le  fonds. 

«  Veut  à  cet  elTci  S.  M.  qn'on  rapportant  lesdits  devis,  baux  «t  adjadlcatlons, 
rapports  de  réception,  mandements  des  Irosorier:?  de  France  cl  quittances  des  en- 
treprenf^urs,  h»?  «onimes  qui  lonr  anrnnt  i  U'^  ain^i  ^i.^yops!  pour  raison  de  ce  «nient 
passcCb  et  uliuiit:»;.-^  (K'pi'fi.'f'  (laiis  le^  t  lai^  cl  cuiniilt?  lic.-dits  Iro.^ot  i^T^^  d*'-: 
ponts  et  cl)aus)»ces  cl  aulies  parloul  uu  il  <ipi><irtieiiiiia  sans  Utîlicuilti  eu  vertu  du 
présent  arrêt,  p 

BiUioikèi|oe    l'ècol*  d«i  pooli  et  diaatséM,  regitlra  ta  fcaii  it$  pwU  «l  tfcwuièii  fev  iOIS 
«t  iS96,  ^  iO  V*,  iMBUcrH. 

No  i04. 
SI  avril  1696. 

Arrt't  da  eon$ti\  d'Kut  qui  commet  lo  tiear  Ferry  pont  avoir  la  co&daile  ti  diftcUaa  dea  onTragea  daa 
cl  cbau»sccu>  el  de  la  i]a^l,;4iiua  <aiii  les  g^MmlllM  tfe  Berdeui  el  llMlnku>  en  lempte— eal 
in  fw  ileer  dftGeill|iiy. 

«  Le  roi  voulant  commettre  une  personne  inlelligcnlc  et  capable  pour  faire  les 
visites,  plans  et  devis,  avoir  la  condnite  et  direction,  et  dresser  les  rapports  pour 
la  réception  tant  des  ouvrages  des  ponts  et  chaussées  que  de  ceux  qnl  coneemenl 

la  navigation  des  rivière?  de  ri>lc  et  de  Vc/.ère,  et  autres  ouvrnp"»?  publics  dans 
l'élcadiif  d"*;  çfnérrtltlés  de  Ilordeaux  et  de  llontaobm,  à  la  pliico  du  feu  «ienr 
Gasse  de  Cunligny  ;  et  S.  Jl.  étant  informée  de  la  capacité  du  »ieur  terry,  l  un  de 
ses  ingénieurs,  directeur  des  fortifications  des  places  des  départemcnls  de  Gaienne 
et  du  pays  d'Annls,  S.  M.  anrait  Jugé  à  propos  d'en  faire  ebotx;  à  qool  votalant 
pourvoir,  oui  le  rapport  du  sieur  iMiolype  inx  de  Pontcbattraln,  conseiller  ordi- 
naire au  conseil  royal,  contrôleur  gcni'  d  df  «  fînanfeo; 

«  S.  M.,  en  f-on  con^icii,  a  conimi*  el  <  oiiiuict  ledit  sieur  Ferry  pour  faire  les  vl- 
hHcs,  plans  et  devis  des  ouvrages  qui  seront  ncecssaircs,  tant  pour  le  rclablisso- 
ment,  construction  à  nenf  et  entretencme&t  des  ponts^  chemins  et  ehaossées  que 
pour  l'entretien,  continuation  et  augmentation  de  ceux  qui  eoneement  la  navtg»> 
tlondes  rivières  de  l'fslcet  de  Vczi;ie  el  autres  ouvrages  publics  dans  l'étendue 
Acs  péuéralilés  de  Itordraiix  et  Montaul)an,  avoir  la  rontîuitr  et  direction  et  dresser 
les  rapports  pour  la  rcceplion  de  ceux  qui  auront  cir  im  iIhiucs  i»ar  S.  M.  En  con- 
séquence, ordonne  que,  sur  les  devis  qu  il  aura  faits^  Usera  procédé  par  les  sieurs 

Intendants  et  commissaires  départis  dans  lesdiles  généralités,  cbaeon  peur  es  qaî 
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eoniMiiieTt  son  dépArlementj  «nz  baux  et  adjodicaUons  au  ralMis,  en  la  manière 
aceontomée,  des  ouvrages  qoe  S.  M.  aura  ordomié8>  et,  sur  ses  rapports^  à  la  ré- 
ception de  rcnx  qui  se  trouveront  en  étal  d'être  neças,  et  que  les  aoouneSj  etc. 
(comme  au  précédent).  t> 

Bibliotkeiu  iù  récole  4n  foaU  a  ci>uuiëe<,  inéflB*  ngiiin  ■nnuoii,  fo 

N*  tOA  et  deraiec. 
■  S8avrili699. 

Ànét  da  coueil  à'ÈM  qai  «rdim&e  nae  étnde  et  an«  enquûio  snr  ua  projet  de  OMl  de  U  8«iM  4  U  Seine 

pxr  la  Baurgogne  el  U  Glumpagne. 

«  Vu  par  le  roi,  étant  en  son  conseil,  le  plan  ihtschIc  h  S.  h\.  par  le  comfe  de 
Roncy.  par  lequel  U  expose  que,  par  laconslniction  et  clablissementd'un  nouveau 
canal  passant  partie  par  le  duché  de  Bourgogne  cl  partie  dans  la  Cliampagne,  on 
peot  Joindre  très-faeilement  la  rivière  de  Saône  avec  la  rivière  de  Seine,  savoir  : 
par  les  environs  de  Gray-sur-Saône,  pour  aller  joindre  la  rivière  de  Seine  entre 
Mossy-rÉvèqne  et  rar-sur-Seinc,  pour  continuer  par  Troyes,  Nogent^nr^Mne  et 
Montereau,  auquel  lieu  li  y  a  un  point  de  partage.  .   

«  Le  roi  a  ordonné  et  ordonne  que,  par  lo  sieur  intendant  et  conunlssaire  dé- 
parti dam  la  province  de  Bourgogne  et  par  les  antres  sienrs  inlendanis  et  com- 
missaires départis  dans  les  antres  provinces  et  lieu  oii  ledit  sieur  comte  do 
Eoney  prétend  faire  construire  Mit  canal.  Il  sera,  par  cliacun  dans  leur  départe* 
ment,  dressé  des  procès-vcrbanx  avec  lo?  riverains  cl  proprit  laircs  des  hcrilages 
sur  lesquels  ledit  canal  pourra  passer;  coiun.c  iiiiïsl  il  ?era  fait  des  cartes  flgura- 
tives  et  devis  des  ouvrages  qu'il  conviendra  faire,  par  les  ingénieurs  qui  seront 
chotols  el  envoyés  par  S.  M.,  dont  11  sera  dressé  des  procès-verbanx  contenant  la 
possibilllé  on  l'impossibilité  de  cet  établissement,  poor,  iœnx  envoyés,  vns  et  rap- 
portés à  s.  M.  avec  les  avis  desdits  sieurs  intendants  et  commissaires  départis,  être 
par  8.  K.  ordonné  ce  qa'it  appartiendra  par  raison.  » 

Arebives  4m  Iranu  iwblici,  tMtOiitm  IMerlel,  aaïuiKril. 
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CHAPITRE  IL 
DOCUMENTS  DIVERS. 


Extraits  de  quatre  «  registres  des  dépêches  de  Monseigneur  (le  contrôleur 
général  des  finances)  »  pendant  Tan  née  1669  et  les  années  de  1^9  à 
1684,  concernant  les  ponts  et  chaussées  (1). 


niGISTU  DB  1669,  CONTBNAIIT  809  nMCBBS. 

La  première  dépêche  est  du  i  mai  1669,  aa  scieur  Gbertemps,  ingénieur 
Lu  deuxième,  du  8  mal,  à  M.  le  chevalier  de  ClervlUe,  sur  le  sujet  des  cartes, 
dessins  et  devis  ipi'U  a  envoyés  concernant  le  cap  de  Cette  et  le  canal  de  oom- 
monlcatlon  des  mers,  el  ponr  lui  marquer  les  ohaervallODs  sur  le  prix  des  on* 

vrages ,  etc  A  l'égard  da  canal...,  «  c'est  rintenlion  dn  roi  de  Ikire  travailler 

incessanuDont  à  ce  grand  ouvrage  » 

9  jaia  1669.—  Coouniwioo  ponr  !o  sieur  de  la  FcaiUe,  «llanl  ea  LADjOAdoc  pour  prendre  loin  des  tramu 
dm  «ml  te  tmMMttgiMoB  te       port  ■■     4e  Cette,  «1  talm. 

«  Le  roi  voulant  pourvoir  à  ce  que  les  ouvrages  que  S.  M.  a  ordonné  de  fiiire 


(l)  Ce!»  qn»tr«  reeiiilrc!*  ou  toluiucs  manu^cfiU  m-folio,  relies  en  marùqum  rou^c  (les  Iroîi  premiers 
portût  5tir  U  r  aierture  les  armpH  de  Uolborl),  apparlicnnenl  »  U  bibliothèque  do  l'Kcole  des  ponU  el 
riiau8.'-ccH.  Le  premier.  dccouTort  ca  1860  dans  la  rente  d'ene  biblkilbcqne  particulière,  «  éléicqatopar 
l'Lui:  \ci  iroU  «nlret  proticnneni  db  U  MoeeMion  de  U.  de  Pnwj,  décédé  ea  1830  direeiear  À»  Mile 
eeole,  k  tiineUe  ils  ont  êlè  deanée  par  M*«  d«  tktreacm ,  nièce  de  l'iuaiM  lefeil. 
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pn  T.anrnndnr,  tnnf  pour  la  communication  dp*'  mprsOccane  et  Méditerranée,  par  \c 
moyen  du  canal  de  traosnavigation,  que.  pour  !a  conflruclion  iVim  imrl  au  r.ip  d'* 
CeUfij  ensemble  la  recbercbe  qu'elle  fait  laire  de  toutes  sortes  de  tnincs  dans  lc5 
MnlagnM  d«  la  province,  toienl  ooiidBito  twe  la  sûreté  ti  solidité  nécessaires 
peur  de  si  grands  desseins  qui  doivent  porter  la  mémoire  et  la  gloire  de  8.  N. 
dans  les  siècles  à  venir;  étant  nécessaire  de  faire  choix  d'une  pot>onne  fidèle  et 
capable  pour  prendre  soin  de  la  conduite  desdil*^  ouvrîmes,  S.  M.  a  coïinni-  et 
ordonné  le  sieur  de  la  Feuilk»,  auquel  elle  ordonne  de  se  transporter  înr* -^sain- 
ment  en  ladite  province,  visiter  tous  lesdits  onvrages,  tant  avec  le  sieur  l\i(iuctj  en- 
liepranenr  dn  canal  de  transnavlgalion,  qu'avee  les  antres  préposés  à  la  eondolte 
des  ouvrages  dn  port  de  Celte  et  de  la  recherebe  des  mines,  dresser  des  mémoires 
do  l"(M,it  auquel  il  ie?  trouvera,  dn  nombre  des  ouvriers  qui  travaillent  en 
chat  un  d'iceux,  et  donner  à  S.  M.  avis  de  ce  qu'il  aura  reconnu  devoir  être 
fait;  tant  pour  la  bonne  construction  que  pour  les  avancer  avec  la  diligence  qu'elle 
désire,  «ssMer  ans  adjadicaitons  qal  seront  lUtes  des  nouveanx  oavrages  à  faire, 
demeorer  aeimilement  sor  les  lienic  pour  tenir  la  main  à  ee  qao  les  plans,  des- 
sins, devis  et  marchés  soient  ponctuellement  eiéoatés,  ordonner  des  deniers  qnl 
seront  destinés  pour  la  constnif^fion  dn  môle  an  e>in  de  Cetie,  tenir  exactement  le 
contrôl  a  du  nombre  d'ouvriers  do  toutes  ?oi  lP*  qui  iMvailîorunt  au  c^*nal  de  cooi- 
munti^tion  des  mers;  Mande  S.  M.  à  M.  le  duc  uc  \erucuil,  gouverneur  et  lieute- 
nant général  ponr  8.  M.  en  Langoedoc,  et  an  sienr  de  Besons,  Intendant  de  la  jos- 
tiee^  police  et  finance  en  ladite  province,  de  donner  toute  aide  et  assistance  audit 
delà  FeolUe  ponr  l'exéentlon  de  la  présente  commission.  » 

InstnutioM  posr  ]»  iieor  de  l4  FMille,  «Uairt  m  Lu|MdM;  da  9  Joio  iSSS. 

«  Le  tleiBr  de  la  Fenllle^  s'en  allant  en  Langnedoc  ponr  prendre  soin  de  la  tien* 
dnlto  de  tons  les  travaux  qnl  s'y  foni  par  ordre  du  roi,  doit  savoir  et  observer  lés 
choses  qni  en  suivent  ponr  bien  s'acquitter  des  Intentions  de  S.  M.  sur  le  sujet 

de  sa  commission. 

n  n  oet  informA  de  tonte?  le?  visite*,  tant  parliruli.  re?  que  publiques,  que  S. 
M.  a  fdil  faire  pour  reconnaître  la  possibilité  ou  impo.Sï>ibilité  de  la  coaimunication 
des  mers  Ooéane  et  Méditerranée  par  ladite  province,  tant  par  les  plus  habiles  in* 
génleors  de  son  royaume  que  par  les  commissaires  députés  des  étals  de  ladite 
province,  de  la  résolution  qui  a  été  prise  d'cntrepro!\dre  travail  qui  aélHrouvé 
d'un  succès  certain  par  lesditPs  vi?iie«,  cl  du  tiailc  (|ui  a  Hé  fait  avec  le  sieur 
Riqoet,  fermier  général  des  gabolte:^  de  Lan^^uedoe,  tant  pour  assembler  les  eaux 
des  rivières  de  la  montagne  Noire  que  pour  les  conduire  au  point  de  partage,  ap- 
pelé fee  fnsfre»  ils  Nauroust,  d'où  les  eaux  coulent  dans  les  deux  mers,  que  de  la 
oenetmcUon  du  canal  depuis  son  ombouebure  dans  la  Garonne  au-dessous  de 
Toulouse  jusque?  en  la  ville  do  TrMies. 

«  Il  doit  de  plus  sa\uir  que  le  cl!  vnlier  dc  Clervillo  a  fait  dejmis  peu  une  nou- 
velle visite  pour  régler  et  résoudre  de  nouveau  la  coaduiie  dudit  canal,  depuis 
ladite  ville  de  Tribes  jusque  dans  l'étang  de  Thau,  et  les  ouvrages  qui  sont  à  faire 
ponr  former  le  port  de  Cette,  tant  par  la  construction  de  deux  môles  dans  ta  mer, 
l'nn  dc  Z'O  toi^'es  et  l'autre  dc  !  '  n.  que  par  celle  d'un  canal  de  comuiunicalion  de  la 
mer  dan.s  ledit  étanc  de  Tliau^  cl  qu'on  suite  dc  ceffc  vl^ito  îl  a  dressé  le?  devis  et 
plans  des  ouvrages  ii  faire,  dont  l'adjudication  doit  être  faite  par-devant  le  sieur 
de  Besons  et  en  présence  dudit  chevalier  de  Clerviiie.  » 

Snit  ce  qiai  eonceme  la  compagnie  formée  ponr  la  recherebe  des  mines. 


Digitized  by  Google 


150 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


«  Le  dieur  dû  ia  Feuille  ayaol  pris  coQuaissance  de  tootea  ces  ctiuseb  par,  etc., 
doit  ptrUr  MD8  relardenem  et  t'en  altor  «i  dilIgeBM  co  Laogaedoo^  prèi  4» 
M.  de  Beiona,  etc.  

«  Le  clievaiier  de  GlerviUo,  avant  son  départ  pour  la  Provence,  poar  des  oe- 
vragp^  considérables  ordonnés  par  S.  M.,  fera  encore  une  visite  du  canai  de 
Trebcs  ù  l'olang  do  TUau  et  du  porl  de  Celle  avccledit  de  la  Feuille,  6t  lui  don- 
nera toutes  les  lumières  dont  il  aura  besoiu  .....•» 

Inventer  des  maebtnes  poor  le  transport  des  pierres  à  jeter  dans  la  mer  pWD 
former  le  m6le  et,  si  elles  réduisent  la  dépeme  aa  tiers  oa  à  la  moi  lié,  efeUgar 
renlrcpreneur  h  dimium^r  -es  prix  à  proportion,  ou  casser  son  mnrrtjc.  .  .  .  .  . 

Visiter  avec  le  &ieur  lUquet  le  canal  de  dfrivntiou  des  eaux  de  la  moiUagae 
Kuire,  s'asburer  si  les  ouvrages  sont  bien  execuieâ,  et  en  rendre  oumpte. 

Faire  charger  an  maximnni  les  digues  et  onvragei  destlBés  à  leMt  les  eni, 
pour  les  éprouver  |  observer  la  constniotiea  des  édoses,  pour  qu'allai  aaienl  d'os 

étemeUc  «hirro    .  .  . 

«  Il  duu  .surluiil  s  appliquer  à  se  concilier  les  esprits  qui  peuveni  servir  à  con- 
tribuer au  buccès  de  toutes  ces  grandes  entreprises.  Pour  cet  etlet  U  doit  vivre 
avee  le  sieor  de  Béions  avec  onc  grande  déférence,  devant  agir  en  tool  «WN 
son  commis,  eaéooter  ses  ordres  et  lui  donner  part  de  tant  ce  vit  sa  passaïa...*.. 
Il  doit  agir  de  même  avec  le  chevalier  de  Clerville. 

«  Il  doit  ménager  avec  soin  l'esprit  du  sieur  I\iquel,  qui  s^est  fait  honneur  de 
réussir  eu  celle  entreprise  et  qui  a  nf;i  jusqu'à  préscnl  avec  succès,  en  sorte  qu'il 
sera  plus  avantageux  de  iui  cuniiur  i'e\tcaiiuu  de  toute  l'entreprise  que  de  la  di- 
viser  

«  Il  est  nécessaire  qu'il  écrive  toutes  les  semaines  et  rende  eon^la  tons  les 
mois,  par  un  mémoire  séparé,  en  dclail,  de  rétal  de  tous  les  travaux  

«  11  doit  aussi  considtror  que  l'iiiiporlancc  cl  la  grandeur  du  dessein  dadit  canal 
de  communication  des  mers  est  telle  qu  U  met  ilu  quelque  grand  munumeol  puitlic, 
qpiiÎBSse  bien  connaître  à  la  postérité  la  grandeur  du  roi  qui  en  a  formé  la  pensée 
et  qal  l'annesécoté.  C'est  pourquoi  U  sera  nécessaire  qu'il  ètamine  leUen  le  pfss 
propre  pour  mettre  la  staûie  du  rot  à  cheval  de  brome,  on  qiulqQe  anlra  grail 
ornement.  » 

Fait  à  Saint-Germain  en  Laye,  le  9  juin  ia69.  —  Signé  LOQie»  «t  pl»  bss 

Colbert  » 

Même  date. 

Lettre  du  roi  à  M.  de  Berous  pour  loi  dire  de  donner  an  sieur  de  U  Feuille  toote 

l'assistance  dont  il  aura  besoin;  avec  lettre  d'envoi  de  Colbert.  —  Autre  lettre  da 
roi  à  M.  le  duc  de  VeraetUi  pour  le  môme  objet.  —  Lettre  de  Colbert  à  M.  de 
ClerviUe. 

Aolro  I«Ui«  M  «ieur  Alqui. 

«  J'cnvoyc  en  Lanyucdoc  le  sieur  de  la  FcniHc  qnl  vous  rendra  cette  lettre^ 
pour  demeurer  iucossauiiueut  aui  vos  travaux,  prendre  soin  avec  vous  de  leur 
conduite,  et  bien  observer  que  tous  les  devis  et  dessins  du  chevalier  de  ClervUls 
et  les  marchés  que  vous  en  avez  faits  soient  bien  exécutés.  Encore  que  Je  me  ds 
entièrement  en  vous  du  succès  de  celle  grande  entreprise^  U  sera  loi^ov*  1ni 
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avaTitapcni  ponr  vous  d'avoir  unn  personne  dfl  la  pari  du  roi  sur  les  llenx  pour 
être  témoin  oculaire  de  tont  ce  que  vous  ft  rc/,  et  pontra  rendre  coiople  de  lu 
chaleur  et  da  zèle  avec  lequel  vous  exéculercz  celle  graudo  ciilrcprise.  Le  roi  eu 
pram  éiro  plos  exactement  ioformé  i»ar  celle  vole,  et  Je  vous  puis  aseurer  qu'elle 
eontriliDen  beaucoup  à  augmenter  la  satlsfactlOD  que  S.  M.  a  déjà  de  tout  te  que 
von?  rivP7  fnit  ]îi>(iii'li  présent.  Donnez-lui  votre  confiance  toule  entière  cl  faitos 
lai  connaître  (tint  ce  que  vous  UiWe^  comme  à  moi-même,  afin  que  sou  appiitih 
tioa  et  sa  présence  puissent  être  utiles. 
«  Seyez  assuré  de  mon  àmlllé.  » 


«  J'ai  reçu  votre  lollrc  du  4«  do  ce  mois,  par  laquelle  j'ai  été  bien  aise  d'ap- 
prendre que  les  paveurs  ont  presque  reparé  tous  les  ouvrages  do  l'amiée  dernière 
de  la  chaussée  d'Oriéam»,  et  qu'ils  ont  commencé  à  travailler  à  ceux  de  cette  an- 
née. TeHes  la  main  à  ce  que  lesdits  paveon  exécutent  leurs  marchés  ponctuellement, 
et  prenez  bien  garde  surtout  que  les  ouvrages  qu'ils  feront  soient  de  bonne  qualité. 


«  iNe  relardez  pas  un  moment  à  établir  pai  loiU  Ses  travaux  des  turcies  ot  leMcs, 
étant  très-importaul  de  ne  pas  perdre  le  temps  do  la  belle  aaison  pour  bien  avan- 
cer eeox  tffA  doivent  être  fille  celte  année.  » 


A  V.  rèfifw  <•  sii^ParMi.— SI  jun  leee. 

«  Monsfcur,  j'ai  été  Irt's-aise  de  voir  par  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine 
de  m'ecrire,  U  sali^faclion  que  vout  avez  euo  de  ia  visite  que  vous  venez  de  faire 
de  Ions  let  travaux  du  canal  de  communicatioa  des  mers  

«  A  rigard  de  ce  que  vous  me  marquez  que  les  propriétaires  des  terres  qu'on 
a  prises  pour  le  canal  ne  sont  pas  payés,  j'ai  mandé  qu'on  en  fit  Incessamment  la 
liquidation  i» 


Au  sieur  LcTttu  16  jeuue.  —  a  juiu 


€  J'ai  été  bien  aise  d'apprendre,  par  votre  lettre  du  16  de  ce  mois  et  parcelle 

de  N.  de  Machault,  que  les  baux  des  ponts  de  Koinoranlin^  Chateaudun,  Coulonet 
r^ogent  oni  ('!•'■  riit<  et  que  le  travail  du  val  de  la  grande  levée  de  Loire  est  com- 
mencé. ConUauez  avec  diligence  «- 

A  11.  «a  Bwas. — M  jii«  leee. 

c  J'ai  reçu  votre  grande  dépêche  dn  6  de  ce  mois  à  laquelle  ]e  fais  réponse.  » 

«  L'exactitude  que  vous  avez  apportée  à  la  visite  de  tous  les  ouvrages  du  sieur 
Tliqucl  y  apportera  as-uréiiient  beaucoup  d'avantat'o,  non-seuleu«eiil  par  la  pro- 
messe qu'il  vous  a  faite  de  raccumujoder  les  deux  eciu>es  que  vous  avez  trouvées 
mal  faites,  nais  même  parce  qu'il  sera  encore  plus  exact  à  l'avenir  et  que  les  ou- 
vrages lerenl  assurément  plus  solides  qu'ils  n'ont  été  par  le  i»assé.  Si  le  canal  et 
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les  écluses  dopais  Toulouse  jusque»  aux  iNaurouses  est  en  l'état  porté  par  votre 
vifite,  il  y  aar«  lien  d'espérar  que  te  tout  pourri  être  achevé  dme  cette  tnnée; 
ce  qui  est  trè»-linporlant  et  très-nécessaire,  afin  que  Ton  vnte  an  pins  tét  nn  mor- 
ceau de  ce  grand  ouvrage  entièrement  achevé. 

«  Surtoul  jo  ne  vols  rien  de  si  important  et  de  si  n*^re?>rïirr  que  de  donner  par- 
tout au  canal  les  9  pieds  de  profondeur  elles  largeurs  auxciuelles  l'entreprenenr 
est  obligé. 

«  C'est  nn  grand  avantage  qnetes  canaux  de  dértvatten  delameiilagneNoire  et  de 

ta  plaine  de  Rcvcl,  avec  tous  les  réservoirs  d'eau,  soient  entièrement  achevés^  vn 
que  c'est  la  partie  la  plus  considérable  el  la  plus  nt^ce^saire  pourla  sûreté  dn  <ucn'< 
de  ce  grand  ouvrage,  qui  est  bien  plus  admiré  dans  les  pays  ftrangers  que  dans  le 
royaume  môme.  Et  je  no  doute  point  que  les  visites  que  toutes  les  personnes  de 
qmlité  y  vont  faire  ne  vous  donnent  bien  de  la  dialenr  et  de  l'envie  date  voir 
réussir. 

«  L'augmentation  do  travail  que  le  sieur  Rfqaet  a  fait  pour  rendre  navigabte  te 
canal  de  dérivation  depuis  Revel  jusqu'aux  Nauronses  apportera  beauconi>  d'asan- 
tâgo  k  ce  pays-ià  et  vous  Tait  connaître  qu'il  n'est  pas  intéressé  et  qu'il  agit  par  un 
motif  plus  noble  que  celui  de  son  intérêt  dans  cette  entreprise;  ce  qui  vous  doit 
donner  quelque  confiance  en  lui,  encore  qn'il  soit  toitionrs  néCMMlre  de  te  tenir 
en  garde  par  de  fréquentes  visites  de  ses  travaux^  à  quoi  J'espère  qne  l'assidniié 
du  sienr  de  la  FeuiUe  vous  servira  beaucoup.  » 


Ab  ilMr  d«  1*  FeuUiA.  —  S7  joia  1669. 

«  J'attends  de  vos  nouvelles  avec  Impatience.  «—Presser  raebèvement  dn  canal 
de  Toulouse  aux  pierres  de  Naurouse.  —  Envoyer  tous  les  mois  un  état  de  la  dé- 
pense, pour  que  les  payements  soient  bien  réglés  et  que  le  sieur  Riquet  ne  touche 
que  ce  «ni'il  lui  faut.  —  Bien  observer  la  solidité  des  ouvrages  et  les  largeurs  et 
protondcurs  du  canal  et  des  écluses  pour  qu'elles  soient  bien  uniiormes.  —  Si  le 
canal  de  dérivation  est  entièrement  achevé,  proposer  an  chevalier  de  Clervilto  de  te 
recevoir^  ce  qu'il  doit  iàlre  inl-mémo. 

àa  «Itar  BifMl.— Mm  dile. 

Donner  le  détail  de  sa  recelte  et  dépense.— Donner  une  grande  solidité  aux  ou- 
vrages, etc. 

A  H.  16  eMiir  4«  CMH»,  — 1«  j#i  leie. 

«  Nonobstant  tontes  les  raisons  de  votre  lettre  et  du  niénioire  que  vous  me  don- 
nâtes il  y  a  trois  on  (jnatrc  ans,  je  persiste  à  vous  dire  que  si  pouvions  faire 
notre  canal  de  c<jmmunic<ilion  des  mers  cl  les  écluses  telles  que  les  galère^i  y  pas- 
sent passer,  il  n'y  aurait  rien  de  si  grand  el  de  si  avantageux  au  service  du  roi. 
D'autant  que  s'il  arrivait  un  Jour  quelque  guerre  dans  les  mers  de  deçà  et  dans  ta 
Manche,  les  trente  galères  que  l'on  pourrait  faire  passer  par  ce  canal  pour  faire  la 
guerre  pendant  les  mois  de  Juin,  Juillet^  août  et  septembre  décideraient  peut-être 
tous  les  combalf?. 

«  Je  vous  prie  donc  d'examiner  soigneusement  si  en  effet  lo  canal  do  la  Garonne 
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depuis  Touloiue  Jqsqn'à  Bordeaaz  n'est  point  capable  de  porter  des  eorps  de  ga< 

lères,  même  s'ils  étaient  déchargés  de  lear  canon  et  de  leur  chioarnio,  parœ  qm, 
si  ce  canal  pent  ^trc  en  cet  état  on  qu'il  y  poisse  être  mis  avec  quelque  dépense,  il 
est  certain  qu'il  Uni  cbercber  tous  les  expédients  possibles  pour  rendre  le  canal  et 
les  écluses  capables  de  recevoir  lesdiles  galères.  D'autant  plus  qu'à  l'égard  du 
enal,  il  me  semble  que  sa  largear  et  sa  profondenr  sofflmit.  Et  à  l'égard  des  éelnses, 
peai^tre  pourrait-on  faire  des  portes  onvrantes  à  denx  battants,  dont  l'iine  serait 
fixe  et  ne  ^'ouvrirait  qae  pour  le«  galères  et  l'a'.itr^  «crait  Pwprndne  ?ur  la  pre- 
mière et  servirait  pour  les  bateaux  ordinaires.  Quoiqu'il  soit  assez  diffinle  de  se 
(aire  entendre  de  si  loin  sur  cette  matière,  Je  ne  laisse  pas  d'espérer  que  vous  en- 
lendres  bien  ce  que  je  vent  dire.  En  tons  cas  Je  me  persuade  facilement  que,  con- 
aaissant  conime  mol  qael  avantage  le  roi  recevrait  de  ce  passage  de  ses  galères  de 
laVédilerranée  dans  l'Océan,  vous  emploierez  toute  votre  industrie  pour  le  rendre 
possible.  Peut  cei  effet,  )e  vjMis  envoie  copie  d'one  table  contenant  tontes  les  me- 
sures d'one  galère  » 


Al  tknr  BimbI.— s  juillet  ISflt. 

«  J'ai  reçD  la  lettre  que  vons  m'aves  écrite  dn  S7  de  Jnln,  par  laquelle  vons  me 

marquez  que  vous  avez  remis  ès  mains  du  sieur  de  Paris  les  devis  que  vous  avez 

faits  pour  les  pon(«  f\c  Siint-Jlaur  et  de  Comniègne.  J'examinerai  la  déiif"*^^  qu'il 
faudra  faire  pour  leur  retabliàseraent,  et  cnsuilp  je  donnerai  les  ordres  aécessaires 
aûu  qu'où  y  puisse  travailler  sans  aucune  perte  de  temps. 

«  Je  viens  de  reoevoir  votre  lettre  du  i   Juillet.  Vons  ponves  faire  réparer  le 

pont  de  bois  de  Cbaulny.  Je  ferai  le  fonds  de  ',000  liv.  que  vous  demandez  pour 
cet  ouvrage.  Faites  mettre  partout  les  ouvriers  sans  aucun  rctardeniont;  employez 
bien  les  2,Ooo  liv.  de  revenant  bon  que  vous  avez,  et  surtout  pensez  à  faire  les 
marcbés  des  entretenements  avec  des  gens  solvables.  » 

A«  iinr  S*  it  FMiito —  is  j«itiit  les». 

«  J'attends  avee  grande  Impatience  les  nouvelles  de  Totre  arrivée  en  Languedoc 

et  le  cominrnrcmrnt  de  votre  application  :i  tont  rp  fyno  •f'  vous  ai  orrl'mnt^  pour  le 
service  du  roi .  No  inanqnez  pas do  me  tenir  ponctuellement  averti  de  toute:^  choses 
par  Uaa  les  ordinaires.  » 

A  H.  to  «tenite  da  Gitnilto —  ts  Jglllci  isei. 

«  J'ai  reçu  vos  deux  lettres  des  1"  el  8  de  ce  rnois  auxquelles  je  fais  réponse. 

<(  Quoiqne  vous  marquiez  qu'il  ne  soit  pas  uécessairc  de  refaire  toute  entière 
l'écluse  qnl  a  poussé,  J'estime  que,  puisqu'elle  a  été  mal  conduite,  il  est  impos- 
sible qn'elle  ne  fasse  peine  à  la  vue.  Ël  ainsi  Je  suis  d'avis  qne  vons  la  fassles  re- 
faire. Cest  poorqnol  le  sienr  Riqoet  y  étant  tout  disposé,  vous  y  feret  travailler 
sans  aneone  perte  do  temps. 

«  C'est  on  prand  mal  que  le  slcur  Rîquct  n'ait  que  huit  cents  hommes.  Nais 
sitôt  que  la  utoibson  sera  passée,  il  ie  faut  exciter  à  en  mettre  dans  toits  ses  tra- 
vaux le  plus  grand  nombre  qu'il  lui  sera  possible. 
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in  ii«iir  Dinlmual.  —  30  juUltl. 

€  J«  vou  écris  ce  mot  pour  voos  dira  qo'U  est  nécessaire  qne  twis  m'infonnles 

eiMleincDt  tons  les  quinze  Jours  de  l'état  auquel  sont  tous  les  Irmux  des  pml&  ^ 
chausses  dont  Je  vons  ai  oîiargi-,  comme  aussi  du  pont  de  Cheny,  pour  1«  consU^ 
tioti  duquel  vous  sa%cz  que  j'ai  fait  cellf.  année  un  fonds  de  20.000  llv.  Tenex  U 
nuim  que  celte  summc  soit  l>ieu  utilement  employée,  et^ncas  qu'il  soit  nécessaire 
de  l'aogmttiterj  Je  le  fertl  sa  premier  evis  que  vmu  m'en  donnerei.  Et  appliques» 
Tooe  à  ftvnwer  tons  les  onvrsges  d'vne  égale  force,  en  série  qoe  tom  peissiei  pre- 
fiter  de  la  bellA  saisen  i  et  olieerves  qu'ils  soient  làlts  ifce  lente  m  solidité  pei- 
sible.» 

I 

Am  0ltar  Lma.— SOjslllfi. 

«  l'ai  reçn  votre  lettre  da  il  deee  mois,  par  laqaelle  vous  me  marquez  qne  vons 

aurez  réglé  dans  peu  de  Jours  les  ouvrages  des  lurcies  el  levées  et  fait  la  \t'riFi:a- 
lion  des  (oods  qui  doivent  revenir  des  deux  années  dcrnines.  J'en  attende  le  mé- 
moire Cependant  M.  Voisin  devant  partir  incesstuuiueat  course 

rendre  âur  les  lieux.  Je  lui  parlerai  des  procb-vcrbau\  que  vous  m'assurez  être 
tons  prêts  h  éire  pnbllés. 

e  Le  nommé  ilamoa  m'ayant  présenté  nne  requête  pour  être  ranboursé  de  la 
«ommc  de  10.300  liv.  pour  reste  d'ouvrages  et  n'p.ir.vlions  faites  au  pont  de  Cé,  il 
C6t  nécessaire  que  vons  Tassiez  au  inar^  iM  la  récepliOQ  desditâ  ouvrages  ei  ensuite 
que  vous  m'inCormiez  de  ce  qui  lui  est  dû.  » 

Al  aieir  Lnan  1»  jMM.  iiUkl. 

«  J'apprends  par  votre  lettre,  ele.  

«  Je  m'étonne  fort  qu'en  rabsenec  du  «Seurdc  Maupassân  il  ne  ?c  trouve  pas  un 
homme  dans  les  ofliciers  des  turcies  i  ipal^îe  de  remplir  >m  itUice.  Examinez  plus 
particulièrement  les  qualités  de  ceux  qui  sont  euiiilovés  à  ces  travaux  et  ensuite, 
si  vous  en  connaissez  quelqu'un  capable  de  cet  emploi,  vous  lui  direz  de  prendre 
ce  soin  pendant  la  maladie  dndit  de  Manpassan. 

«A  l'égard  de  la  proposition  que  vous  me  faites  d'envoyer  quelques  fonds  pour 
es  réparations  du  pavé  de  Tours,  je  vous  dirai  que  les  bourgeois  de  cette  ville  doi- 
vent faire  faire  cet  cntretenemcnt  à  leurs  dépens,  et  qu'il  serait  do  t;rande  consé- 
quence d'accoutumer  les  viUeii  k  prétendre  quelque  chose  pour  de  tels  ouvrages.  » 

▲  H.  1«  ektiiliw  éb  GKnltti.  —  s  mAi  1M9. 

e  Peor  répondre  à  votre  lettre  dn  ai  Inillet,  je  vons  dirai  qne  vonsaurfes 
grand  tort  de  ne  pas  me  donner  part  avec  liberté  de  vos  sentiments  sur  les  propo- 
sitions qne  je  vous  fais,  et  particulièrement  sur  celle  de  rendre  le  canal  de  commo» 
nieation  des  mers  et  !os  écluses  capables  dê  ro(e\oir  les  gaiereg  de  S.  M.  Vous 
voyez  bien  qu'il  n'y  auiaU  ncu  de  si  grand  et  de  si  considérable  pour  la  puissance 
maritime  do  roi  que  leur  passage  facile  de  la  Méditerranée  dans  l'Oeéan.]iais  s'il 
est  impossUde  d'y  parvenir»  il  n'y  iint  pas  penser  davantage.  » 
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AU,  ItdhMriiiriiMIIi.— tOMll» 

«  J'apprends  par  vos  dépèches  dos  29  et  30  du  mois  dernier  toutes  les  résolu- 
tions qui  ont  été  prises  dans  la  dernière  conférence  que  vous  venez  de  tenir  avec 
H.  de  Bedons  cl  les  sieurs  de  la  Feuiiie  et  Riquet  sur  iom  les  travaux  du  Languedoc, 
le  ne  doute  pas  que  yoqs  n'ayet  donné  andit  de  la  FeaQle  tons  lei  mémoires  et  in- 
rimettons  nécessaires  pour  se  bien  acquitter  du  eoln  de  tons  ees  grands  onvraiiee 
pendant  votre  absence;  et  comme  je  le  crois  intelligent  et  appliqué,  j'espère  (lu'il 
pourra  vous  soulap-cr  dorénavant  des  fréquents  voyages  que  vous  avP7  été  obligé  de 
faire  jusqu'à  présent  dans  celle  province;  ceqalfcrann  avantage  con-idcrable,  puis- 
que par  ce  moyen  vous  serez  en  étal  de  servir  le  roi  en  plusieurs  autres  endi  oils.  p 


Aa  ilwr  QlMdtiaiBl—ie  MéllflSS. 

AnnoBM      nouveau  londs  de  lo.ooo  liv.  potr  le  penl  de  Cbeny. 

An  tl«ar  ])i«BluUBt.  —  ai  «oit 

Au  sujet  de  divers  ouvrages.  •  .  ,  ,  :  

«  Cependant  je  serai  bien  aise  qoe  Totis  me  fassiei  sàvoir  si  vous  avez  besoin 
de  Tolre  flis  aniirès  dé  ywf  pour  vous  aider,  |iaroe  que,  si  tons  ponvet  irotis  en 
passer,  je  poorrai  le  commettre  pour  remplir  la  plate  du  sieur  Berfhe  qtll  avait  Is 
loin  des  ouvrages  poblice  dans  le  Boortwnnals^  Banry  et  Nivernais,  s 

A«slMr  BnandtlMtliwUTM.— 24  Mât. 

Lui  rendre  compte  toutes  les  semaines  de  l'état  de  tous  les  onvrages  qa'Us  di- 
rigent^ et  lui  faire  savoir  oit  U  pourra  leur  adresser  ses  lettres. 

An  tleor  d«  U  Feuille.  —  30  août. 

An  sojet  dn  eanal  du  Langaedoe  et  de  l'échue  i  lélaliUr, 

«Quoique  Je  ecoie  que  la  maçonnerie  de  brique  bien  enlfe  soit  aussi  bonne  que 

celle  de  pierre,  je  ne  laisserai  pas  de  faire  assembler  nos  plus  habiles  maçons  pour 
prendre  iniir  avis,  et  aussitôt  que  Je  serai  inlormé  de  celle  qu'Us  eatiment  la  meil- 
leure, je  vous  eu  ferai  part. 


Continuer  diligemment  les  travana  du  pavé  defOrme  d'Assaa  à  ftlampes.— FUrs 

promptement  Tadjudicalion  du  pont  de  Beaugcncy,  puis  du  rétablissement  du  pavé 
de  Cléry  h  Chauibord  o  en  sorlf  que  le  roi  trouve  ce  cbemin  en  bon  état.  » 

Tdire  a\iinc»M-  les  ouvrap:es  des  lurcios  et  levées.  «  Je  vous  enverrai  au  premier 
jour  qucique  pcx&umu  capable  pour  eu  prendre  &9iik  en  voire  absence.  » 


m  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

As  lieBr  LeT»tt  le  jetuw.  —  IS  tepieabre. 

Faire  préparer  les  malériani  pour  aehef er  t'année  prochaine  les  Iranu  da  pont 
de  Beangeney  ailjngéa  9i.Ooa  Uv. 
Aller  presser  les  eavraies  de  U  géaéralUé  de  Tonrs. 

Aa  si«ar  Dieulamaal  fil*.  —  e  octobre. 

A  propos  da  pont  de  Sahit-Fleiiraiil,  faire  exéeoler  les  devis,  bien  surveiller 
tous  les  oavrages  contenus  aa  mémoire  du  ï^ipur  Bcrthe  ;  tenir  snrtoal  à  la  solidité. 
^  Rendre  compte  tooles  les  semaines. — Faire  iravaUier  an  ponl  de  Neveis. 

ÀM  $km  da  1*  FeoUie.  —  IS  ociobre  1669. 

An  sQjet  des  mlnee  et  dn  canal    

«  Lorsque  vous  vislleiex  tes  ouvrages  de  la  riviàre  do  Lot,  il  sera  bon  de  toos 
informer  de  la  d  >!>on^c  qui  a  été  faite  poar  rendre  celle  rivière  navigable  et  en- 
suite de  m'en  donner  avis.  » 

am  iiMriHNiHttM  au.—  lees. 

Approbation  des  augmentations  proposées  an  devis  d«  slenr  Berthe  pour  les 
réparations  du  pont  de  la  Cîiarit»^.— Surveiller  les  travaux,  surtout  au  point  de  vue 
de  la  solidité.— Faire  approvisionner  des  matériaux  pour  l'année  soivanlej  sortout 
pour  le  pont  de  Nevers. 

Al  tlMT  da  1b  FMlllt.» IS  «dobra. 

Concernant  les  mines.  

Reprocbeau  sujet  du  retard  de  la  rr(  onslruetiondc  l'éclu^o  qui  a  poussé.  No  faire 
employer  à  l'avenir,  s'il  est  possible,  que  la  pierre  de  taille  dans  les  écluses,  la 
briqne,  même  bien  enUe^  ne  poovant  être  aossl  bonne,  sorlont  dans  les  fondations. 

An  tiew  EliiMl.— es  ectoln. 

«  Je  suis  bien  aise  d'apprendre,  par  voire  Ipttrc  d-i  \  g  de  ce  mois,  que  vous  avei 
6.000  hommes  dans  vos  travaox  de  la  preniière  entreprise  du  canal  de  la  commo- 
niealion  des  mers  ;  il  faut  présentement  augmenter  ce  nombre  »  et  ne  plus  tombsr 
dans  «  le  manquement  d'onvrters  »  de  l'été  précédent. 

Aa  sieor  Levu.  —  35  octobio. 

Dresser  le  devis  des  réparations  dn  pont  de  la  Flèche,  passer  le  marché,  d.*- 
mander  les  fonds  et  faire  amasser  des  matériaux  dans  l'hiver.— Ife  pas  reiablir  ia 
pile  da  pont  de  Cb&teaudnn  sur  ses  vieilles  fondations. 

An  «ieur  INealamuil.  —  S5  octobre. 

Approbation  do  fenerèehement  du  pont  de  Gravant;  t  ftire  travailler.— Presser 
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ks  travaux  da  pont  de  Cbcny^  «  el  dites  à  votre  Mcand  lUi  qu'il  s'ippU<|De  à  sa 
laslraira  ei  à  servir  aUkmeiil  «t  fidètenent.  » 

àm  tfMr  DietfABut  tli. — tB  «dobr*. 

Âu  sujet  ÛQ  ia  réception  des  ouvrages  sur  le  chemin  de  Itfoulius  à  la  Ctiarité.— 
Faire  avancer  avant  l'hiver  les  travaux  des  ponis  de  iNevers,  la  Cliarité  et  Saint-Flea» 

mil  ,  «  étant  également  importani  de  rétablir  selidement  les  eu- 

vngM  publies  et  de  bien  entretenir  eeux  qui  sont  rétablis.  » 

Virr^^ur  tes  mémoires  dc^  onv  rages  à  taire  l'année  saivanle et  les  apporler  quand 
rtiiver  aura  «ispenda  les  travaux. 

An  siear  de  U  V«bIU«.  —  1**  Dovenbre. 

<  J'ai  été  bien  satisfUI  de  voir  le  rapport  que  vous  m'avez  Uâi  des  oovrsies  de 

lartvièfedoLot  

«  Il  sera  bien  nécessaire  que  voas  preniez  le  teoipe  dn  passage  da  chevalier  de 

Cler\'ille  dans  ce  pays-là  pour  visiter  ensemble  les  ouvrages  de  làdile  rivière,  imn 
tolention  éUutde  travailler  toujours  à  en  rendre  la  navigation  plus  far  iic  ot  l  ius 
commode.  Et  pour  cet  eflet  11  faut  bien  examiner  s'il  y  a  quelque  chose  à  iaire  a 
iMles  les  édmes  ptor  «n  augmenter  ta  soUdllé  el  la  IMUlé  de  la  naTlpUen.  Et 
enuM  Je  vois  dalreDMol  qoe  les  éclnses  sont  inliiilDient  plus  avanlageons  à  la 
navigation  que  les  passelis,  il  faut  examiner  si  nous  ne  pouvons  point  entreprendre 
de  faire  en  trois  ou  qriatre  années  autant  d'écluses  qu'il  y  a  de  passeUs,  et  en  ce 
cas  je  pourvoirai  au  fond^  qui  sera  nécessaire  pour  cela. 

•  Il  est  oéeessaife  que  vous  eunintet  bien  toal  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  bon  el 
de  nanf  ais  dans  ees  ouvrages  et  mAme  tons  les  expédients  que  l'on  peut  pratiquer 

poor  les  rendre  de  moindre  dépense  et  pins  faciles,  d'amant  que  Je  leral  peîpé- 
laeltement  travailler  à  des  navigations  de  riviàres» 

«  J'ai  beaucoup  d'impatience  que  vous  ayei  visité  une  seconde  fois  tous  les  on- 
vrages  da  slear  llqoet  et  qoe  vous  fayes  «sellé  à  y  mettre  «n  plus  grand  nonibre 
d'ouvriers  qnll  n'y  aea  JnsqoTà  présent.  » 

▲i  iHw  it  la  Peiini.-*  s  wvMlie. 

«  Je  suis  bien  satisfait  dn  compte  que  vous  me  rendez  par  votre  lettre  du  29*  du 

mots  passé  de  tous  les  travaux  du  sieux  Riquet.  »  Tenir  à  ce  que 

&  on  600  hommes  travaillent  en  tous  temps  au  cap  de  Cette  •  

«  ToBs  ne  devet  pas  vons  appliquer  avec  moins  de  som  à  iàin  qtfli  y  ail  loo- 
Jenrs  6  on  7.000  bommes  ou  isonnes  aetoellenient  travaillant  an  eanai  do  commu- 
nication des  mer?  

«  Lorsque  le  ranal  sera  navigable,  on  pourra  penser  à  bAtir  une  vjlle  aux  Nau- 
rooses,  puisque  la  situation  est  husm  avantageuse  que  vous  me  le  marquez;  mais 
avant  ce  temps-là  il  ne  faut  pas  y  songer.  » 
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▲a  ùeor  Lvim .  — 10  povMtln*  , 

Ytoltor  les  ponti  de  Vendôme,  des  Rocbcs,  de  6arg6>  ete  

c  fittol  nécessaire  de  conelrolre  des  ponle  sor  les  rivières  de  Cher  et  d'iBAre 
pour  ôter  l'incommodité  do  passage  des  bacs  sur  le  chemin  de  Ptris  à  Poitiers, 
examinez  les  lieux  oii  l'on  î>0Hrrail  les  placer  afin  de  m'en  donner  avis  au  piu?  tôt; 
et  ne  mauquez pas  ^u^'^l  de  m  u  rormer  des  travaux  qa'Uijndrait  faire  pour  readrc 
la  rivière  d'Eure  navigable  jusqu'à  Chartres. 

A  a  sicar  Riqitat.  — 18  BonaUtre. 

«  J'eppreods  par  vos  deux  lettres  des  $o  oeiobre  el  s  de  ee  mois  que  teits  m 
0.900  boinmes  el  500  femmes  dans  ions  vos  travaux  du  canal.  Il  faut  non-seole- 
ment  travauicr  à  conserver  toujours  ce  nombre  d'ouvriers^  mais  même  i'aogmenlei 
le  plus  que  vous  pourrez  

a  C'est  un  grand  avantage  que  vous  ayez  rencontré  aux  Naurouses  une  lioune 
carrière  qui  pent  foomir  à  tontes  vos  conslractlons  :  prenez  bien  sarde  d'en  pro* 
llter  pour  en  bâtir  des  ouvrages  solides.  » 

A«  ikoi  u«Mi.— is  HeviMbie* 

Instructions  sur  les  travaux  de  la  chaussée  d'OrléanSj  dO  po&l  de  6angeoc]f«da 

chemin  d'Orléans  à  Chambord,  dc^  lurcies  et  levées   .  •  • 

du  château  de  Chambord  

«  Continuel  à  visiter  et  à  blre  Inceseamment  les  dessins  et  devis  de  toutes  les 
réparations  des  ponta  oontemis  m  mémoire  qiu  Je  vous  al  anvovA,  alto  qva  l» 
lurotaés  en  pniiaant  ètra  ewwlna  ait  pins  (6t.  » 

Aa  tSm9maL^U  aetirtu^ 

«  Le  sieur  do  Paris  m'a  remis  le  procès-verbal  dont  vous  me  parlez  par  votre 
lettre  du  1 1  de  ce  mois.  Aussiiét  que  je  l'aurai  examiué  el  résolu  tous  les  ouvrages 
«ntl  fendra  Mr»  l'année  pNobainn  dans  la  généraltlé  de  Part>>  Je  denneni  M 
OPdfeanéeesaalrea  afin qne les  marehés  en  soient  passée  sans  période  temporels.» 

kU.1»  CnM.'tB  m/mùM  iSee. 

«Monslenr,j'ai  reçu  vol  ic  le  lire  du  t2  de  re  mois,  en>euil)le  le  devis  des  travauKiai 
sont  à  laire  pour  r^dro  parlailement  navtgabia  ià  nviere  d'Allier  depuis  BriooSt 
Jusqu'en  Peut  dn  d^iteas.  Puisque,  ce  travail  étant  achevé,  l'on  eatime  fne  les  nsr- 
ehinis  proflleinnl  tene  lea  ans  d'nno  eomma  anssl  consftdéiabla  qne  celle  U 
10.000  livres  sur  les  voitures  de  charbon  de  terre  qu'Us  font  faire  sur  cette  rivière, 
Je  vous  prie  d'examiner  si  l'on  ne  pourrait  pas  obliger  ccnx  d'Orléan?  (]m  ont  soin 
de  la  navigation  de«i  rivières  de  faire  une  partie  de  cette  dépense.  ToiUof  i-  i  ceU 
ne  sepeutj  J'enverrai  sur  les  lieux  les  lo.ooo  livres  que  vous  me  demandez,  auàài- 
lAt  qoe  l'esilmaUoitel  fadjndicetiou  des  ouvrages  seront  tUles,  aOa  de  les  eoei* 
meneer  an  printemps  de  l'année  preehalne  :  et  pour  le  surplos  de  la  dépense,  die 
aéra  imposée  snr  la  ptovince.  Cependant  apportes  tontes  sortes  de  précaoliffi 
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fom  rimlra  lit  twmg»»  solides  et  pour  vous  garantir  des  sturiirisês  des  entrepre- 
neur?. An  snrpliiiî,  comme  vous  jugez  à  propos,  avant  de  commencer  cps  travaux, 
d'en  faire  faire  une  "■ccoiide  \i?ifc  par  les  plus  habiles  jîcns  do  ladite  province,  Je 
serai  biûù  uise  d'apiircudrc  leurs  .saiiliineats  et  que  vous  m'informiez  de  l'élal  an- 
«lael  Tona  aaroz  trouvé  les  ouvrages  qui  ont  été  faits  à  ladite  rivière  da  temps  de 
de  Fortla. 

«  L'intention  da  roi  étant  de  faire  (raviiner  Bina  ancane  diFconlinnation  au  ré- 
tiblis!«emcnt  de  tous  les  rhnmiiis  publics  et  h  rendre  toutes  les  rivières  de  son 
royaume  navigatiies,  autant  que  la  po«?ibililé  le  pourra  j)eru)eltre,  vous  jugez  assez 
qu'il  est  nécessaire  que  vous  vous  appliquiez  à  bien  'Connaître  par  vous-même  la 
velenr  des  ouvrages  et  de  tons  les  matériaux  qat  les  eoiii]|»osBiit  j  d'anliBl  que  ee 
sert  vae  des  prlnelpeles  oeenjMittoiis  qne  voos  «vei  peodaal  qw  veiu  serrlrei  dane 
lee  prevlnoa*.  » 

A  M.  da  <iue.     SS  novMiibrê. 

«  Menstenr,  j'ai  reçn  vos  deux  lettres  des  14  et  i  s  de  ce  moifl,  avee  les  devis 

p4Nir  la  construction  d'un  nouveau  pont  à  Grenoble,  sur  la  Lizcre.  Je  vous  assure 
qne  j'ai  peine  à  comprendre  comment  il  coûterait  45.ouo  liv.  pour  le  faire  de  bois 
et  61.000  liv.  seulement  pour  le  bàlir  de  pierre,  la  dillen  ik  p  du  prix  ne  me  pa- 
raissant pas  proportionnée  à  la  différence  de  la  matière.  Je  ^erui  toujours  d  avis  de 
préNnr  ee  dernier;  ottle  enpenvent  il  Cant  en  bien  euuQUisr  le  dépense  et  faire 
vief  ter  lee  enviegss  à  fitiie  par  d'babllse  geni* 

«  Puisque  l'entrepreneur  du  pont  de  Saint- ValUer  a  qalllé  le  travail  auquel  il 
était  obli?'",  vous  prie  de  ne  pas  perdre  de  temps  à  poursuivre  et  k  faire  con- 
traindre eduiiond,  étant  imp(>ri;mt  de  ne  pas  laisser  établir  que  de»  enlrepre- 
neurs  soient  decbai  gé&  des  travaux  auxquels  lis  sont  engagés  en  les  abandonnant. 

«  S'il  est  nécessaire  de  continner  l'envrage  qni  a  été  eonmeneé  pour  garantir 
le  ville  de  Grenoble  des  Inondetleos  de  ta  Uiére  et  dn  Dne,  J'y  enverrai  qoelqaA 
bebUeaicblieelejle  cbeveller  de  ClervlUe  ne  ponvanty  aller  cette  ennée.» 

4ii  tieur  Ki^Mt.'->seaoTemi>re« 

4t  mlek  de  l'avencemeot  da  mêle  de  Getle  ^  . 

«Vous  ne  deves  pas  douter  qne  je  n'aie  beanooop  de  satisfaction  des  assurances 

que  vous  me  donnez  que  les  pluies  qu'il  a  fait  en  Languedoc  n'ont  point  ébranlé 
vos  travaux.  U  M  cottliiuKu:  à  les  isodre  si  solides  qu'ils  ielent  4'iwe  éteroeiie 
dnrée.  » 


A  H.  Maria  Se  b  GaitalgMfale->fO  amiAia., 

•  ••••  •  ....  

m  Poisque  vous  estimez  que  le  slcur  de  Harolles  servira  utilement  pour  les  Ire- 
venx  dee  pools  et  ebanssées,  je  leconmotlrai  pour  prendre  ce  eote.  » 


Aa  ilsir  és  la  ttalOs. — e  éèM^liS. 
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«  VoDS  avez  bien  fait  d'entretenir  M.  d'Aguesseau  des  travanx  qoi  ont  été  fiiti 
pour  rendre  navigabl<>  !  »  l  ivicro  du  Lot.  Et  comuic  je  suis  persuadé  qnc  vous  l'au- 
rez amplement  inforrue  des  choses  qui  restent  à  (aire  pour  perfectionner  et  établir 
solidement  les  ouvrages  de  ladite  rivière  dans  son  département^  il  sera  Ixm  à  pr^ 
saut  qoe  vous  voyitf  si  cevi  de  la  rivière  de  Batte  «ont  de  eeUe  qoiUlé,  «fin  de  n'en 
denneravie. 

«  Lorsque  vous  passerez  îiMonlauban,  il  faut  sans  difficullé  parler  à  M.  de  Sève 
de  toutes  les  remarques  que  vous  ayer  faites  pour  rendre  la  rivière  du  Loi  parfai- 
tement navigable.  Surtout  proposez  audit  sieur  de  Sève  de  ma  part  d  engager 
la  ville  de  Cahors  à  contribuer  à  la  dépense  du  changemeni  des  Irels  panelis  fUl 
ioïkl  eooi  aes  pente  en  éclnsee;  et  si  vous  Jages  qo'en  d'antres  endrolte  on  poiiae 
fUre  deiiarelU  elungements,  deunes-en  avis  an  sieur  de  Sève  alin  (p'il  prenne  ce 
soin,  parce  que^  de  quelque  façon  que  ce  sott^  il  est  à  propes  de  censlmire  des 
échues  partout  oii  il  y  a  des  paaselis.  » 


▲  M,  é'AiMMU.— »  dècMibn. 

«  Monsieur,  le  ?icur  de  la  Feuille,  que  le  roi  a  envoyé  en  Languedoc  p 
prendre  soin  des  travaux  qui  se  fout  en  celte  province  pour  le  canal  de  communi- 
cation des  deux  mers,  ayant  accompagné  le  cbevaUer  de  ClerviUe  à  Boideau  poir 
visiter  cem  da  ehàtean  Trompette»  Je  loi  mande  de  veoi  entretenir  de  l'dm  dm 
oavrafee  qu'il  a  visilée  dans  votre  département  ;  et,  comme  ledit  la  Feuille  est  asseï 
entendu  en  ces  matières,  je  vous  prie  d'examiner  les  obscrvattorts  qn'il  a  faites 
et  do  domier  créance  aux  ciioses  qu'il  vous  lera  eotendre  pour  le  bien  da  ler^ 
vice.  » 

▲  M.  4k  aii«.  — f  iaCMÉbn. 

«  Le  sienr  de  la  Feoltle  n'ayant  éerlt  qu'il  serait  avantageoi  poor  le  bin  da 

service  qu'il  vous  informât  des  observations  qu'il  a  Elites  pour  rendre  la  rivière 
du  Lot  parfaitemenl  navigfibl*',  je  lui  mande  d'aller  von?  trouver  afin  qu'il  voas 
puisse  faire  connatlrc  ses  pensées;  c'est  pourquoi  je  vous  prie  de  l'entendre  et  de 
prendre  d'autant  plus  de  créance  dans  les  choses  qu'il  vous  dira  sur  ce  sujet,  qu'il 
a  fait  paraître  asses  d'habileté  dans  le  sein  que  le  rel  Int  a  donné  de  l'inspeettsa 
des  Imvanx  qnt  se  font  en  Langnedoo  ponr  la  oenummleation  des  deu  mers.  » 

UttM  dfwlal»  à  MM.  iM  iauidaU.— te  imoAM. 

«  Monsieur,  étant  important  poor  la  commodité  publique  et  la  facilité  do  com- 
merrp  qin*  les  ponts  et  chaussées  et  tous  les  grands  chcniiûs  de  chaque  gonéralilé 
du  royaume  soient  toujours  en  bon  état,  je  \uu>  prie  de  passer  proni|item<^n(  des 
marchés  pour  l'enlreleuement  des  ouvruiius  uuuveilcmciit  faits  dans  votie  départe- 
ment, et  d'observer  avec  soin  à  l'avenir  de  ne  faire  aucun  marché  poor  le  réta^ 
blissement  des  ouvrages  desdits  ponts  et  cbanssées  qne  vous  n'obligies  en  méoM 
temps  les  entrepreneurs  à  se  charger  de  les  eutretcnir  pendant  huit  ou  dix  années, 
en  lenr  donnant  par  chacun  an  )  i  sommo  (\n<?  vons  eroires  raisonnable  pour  les  v 
engaier^  de  laquelle  je  ferai  ensuite  le  fonds.  » 
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ÀM  tiear  de  Demuin.  —  SI  décembre. 

«  IKmiiear,  je  sais  bien  aise  d'apprendre  que  toos  filles  la  vislle  des  ponts  el 

chaussées  de  la  généralité  d'Amiens  et  que  vous  avez  ordonné  de  faire  travailler  à 
la  réparation  dos  onvrapes  qaf  vous  ont  paru  les  plus  pressés.  Il  est  nécessaire 
que  vous  fontmuicz  toujours  la  visite  des  autres  lieux  qui  sont  marqués  hans  le 
mémoire  que  je  vous  ai  envoyé,  aÛQ  qu'ausj»il6l  que  M.  Ue  liarillon  sera  de  retour^ 
vens  loi  paiesles  nmettre  tes  procès-verl»aiix  et  devis  des  Iravanx  à  faire  Taïuiée 
pioeliAliiey  pevr  en  passer  les  mireUs  sans  perte  de  lemps.  » 


All.llirto.-SllèM«ltt. 

•t  J'apprends  parTOtre  lettre  du  i"  de  ce  mois  que  vous  avci  fait  la  visii»  d*  s 
réparations  qu'il  est  nécessaire  de  faire  à  plusieurs  ponts  et  chaussées  de  auds 

ehemlBs  de  votre  dépirtemeikt  »  J'attendrai,  pour  yoqs  répoudre,  le 

oiéaiolre  fénéTai  qiift  vous  m'amunuet  et  vous  prie  de  me  PeaToyer  la  piae  tôt 


«  Étanl  bien  aise  que  vons  prenlei  soin  à  l'amlr  des  travaox  qui  sont  à  fllre 
ponr  rendre  parlaileineiit  et  entikrement  navigables  les  rivières  du  Tarn,  dn  Lot  et 

d'Agoust,  Je  vous  dirai  qu'il  est  nécessaire  de  presser  les  diocèses  qui  doivent  re- 
cevoir de  rnlllllé  de  la  navigation  dcsdftes  rivières  de  fournir  des  sommes  pro- 
portionnées aux  avantages  qu'ils  en  tireront  :  el  comme  pour  vous  faciliter  d'autant 
pins  rexécution  de  ce  dessein,  il  sera  bon  que  les  évéques  de  chaque  diocèse 
soient  tnromiés  que  l'Inlenlion  de  S.  M.  est  qu'ils  oonconreDt  en  ce  rencontre 
à  tout  ce  qui  est  dtt  bien  pnblle»  le  leur  écris  en  oette  eonfonnllé  et  à  M.  de 
Bezons.  C'est  pourquoi  en  faisant  ces  visites  vous  pouvez  parler  au  nom  du 
roi,  afin  de  perler  les  peuples  avec  plus  de  cbalenr  an  succès  de  ces  entre- 
prises ,  

▲  M.  l'éf  è^M  de  GmUm.  —  30  dccem  bre. 

«  Monsieur,  vous  êtes  si  bien  informé,  par  le  soin  que  vons  avez  déjà  pri§  de 
ee  qui  regarde  la  navigation  de  la  rivière  d'Agoust,  des  avantages  que  les  peuples 

de  votre  diocèse  en  recevront,  que  je  m'assure  que  vous  continuerez  à  faire  tout 
ce  qui  dépendra  de  \ou^  pour  le  succès  de  cette  entreprise  en  les  portant  à  payer 
prompleaaenl  les  sommes  qui  ont  été  imposées  imur  fournir  à  celle  dépense  :  el 
comme  le  sieur  de  la  Feuille  doit  se  rendre  bientôt  sur  le»  lieux  pour  faire  la  \  isile 
de  oette  rivière  et  examiner  les  moyens  de  la  rendre  parfallement  navigable,  je 
vous  prie  de  donner  eréanee  aux  cfaosee  qu'il  vous  proposera  ponr  faire  réussir  ee 
deesein.  n 


Lettre  analogue  à  M.  l'évèque  do  Lavaur  pour  U  mémo  rivière. 
I.  11. 
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Lettre  cireolure  à  MM.  les  evèques  de  Cabor»,  Aibv,  Vabrc*  et  3IooUabaB,iitt  jnuSm  fUr  U  rÎTièn 

«  Monsieur,  vous  6l«s  si  bien  Informé  de  qn  i  avantage  ii  sera  pour  les  penplei 
de  votre  diocèse  de  rendre  ia  rivière  du...  parfailement  navigable,  que  je  m'assure 
que  dans  l'occasion  de  ia  visllo  que  le  sieur  de  la  Fenilie  en  doil  faire,  voos  ferci 
tout  ce  qui  dépendra  de  vous  pour  le  succès  de  cette  entreprisse  en  les  cngagediil  à 
ftionitr  des  sommes  proporttotmées  à  lean  forces  et  m  traf  au  qu'il  est  néces- 
saire de  laire  pour  la  mettre  en  cet  état  :  et  comme  ledit  slear  de  la  Feuille  est  Ma 
Instruit  de  celle  matière  par  les  conférences  qu'il  a  eues  avec  le  chevalier  de  Cler- 
villc  et  les  ni*>!iioirf'>i  qu'il  lui  a  donnés,  je  vous  jiric  de  prendre  créaDceauLCboMi 
q/i'û  voua  proposera  pour  faire  rtessir  ce  dessein.  » 

▲  M.  46  Beaou.  ^  Si  eèevAce  ISeS, 

«  Msnslinr,  le  sitar  de  la  PentUe  s'élant  bien  instntt  de  ce  qol  reisrde  la  ihk 

tigatlon  de  plasieors  rivières  de  volro  département  dans  les  conférence?  qo'il  a 
eues  avec  le  chevalier  de  Clervillc  et  par  les  mémoires  qu'il  loi  en  a  donné?,  il 
doit  aller  bientôt  sur  les  ii^^ux  |)our  en  futrc  la  visileel  examiner  les  moyens  de  les 
rendre  parfaitement  navigaiileà.  Je  vuus  prie  de  tenir  la  main  que  les  sommes  qol 
ont  été  Imposées  pour  fournir  k  cette  dépense  soient  payées  sans  perte  de  lempi  et 
d'engager  les  peuples  qol  peuvent  recevoir  de  pareils  avanlages  à  faire  des  fonds 
pour  de  semblables  entreprises,  à  quoi  je  m'as«nrc  que  vous  IrouvcrCï  d'aulant 
plus  do  fuciiiié  que  j  ecrts  en  cette  conformité  à  AIM.  les  évéïiaes  des  diocèses  par 
oii  passent  lesdiles  rivières.  » 


Decxièxe  registre*  —  Première  partie  ;  kuniE  1679. 
Gitle  anéeesntieatlMdépèelieiyyeoBqirjs  IssdradaiNS. 


U4(re  circsliure  èaiU  vu  commUs«iret  déparlU  «Uni  iMfènérdilM,  ponr  «Toir  l'éUt  difMmi|«i|iMifi 
bu»  in  ie7S  il  te  MU  à  fabt  «  1070,  ->  11  janUct  ISTS* 

«  Monsieur,  je  vous  ai  envoyé,  avec  ma  Icltrc  du  25  avril  1678,  m  eitrallds 
l'état  des  ponts  et  chaussées,  expédié  pour  la  généralité  de....  pendant  l'année 
dernière,  par  lequtl  vous  nnroz  vu  qu'il  a  (Hé  iait  fonds,  pour  l'enlrelcnemenl  des 
ouvrages  publics  qui  oui  élc  fuiis  pour  le»  années  précédentes,  de  la  somme  de.... 
et  pour  les  nouveaux  ouvrages  à  faire  en  la  même  généralité,  de  celle  de  

ce  Je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  tenu  soigneusement  la  main  à  ce  <pie  Iss 
entretenements  des  années  précédentes  aient  été  bien  et  soigneusement  faits,  et 
même  que  vom  ne  les  ayez  visités  ou  fait  visiter  dans  la  fin  de  l'automne,  ainsi 
que  je  vous  l'ai  souvent  recommandé.  Mais  11  est  nécessaire  que  vous  m'cnvoyici 
m  mémoire  exact  de  Tétai  auquel  vou^»  les  auicz  trouvés;  et  en  cas  que  les  en- 
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irajireiMiîn  n'aient  point  niisbit  à  teun  marehés»  il  na  fnt  ims  matiqiiar  da  laa 
obliger  à  y  satisfaire. 

«  El  à  l'égard  des  nouvcaax  ouvrages,  envoyez  moi  au>>i  l"^  nn-ticiir^  do  l'éUU 
auquel  ilssoût  et  de  la  visite  (lue  vous  en  ave/  faite  ou  fuit  faire  depuis  qu'ils  sont 
achevés.  11  est  nécessaire  que  vous  teniez  pareiilemuQl  la  main  à  ce  que  les  ca- 
tnprenaara  aa  mattant  en  étal  da  laa  adtarar  anaail^t  qoa  la  temps  le  pourra  per> 
niattre. 

Il  es!  pareillement  néces>  aire  que  vous  examiniez  avec  grand  soin  l'éfat  auquel 
sont  à  présent  les  "raîi  !s  chemins  et  ceux  qui  servent  le  pln^  an  commerce  des 
principales  villes  de  votre  généraliié,  et  que  vous  fa«s(cz  faire  un  mémoire  exact 
des  ouvrages  qu'il  conviendra  y  faire  pendant  la  présente  année,  liais  vous  devei 
dMOrvar  qoa  la  roi  no  -voulant  et  na  poavant  aneora  employer  beancoap  d'argent 
à  ces  dépeoaaa,  la  gnarra  n'étant  point  anllèramanl  flnla^  il  fànt  sa  eonitanlar  aaa- 
lement  des  ouvrages  les  plus  pressés. 

c(  Vous  pouvez  toujours  \mi^  -'^rvir  do  siauT  ........  trésorier  de  France,  pour 

vous  aider  en  ce  travail.  Je  suis^  cic.  » 

Iititn  dieaUiro  écrite  lu  lr«Mri«{i  de  Ifnace  employé*  m  onTn|fif  paitlicâ  des  (CBeraliiei.  — 

lijiBVleriare. 

€  l^éarla  à  V  ,  par  ordre  du  roi,  pour  m'envoyer  nn  mémoire  de  l'état  au- 
quel sont  les  cntrctcncments  des  ouvrages  publics  qui  ont  élé  faits  pour  les  années 

précédentes  dans  la  généralité  de  ;  comme  aussi  un  mémoire  de  l'état  auquel 

août  les  nouveaux  ouvrages  ordonnés  en  1678,  et  un  état  des  ouvrages  à  faire  la 
ptéaanla  année  pour  rendre  les  grands  chemins  plus  commodes  et  fiielliter  le 
•witm  da  ladila  ténéitllié.  Ayai  aatn  da  falra^an  oala  ea  qoa  voua  aanearlarei 

Cependant  je  donne  ordre  de  payer  au  trésorier  des  ponts  et  Phawiiiiéaa  une 
annéo  de  ia  gri^ûcaUoo  que  ic  loi  vous  accorde  pour  ce  travail.  » 


A  M.  di  ■Millls.  «-«  iNfliriava. 

m  WmMnr,  )a  voua  pria  da  m'anvoyar  nn  néBBOlr»  da  l'état  anqvél  aant  laa  ûnr 

vrages  du  pont  de  Moulins  et  de  tenir  soigneusement  la  main  li  ee  que  aa  pont  soit 

entièrement  achevé,  r'îI  est  possible,  celte  année  »  Le  marché  de  ce  pont  était 

de  84.000  liv.,  dont  26.000  llv.  imposées  en  1678  et  1673,  chaque  année,  sur  la 
généralité  de  Moallns;  4.000  liv.  aussi,  chaque  année^  do  bait  du  bac;  restera 

S4.000  llY.  àfUra  ayanaar.  • 

«  Sortant  Tiailas  aonvant  cal  ouvrage  et  pranai  tontes  les  précanttons  néoaâ- 
•airaapoor  faire  an  sorte  qu'il  soit  très-solide  et  que  i  <  suit  un  ouvrage  étemel. 
Je  renverrai  dans  pan  la  aianr  Poiolavin  pour  an  prendre  ie  rnéma  soin  que  l'an- 
née passée.  » 

Demande  d'un  état  des  autres  ouvrages  les  plus  urgents  à  faire  dans  la  généra- 
lité de  Moullnv. 

«  Le  sieur  d'Aurilly  (trésorier  de  Franco)  vous  i  *  ui  aider  dans  tout  ce  qui  con- 
cerne ces  chemiuà  publics^  ànm  qu  il  a  Uil  jii:>qu  a  présent.  » 
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A  M.  d«  Gni.  —  85  janflM  1679. 

«  MomlMir,  étant  nécessaire  de  prendre  rénimion  sur  tons  les  (mvragee  qnt  sent 
àlaira  contre  letorreni  dn  Drac,  je  y<m  prie  de  fatre  visiler  promptement  tons  tes 
ouvrages  qiti  ont  élé  faits  les  années  dernières,  en  cas  que  la  ?ai>on  le  puisse  per- 
mettre, avec  l'avis  du  sieur  Dieulamanl,  qai  doil  êlrn  sur  les  lieux,  et  des  mitres 
personne?  de  la  province  inlclligeriles  en  ces  séries  d'ouvrages,  et  de  m'en  envoyer 
rélal  avec  leur  avis  sur  la  boule  et  la  solidité  de  ces  ouvrages  et  SOT  ta  quallfé 
de  ceoa  qni  seront  à  fàlre  à  l'avenir  poar  oontenir  oe  torrent  autant  qu'il  aen 
possible.  J'attendrai  oes  état,  mémoires  et  avis  au  plus  tôt,  ann  que,  lorsque  le  roi 
travaillera  m\  ouvrage?  publics  de  la  prosenle  année,  S.  M.  puisse  en  même  temps 
résoudre  !p  fonds  qu'elle  voudra  employer  à  ce  torrent. 

a  Je  vous  prie  de  donner  ordre  aussi  qu'on  fasse,  uii  mémoire  des  ouvrages 
piublies  qni  sont  à  (aire  dans  la  provlnee  de  Daupbiuc,  ainsi  que  Je  tous  l'ai 
écrit  pour  le  Lyonnais.  OlMerves  sur  celn  que  le  rot  ne  tant  fUra  qu'lme  dépense 
do  0  à  B.000  Uy,  ta  plufl  cette  année.  » 

àA  «leu  fiMnlamaat.     tS  jiiiTiM  1S7S. 

«  J'écris  à  M.  Dague...  »  Ampliation  de  la  précédente^  en  ce  qui  le  concerne^ 
pour  les  ouvrages  du  Drac.  ' 

Aa  lieu  Tial,  tréaorier  da  FnoM.  —  SS  jasrisr  lOIt. 

«  J'écris  l  H.  BQgné  de  donner  ordre  qn^on  fhsse  un  mémoire  des  onvngea 
publics  qui  sont  à  faire  dans  la  provlnee  de  Deophiné,  atmi  que  Je  lut  al  écrit 
pour  le  Lyonnais.  Ayez  soin  de  faire  en  cela  ce  que  vous  concerterez  ensemble  pour 
ladite  province  de  Danpbinét  ainsi  que  Je  vous  l'ai  ordonné  pour  le  Lyonnais.  » 


A  H.  is  MMe. -i*  i«  Hmlir  te». 

An  sujet  des  travan  à  faire  ponr  maintenir  ^Ailler  dans  aen  Ut  et  de  l'adièfe- 

ment  des  balisages  commencés  en  I67i . 

«  Au  surplus  il  est  bien  nécessaire  que  vous  fassiez  toujours  examiner  les 
moyens  de  conserver  la  navigation  do  celte  rivière^  et  même  de  la  pousser  le  plus 
bant  qu'il  vous  sera  possible,  n'y  ayant  rien  qui  soit  plus  avantageai  aux  peuplas 
qw  de  leur  faciliter  l'entrée  et  la  sortie  de  leors  deoréee  par  la  novlfatlen  des 
rivières.  » 

A  II.  delfflo*».  —  7  feniar  tSTS. 

«Honsieur^  poorréponseàlalettreque  vous  m'avez  écrite  sur  lesnjet  des  octrois 
delà  Tille  d'Orléans,  vous  me  faites  bien  savoir  qne  oes  octrois  sont  cbarfés  de 
beaucoup  de  dépenses,  savoir  :  du  payement  de  leurs  dettes,  des  entrstenemenls, 

des  pavéâ  des  environs  de  la  ville  et  autres  charges;  mais  vous  ne  me  faites  pas 
savoir  pour  quelles  dépenses  ces  octrois  ont  été  accordt^s  par  le  roi.  Ainsi  il  est 
nécessaire  que  vous  fassiez]  recbercber  les  lettres  de  cooce&siou  des  octrois,  et 
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particulièremeat  des  plus  anciens,  parce  que  assurément  vous  trouverez  qu'ils  ont 
été  accordés  en  partie  pour  l'aititlcnemenC  dn  pool  et  des anCres  oofrages  publics, 
qal  tout  trop  Importants  pour  avoir  été  négligés  JaM|Q*aii  point  do  n'avoir  pas  éta« 
llU  VD  revenu  Oxe  et  certain  pour  leur  entretenemeut  perpétuel  :  et  vous  trouverez 
assurt^mcnl  que  la  ville  d'Orléans  a  diverti  la  destination  de  ce  fonds  pour  l'em- 
ployer à  d'autre?  usage'',  jIoiu  vous  savez  que  l'abus  a  Hô.  assez  grand  par  le 
passé  :  et  en  ce  cas,  il  iaudra  i  établir  cctle  destination  suinuiU  les  premières  in- 
loUNns  des  rois  qol  ont  accordé  lesdifs  octrois  et  prendre  sor  ioenx,  par  préfé- 
rencs'à  tontes  Choses^  ce  qnl  est  nécessaire  pour  le  rétablissement  et  entreteoe- 
meot  dodit  pont  et  pour  tous  les  ouvrages  publics.  Et  aussitôt  que  voosurezfait 
celle  vériâcaUOD,  Je  voas  enverrai  les  ordres  nécessaires  ponr  cela.  » 

hMtt  drcvUira  ux  i&teiiduU  des  {èoenlilei  d'Attitm,  Orleaus  «4  Foili«rs.  —  1"  (evrier  1(79. 

■  Rappel  de  celle  du  i  i  janvier  

c  Snrtont  Je  vons  lecommande  de  tenir  soignenaement  la  main  que  les  entrepre* 
Mars  des  enirelenenenis  des  ouvrages  faits  exécatent  ponctnellement  les  oondl- 
Uons  de  leurs  marchés,  rien  n'étant  de  plus  grande  ntilité  pour  le  commerce  et 
pour  la  commodité  publique  que  de  bien  eatretenir  les  gnaûi  cliemins  en  sortd 
qu'ils  soient  toujours  roulants.  » 

Autre  lettre  pour  même  objet  aux  iuleudanls  des  généralités  de  Cacn^  Limoges^ 
Monianban  et  RIom  ;  dn  7  février  ie79. 

A.  XU.  Ponc«t,  lëBéralilé  de  Bosntet  ;  de  Méoani,  génénlilé  d'Orlèuii  ;  Tobcnf,  gèoértlité  dè  Tm»i 
SaWrmèaU»  lèDènlilèdslMi;  «tMerilke,  eèséraUlA  4e  P«HIki.*->SO  féniar  ISTS. 

Lettres  sur  le  mèmeobjet^  avec  variantes  relatives  à  divers  ouvrages  decliacaoe 
ée  ces  généralités. 

Bstnlt    b  IcHis  èerile  à  M.  4'A|aaMMD  J6  M  ftrrtw  iSTO. 

«  J'aî  reçu  le  registre  contenant  la  table  de«  oiivriM"^^  dn  rfin;^!  do  communica- 
tion des  mers  ;  ]"ai  trouvé  cet  ordre  fort  boi»,  cl  vous  me  ferez  plaisir  de  m'envoypr 
tous  les  deux  mois  l'état  auquel  seront  tous  ces  ouvrages,  pour  le  lrau:>crire  bur 
eslle  table.  » 

A  M.  dt  BMwa — as  tstfTtw  ifie. 

«  Monsieur,  on  m'a  donné  un  mémoire  que  je  vous  envoyé,  pnr  lequel  vous 
verrez  qu'on  se  plaint  que  les  cliemins  par  où  passent  les  voiluriersdc  bourgogne, 
Champagne,  Orléans  et  antres,  sont  en  mauvais  tot,  et  que  les  roollers  de  Flan- 
dres en  sont  incommodés.  Je  vous  prie  de  faire  voir  si  en  efllBt  ces  diemins  sont 
en  mauvais  état  cl  de  faire  faire  le  mémoire  des  réparations  qnl  sont  à  faire  et 
de  ce  qu'elles  pourront  coûter.  » 

A  BJ.  FoDcaaJt.  —     (etrier  1679. 


<  le  voue  raeammiade  aussi  tout  oe  qui  eonoeme  les  ouvrages  publics,  sur  les- 
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qa«li  to  ni  mfmimm  4a  iro»  dire  qu'U  m  taqI  Un  diargé  qne  dti  oMigM 
df  oonséqiMiiM,  oomna  des  ponU  lor  les  rMèrw,  des  grandes  duauées  de  pevé 
k  fkireet  autres  de  celte  nature,  El  à  l'égard  des  petits  ouvrages,  comme  boucher, 

paver  oa  nicitrc  df"?  cailloux  d^m  nn  mauvais  passapn  de  r>0  ou  60  toises  de  long 
et  aulrcs  de  pareille  qualilé,  dont  la  dépense  ne  pcul  monter  qu'à  l.ono  ou 
1.200  liv.,  S.  M.  veut  que  vous  les  fassiez  Caire  par  les  coaiuiuiiauléâ,  qui  buut 
lotiioiirs  taees  portées  à  raoeommoder  les  cbemiDs  qui  servent  à  leur  oommeroe. 
Mais  vous  devez  observez  que  vous  deves  vens-ntaie  en  prendre  solo^  parce  qn'A 
serait  diOicUe  qn'U  n'y  eùl  de  rebos  et  friponneries,  si  vous  abandoDolet  ce  snfn 

à  d'autres.  » 

Même  observation  faisant  l'objet  d'une  circulaire  eux  laiendaïUs  des  g^érslités 
de  Rouen,  Caen,  Âlençon,  Bordeaux  et  Limoges. 

An  tUm  DUolanuat.  —  S  du*  ICTS. 

«  Hi  muqnet  pis,  anssitèl  400  font  tons  ngii  e«  blUet,  delUie  mie  cirtsii 
tant  le  eonrs  du  torrent  dn  Drae  et  inéme  d'une  partie  de  la  rivière  de  l'Isère,  en 

j  marquant  los  villages  qui  sont  sur  les  bords  de  l'un  et  de  l'autre^  la  ville  de 
Grenoble,  lof  pont-  ,  cl  le-^  ouvrages  qui  ont  Hé  fait?  ponr  contenir  œ,  lorrciil,  cn- 
seubie  ceux  qui  seront  a.  iau  c  pour  en  couUuuer  io  lidvaii.  i'reuc£  garde  que  celle 
earle  sait  bien  dessinée.  Dessines  aossi  tentes  les  dillérenles  nalnres  d'ommiss 
asses  grande  pour  être  facilement  connosj  el  envoyei-Bol  le  tont  an  plàe  tôt.  » 

TwInMlKa  m  Mat  rolHlirili  tout  prendre  soin  de«  ouTtagcit  publics  des  gteinitlii  ffOdém^  1ClM|f 

Bwuge*|  Monliiu  «1  ftioa.  —  9  mut  1679* 

a  Ledit  Poictevin  partira  au  plus  tôt  pour  ie  rendre  dans  lesdites  généralités,  aûn 
de  visiter  les  ouvrages  faits  Tannée  dernière,  examiner  si  les  entrepreneurs  ont 
exécalé  ponotnellenient  les  conditions  de  leurs  baox,  donner  les  ordres  néoessaires 
ponr  mettre  les  ouvrages  en  état  qu'il  en  puisse  faire  la  réception  dans  les  formes 
accoutumées,  dans  les  mois  de  mai  et  Join  prochains,  et  assister  ans  adjndiealtens 
des  ouvrages  à  faire  la  présente  année. 

«  £n  allant  à  Orléans,  il  visitera  soigneasementla  cbaussée  d'Êtampes  à  i  orme 
d'Assas  et  exéeatera  ponetoeUement  eette  année  ee  qnl  est  oontenn  dans  son  in* 
stmetlon  dn  25  avril  1618,  concernant  cette  chanssée. 

«  Aussitôt  qu'il  sera  arrivé  à  Orli'an-,  il  ira  rendre  à  M.  de  Ménara,  commis- 
saire départi  en  ladite  gi^néralité,  la  Icllie  que  Je  lui  écris,  en  ras  qn'ii  y  soit 
retourné,  cl  lui  fora  voir  tout  ce  qui  €>l  contenu  dans  la  prej^priti^  ii!>triK  hon  ron- 
ceruaut  la  goacralilé  d'Orléans,  recevra  ses  ordres  sur  tout  ee  qui  sera  a  laire  à 
eel  égard;  et,  comme  il  est  néoessaiie  ponr  cet  effet  qn'il  soit  Informé  des  fonds 
que  S.  M.  a  faits  Tannée  dernière  et  de  ceux  qu'elle  a  résolus  ponr  les  onvrages 
publics  do  ladite  généralité  cl  qui  seront  fnits  dan>>  l'i  tat  des  ponis  etelwnsséeo 
de  la  présente  année,  il  est  néci^simire  de  les  expliquer. 

«  A  Tégard  des  fonds  de  Tannée  dernière,  ledit  Poictevin  en  a  connaissanee  par 
son  instruction  dnSS  avril  de  ladite  année  ;  ainsi  ils  ne  seront  point  compris  dans 
la  présente  Instractlon. 

«  Pour  ce  qui  est  des  fonds  de  la  présente  année.  Us  seront  marqués  el-«pite, 
savoir  : 

•  Pour  les  eniretenemeats,  ainsi  qa'en       et  qu'il  est  eipU^né  par  in  détail 
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dans  Udi(«  inslrucUon  da  23  avril  de  ladite  aonée   I6.ù00  1. 

«  Pour  le  parbii  payement  dd  prfi  principal  et  des  tngmenlations 

dn  pont  de  la  Charité   It.W 

«  Pour  1c  parfau  payemeDt  ds  prix  da  bail  des  réparalions  k  f|ira 

âa  pont  de  Gicn   700 

«  Et  pour  la  construcUon  do  deux  pouls  volauU  sur  les  8%  9%  13* 

et  li*  ardies  renveraées  du  pool  dô  la  ville  do  Jargeau   s.ooo 

«  Total   36.183 


«  Le  ponl  de  la  Charité  élant  le  travail  auquel  ledit  Poiclcvin  doit  donuer  le 
plus  do  suin  el  d'application,  il  faudra  qu'il  se  rende  sur  les  lieux  promptcment 
et  qa'il  prenne  soin  qoe  les  enlreprenenrs  achèvent  de  fUIre  les  amas  de  maté- 
rianx  qui  seront  nécessairés  poar  achever  ledit  pont  dans  le  mots  de  septembre 
de  la  présente  anmV,  et  qu'il  observe  de  n'en  point  partir  qu'il  n'en  ait  6labU  le 
travail,  en  sorte  que  son  absence  n'y  apporte  ancun  préjudice. 

ft  II  pourra  couliauer  l'inspecteur  qu'il  a  établi  pour  prendre  soin  des  ouvrages 
dudit  pont,  pour  veiller  que  ces  ouvrages  soient  bien  el  solidement  faits.  Hais  il 
ne  manquera  pas  de  revenir  liMème  le  visiter  au  moins  tons  les  qninie  Jows 
on  trots  lemaines. 

o  11  examinera  aussi  si  les  levées,  qui  ont  été  faites  au  bout  dudit  pont  de  la 
Charité  sur  le  funds  des  (urcies  et  levées,  ont  été  faites  conformément  auxbanx 
el  devis  qu'il  en  a  faits,  et  m'en  rendra  compte. 

«  Ensuite  U  ira  à  Moulins  et,  aussitùt  qu'il  y  sera  arrivé,  il  rendra  k  11.  de 
BoovlUe,  commissaire  départi  en  cette  généralité»  la  lettre  de  cidance  que  Je  loi 
donne. 

«  El,  comme  le  pont  de  Moulin??  est  le  principal  ouvrage  qui  se  fait  dans  cette 
généralité,  il  prendra  soin  qu'il  soit  bien  t'I  solidement  fait  el  fondé  assez  bas,  et 
donncra-luule  ton  application  à  ce  que  ce  punt  soil  entièrement  achevé,  à'il  ej»l 
possible,  cette  année.  A  l'égard  des  fonds,  ils  ne  manqueront  pas,  les  enlrepro- 
nears  ponvant  toocber  cette  année  60.000  liv.,  savoir;  26.000  liv.  de  rimposilion 
de  l'année  dernière,  26.000  llv.  de  la  courante  et  s.ooo  liv.  du  prix  du  bail  du 
bac  des  deux  années,  en  conséquente  do  l'arrél  du  conseil  du  4  janvier  igt8;  et 
pour  c«  qui  est  des  24.000  !iv.  restant  pour  le  parfait  payement  du  prix  du  marché 
dudit  pont  montant  à  84.ooo  iiv.,  il  y  sera  pourvu  par  S.  M.,  en  cas  que  ledit 
pont  pnlsm  être  parachevé  la  présente  année. 

«  Il  visitera  avec  grand  soin  le  grand  chemin  de  Lyon  par  la  Palisse,  dresieni 
nn  devis  et  fora  l'estimalioii  des  ouvrages  qnt  sont  k  Caire  audit  cfaemiiiy  et  me 
l'enverra. 

Au  surplus,  il  me  fera  savoir  si  les  entrepreneurs  des  entrelenements  de  Uh 
dite  généralité  ont  exécnté  ponctoellement  les  conditions  de  lenrs  bani. 

«  Et  pourra  continuer  Tinspecteur  qu'il  a  établi  poar  prendre  soin  des  ouvrages 
dudit  ponl  de  Moulins,  sur  lesquels  il  sera  nécessaire  qu'il  revieimo  trets  ou  quatre 
fois  dans  ie  courant  de  cet  été. 

«  Il  faudra  qu'il  fapse  an<«çi  nne  visite  exacte,  tant  des  ouvrages  pour  lesquels 
il  a  été  fait  fonds  l'aiiiite  dernitie  datts  l'ctal  dos  ponts  et  chaussées  et  par  or- 
dOBoances  pattienlières,  que  des  ouvrages  du  pont  de  Toure  dont  le  fonds  se  prend 
sur  le  revenu  du  péage  du  lu»;  après  avoir  rendu  k  H.  Tubeuf,  commissaire  dé- 
périt en  ladite  génénliCé»  lakttreque  Je  loi  donae^  et  reçu  ses  ordres  pour  voir 
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et  êKtmlner  l'état  aoqoel  sont  les  oovrages,  et  si  les  entreprenemi  ont  Mttabtt 
eux  conditions  de  leore  marebés.  n  obsenren  d'agir  de  concert  avec  le  slenr  Coq- 
drean,  trésorier  de  France  commis  par  arrêt  du  conseil  pour  prendre  soin  des 

oavratjos  publics  de  ladite  {;''nf^ra!ilé,  et  ensuite  il  visitera  lotis  le*  oinrafrps  qui 
duiveiil  être  faits  celle  année,  pour  dresser  les  plans  et  dcvi.-'  sur  It^squi  Is  les  mar- 
ebés en  seront  passés  :  et  surloat  il  fera  travailler  iocessammeul  aux  repaiatioos 
dn  pont  d'Araboise. 

«  Pont  ce  qui  est  des  fonds  ordonnés  l'année  demlAie  par  rélal-diHOi,  il  en  « 
connaissance  par  son  instruction  du  23  avril  1678. 

«  Ceux  faits  par  ordonnances  montant  à  3.500  iiv*,  pour  achever  les  petits 
ponts  de  la  Beruère. 

«  Et  à  l'égard  des  fonds  résolus  pour  les  ouvrage»  publics  de  ladite  généralité 
de  la  présente  année.  Us  sont  marqués  d-après,  savoir;  pour  les  entrelenemenis 
compris  dans  l'état-dn-rol  de  l'année  dernière,  et  dans  ladite  inslmetion. 

3.902  l.  4  S. 

«  Pour  i'entretenement,  etc.   8.600.  • 

a  Total  13.802  4. 

«  Ledit  Polelevin  prendra  soin  de  faire  de  pareilles  visites,  qu'il  lui  est  ordonné 
cî-de?su-,  do"  ouvrages  ordonnés  l'année  dcrmÎTC  dans  les  f:énérali!és  de  Bourges 
et  de  Hioni,  ajirè?  avoir  rendu  à  »M.  l'oncel  et  de  Marie  les  lellrea  que  je  lui 
donne  et  reçu  leurs  ordres  pour  examiner  l'état  auquel  ils  sont  :  et  eosoite  il  vi- 
sitera comme  dessus  tous  les  ouvrages  qui  doivent  être  taita  cette  année,  pour 
dresser  les  plans  et  devis  sur  lesquels  les  marchés  en  seront  passés  :  et  surtout  0 
prendra  soin  de  faire  faire  les  réparations  du  pool  d'Argenton  dans  la  généralité 
de  Bourges,  pour  le^qnelle-  11  a  été  fait  fonds  l'année  dernière  de  i  .800  liv.  El 
comme  ledit  Poicteviit  n'a  point  encore  pris  am  an  hoin  des  ouvrages  publics  des- 
diles  (généralités  de  Douige»  et  do  Kiuiu,  ies  fonds  qui  ont  été  failâ  l'aauée  der- 
nière pour  les  ouvrages  publics  desdites  généralités^  et  qui  sont  résoins  penr  la 
présente  année,  sont  marqués  ci-après.: 

«  Généralité  de  Bourges, 

«  Fonds  faits  en  i%tê  pour  l'eatretaoement  des  onvrages,  etc.  .  .  s.sao  I. 

«  Fonds  résolus  en  167»  pour  les  eulreleuemenb,  ainâi  qu'en  1678.  1.190 


a  Pour  continoar  les  réparations  à  faire»  etc.  l.ioo 

«  Total  8.290 

a  CMnMM  dé  JUbm. 

«  Fonds  faite  en  1678  pour  les  entretenementa  des  ouvrages  faits  en  ladite 
généralité   918 1.  il  s, 

«  Fonds  fésoiQS  en  1679  peor  renlrelenemen^  ainsi  qu'en 

1678   918  11 

«  Pour  les  réparatlom»,  etc   son.  » 

«  Total   1.818  11 


A  Plus,  il  sera  fait  fonds  de  s. 833  1.  8  a.  onde  6.000  liv.  pour  les  réparations 
de  l'un  des  deut  cbemtns  de  €iermont  à  ftlom  ou  de  Itlom  à  Meringues^  solvant 
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l'importance  on  la  néeessiti  \\m  (it  sdiiâ  chemiiis  plus  que  de  l'aatre,  dont  U 
doit  élre  donné  avis  par  ieiiil  âieur  du  Marie. 

«  Tweiei  0I  Mt». 

«  Ledit  Poictevin  visitera  exactement  tous  les  travaui  des  tarcies  et  levées  dM 
léQéralllés  d'Ofiéani  el  Touriy  ot«iaiBtBen  si  tot  «oinpreiieiin  én  ré^afiHom 
toi  dotfoit  Ure  faite  cttldaiméa  «nt  lUt  das  anas  da  malérianz  dala  ipiaiitUé 

et  de  la  qualité  qu'Us  y  sont  obligés,  et  s'ils  commencent  à  travalilar  eonlMntté- 
IKnt  aux  procès-verbaux  el  devis  qm  on  ont  dre^-^és. 

«  Observera  qne  les  ouvraîîes  qu  il  lera  faire  aienl  plus  d'éli  vaiion  cl  de  lar- 
geur que  ceux  qui  uni  elc  làits  par  le  pasâé^  et  tieiidi  a  la  mam  a  ce  que  les 

1M.436 1. 3  a.  9  d.  de  fonda  qui  ont  étd  lUta  cette  année  poiirtlaadlla  onvragea  aoiant 
atUcBunt  employéa,  el  que  las  anlreprenean  IravaiUant  avec  lente  la  dlUgenoe  al 

h  solidité  nécessaires. 

«  Et  comme  il  lui  a  été  accordé  en  dernier  lieu  un  arrêt  pour  dresser  1r  s  pro- 
eès-vert>aitx  et  devis  et  faire  les  réceplions  des  Itavani  desdits  turcies  et  levées 
dans  les  formes  accoutumées,  il  en  prendra  un  soin  tout  particulier,  et  de  m'ia- 
fimaar  de  tempa  en  lenQM  de  l'avanoemanl  de  tons  lea  onvragea  el  de  ee  qpii  aera 
camommé  aor  ledlt;fonds  de  1 66.436  i.  2  s.  9  d.  et  de  U  cenaemmatlon  dea  aom- 
nes  qui  sont  de  revcnanl  l)on  des  aîiir^r?  précédente?. 

«  Cependant  il  dressera  un  mémoire  qui  expliquera  claii  ement,  année  par  an- 
née,  tous  les  ouvrages  qu'on  doit  faire  cette  année  et  la  prochaine,  et  l'argent  qui 
poona  y  être  eonaommé,  adn  que  je  paisse  voir  à  combien  reviendra  le  travail 
qol  poom  èhre  en  sa  periiBetlon  en  ce  temps-là. 

<  11  Tiallera  soigneusement  lesdites  iurcies  et  levées  dans  tontes  les  généraliiés 
f'Î!  olip*!  s't^tondent,  cl  examinera  les  endroits  où  elles  ont  été  élargies,  forlifiées 
et  leU  V  >  > ,  suivant  les  ordres  que  j'ai  donnés  les  années  précédentes^  dont  il  me 
donnera  avis  incessamment. 

«  11  prendra  garde  sortent  de  ne  rien  faire  en  eiécntlon  de  sa  commlsalen  et  de 
b  présente  instniction  que  de  concert  avec  les  Intendante  el  commiaBalraa  dépertts 
diM  laa  généralités  et  snivant  leurs  ordres.» 

iwn  ciieoteii«,éaile  «u  inModanu  dM  gèoèraJiiés  de  Toon,  OriéiM»  Moalin*,  BoufM  al  Rtom. 

—  9  Buun  1679. 

«  liensl«Br,  J'envoie  le  sleor  Poictevin  dans  la  lénérallté  de  ponr 

prendre  soin  de  la  conduite  des  ouvrages  publics  de  ladilogénéralilc.  Et  comme  11 
doil  vous  informer  plus  particalièremcnt  que  je  ne  fais,  en  vous  rendant  celte  lettre, 
de  tous  les  ordres  que  je  lui  al  donnes  sur  ce  sujet  avant  son  départ,  et  qu'il  est 
habile  et  entendu  en  ces  matières,  je  vous  prie  de  prendre  créance  en  ce  qu'il  vous 
dira  sor  les  cboses  qu'il  eallmera  à  propos  de  flaire  pour  le  bien  dn  service  et  ponr 
teodre  lea  anvracas  bons  et  aolldaa»  el  de  loi  ftctUter^  en  tout  ce  qal  ponm  dé- 
pendre  de  toqs^  l'eiéentloD  de  aa  eemniaaieii.  » 

OnlaaMM»  A»  knâê  «lèdtie  foir  kê  appolniemenu  da  litw  foieterta  •»  4ê  émt  ilUfacliur. 

->lliMnl679. 

«  il  eel  ordonné  au  garde  de  mon  tiéaor  royal,  H«  Gédéon  du  Mets,  de  payer 
«Miptaiit  à  M*  Mrlel  Choart»  trésorier  général  des  ponte  el  cbmaaéea  de  vniiM 
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m  tMÊttim  Vmutè  émAm  1 9tB,  la  imm  dt  4.0iS  liv.  pour  employer  ni  lut 
d«  M  charge,  mémo  d'ieelle  délivrer  4.000  liv.,  savoir  ;  i  .800  Uv.  pour  Im  ap- 

polntemenll  dOSieor  Poictevin,  ingénieur  et  arcliitecle  ordinaire  de  mes  bâtiments, 
de  rannf'P  rAmmcnc<^c  au  mars  ie~8  et  qui  est  finie  à  pareil  jour  du  pr-^-f^t 
mois  de  marsj  en  qiialih*  <1e  rontrôlour  du  pont  de  la  Charité;  1 .000  liv.  qu  ■  j  iii 
accordées  audit  Poiclevin  pargruUticaiiua  eu  ooasidératioD  de^  visites  qu  ii  u  laites 
iadna  «née  iM  navrages  piblln  ei  doi  Iwolaail  lovéet  dM  «éiMiléa  d'OHén^ 
Itart»  BMrgn  ai  Hoalioi;  i*soo  liv.  an  afenta  Dtfcwac  «t  BariM»  %  nIaMidi 
600  liv.  chacon,  que  je  learai  accordée^;  pour  avoir  pris  soin,  en  qualité  d'inspec- 
teurs, depui-  tn  I"  mal  1078  Jusqu'au  dernier  dik'cmbrc  de  ladite  anné",  d<^«i  oa- 
vrages  deg  ponts  do  k  Cbarité  et  do  ^ualins;  el  25  liv.  pour  un  quartier  de  luu  liv. 
à  quoi  revieimeiit  les  taxations  dndit  Cboart,  à  raison  de  g  à.  pour  livre  de  ladite 
mom  do  4.000  ilv»        fllgoé  Lonit. 

i.  H.  TnkMt. — M  MN  int . 

An  sujet  d'an  bail  à  faire  à  un  sieur  Petit,  du  r6labl!?scnient  des  r^n\^  de  Cé 
en  plcrreis,  moyennant  les  coaditloQS  proposées  par  ledit  sieur  Petite  tcsdites  coih 

diliûuâ  ICI  âuoucées  en  détail. 

A  It.  le  BMnUh. — H  mn  l«7f . 
Ab  ioiiU  da  ^yanant  dea  dépenses  da  pont  de  Monlins. 

Uttn  ctccvlaira  au  conmiMaiiM  défwUi.^ii  mm  1079. 

«  Monsieur»  ja  voos  envole  l'eilrait  de  l'état  général  des  ponts  el  ebaosiéei 
eonlenanl  les  ouvrages  qoe  le  roi  a  résoin  de  hlre  cette  année  dans  l'étendoe  de  le 
(énécaUlé  de  S.  H.  veut  que  vous  teniez  soignensmenl  la  main  que 

les  ouvragf's  faits  soient  bien  entretenus  et  que  tous  les  ouvrages  nouveaux  conte- 
nus daiiâ  cet  extrait  soient  TaKs  iwcc  toute  l'économie  el  la  diligence  qui  soiilpos- 
sibles^  dont  elle  se  remet  à  vos  suiu^.  Je  sui:»^  etc.  » 

A  M*  d*B«rbigij.  — i  «ffril  ISTt. 

c  MoasleBr,loscfceess  lespina  toportinlosot  néoessaires  amtiMilse  voasdew 
donner  voira  applU^tion,  dans  l'étendue  da  l'emploi  que  le  roi  vous  a  donné  dans 
la  généralité  do  Dauphiné,  conrornent  a^^orémont  les  travaux  qui  font  dci>uls 
lon»rtemps  pour  contenir  le  lof  reut  du  brac  dans  un  lit  ordinaire  et  régie,  en  torle 
qu  U  no  ruine  paSj  comme  il  avait  d<^à  commencé  de  (aire,  les  territoires  des 
eoniBunaitéa  al  paroiBOia  qui  sont  aitnées  but  bh  berda  ot  «fu'Il  no  maMa  pas  m 
risque  «no  partie  do  la  Tille  do  Grenoble  oenuso  II  a  Mt  auirefOle.  C'est  pourquoi 
je  vous  prie  do  vous  faire  rendre  compte,  par  les  sieurs  Vial  et  Dieuiamant,  de  loot 
ce  qui  s'est  fait  jusqu'à  présent  pour  ces  ouvra;:cs  et  de  vous  en  faire  représenter 
les' plans,  dessins  et  devti»,  do  les  vit»iler  mémo  sur  les  lieux  et  de  voir  par  voos- 
mème,  s'il  est  possible,  si  les  ouvrages  qui  ont  été  faits  jusqu'à  présent  sont  de  le 
qusiilé  nécessaire  pour  l'eflèt  qu'on  s'est  proposé,  c'est-i-dire,  pour  contenir  os 
lorrent»  et  s'il  n'y  a  rien  A  alonler  ni  diminuer.  Et  je  vous  prie  d'obeerver  soi- 
gnouieiMal  do  vloitor  eoo  ouvrogos  la  pins  souvent  qu'U  vono  lefi  posilMo  et 
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toutes  les  fois  que  vous  senez  cinq  ou  six  jours  de  suite  à  Grenoble,  ei  vous 
bfm  ime  êflklre  d'honneur  d'achever  tons  ces  oiTn«es  el  de  coale&ir  une  tote  eo^ 
lldemeikt  et  sdremeiit  ee  torrent  pendant  le  temps  qoe  vous  lervlres  en  cette  pro- 
vince. Et  voos  devez  être  assoré  que  vous  reeevres  d'ici  tontes  les  «ssfstaiiMi 

el  les  fond-^  qtii  «ff-nnl  nércïî^aires  pour  roh,  poarvn  que  vous  soyez  assuré  par 
nne  (^xpérleuce  ^uili^attte  que  tOQâ  les  ouvrages  qui  se  leront  seront  solides  et  ne 
puurrout  être  eniporlés. 

•  Ponr  satisfaire  i  ces  ouvrages,  il  a  été  ordonné  être  imposé,  en  oeQséqiienee 
d^in  arrêt  du  conseil  dn  1 1  septembre  1617,  la  somme  de  100.000  Uv.  en  trois 
années  ôgaletnent,  dont  celle-ci  c<t  la  <ecun(Ie,  en  sorfp  que  vous  ponves  disposer 
do  fonds  de  53.Ô35  liv.  6  s.  8  d.  celle  année  pour  ces  ouvrage?. 

«  Vous  verrez,  par  l'extrait  de  l'état  des  pouls  et  chaussées  que  je  vous  euvoie, 
que  le  roi  a  (ail  un  fonds  de  8.00D  Uv.  pour  les  antres  ouvrages  de  la  généralité 
ds  Banphiné;  et  voos  deves  faire  employer  cette  somme  anx  chemins  pins  néces- 
mlres  an  cMuneree  et  plus  ruinés,  c'est-à-dire,  ou  au  chemin  de  Lyon  à  Grenoble» 
00  aux  réparations  qui  sonl  ii  faire  le  long  du  Rhône  pour  contenir  celle  rivière 
dans  son  lit,  dont  vous  me  ferez,  s'il  vous  plall,  savoir  le  détail.  Je  suis,  etc.  > 


à»  liNr  MalSfla.*e  mtt  tST». 

«  Pour  réponse  à  votre  lettre  dn  i*'  de  ce  mois,  ne  manquez  pas  de  me  rendre 

compte  de  tout  ce  que  vous  aurez  trouvé  à  faire  dan-^  les  tnrcies  el  levées^  et  de 

réUl  auqntM  nhus  aurez  trouvé  les  pont^  de  Buisgency,  AiiUioiso  et  Tour.«,  et  de 
eu  aller  aussilùl  aux  pouls  de  Ce  pour  viiîiler  leb  uoutcdox  uuviiMies  qui  soiU 

àblre,  CD  cas  que  les  eau  soient  asses  basses.  Il  est  nécessaire  ausei  qne  veo» 
Tbillei  b  levée  qnt  est  vis-à^vis  le  parc  de  Chàteanneof  et  qne  vooe  m'envoyiea 

on  mémoire  des  ruines  que  les  eaux  ont  faites  àladtlo  levée  et  des  répereUonsqa'il 
wt  nécessaire  d'y  Mre»  avec  ieor  estimaUon.  » 

A  M.  FoMMriU  —e  ktrU  1079. 

SHuiidA  le precèa^virtiil  delà  visite  qu'il  a  t»m,  aveo  le  alaw  ia  ItMillii 
dis  «wraiee  falia  pour  rcttdre  le  Lot  navigahle.— FtlM  DUn  les  répanileii  aé» 
iSMiliii  à  catto  rivière. 

AM.  doEli.-enrlllS7». 

An  sujet  de  la  visite,  faite  avec  le  slenr  de  la  Feuille,  des  écluses  et  ouvrages 
éa  Lot  dans  la  généralité  de  Bordeani,  et  des  réparations  h  y  faire. 

Bnvol  d*nn  mémoire  du  dnc  de  Siiut-Simon  qui  demande  l'entretenenir;nt  de 
deux  ponts  près  nia\c  et  la  construciion  d'nn  troisième.  Dire  quelle  est  l'utUltd  dA 
ces  travani  et  en  donner  l'estimation. 

Colbert  lui  témoigne  son  élonnement  dn  chM^  de  Uv.  auquel  n  estIUM 
divers  ouvrages  dans  la  généralité  de  Homanban  (ponte  de  Gahors,  écluses  et  cbans- 
léas)  :  oveudaut  l'autorise  à  eu  passer  les  adJudicallens*  Lui  auMinoe  qv^il  f eiu  lu 
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fonds  tle  lu.ooo  liv,  qu'il  demande  ei  qu'il  lui  enverra  un  arrêt  pour  faire  l'im- 
position (lu  total  en  deux  années.  L'invite  à  en  presser  l'cxéculiOD.  — «El  sarloat 
tonvenei-iroiu  qa'JI  ne  faut  retarder  ces  ouvrages  qa'antant  de  temps  qa'il  sen 
sécessalre  pour  les  rendre  solides  et  d'une  étemelle  dorèe^  s'il  est  possible.  » 

A  lA.  4'B0tliiga|.  —  SS  Mril  tSTS. 

«  Monsieur^  j'ai  ordre  du  roi  de  vous  écrire  sur  un  très-grand  travail  que  S.  M. 
vçut  être  fait  dans  sa  province  de  Daophiné;  et  vons  verrez»  par  l'arrèl  dn  conseil 
el'jolnt  qal  vons  donne  le  ponvolr  ponr  cela,  de  quelle  qualité  et  conséquence  est 
ce  travail.  V<Nis  sattrtt  donc  qu'il  y  a  déjà  près  de  trois  ou  quatre  ans  que  le  roi 
fait  de  temps  en  temps  examiner  les  moyen?  de  mettre  le  chemin  de  la  province  de 
Dauphiné  passant  par  Hrianron,  à  Pij;ncrol,  en  état  que  les  voitures  de  marchan- 
dises et  même  les  cUarruis  de  i  artillerie  y  pui^^enl  passer  eu  cas  de  nécessité. 
L'année  dernière  le  roi  fit  savoir  à  H.  d'Erville,  gonvernenr  de  Pignerol^  qoe  o'é* 
tatt  son  dessein  et  qn'il  fit  visiter  ce  clMOiin;  et  sur  cet  ordre ,  l'ayant  &it  visiter 
par  le  sieur  Chevrier,  qui  m'a  pam  assez  habile  et  entendu  en  cette  nature  d'ou- 
vm^es,  ledit  Ch(»vrier  fll  \i\  visite  de  tout  ce  chemin  et  en  dressa  les  cartes  et  devis 
que  je  vous  envoie.  Et  S.  M.  me  les  avant  fait  renicllre  cnlre  les  mains,  j'estimai 
qu'il  élail  nécessaire  de  faire  venir  ici  ledit  Chevrier^  et  en  eOel  l'ayant  (ait  venir, 
Je  l'ai  trouvé  esses  enteiidn  sur  eette  matière  et  Je  le  renvoie  vons  trouver^  pour 
vous  servir  de  lui  ainsi  que  vons  l'estineres  à  propos. 

«  II  serait  donc  néceF«afrc  qu'après  avoir  vu  et  examiné  les  cartes  et  devis  que 
Je  vous  envoie,  vous  fissiez  choix  de  deux  trésoriers  de  France  entendus  et  fidèle? 
dn  bureau  de  Grenoble;  il  suilirait  même  d'un  seul,  pourvu  qu'il  fût  actif,  vigilant 
et  fidèle  ;  et  aussitôt  que  les  chemins  seraient  praticables  et  que  la  présence  des 
troupes  en  fianphiné  vous  le  pourrait  permettre^  vous  vous  en  allassles  sur  les 
lieux,  vous4nénie,  avec  lesdits  trésoriers  de  France,  ledit  Chevrier  et  le  sieur  Dien- 
lamnnf,  <]m  vons  examinassiez  ensemble  pied  h  pied  tous  les  chemins  et  ouvrages 
contenus  en  ces  caries,  et  ensuite  vous  lissiez  ks  mémoires  bien  exacts  de  tout 
ce  qui  peut  être  fait  par  tes  corvées  et  que  vous  eu  lissier  une  répartition  juste 
entre  les  flonununanlés.  Il  serait  aussi  nécessaire  de  fali«  choix  d'Inspecteurs,  pour 
prendre  le  soin  do  chaque  natnie  d'ouvrages  et  de  chacun  nombre  de  nommunantés, 
et  en  même  temps  de  faire  faire  les  dessins  et  devis  de  tons  les  ouvrages  de  maçon- 
nerie, charpenlcrle  et  autres  qui  ne  i)euvenl  être  faits  à  corvée,  pour  en  faire  les 
adjudications  à  divers  entrepreneurs  ;  étant  absolument  nécessaire  de  divi>C! 
travail  el  de  le  donner,  s'il  est  possible,  à  des  ouvriers  du  pays;  parce  que  éUiint 
anssl  dllBcile  qu'il  est,  il  y  a  beaneoup  d'apparence  qu'un  ouvrier  du  pays  en  con- 
naîtra mieux  les  matériaux  et  les  moyens  de  les  transporter.  Et,  en  cas  que  leur 
i(rnorancc,  qal  n'est  que  trop  ordinaire  dans  les  provinces,  vous  oblige  d'en 
chercher  aUleurs,  VOUS  pourrez  en  faire  venir  ou  de  Lyoo  ou  de  Grenoble  ou 
d'ailleurs. 

«  S.  X.  ne  prétend  pas  que  ce  travail  puisse  être  fait  en  une  el  ni  en  deux  années; 
mais  II  finit  travailler  à  le  faire  en  trois  on  quatre  an  plus. 

a  Lorsque  vous  ferez  ce  voyage,  il  sera  nécessaire  que  vous  vérifiiez  vous-m^me, 
et  que  vous  fassiez  véritler  par  ceux  qui  vous  accompagneront,  si  les  rrrrt'^';  faites 
par  le  sieur  Chevrier  sont  exactes  et  s'il  ne  s'est  pas  trompé,  ni  dans  la  qualité  des 
travaux,  ni  dans  les  distances  des  lieux. 

«  l'estime  que  le  sieur  Dieulamant  pourra  ntllement  servir  et  prendre  soin  de 
queiqoe  éleodw  de  ce  travail  et  que  vons  en  pouves  donner  nue  antre  partie  andit 
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Gbefrfer;  el  on  «as  que  vous  eroyiex  tvoir  besolD  4'liupecleiifs>  IniéDleors  6v 
cntrcpranenre,  en  me  le  Tai^ani  savoir,  je  vous  en  enverrai  d'ici. 

€  Comme  jp  no  ronnai';  point  rttî  tout  l'^dtt  fh^^vrif^r,  jf  vous  prie  de  "voas  infor- 
mer de  lai  et  d  observer  qa'il  soil  fidèle,  ie  lui  donne  une  leiire  ponr  vous,  afin 
que  vous  le  connaissiez. 

«  n  sera  bon  qno  yoqs  donnlei  pni  k  H.  d'ErvIIle,  gonferneor  de  PfgDorol, 
do  fordro  qpe  too»  «yfti  el  du  lanps  que  vOQO  foros  le  wyago  sur  les  lieoij  alln 
qa'ii  pnifM  vent  voir  lonqpe  vons  Mm  mr  les  lieu»  en  cas  qa'U  realUne  à 
propos. 

«  11  faudra  que  vous  fasi^icz  faire  de  nouvelles  cartes  de  tons  les  cbeniins,  plus 
eorrecles  et  mlenx  dessinées  quo  celles  que  je  vous  envoie,  par  le  sienr  Dieulamanl; 
el,  loreqa'eHes  leroiit  faites»  vous  eo  feras  faire  une  copie  pour  me  renvoyais 
Je  sols»  ele.  ■ 

▲  M.  i'XnlIto.^tt  «fr.  iOfS. 

a  Mcnsi'^nr.  j'envoie  à  M.  d'Ucrhigny  les  ordres  du  roi  pour  faire  la  visite  du 
chemin  de  la  province  de  Danpiiiné  à  Pignerol,  dont  le  sieur  Cbevrier  a  fait  les 
plsns,  caries  et  devis;  el  ceame  ledit  slear  dïerbigny  se  tranaporteia  sur  les 
lieux  pour  les  visiter  avee  les  Ingénteofs  el  etperts  qui  seront  Dominés  pour  cèlay 

j'estime  qn'il  sera  blm  nécessaire  qne  vous  le  voyiez,  lorsqu'il  sera  le  plus  près 

de  Pigncrol,  nfln  que  vous  paissiez  lui  faire  part  de  toutes  les  connaissances  qoe 
vous  avez  sur  celle  matière.  Je  renvoie  ledit  sienr  Cbevrier  auprès  de  loi.  v 

OrdonnaDC*  d«  voj^age  pour  le  lioar  Ch«irler.  —  Dodit  jovr  ià  avril. 

a  Garde  de  mon  trésor  royal,  U«  Gédéon  da  Hetz^  payez  comptant  an  sienr  Clie- 
vrier  ce  q^'ll  Inl  tant  ponr  éire.vesn  par  mon  ordre  de  ma  provioee  de  Itanpbiné 
m  ma  bonne  ville  de  Paris  et  ponr  son  lelonr,  le  tont  en  poêle.    Signé  Unis.  » 

▲  M.  d'H«M|iif .  »  3S  ntû  U79.  . 

«  Monsieur,  depuis  vous  avoir  écrit  la  lettre  ci-joiote  snr  le  so^jet  des  ouvrages 
à  taire  pour  la  commnnlcatlon  de  la  province  de  Danphiné  avec  Ptgnerol,  Je  sols 
bim  aise  de  vons  faire  part  de  ce  qoe  M.  le  maréchal  de  TlUerer  a  dit  an  roi  en 

ma  présence. 

f  1!  a  donc  dil  à  S.  M.  qu'il  connai'i«ait  fort  ce  pavMà  et  ce  chemin,  parce  qu'il 
y  avait  passé  plus  de  vingt-cioq  ou  ii  ontc  f()i«i.  mùme  souvent  avec  des  troupes  el 
des  chantas  ;  que  ce  n'était  point  uu  Iravaii  si  dillicilo  qu'on  le  faisait,  et  qu  en 
16S«  on  idSO,  ayant  regn  ordre  de  passer  de  Bourgogne  en  Piémont  avec  des 
tronpes  d'infanterie  et  cavalerie,  arimerie,  vlvm  et  bagages,  U  avait  fait  ce  cb»- 
min  entier  avec  plus  de  deux  cents  charrettes,  iiui  avaient  fait  toujours  les  mêmes 
journées  qne  sa  cavalerie  et  son  infanterie,  et  qu'il  avait  sen1em»'nt  observé  de 
faire  rétrécir  les  roues  de  toutes  les  cbarreiles  d'environ  (i  ou  «  pouces  j  en  sorte 
qoe  vons  voies  dairan^  par  ce  discours  d'un  homme  aussi  eipérimenté  qoe 
ledit  stenr  maréchal,  qne  ce  ne  sera  pas  nn  travail  aossl  diffleUe  qne  le  sienr  Cbe- 
vrier prétend.  Mais  comme  voas  le  verrez  vous-même,  je  me  remets  à  ce  que  vous 
en  rcconnfittrcz.  Si  cependant  von?  aviez  besoin  de  savoir  par  quels  villapes  ledit 
sieur  marécbai  passa,  quoique  ce  ne  soit  pas  une  chose  nécessaire,  vu  qu'il  n'y  a 
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poist  de  ebêmlas  Mirants,  el  que  cm  tories  de  passegw  font  riiMlei  et  que  teas 

les  peuples  s'en  sonviennent.  Je  ne  laisserai  pas  de  vons  mt  envoyer  le  wém^n, 
que  Je  demanderai  andit  siear  maréehal.  Je  sais,  ele.  » 

Âa  siear  PoieleTui.  —  3  oui 

«  roor  réponse  à  votre  lettre  da  94*  daauils  pissd,  ne  nanqMf  pes  denelUre 

savoir  si  les  dernières  cmcs  des  eaax  de  la  rivière  de  Loire  n'ont  fait  aucan  dom- 
maL'c  ;un  endroits  de  fP:?  lovér?,  le  Ions  de  la  d'Amboi=o,  oii  vous  avez  fait 
faire  des  cordons.  Travaillez  k  faire  proni|»temÉnl  leît  marchés  de  tons  le»  ouvrages 
ordonnés  être  faits  cette  année  dans  la  généralité  de  Tonrs^  et  à  y  mettre  ni 
nombre  saJBsant  de  bons  onvriers  poar  ftiire  avancer  lesdlls  onvrages  et  lee rendre 
solides.  Continoes  ensolte  à  faire  la  vii>itc  de  la  rivière  de  Loire.  InformeMnol  dOi 
désordres  qoe  les  eaax  auront  faits  ù  se-  l(^vé(  <,  cl  les  faites  réparer  promptemenl. 
SoQvenez-vons  an?£i  d'examiner  promptemenl  les  dé?ordrcs  que  les  eaax  de  la 
même  rivière  ont  faits  «i  la  levée  qui  est  vis-à-vi:>ie  parc  de  Cb&leauncaf»  qui 
eppariieuneat  à  M,  de  la  VriUière,  et  de  m'eavoyer  uo  m^iuoire  des  réparalione 
«aeontàfilfeàlidil»  ièvée  ef  dd  oe  qa'eilee  eoûteront.  i 


i^i  ti«w  fii««ti«ui.«-a  Mi  leie» 

«  Pour  répwse  It  votre  lellre  da  si*  dd  mots  passé,  aciievei  m  earle  qne  vesm 

avez  commencée  du  coars  dn  torrent  da  Drac,  et  prenex  bien  garde  qa'elle  soit 

bifn  faite  et  que  le?  lravau\  poicnt  bien  d*  ^vini''«.  Taitr?  voir  laiite  carte  à 
H.  d'Ilcrbigny  el  envoyez-la  ensuite.  Mai<  .-m  loin  prenez  l)ion  t^.irde  de  ne  point 
venir  ici  sans  ordre  el  sans  la  permission  dudil  sieur  a  ilertiignv,  parce  qa  il 
poarra  avoir  besoin  de  vons  poar  d'antres  travaox  auxquels  il  a  ordre  dn  roi  de 
lUre  travailler.  Observes  aveis  grand  soin  et  grande  applleatlen  les  travan  qoi 
ont  été  faits  contre  ledit  torrent^  et  examinez  s'ils  sont  assez  solides  poQrféaister 
à  ro  torrent  cl  pour  lui  établir  une  fois  on  Ut  fixe>  en  sorte  qn'il  ne  ravage  plni 
ICb  Icrrcs  des  environs.  » 


A  IL  4«Hllp^  ~  10  Ml  len. 

<i  .t'apprend-  par  votre  lellrc  du  1*^  du  courant  que  vous  avez  rera  tous  le? 
mémoires  que  je  vous  ai  envoyés  concernant  le  ciiemin  que  le  roi  veut  étr^  fait 
pour  communiquer  de  la  province  de  Uaupbiné  à  Pignerol,  et  je  ne  doute  point 
qne  le  siear  Chevrier  se  soit  arrivé  auprès  de  ▼ovs  dopais  la  date  de  votre  lettre^ 
et f attende  à  présent  le  eomaeneemeat  delà  visite  qne  veoe  anna  Mte  et  ftdt 
fklre  d'une  partie  do  ce  chemin.  Sur  quoi  J'eettme  bien  aéeessaire  que  vous  vous 
fïssiez  accompagner  des  trésoriers  de  Franee  que  vons  y  emploierez,  et  |>ar  le 
sieur  Dienlamanl,  alln  qa'll  puisse  vérKier  les  caries  diulft  chemin  el  en  faire 
d'autres.  Surtout  je  vous  prie  d'observer  ce  que  Je  vous  ai  écrit  du  dibcours  que 

le  maréchal  de  YlUeroy  it  en  préaenee  da  roi  aor  oes  ebemins.  Je  enie^ele.  » 

A  n.  is  «tMa.  — Mh  jMf  te  Ml. 

«  Monsieur,  je  vous  envoie  une  copie  ei-jointe  de  l'arrêt  da  conseil  qui  a  eio 
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renda  le  st  avril  1671  poor  obliger  tes  rouliers  d'Orléans,  qal  retoanaml  àvlde 

delà  vilto  de  Pari-  ponr  passer  sar  chcmfn  d'Orléans  à  Ètampcs,  de  porter  et 
décbar{?er  da  pave  pl  du  sable  sur  ledit  grand  chemin.  Je  vous  prie  de  me  faire  sa- 
voir si  cet  arrêt  a  été  exécuté  ou  non  et,  en  cas  qu'il  n'ait  pa3  été  exécuté,  de  me 
dODMT  TOCre  a?is  sur  ce  qp^'iX  y  aurait  à  faire  pour  le  faire  exécuter.  Je  sala,  etc. 

ÀV.«'Ag«M — il  Bit  117*. 

«  Monsieur,  sur  ce  que  vous  m'avez  ^crit  concerTiant  Irs  ouvrafr^s  dn  sieur  Rl- 
quel  et  la  nécessité  on  laqui^lle  II  est,  qui  pourrait  causer  la  cessation  de  ses  ou- 
Trages  si  on  ne  lui  faisait  faire  le  paiement  de  ses  fonds  avec  plus  de  dlligenv^ 
qulls  n'ont  étA  réglés  ci-devant,  je  toos  dirai  qu'après  avoir  examiné  fêtât  de  toos 
ses  traités  et  des  paiements  qui  tnf  ont  été  faits,  j'ai  trouvé  qu'il  ne  tal  reste  plus 
dû  que  125.000  liv.  par  les  fermiers  dff?  frabelle??  de  L.mpucdoc  nn!  nr  drvnirnt 
être  payées  que  rannt'c  prorliaine.  .T'ai  oblige  le  sieurPoiipel  de  payer  cette  somme 
dans  les  six  mois  prociiains  et  lui  ai  donné  les  intérêts  pour  cela;  et  je  vous  en- 
vole la  soumission  qu'il  en  a  faite  afln  que  vous  la  fassiez  exécuter.  Ontre  cette 
tommej  j'ai  trouvé  qu'il  ne  loi  reste  plus  dA  que  41V  tant  de  livres,  snrlaqnelte 
Je  vous  envoie  un  arrêt  do  conseil  pour  accepter  f  oKhl  que  les  états  ont  fklte  an 
roi,  par  leur  délibération  du  10  janvier  dernier,  d'emprunter  300.000  liv.  sur 
leur  crédit  pour  être  employées  aux  ouvrages  entrepris  par  ledit  Riqnet;  et  le 
sieur  de  Permaolier  m'a  assuré  qu'il  paiera  cette  somme  sur  vus  ordres  aussitôt 
4»  «eu  qui  ont  te  pouvoir  des  étate  auront  eiiécaié  ladite  4éllbératlaii«  en  soHe 
que  par  ce  moyen  vons  ponrres  teire  tooclier  audit  Rlqaet  4S5.000  Uv*  da  fonda 
extraordinaires  dans  le  courant  de  cet  été.  Mais  Je  vous  prie  de  bien  observer  que 
cette  somme  soit  bi<'n  oniplm.  p  pi  qnf  !ps  liavan\  avanrfnt  considérat>!e!iient,  et 
de  prendre  mèuic  loutes  les  sûretés  que  vous  croirez  neees^alres  pour  euipécber 
qu'il  ne  noil  fait  aucun  divertissement  de  eoa  auuimes.  El  vous  observerez,  par  ce 
m&fttk,  qu'il  ne  mtefi  ptas  dA  audit  Riquei,  pour  l'entier  achèveauBl  «te  toua 
WÊÊ  «avilies  el  te  parfait  patenent  de  tentes  tea  sommes  portées  par  sas  traités» 
que  la  somme  de  i"2"»  tant  délivres,  sauf,  en  cas  qu'il  y  ait  des  augmentations 
con.'idcrables  et  nécessaires  en  lin  de  ses  ouvraces,  d'en  faire  le  fonds  après  que 
vous  en  aurez  fait  la  liquidation;  et  même  si  vous  croyiez  qu'il  put  entièrement 
achever  ses  ouvrages  et  consommer  la  somme  de  172.000  liv.  qui  lui  restera  dns^ 
I»  peani  eneoseteM  blre  payer  dans  la  io  deceMe  année,  al  leaa  restlMe  né- 
esssaire.  Je  suis,  ete«» 

am  l'anét  qui  aeoipte  fenpiwU  de  900.000  Uv.  par  les  étete  du  Langnedoéu 

A  M.  do       — 14  nM  1679. 

Annonce  un  fonds  de  8.000  liv.  pour  la  généralité  de  Bordeam. 

A  U.  <e  Mimnena.  ^  Badil  jov. 

Annonce  un  luuds  Uc  4.500  liv.  |ii  ur  la  généralité  de  Cbâluns  et  promet  un  sup- 
plément de  S.OOO  liv.  pour  les  réparations  du  cbemin  de  Reims  à  Paris. 

Ai  simr  ïolel«vlB.->])alll  Jov. 

«J'ai  reçu  votre  lettre  du  12  du  courant,  avec  les  mémoires  et  devis  qui  «y 
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élai»  ni  joints,  sur  ce  qai  concerna  les  ouvrages  à  faire  pour  réparer  ies  brèches 
faites  par  les  glaces  de  l'hiver  dernier  à  la  grande  levée  de  la  vallée  d'Anjoa,  et  la 
propotltlMi  que  vons  biles  de  rétablir  avec  da  clayouuage  les  empâtements  rainés 
éMlevtM  dfls  tiM  de  Bertenay  et  Brétaonl,  an-deMone  de  Tours,  féeris  à  M.  Ta- 
beaf  de  faire,  à  Tordinaire,  les  mardids  desdites  réparsUons,  conjoinlemeal  cm 
les  iniendanis  des  torcies  et  levées,  sur  les  proeto-verbuii  et  devis  qw  tous  en 
anrc7.  Taits. 

«  ai  égard  des  ouvrages  à  faire  pour  ia coDâlructiou  d  un  pont  sar  le  chemin 
de  Safgé  à  MontdODbleau,  passant  par  le  cliileaii  de  la  Beraère,  j'écris  pareille-* 
niBDt  audit  sieur  Tobeuf  d'en  faire  le  marché  suivant  le  devis  que  vous  en  aves 

fait,  ensemble  des  terres  qu'il  convient  porter  sur  la  chaussée  dudlt  pont,  à  rat«on 
de  40  «!ou5  la  loisecnbc  flpsdifp?  torrcs  ou  à  de  meilleures  conditions,  s'il  se  peut. 

«  observez  snrtonl  de  ne  rien  faire  en  cela  qoc  de  ccncerl  avec  ledit  sieur  Tu- 
beuf,  le  sieur  Coudreau  et  les  mleudanis  des  turcies  et  levées.  Travaillez  prompte- 
meni  an  mémoire  «taéral  des  tnreies  al  levées»  el  distingues  année  par  année  tona 
les  onvngH  <|n'on  doit  faire  cette  année  et  la  prodiatne,  avec  leur  estimation  ;  et 
rendez  un  compte  exact  à  M.  Tubeuf  de  l'état  des  onvrapes  ordonnés  l'ann/^ç  rlf^r- 
nière  en  la  gencr.ilile  de  Tonr<  ,1-  lui  >  rris  qu'il  licime  la  maia  que  le  mémoire 
que  vous  lui  avez  don^e  concernaui  lesaus  ouvrages  soit  eiéeuté.  » 

A  M.  TsbMf.  — D«4il  jMT. 

Passer  les  marchés  des  réparations  sur  les  devis  du  sieur  Poictevin.  —  Adjuger 
aussi  le  poni  sor  ladiemin  de  Sargé. 

liInU  iê  te  klk»  éedii  1  M.  d'MIpf . — Dmlv  «it  i«TO.' 

«  Monsieur,  J'ai  reen,  avec  vdre  lettre  du  S5  de  ce  moiSi  la  prapoeiCiea 

que  vous  faites  ^ur  le  sujet  du  chemin  que  le  roi  vent  qui  soit  fait  de  Dauphiné 
à  Pignero!.  ^Inis  je  suis  hirn  aise  de  vous  faire  oli^erver  snr  cela  que  l'avis,  que 
vous  formex  sur  celui  des  deux  trésoriers  de  France  qu  '  v  ous  avec  commis,  pour 
ttfra  aboutir  ce  cbMain  à  Grenoble  et  le  conduire  par  d  auiies  uiouiagues  me  pa- 
nll  un  peu  sospeet,  parce  que  ces  dem  trésoriers  de  France,  par  l'intérêt  de  kir 
province,  seraient  bien  aises  de  faire  aboutir  ce  chemin  i  Grenoble  quand  même  il 
serait  plus  incommode.  Mais  ce  n'est  pas  le  service  du  roi,  d'autant  plus  que  vous 
diies  qu'il  serait  ircs-ditilcile  de  rendre  le  Lautarct  praticable,  en  sorte  que  vous 
devez  éit  e  eu  garde  contre  ce  que  vous  disent  ces  trésoriers  de  France  et  faire 
eséeuter  ce  qui  est  précisément  du  service  du  roi,  qui  est  de  prendre  l'endroit  le 
plus  làelle  et  le  plus  commode  pour  le  passage  des  troupes»  èqulpagaa  da  Ylvm  et 
d'artllierie»  etc.  » 

Av  tJwr  fdeiailo.  ^  tS  Jila  1«0. 

«  J'ai  reçu  vos  lettres  des  30  mai  dernier  el  5  dn  courant,  avec  les  mémoires 
y  Joints,  »  au  sujet  des  réparations  des  turcies  et  levées  et  des  ouvrages  de  la  géné- 
ralité d'Orléans  

«  le  m'éConue  que  vous  ayant  ordoené,  par  votre  InalruclloD  du  9  mars  dar> 
nier,  d'examiner  les  endrolis  où  les  turcies  et  levées  ont  été  élargies^  roitUées  et 
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re\ç\ée?  suivant  les  ordres  que  j'ai  donnés  les  années  précédentes  et  de  m'en 
df  nnrr  avis  incessarament,  vous  ne  m'en  ayez  pas  rendu  coraple  jusqu'à  présent. 
Ne  manquez  donc  pas  d'y  satisfaire  au  plus  lui,  et  faites  travailler  incessamment  à 
élever,  élargir  et  épaissir  las  endroits  desdiles  levées  qal  n'ont  point  encore  été 
élevéSy  éltrgls  ni  épaissis,  tUn  do  les  rendre  plos  forts  et  (pie,  «pislqiie  lunlear 
que  les  eaux  paissent  avoir  pendant  l'Iilver,  l'eau  ne  passe  point  par-dessas  les- 
â\\P9.  levées  et  ne  les  pui««e  endommager  :  et  continuez  ainsi  à  fsirelàiro  tOOSiOl 
aas  la  plus  grande  quantité  de  ces  trayaiu  qu'il  se  pourra.  » 

Aa  ilwr  Ufcww,  f aloitol  Iti  Imliiei  InéM.—  IS  jsin  1«79. 

■éne  olilJel  qu  la  Mira  préeédnto  en  M  4Qi  io  esoMfiM. 

Lettres  aux  intendants  de  Tours,  Poitiers  et  Orléans  an  sujet  des  oavrages  de 
Isors  fléBéralilét  el  rappel  (Tliislnielloiis  dl||à  données. 

l>ilSjilMia99. 

Ordonnance  de  fonds  poar  divers  ouvrages  et  en  outre  ; 

«  Au  sieur  Druandj  architecte  ordinaire  de  nos  bâtiments,  2.400  iiv.  par  gra- 
Ulleatfon  pour  plusieurs  voyages  et  fréquentes  visites  qu'il  a  faites  dnranl  l'année 
iCTS  des  ouvrages  pobiies  de3  généralités  de  Paris,  Rouen,  Caen. 

«  Au  sieur  Poictevin,  contréleor  du  pont  de  la  Charité,  pour  ses  appointements 
de  la  présente  annsV,  h  rnmnieucer  du  i*'  mars  dernier,  1.800  liv.  et  600  liv,  de 
gratification  à  cause  des  procès-verbaox  et  devis  qu'il  a  dressés  des  oavrages  pa- 
hha  de  la  généralité  de  Tours. 

«  An  sienr  Dionlittanl  te  Jenne^  ayant  la  eondoUeel  le  soin  des  travanx  du  toir* 
lent  dn  Drae,  ponr  set  appointements  de  la  présente  année»  à  eonuneneer  du  i«  lé> 
Trier  demlery  à  raison  do  100  Uï.  par  mois»  9.400 Ut.  » 


Au  timu  FoicteTlD.  —  aojaia  1679. 

V  J  ai  reçu  votre  lettre  datée  de  la  Charité  le  i  j.  ûa  ca  mois,  qui  m'apprend 
l'état  anqoel  est  le  pont  de  cette  vlUe  et  les  ouvrages  que  les  intendants  des  tnreies 
et  levées  et  voos  avex  réglés  pour  la  chaussée,  et  les  autres  ouvrages  qal  dolveni 

être  constrnits  au  bont  de  ce  pont  du  rAlf'  du  Berry.  Prenez  bien  garde  qne  ee 
pont  et  tous  les  oiivra^rr?  avar:rpnt  et  s  aclièvcrit  le  plus  ptomplemont  qu'il  '^fra. 
poseible,  parce  qu'il  faut  tinir  ces  ouvrages  dans  cet  été.  Je  suis  bien  aise  que  vous 
TOUS  en  alliez  à  Nevers  ponr  en  visiter  le  pont  et  en  lever  le  plan.  Falle8*mof  sa- 
voir s'il  y  a  quelques  ouvrages  à  faire  à  ce  pont.  Tous  deves  être  Informé  qu'il  t 
a  été  fiait  un  travail  Tort  considérable  il  y  a  dix  ou  douie  ans.  J'attends  à  présent 
ce  que  vous  avez  fait  à  répard  du  pont  de  Moulins,  étnnt  nécessaire  de  le  faire 
achever,  s'il  est  possible,  dans  cette  année.  Mais  prenez  bien  garde  que  ces  ou- 
vrages soient  solides  et  de  durée.  Il  sera  même  nécessaire  de  prendre  de  bonnes 
mesures  ponr  les  bien  entretenir.  Surtout  prenez  garde  qae  les  avant-becs  soient 
assee  isits  ponr  résister  anx  crues  d'ean  et  anx  glaces  de  Tblver. 

1.  4f. 
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c  A«Mil6t4M  W»  aurejE  reçu  ce  billet,  je  à(:>\re  que  vous  partiez  dn  lieu  où  il 
vous  trouvera  et  que  vous  vous  en  alliez  en  Bcrry  chercher  !e  sipur  Mignon,  qui 
faît  la  recette  fîônAralc  de*?  finances  de  cette  province,  auquel  vwis  vous  aUresserei 
et  iuî  rendrea  le  billet  ci-jomt.  vous  ne  le  trouvez  poiol  à  Iftorges,  sooooailil 
veus  dk«  le  lin  ^  il  lera. 

«M  tatmllOB  eêl  9»  vous  tous  en  bUIm  «n8etl6t>  wr  l'ordre  qu'il  Tond»> 
Bera,  à  CkAteMMQt,  est  une  terre  de  Berry,  ?nr  ?a  rtvièrt  de  Cber^quefil 
acheltV,  et  que  vous  leviez  le  i)l>in  dn  la  ville  et  du  cliàîoau. 

a  J'écris  à  M.  Poncet,  intendanl  vn  Bcrry,  que  vous  visiterez  les  ouvrages  pu- 
blics de  celle  province  el  parlicalièreœeût  que  vous  visiterez  les  ifvlàm  poorfOir 
s'il  y  en  a  qœlqa'une  qui  pût  èiro  rendue  navigable.  »  ' 

AU.P«acnlt.««Miaia. 

/^i^f^ftft^  4'Qii  fonds  de  lo.oûo  liv.  pour  divers  ouvrages  de  la  rivière  da  Lot. 

Aliiioiioe  <e  a.ioo  tiv.  poar  ûlmt  omigee  dé  la  généialilé  de  Soiesons. 

Annonce  d'un  ïonds  de  i.200  Uv.  pour  rcparuliou  d  un  ponl  de  bois  sur  le  Cher, 
près  de  Vierzon. 

AH.M> 

Annonce  d'un  fonds  do  1 2.000  liv.  pour  le  grand  chemin  de  Lyon  à  Paris,  par 
feeanne  el  la  doorgogae  (géBéraltié  de  Lyon). 

AS.  T«bMr.«-]Mitioiir. 

«Monsieur,  sur  ce  que  vous  m'avez  écrit  le  IT  du  murant,  qnc  von?  n'avci 
aucune  ronnaiïsance  dos  ouvrage?  qui  ?e  doivrnl  fan  e  dans  l'i  loiidue  de  la  géné- 
ralité de  Tours  sur  le  Irnids  des  lurcie»  el  icu  e»,  parce  que  celle  connaissance  re- 
garde ies  luieiidauis  des  lurcies  el  levées,  je  vous  dirai  qa'encore  qn'll  leur  apptt* 
tienne  de  prendre  soin  desdils  ouvrages,  voue  devex  en  prendre  oonnaissance 
lorsque  vous  faites  la  visite  de  ladite  généralité;  et  le  sieur  Poictcvin  ne  doit  p^^ 
manquer  de  vous  rendre  un  compte  exact  de  rctal  auquel  il  a  trouvé  ce?  ouvrage* 
après  qu'il  eu  a  fait  la  visite,  cl  des  ouvrages  qui  se  dotvcul  taire  tous  les  ans  sur  le 
fonds  desdites  turciesel  levées*;  el  j'ét  i  iiai  aux  mlcudanls  des  lurcies  cl  levées* 
vous  rendre  un  pareil  compte,  eu  sui  lo  que  Ica  fonds  que  le  roi  fait  tous  les  tf* 
soient  bien  employés  ellea  onvrages  bien  ei  soUdemeni  laite.  Je  suis,  etc.  » 

Ah  iImc  VttkMvia. — Badit  jwr  »  iaUi  iS79. 

<i  Je  vous  envoie  un  extrait  ci-ioiiu  de  la  leiUe  que  le  sieur  de  Bxcviande  m'* 
écrite  an  sujet  do  la  le^ue  que  vous  m'avez  propose  de  faire  faire  par  votre  letW 
da  12  du  courant  au  travers  d'une  grande  prairie  appelée  let  Pastureaux,  qui  est 
an  boni  dn  pent  de  la  Charité  da  c6té  du  Berry,  par  lequel  vous  verres  que  ledit 
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smr  de  Bréviande  prétend  qu'en  rétablissant  seulement  qaelqiies  arches,  le  pas- 

Mgc  sera  toujours  libre  dans  ladite  prairie.  C'osl  à  vous  à  bien  prendre  garde 
que  cqHû  levée  soit  absolument  nécessaire,  parce  que.  si  le  terrain  était  assez  haut 
etqo'il  ne  fui  cou\erl  par  la  nvicrc  que  de  duuxe  ou  quluze  années  l'une^  cl  qu'où 
TpAl  lemédier  pu-  d'anlres  ouvrages,  ainsi  que  le  sieur  de  Bréviande  le  propose, 
il  nndraJt  beaucoup  mieax  lea  lUre  que  de  couper  la  prairie  par  une  cbauseée.  Je 
me  remets  néanmoins  à  la  visite  que  vous  en  ferez  en  revenant  du  Bcrry,  où  je 
YOttiâi  écrit  d  aller.  El  pour  éviter  h  l'avenir  «n  pareil  inconvénient,  observer, 
lorsque  vouî>  enverrez  des  devis  d'ouvrages  à  faire  sur  le  fonds  des  turcics  cl  le- 
iétti  de  lae  lalre  signer  par  les  intendants  desdites  lurcies  et  levées^  lorsqu'il  &e- 
iwlsorleslieui.» 

A%  ilnr  «taiMttlt»  laMBtai  4»  ttuim  «  leièw  .^Mi  Jw. 

«Monsieur,  pour  réponse  à  votre  lettre  du  17  du  conrant  au  isujet  de  la  levée 
proposée  pAr  lo  sieur  Puiclevin  à  faire  au  travers  d'une  grande  prairie  appelée  Ifff 
Nimaim,  qui  eel  «n  bout  du  peut  delà  Charilé  du  eélé  du  Beny,  quand  l'arciil- 
tasie  qui  est  sur  tas  lieux  propose  quelques  ouvrages  à  faire,  vous  devez  lui  difa 
tonles  les  raisons  que  vous  avez  pour  justifier  do  la  nécessité  ou  inutilité,  commo- 
dité ou  ineomiuodilé  desdits  ouvrages,  et  aussi  entendre  les  siennes,  parce  qu'à 
l'égard  de  ladite  levée  J'ai  peine  à  croire  que  votre  sentiment  sur  cet  ouvrage  soit 
tOQl  à  fait  le  meilleur.  El  vous  ne  deves  pas  vous  élouner  si  les  liabitants  de  la 
Clnrilé  sont  contraires  à  ladite  levée^  parce  qu'ils  ne  oontidèreiil  jamais  qoe  taor 
intérêt  parllenller,  sans  avoir  égar4  au  public,  qui  est  néanmoins  ce  qui  doit  être 
considéré.  * 

«  J'écris  audit  Poiclevin  do  visiter  de  nouveau  eel  ouvrage  en  retotumaut  de 
Bury,  ou  ii  doit  aller,  s  li  n'y  est  pas  dès  à  présent.  Je  suis,  etc.  » 

k  M.  4s  lttaiM.«-18  Jiriaim. 

M.  de  M^nars  ayant  fonstaté  que  les  oetrois  de  la  ville  d'Orléans  ne  mettaient 
pas  à  sa  charge  l'entretien  des  ponts  de  ladite  ville,  lo  contrôleur  général  lui  or- 
douoe  de  faire  pour  Tannée  prodiaioe  une  imposition  de  20.000  liv.  pour  les  ré- 
lantians  al  de  filra  ta  mareiéd»  cal  ouvrage  ipuisUfeodiminsoltelhlreinmarebé 
paar  l'eniiellett.  Des  pieos  de  garde  et  des  brise-glaces  son^ils  néeessaiies  au 
avant-becs?  Faire  esaminer  cela  par  le  sieur  Poiclevin. 

Le  reste  do  la  lettre,  an  sujet  dc><  voituriers  obligés  decbarger  et  voUurer  du 
(livé  et  du  sable  pour  lacbaussée  d'£tampes  À  Orléans. 

Ài  tiMr  MdQYiii.— s  îitiisi  lere. 

«  J'ai  reçu  les  dessins  et  devis  que  vous  m'avez  envoyés  des  onvrapcs  îi  faire 
poarla  réparnlion  des  ponts  de  Nevers,  ensemble  les  mémoire?  et  c;ir!fs  de  Vélal 
suqoel  est  ic  poul  de  Moulins  et  de  ses  environ!<,  et  je  vou^  daui  qu  avani  de  idire 
le  fends  pour  les  réparations  desdits  ponts  de  iNcvers,  il  est  important  que  Je  fasse 
vérifier  si  les  ruines  de  ces  ponts  sont  les  mêmes  qui  ont  été  réparées  II  y  a  dix 
ou  douze  ans;  qu'il  Tant  que  vous  teniez  soigneusement  la  main  que  les  entrcprc- 
neure  f!ii  pont  de  .Houluis  avanrent  cet  ouvras^'  et  qup,  dans  la  première  visite  cpie 
vous  en  ferez,  vous  mettiez  lesciïu.Hgs  en  oiai  que  ecl  ouvrage  puisse  éiro  acbevô 
dans  le  re^le  de  celle  année   .  >  • 


IBO 
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«  Smifêiies-iroiu  de  visiter  te  pont  de  Clniiibord,  lorscpie  vous  passerez  de  cet 
cAtés-là,  et  de  m'envoyer  de  mile  on  mémoire  des  onmies  qui  eoiii  à  faire  pour 
le  rélabliuement  de  ee  pont.  » 


Al  hmt  iMemta.  X  e  itm  tm. 

«  J'attpnds  de  vos  nouvelles,  depuis  qne  vous  êtes  arrivé  à  Bourges^  sur  l'exéen- 
tion  des  ordres  que  je  voiiïs  ai  doimés  en  celle  province.  Ne  manquez  pas  d'en  bien 
visiter  tous  les  ouvrages  publics  el  de  voir  pariicuiiëremenl  tout  ce  qui  se  peut 
(aire  pour  rendre  les  rivières  navigables  :  et  à  votre  retour  Tisitci  les  ponis  de 
Cbambord  et  tssistei  «nx  mardiés  que  X.  de  M énirs  doit  faire  pov  les  réparer 
tiens  des  ponis  d'Orléans^  qal  m'ont  para  fort  Importantes  par  te  plan  ei  l'élévap 
Uon  que  vous  m'en  aves  envoyés. 

M.  de  la  liourlie  m'écrit  qu'il  y  a  un  passaîîc  dans  sa  terre  de  Neufvyqul  est 
fort  mauvais  peodant  l'biver.Ne  manquez  pas  de  le  visiier  ei  de  me  rendre  compte 
des  réparations  qoi  sont  à  faire  à  ce  paasage  et  de  lenr  estimation,  le  vooe  envete. 
'Un  eitralt  de  la  tettre  dndit  sleor  de  la  BonrMe,  qol  est  ei-joini,  afin  qoe  vow  eon- 
nalssisx  préeisémentde  qoel  eélA  estes  passage.  » 

A  M.  Foocaiiil.  —  il  juilkl  1679. 

An  s«|}et  des  tmvanz  de  te  génénailé  de  Montanban. 

A  M.  dt  BoBTttto.  -ASS  jvUM. 

An  siijet  d'an  dédommagemcul  que  prclend  l'eutrepreneur  du  pont  de  Uoalins 
pour  l'aeliever  dans  l'année;  eiamioer  cote  aveo  te  eteor  Polotevin. 


Aa  «iMT  Poioi«via.  —  S  wèl  iCTS. 

a  Pour  répoa»e  à  votre  lettre  du  27  du  mois  passé,  datée  de  Chàteanneof-sur- 
Gber^  achevés  et  m'envoya  proopleaasot  les  plans  et  vnes  de  te  vilto  et  dn  diftlean 
de  Ghâleanneaf  et  de  ses  dépendaiices.  J'attends  les  plans»  devis  et  méaaoiroe  dse 

ouvrages  qui  sont  à  faire  pour  rendre  le  haut  Cher  navigable  depuis  Vicnon  en 
montant  jusqu'à  Cbàleauneuf,  suivant  que  vous  ic  proposez.  Ne  manquez  pas  d'exa- 
miner en  même  temps  si  l'on  ne  pourrait  pas  pousser  plus  loin  celte  navigation 
et  sll  n'y  a  point  quelque  antre  rivière  dans  l'élendne  de  te  généraKIdde  BeuriM 
qui  pût  aussi  être  rendue  navlfalito.» 

AH.  4«iiMfttl«.— ea««l. 

An  sujet  dn  prompt  acbèvement  dn  pont  de  Moulins  et  pour  réonir  les  fonds  ué- 
cessaires  à  cet  effet. 

Al  tllv  Ftticl«fli.-»tS  Mil  ISTSt 

An  sujet  de  }a  rf>paMtjQii  du  pont  d'Orléans  et  de  la  mauvaise  construction  de 
avant-bêcri  qui  ne  iuut  point  corps  avec  le  pont. 
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A  M.  4*  Bmm. — f  MflMli*  M». 

"  Monsieur,  VOUS  me  inrinde?,  par  voiro  lettre  tin  ?r,  août  dernier,  que  la  crue 
des  eaax  a  fait  beaucoup  de  di'^oi  i|ro  au  pont  de  Moulins,  mai?  qnp,  nonobstant 
(eia,  Teotrepreoear  vous  assure  qu  u  in  lia  ûq  i'aonée  il  sera  eu  elai.  Je  vous  prie 
de  l«Ur  MigneoMiiieiit  la  main  que  ce  poat  soit  enlièraneal  «elievé  dana  le  mola 
produiii,  oa  aa  plus  tard  an  mola  de  novembre.  Tona  oonnalaiea  de  quelle  Impor- 
tance ilestqne  cet  onvrage  ne  reste  potnl  imparfaitpendantcct  hiver.  C'est  pourquoi 
je  m'assure  que  vous  daanerei  une  application  tonte  entière  h  ce  qae  l'entrepre- 
oeur  ne  se  relàdie  point  et  que  les  oavrages  soient  bien  et  solidement  laits.  Je 
soJi.» 


«J'ai  reçu  votre  lettre  du  10  août  dernier,  avec  le  mémoire  qui  y  était  joint, 
par  lequel  voas  me  rendez  compte  des  ouvrages  qui  oal  été  faits  i'anncc  dernière 
et  la  courante  le  long  de  la  rivière  d'Yonne  et  de  ceux  qui  resteut  à  faire.  Ne  man- 
que! pas  de  me  faire  savoir  si  l'entrepreneur  des  ponts  de  Joigoy,  que  vous  me 
■iiqoei  éiro  fort  négligent,  n'a  point  donné  caution  pour  ces  ouvrages.  Pr68se>4e 
de  les  achever  prompiemont.  Mais  surtout  prenes  garde  qu'il  ne  tonclie  pas  plus 
d'argent  que  les  ouvrages  qu'il  falL  cl  mandez-moi  ce  qu'il  en  a  touché  jusqu'à 
présent.  Examinez  s'il  y  aurait  quelque  expédient  à  prendre  pour  faire  ce  travail 
plus  promplement  et  plus  sûrement  et  me  le  faites  savoir,  parce  qu'il  est  ai>solu- 
nanl  néeeianiruque  ce  pont  soit  entièrement  réIaUl  eelte  année. 

«He manquai  paa de  rendre  Incessamment  compte  à  K.  le  ptéaldent  Colbert  de 
toos  tes  travaux  qui  ont  été  faits  et  qui  se  font  actuellement  le  long  de  la  rivière 
d'Yonne  et  particulièrement  de  ceux  des  ponte  de  ioigny^  afln  qn'U  tienne  la  main 
à  leur  avancement. 

«  Je  donne  ordre  au  trésorier  des  ponts  et  chaussées  de  vous  payer  l  .200  iiv. 
psor  vwappoinliaienls  de  l'année  demléra  1678.  » 

A  M.  la  pvMldiM  CMIiil»    Dalil  jtir. 

«  Le  sieur  Marcilly  Dieulamant,  qnî  pr^nd  soin  des  ouvrages  publics  qui  se  font 
!'Mfln>;  de  la  rivière  d'Yonne,  m'a  rendu  compte,  par  sa  lettre  du  10  du  mois  d'août 
ùenaer, de  tous  les  ouvrages  qui  ont  été  faits  l'année  dernière  et  la  courante  et  de 
esiut  qui  restent  à  faire.  Et  comme  11  me  marque  que  les  réparations  des  ponts  de 
Jsicnyyqui  devaient  étreaebevées  cette  année,  ne  sont  encore  qne  forlpen  avancéee 
part»  faute  de  l'entrepreneur  qui  néglige  extrêmement  cet  ouvrage,  Je  donne  ordre 
audil  Marcilly  de  vous  rendre  compte  de  l'élat  de»  ouvrages  dcsdils  ponts,  afin  que 
voQs  preniez  soin  ensuite  d'y  faire  travailler  diligemment,  en  sorte  qa'ils  soient 
satièremenl  rétablis  cette  année.  » 

▲  M.  FManlt. — Sa<U  j«w. 

Acrosé  de  réception  des  mémoirea  concernant  la  navigation  du  Lot  et  les  ponts 
és  Cabors  et  anlrea  onvragw  à  telre,  sur  favis  du  sieur  de  la  Feuille. —Éviter  les 
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préférences  entre  les  entrepreneurs  :  elles  àoul  dangereuses.  Presser  l'eieculioû 
des  invanx.— A?li  d'ordonnance  de  i  o.  ooo  Uv.  ponrle  pont  de  Cihon  et  d'un  avtn 
fimds  de  lO.OOO  liv.  pour  les  travaux  dn  Lot.*- Promesse  d'où  arrêt  d'imposiUoa 

dp  in.SOO  lîv.  sur  Montanban,  Cahor?  et  Fipeac,  en  deux  années,  pour  l'achcve- 
T\m)l  du  pont  de  Ci-it)ûrs,  et  d'un  autre  dO  36.000  liv.>  en  troiS  années,  SOT  toate 
ia  généridilé,  pour  les  travaux  du  Lot. 

41l.ilKli.«-]MHl|i«. 

cf  Monslenr,  Je  d'examiner  les  lettres  que  vous  m'avez  écrites  et  les  mé- 
moircs  qne  vous  m'avez  envoyé?,  en  date  dn  3  Juin  dernier,  concernant  la  fia> 
vigalion  des  rivières  de  Uordogue  et  de  Vezère. 

a  Les  ouvrages  qui  eoneernent  la  navlgatioii  des  rivières  sent  d'ion  si  gnad 
avantage -pour  les  peuples  ipi*!!  ne  fant  pas  hésiter  à  y  liiire  travailler  prompts» 
ment  en  ce  temps  do  paix.  Ainsi  vous  pouvez  y  faire  travailler  le  plus  prompte- 
ment  qu'il  «era  possible,  et  les  faire  avancer  autant  que  le  temps  avancé  de  celte 
saisoii  voué  le  pourra  permettre.  Faites  en  sorte  qu'il  en  coule  au  roi  le  moins 
qu  ii  se  pourra,  en  faisant  employer  tout  ce  qui  est  provenu  du  péage  levé  par  les 
aardiands  depuis  te  temps  qD'Ils  n'en  ont  point  rendu  compte;  et,  pour  te  nr> 
plnsy  en  ne  donnant  avis  de  ce  (ju'ii  faudra  que  te  roi  ïonrnissa  taoïpoiir  oetls 
innée  que  pour  les  suivantes;  j'en  ferai  le  fonds. 

«  Applif!uez-vou8  surtout  à  cmpécber  toutes  les  vexations  qui  sont  faites  parles 
gentilsiiomoiea,  soit  pour  leurs  péages,  suit  pour  leurs  mouiius.  Vous  pouvu  in- 
fermer  contre  em  sans  dUBcolté  et  envoyer  les  intormallons,  snr  lesquelles  te  roi 
vons  donnert  les  ponvoira  qni  vous  seront  nécessaires.  El  conaidArei  ces  sortes  ds 
travaux  comme  étant  ce  qni  se  pent  lUre  de  pins  «vantageux  poor  te»  peiiplM.s 

a  Honsieor,  11  y  a  longtemps  que  je  ne  vous  al  écrit  suricsujel  ducauai  de  coB- 
■miioatlon  dea  mers  et  port  do  Cette,  quoique  j'aie  reçu  fbrt  sonvint  des  Isttres  ds 
Toos  sur  le  mémo  sujet.  Je  voos  avoue  que  souvent  rembarras  des  aOUres  smpésts 

que  Von  n'y  puisse  donner  une  égale  application,  et  comme  je  vois  par  vos  der- 
nières et  par  les  lettres  fréquentes  que  je  reçois  du  sieur  Riquct,  que  le*  i rivaux 
auxquels  il  est  oblige  n'avancent  pas  par  le  déiaul  des  fonds,  encore  qu'ils  t^oient 
presque  enlicrcmcut  payes  et  qu'il  ne  puisse  être  plus  dù,  pour  le  parfait  paye- 
ment de  tous  ses  traités,  que  la  somme  do  378.794  liv.,  suivant  les  mémoires  qoi 
vuus  et  ledit  sieur  Riquet  m'en  avez  envoyés,  je  vous  avoue  que  la  fin  de  cette 
affaire  commence  à  me  faire  peine,  par  la  raison  que  je  n'ai  jamais  vu  de  solidité 
sufTi^aiitc  dans  l'esprit  dudit  sieur  Uiqai.'l  pour  bien  sortir  d'une  alTaire  d'un  au^si 
grand  poids  que  eelle-ià,  parce  que  je  ne  vois  pas  qu'il  puisse  juislemenl  deiuau- 
der  au  roi  que  rexécutlon  ponctuelle  de  ses  traités,  qui  a  été  fiUte  de  U  part  di 
S.  M.,  non-seulement  pour  le  principal  de  ses  ouvrages^  mais  mémo  pour  toulsi 
les  augmentations  que  vous  avez  vous-même  visitées. 

a  Et  ni'^anmoins,  pour  6\  Ucr  que  ces  travaux  ne  cessent,  j'écris  sur-le-champ 
un  billet  à  M.  le  cardinal  de  Uonii,  utiu  qu'il  dunuo  les  ordres  nécessaires  poor 
payer  audit  Riquet  les  150.000  llv.  qui  restent  du  prêt  de  la  province,  il 
J'obligerai  le  sieur  Ponjet  dans  peu  de  Joun  de  payer,  sur  vos  ordres,  lai 
172.194  liv.  qui  restent  dues,  en  sorte  que,  par  ce  moyen,  U  sera  enUèr<Mnent  payé 
de  tous  les  traités  qu'il  a  liilte  et  du  demter  qui  monte  à  t.eso.Of»  llv.  JSl 
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comme  Je  vol?  qae  vous  tle^  vons-m^mo  en  quelque  sorte  persuadé  qu'il  lui  ftitt- 
dra  encore  au  moins  300.000  liv.  pour  adievcr,  et  que  la  grandeur  et  la  pesau- 
teur  des  ouvrages  qu'il  a  entrepris  ne  peuvent  pas  permettre  de  le  contenir  dans 
fexéeulloii  etade  4e  ses  Irailès,  vu  qu'il  est  bien  diflelle  et  même  impoisll»!» 
fi'on  parlicnlier  ne  se  irompe  dent  une  siisst  grande  eninprlse  que  eelle-là, 
iois  bien  aise  de  vous  dire  qu'il  ne  faut  pas  qu'il  connaisse  que  vous  soypz  de  ce 
«entimenf,  d'aul;\r.t  pln«  qnn  ji-»  doute  fort  qn  -  la  roi  en  convienne  et  l'ordonne, 
S.  M.  élant  en  quelque  i-oiie  persuadée  que  n  -  ouvrages  ont  monté  beaucoup 
plus  haut  qu'ils  ne  de\aienl.  Ainsi  vous  de\es^  toujours  tenir  la  main  avec  beau* 
esQp  d'exnolllode  à  ce  qne  tons  ces  fends  soient  btim  et  ttlHement  employés.  HmI 
même  nécessaire  que  vons  vous  tentes  en  état  d'exéenler  les  ordres  qne  le  fot 
pourrait  donner  contre  ledit  Riquel  pour  l'exécution  de  ses  travaux.  Et  je  vous  dfs 
ceci  d'autant  plo<!  tôt  qne  l'air  que  cet  homme  a  pris  de  faire  son  fils  maître  des 
requêtes,  acheter  une  terre  pour  être  baron  des  étais,  et  autres  dépenses  de  cette 
nature^  qui  sont  peut-être  plus  fondées  sur  sa  vanité  naturelle  que  sur  des  ri* 
Aesses  réelles  et  solides»  lentes  ces  choses  néanmoins  n'ont  |Mi  répandu  dâtii 
le  public  l'opinion  qnll  n'ait  pas  gagné  dans  ces  travaux  :  et  ce  sera  assurément 
ces  productions  de  sa  var*'  qui  iijilront  plus  fontre  lui  dans  cette  affaire qup  (noie 
autre  chose  t  vous  «aver,  ce  ijuo  je  vou<eu  ai  quelquefois  écrit.  Cependant  tout  ce 
que  vous  avez  à  faire  en  cela  tul  de  tenir,  ainsi  que  je  vica»  do  vous  dire^  la  main 
î  ce  qne  les  fonds  soient  bien  et  ntUement  employer,  et  qne  «ons  lAcbles  de  s*- 
TOir  an  vrai  tons  les  biens  qn'il  a,  et  même  qne  voos  lAcbiez  à  découvrir  s'il  no 
doit  rien  sur  les  charge»  et  sur  les  terres  qu'il  a  achetées,  atln  que,  si  S.  M.  ne 
voulait  pas  lui  faire  de  jrrâre,  nous  soyons  toujours  en  ('tat  <l'p\*Vulpr  ponctucl- 
lerocnl  fc  qu'eHf»  ordonnera.  AU'Siiul  i|ue  le  sieur  de  la  Feuille  aura  a(  ti'  V»'' la  vi- 
gile entière  du  cauul,  je  vous  piiu  de  iu'en\u)er  leuiémoire  parlable^  eu  la  même 
forme  que  vous  aves  fait  an  commencement  de  celte  année,  pour  me  blre  con* 
naître  clairement  l'état  de  tooe  les  travaux  faits  et  de  ceux  qui  restent  à  faire. 

«  J'ai  été  bien  aise  d'apprendre,  par  les  dernières  lettres  du  sieur  de  la  Feuille, 
l'état  .luriiiel  était  le  port  de  Cette  et  l'espérance  qu  il  me  donne  avec  beaucoup 
d'ap|)areace  que,  lorsque  les  sables  en  seront  entièrement  tirés,  ce  port  devien- 
dra for;  bon.  Mais  pour  cela,  il  est  enctre  bien  nécessaire  que  vous  exoitiex  ledit 
Wqoet  d'augmenter  le  nombre  des  machines»  parce  tne  cTest  le  aeil  nofea  de 
vider  les  sables,  le  suis,  etc*  » 

A  M.  le  eirilMl  le  BomL  —  e  aipiNOftce  ton. 

«  Je  snpplîc  très-humblement  Mfrr.  le  cardinal  de  Bonzl  de  donner  les  ordres 
nécessaires  eu  Languedoc  pour  faire  prAier  au  sieur  Biquet  les  150.000  liv.  res- 
laiil  des  500.000  liv.,  que  la  province  a  réaulu  d'emprunter  par  sa  délibération  du 
19  Janvier  dernier.  Je  suis,  ele.  » 

AM.dêaii,  — MitjMr. 

Au  sujet  des  travaux  do  rivières  dans  la  généralité  de  Bordeaux  et  du  d<^pérl8- 
aemenl  du  porl  de  liordeaux.  — Uendre  complede  l'emploi  du  fonds  de  8.000  liV, 
fait  par  l'elat-du-roi  pour  les  ouvrages  les  plus  presses  de  la  (généralité. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


Au  tlMr  de  U  Feuille.  —  Du^lii  ioat  G  leptembie. 

«  J'attends  le  procèe-TerlMl  d«  tonte  la  Ytsite  qne  veae  éBnt  h  prêtent  avetr 

achevée  de  (oat  le  canal  (des  deux  mers),  ainsi  qae  voue  m'avet  écrit  ((ne  vou 
favez  cooimencée  par  votre  Iffirn  du  27  juillet  dernier. 

«  Je  suis  bien  satisfait  de  i  espérance  qne  vous  me  donnez  que  les  sables  da 
pûrl  de  Celte  pourront  &e  tirer  et  qu'il  y  en  avait  déjà,  ledit  jour  27  juillet,  26.400 
toltee  enbea  de  tirée»  et  qn^it  n'en  restait  pins  4|ne  S8»600  toiees.  Eieltet  te  eienr 
Elqnet  à  y  travailler  oentlnnelleneot  et  à  angmenter  pour  eela  le  neinbre  de  ses 
machines.  Ce  sera  un  grand  avantage  que  ce  port  devienne  bon  rcmme  voti=:  l'es- 
l>érez;  et  vous  savez  que  de  la  bouté  de  ce  port  dépend  toole  l'utilité  du  canal  do 
la  transiiavigation  des  mers. 

«  A  l'égard  des  bains  de  Bagnères^  de  l'état  desqoeU  vous  m'avet  rendu  eempla 
par  votre  lettra  dn  se  mal  dernier,  il  fknt  qne  vons  songlei  à  mettre  tone  les 
bains  en  état  en  trois  ou  quatre  années  de  temps.  Pour  eela  voue  deves  commencer 
par  le  bain  de  Saint-Roch,  qui  est  le  meilleur.  Il  faut  que  voas  en  fassiez  les  devis, 
plans  et  mémoires  pour  y  faire  travailler  incessamment,  et  j'aurai  soin  de  vous  faire 
remellre  tous  les  fonds  nécessaires  à  mesure  que  vous  en  aurez  i>câom.  » 

La  mile  au  sujet  d'nn  dewlène  bain  X  fiOre  à  Barégee  

OrdiMuianœ  de  fonds  de  tn.ooo  liv.  pour  les  écluses  et  chaussées  da  Lot,  de 
i.2U0  iiv.  pour  gratiflcalion  au  sieur  Marcilly  Dieulamant,  en  oonsidéraiioa  da 
soin  qu'il  a  pris  en  1678  des  ouvrages  pubUcs  le  long  de  la  rivière  d'Yonne.  .  . 


ÂM  liMv  Iieietorta.— '«1  wnaoïbii  IST». 

«  Je  vous  ai  écrit  le  5  juillet  dernier  qu'avant  de  faire  le  fonds  de  i  j.oon  ]i\  , 
à  quoi  vous  avez  estimé  les  réparations  des  ponts  de  Nevers,  il  était  important  que 
Je  flaee  vérilier  si  les  mines  de  ces  pools  sont  les  mêmes  qui  ont  été  réparées  11  y 
a  10  enta  ans,  et  Je  vons  dirai  qne,  par  la  vérifleatlon  qne  J'en  ai  fiilt  lUre,  J'ai 
trouvé  qu'il  a  été  fait  un  maicbépar  M.  Tnbeuf  le  12  de  septembre  1669  pour  la 
construction  d'un  pont  de  pierres  de  taille,  an  lien  de  celui  qui  était  tombé  en  ruine 
au  delà  des  deux  i  (  lits  qui  sont  à  la  sortie  de  la  ville  de  Nevers  allant  vers  Moulins, 
de  neuf  arclic^,.  liuii  piles  et  deux  culées,  moyennant  la  somme  de  (16.000  liv.,  et 
qu'il  a  élé  fait  d'antres  ouvrages  anx  anciens  ponts  de  Nevers  pour  la  somme  de 
1.800  Uv.  suivant  le  marché  du  20  août  I6II .  Je  yens  envole  des  copies  de  l'on 
et  l'autre  de  ces  marchés,  ann  que  vous  eiaminiez  avec  grand  soin  tous  les  ouvra- 
ges qui  y  «oiif  ronii>ris  et  si  ces  marchés  ont  été  bien  exécutes.  Faites  cependant 
travailler  inccfisaniment  à  refonder  les  avant-becs  des  5«  et  6«  piles  du  grand  pont 
et  envoyés  un  mémoire  de  toute  la  dépense  qu'il  faudra  faire  pour  la  réparaUi»  dee 
ponts  do  Nevers  suivant  le  devis  qne  vons  en  avet  fslt  le  18  Juin  dernier,  avee  les 
observations  que  vous  aurez  faites  sur  lendits  marchés  des  années  1660  et  1671^ 
et  Je  ferai  le  fonds  qui  sera  nécessaire  pour  hi  réparation  desdils  ponts. 


u  Prenez  gi  anii  soiu  du  pont  de  Tours;  obligez  l'entrepreneur  à  achever  cntlëre- 
ment  les  travaux  cette  année>  s'il  est  possible,  moyennint  les  38.000  liv.  qu'il  aare 
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WÇ"*-  •••  » 

i  ya  reçu  votre  m&DOlte  pour  les  ouvrages  à  liiire  au  ponts  et  nhinmfan  de  la 

fille  deCbâteaoneuf  montant  à  90.000  liv.  Faites  faire  cette  «uiée les  répenliODS 
voiu  avei  marqué  très-pressées^  mo&taut  à  8.582  liv. 

A.  M.  Poucet,  à  M.  de  Boaville  et  à  H.  Tubeuî  sur  les  mêmes  objets  et  confor- 
■ftMBtà  la  précédente^  ebaoao  eu  ce  qui  le  coucerne. 

À  M.  éè  BMvUla.—  «  nfMra  UTt. 

«  J'ai  reçQ  TOlre  lettre  du  f  0  du  courant  an  sujet  de  la  nouvelle  en»  d'eau  de 
k rivière d'AUler,  qal  est  la  troisième qnl  est  sorvenoe  defmlsdeox  mois.  Quoique 

«s  cnie3  d'eau  soient  bien  fùcheo^es  pour  les  ouvrages  do  pont  do  Moalini,  il  faut 
cependant  faire  tout  ce  qui  sera  possible  pour  achever  coiu-  nnn^'f  la  conslrnction 
de  M  pool;  et,  pour  y  parveuir,  je  vous  prie  de  presser  toujours  Teatrepreneur  et 
tal  dernier  loue  les  seeoon  qat  peoTenl  dépendre  de  voua.  » 

Al  tSm  iMMfli.  —Mit  jrar  SS  MpiMibre. 

«  Pour  réponse  A  votre  lettre  da  19  do  eoorant,  j'ai  reçu  les  plans  et  devis^ 
qoevoqs  aves  donnés  an  elenr  Mignon  pour  m'envoyer,  de  l'bélel  de  laeqnes  Cœur, 

des  maisons  pour  la  manafactnre  de  draps  et  des  réparations  à  faire  audit  hôtel. 

"  Je  suis  Ijien  aise  que  le  temps  que  vous  avez  employé  à  visiter  ma  terre  de 
CbÀleauBCuf  ne  vous  ait  point  détourné  des  soins  que  vous  devez  donner  à  la  con- 
iette  des  ouvrages  publics  dont  je  vous  ai  donné  la  direction.  Présentement  que  la 
nlsenYavanee,  il  eet  temps  que  vons  allies  visiter  tons  ees  ouvragée. 

«le  sois  bien  aise  que  les  denx  inspeetenrs  des  ponte  de  te  Charité  et  de  Noih 
lins  fa!t«ent  bien  leur  devoir.  Excites-les  à  continw  et  fàitestti  swteqoeees  devi 
ponts  soient  aclievés  cette  année. 

«  il  est  bien  nécessaire  que  vous  vous  transportiez  promptement  à  Tours,  pour 
visller  tons  les  ouvrages  qui  ont  été  faits  au  pont  de  la  ville  et  être  présent  à  la 
Indalien  qoi  se  doit  faire  de  te  deuxième  et  dernière  pile  dndit  pont.  Et  en  eae 
Vie  l'homme  qui  a  été  établi  pour  Inspecteur  sur  iesdite  ouvrages  ne  i'acqoitte 
pes  bien  de  eon  devoir,  vous  pouvei  sans  diffloalté  le  elianger.  » 

Att  tku  SiMdwnl.  ^a  Mtflto»  tevo. 

«  Je  suis  bien  aise  d'apprendre  que,  quoique  le  torrent  du  Drac  ail  prodigieuse- 
ment grossi  par  les  pluies  et  surmonte  la  plus  grande  partie  des  ouvrages  qui  se 
int  eontre  oe  torrent,  ees  ouvrages  aient  été  asees  solides  ponr  résister.  Et  comme 
«eite  eme  d'eau  vons  aura  donné  eneore  plus  d'expérienee  sur  la  qualité  des  ou- 
vnutee  qu'il  faut  opposer  à  ce  torrent  pour  garantir  les  terres circonvoisinesel même 
la  ville  de  Grenoble  du  désordre  de  ses  Inondation?,  rcp^ardez  de  bien  connaître 
ertte  nature  d'ouvrages  et  de  bien  protiler  de  l'expérience  que  celle  connaissance 
vous  acquiert.  Mais  vous  devez  bien  prendre  garde  de  vous  rendre  toujours  plus 
habite  danaees  onvrai^s  publics,  parce  que  ee  n'est  pas  mon  intention  de  voue  tenir 
leqjonre  en  ee  Iton-te  ponr  ees  seuls  ouvragée  et  qu'il  Ont  que  vous  vons  rendics 
eipebto  de  travalUer  à  d'aulree. 


tSt  PIÈCES  iUSTlFlGATIVBSi 

«  FaltM-noi  MVtflr  êi  on  a  tetC  «laelqm  ehosè  pour  te  «benlA  de  DiapUaé  à 

figncrol. 

«  J'ai  écrit  à  M,  d'Horbiirny  lo  '.'2  avril  dernier,  en  lui  donnant  mes  ordres  ao 
sujet  dudlt  chemin,  qu  il  fallait  qu  il  lit  faire  par  vous  de  nouvelles  caries  plitô  cor- 
rectes 61  mieux  dessinées  que  celles  i]uc  je  lai  ai  envoyée:^;  qui  oolétè  faites  par  le 
alear  Glievrier*  Ne  nuDqneK  pee  de  me  faire  savoir  si  vous  avei  eonuMMé  ce  te- 
Tail  el  s'Usera  achevé  dans  \mi  do  icmps,  et  de  m'envoycr  Icsditps  cartes  aussitôt 
qu'elles  geront  aclicvécs.  Surloul  appliquez-vous  davantage  au  des^iî,  parce  que 
vous  no  de5<:jno/  pas  assez  bien,  ci  qix'il  faut  fort  bi&k  deââiuer  pour  éire  capable 
des  emplois  que  je  puis  vous  duuucr.  » 

A  IL  4'B«iltig^ — s  ««Mis. 

Bippél  an  tojet  do  ebemla  de  Danplitné  à  Plgnerol. 

Al  êlMr  4è  fa  FMU. — il  «Mn  tel». 


«  Observeat  bien  qu'il  faut  que  le  canal  soit  navipable  dans  l'année  prochaine  et 
que,  dans  le  mois  d'uoùl,  septembre  ou  octobre  de  l'iinncc  procliaine,  nous  tassions 
pisser  on  iiàtlment  da  plos  grand  port  qu'il  sera  possible,  de  la  Méditerranée  dans 
l'Océan.  Exaaalnez  pour  cela  combien  de  pieds  d'eau  U  y  aura  dans  le  canal  el  de 
quel  port  U  pourra  perler  un  bAlimrnt  :  ot  il  ?(  -^a  bon,  lorsque  vou«  awrer.  exéculô 
ce  point,  que  vous  voyiez  si  le  bàtimenl  q'u  aura  passé  dans  toute  i  etcndue  du 
canal  pourra  passer  sur  la  Garonue  depuis  l'embouchure  du  canal  jusqu'à  6or- 


A  M.  d*ApMSflwa.->-Dadlt  jour. 

Même  objet.  —  «Je  vous  prie  au??l  d'examiner  avec  soin  si  le  port  do  Cette 
produit  (|uolqne  augmentation  de  cuaiiaerce  dans  la  province  el  si  les  marchand; 
(ont  bàlir  barques,  coBibiea  il  y  en  a  et  combien  il  y  en  aborde  tous  iei  ixm, 
s'il  est  possible.  « 


A«  tim  PoldeTta.**  SS  ociobn. 


M.  de  l^ouvllle  m'écrit  du  1 8  du  rnnrant  qn'il  a  fait  visiter  les  ponts  de  Neversj 
qu'on  est  convenu  qu'il  e^t  impossible  de  refondcr  celle  année  les  deux  uvani-be» 
du  grand  pont  qui  sont  tombés,  à  cause  que  les  eaux  sont  fort  grosses;  cependanl 
qu'il  est  absolument  nécessaire  pour  conserver  le  pont,  de  faire  quelques  onvruies 
pour  couvrir  les  piles  et  rompre  la  rapidité  de  rean^  et  qu'à  cet  effet  l'entrepre- 
neur du  pont  de  Moulins  propose  de  faire  faire  deux  grandes  rrèches  au  devant 
desdil^  avant-becs,  dont  ia  dépense  re\iendra  à  '.r.(>7  liv.  el  [irélend  que  ces  crè- 
cbes  serviront  à  la  réparation  du  poul  qu'il  couMcndra  faire  l'année  prochaine. 
Ne  manqiies  pas,  anssilét  que  vous  aurez  reçu  ce  billet,  do  vous  en  alier,  en  dUigenos 
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tl  lottles  iulns  aflUres  ceflMnt,  à  Nefera  ;  Tlilltx  iym  tof n  tes  poBis  di  oall»  Till»« 
tuDlfiti  si  Iw  erèeheSj  qn'on  profram  de  fiif  ra  ponr  mettre  le  gnnd  peut  en  sAreM 

pendant  l'hiver,  sont  absolument  nécessaires  et  si  elles  seront  ullles  à  la  répiim* 

lion  du  pont  qu'W  convirnl  tip  f.iîro  Tanurf»  prochain'^;  et  en  cas  quV!1o«  no 
soient  pas  nécessaires  pour  conserver  ie-*  ]n\c<  du  pont  pendant  l'hiver,  ce  qu'il 
bat  faire  au  lieu  de  ces  crèches;  et  rcndc/.-moi  compte  de  tout  iacessammeot. 
J'écris  à  M.  de  BoavUle  que  Je  ▼ow  donne  ordre  d'aller  k  Hevera.  » 


Â  IL  4^bi«BT.-i  tt  «Mt. 

«  Monsieur,  lorsque  Je  vous  ai  écrit  an  sujet  du  chemin  de  Pl^erol  en  Daophiné, 

ma  pensée  n'étail  pas  que  vous  envoyassiez  -i^ur  i^i^^nlamanl  seul  pour  vérifier 
les  cartes  du  sieur  Ciicvrier,  mais  qu'on  allam  \ous-mcmc  visiter  ce  chemin  l'été 
dernier,  ainsi  qu'était  1  lutentiuu  du  roi,  \uua>  incnasstcK  avec  vuuâ  iu  trésorier  do 
France  qui  prend  soin  des  ouvrages  publies  et  ledit  Dieolamant,  ponr  vérifler  eu 
cartes  et  fiilre  faire  tontes  les  observations  qn'U  convient  faite  snr  ee  ehemln. 
lais  puisque  vous  n'aves  pn  faire  ce  voyage,  vous  devez  proûler  avec  soin  da 
premier  temps  qui  «era  propre  ponr  If  fairr*,  le  roi  a\  an(  fort  à  cœur  qu'on  com- 
fflioce  le  travail  de  ce  du  imu  ijui  f^l  tii>  iiii|ioti<int  pour  la  facilité  du  commeroe 
et  qui  ie  peut  devenir  eucore  i)eaucuup  pour  la  aei  vice  de  S.  M.— Je  ëuiâ.  » 


l4iiie  «liealtiM  m  «ooMtliiiini  départis*   19  «el«hn  iOTt . 

«  Monsieur,  comme  je  ne  fais  point  do  doute  que  vous  n'ayei  tenu  la  main  à  ce 
que  les  ouvrages  publics  pour  lesquels  la  roi  a  fait  fonds  celte  année  dans  Té- 
tendue  de  la  L"'n»-ralité  de  aieiil  clé  faits  avec  tout*'  \:\  «nlidité 

nécessaire  pour  elru  de  durée,  je  vous  prie  de  les  faire  continuer,  peudanl  le  peu 
de  t«Qps  propre  an  (ravall  qol  reste^  en  sorte  que  tona  cens  dont  vons  avea  Ikit 
l'Mindieatloii  soient  achevés  cette  année,  s'il  est  possible;  et  en  nème  tempe  Je 
voQs  prie  de  les  visiter  vous-même,  autant  que  les  voyages  que  vous  faites  pour 
l'iiuposilion  dn  !a  taille  et  la  proximilo  des  lieux  où  vouî<  vour*  trouverez  vous  1o 
pourront  peruieltre.  Et  vous  observerez,  f^'il  vou?*  plaîl,  de  nt»  h-s  pitint  faire  re- 
cevoir ni  eu  achever  le  paiement  juâqu'du  inoiA  d'uNnl  du  i  oauec  pruciiaiiie, 
iln  qne  TUver  y  ayant  passé  on  soit  pins  assuré  de  ieor  soUdilé. 

a  Je  TOUS  reoommande  toujours  particulièrement  les  entretenemenla  de  loii  les 
ouvrages  publics  qui  ont  été  faits  depuis  12  ou  15  ans.  £t  comme  dans  toutes  les 
Lvn(■ral^lé^  il  y  a  eu  des  marches  faits  pour  ces  cntrelenemwits,  failea  visiter  soi- 

gneuîcmenl  si  ceux  qui  s'en  sont  chargés  dan^  celle  de  satisfont 

à  ce  à  quoi  ils  sont  obligés  par  Icidits  marchés.  Ei  en  cas  qu'aucuns  de  ces  mar- 
chés soient  expirés,  obligea  les  entrepreneurs  à  rendre  lesdlts  ouvrages  en  lHit 
qn%  doivent  être,  et  faites-en  en  même  tempa  de  nouveaux  marchéa  pour  les  en- 
tretenir de  même  pendant  le  temps  de  8,  0  ou  io  années.  El  comme  vous  saves 
combien  ces  ouvraf:e>  puhtir^  mnl  n\\\f  <  aux  peuple?  et  servent  au  transport  de 
leurs  denrées,  je  ne  doutL*  point  que  vous  ne  donnica  toute  l'application  uéeessaire 
pour  les  maintenir  en  bon  élut. 

«  Le  roi  TOQlant  de  pins  faire  tons  les  ans  en  ebeemie  généralllé  qmk|M  d6- 
penee  pow  employer  à  de  nonveaui  onvragea^  CUles  limvalller  avee  sein  à  l'éM 


Digitized  by  Coogle 


188 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


de  Ums  ceux  qal  reslonl  à  bire  dans  TéteDdoe  de  wtre  génénlltè»  et  mirqiMi 

eeu  qui  sont  plus  importants  cl  plus  nécessaires  pour  la  facilité  du  eMUMned» 

peuples  et  pour  le  transport  de  leurs  denrées  et  marchandises.  Ne  manquez  pas  de 
m'rnvoyor  cel  élat  dans  la  (in  du  mots  prochain,  aûn  quftS.M.  puisse  résoudre  1^ 
fvudâ  qu'elle  destine  pour  ces  ouvrages. —  Je  suis,  etc.  » 

àa  tl«w  roktnia.  <-  If  MfwilMti  lt79. 

«  Pour  réponse  à  votre  lettre  da  4  du  courant,  j'écris  à  M,  de  Bouvilîe  de  faire 
l'adjudication  des  ouvrages  à  faire  pour  la  réparation  des  ponts  de  Nevers,  saivanl 
les  devis  que  vous  en  avez  dressés  tes  1 5  juin  dernier  et  4  du  courant,  et  d'obliger 
l'entrepreneur  de  lÉlre  dina  ce  mois,  flTtl  est  pénible,  les  crèches  tlL  ta  enbis 
ouvrages  nécessaires  pour  conserver  pendant  l'blver  les  5«  et  6*  plies  du  gnnd 
pool,  dont  les  avant-becs  sont  tombés.  Tenez  la  main  à  ce  que  ces  ouvrages  se 
fassent  d'une  telle  solidité  qu'ils  puissent  résister  aux  crues  des  eaux  et  aux  glace* 
de  l'hiver,  et  à  ce  que  rentrepreneur  Tasse  on  tiranû  amas  de  matériaux  pendant 
l'hiver^  aUu  qu'il  commence  à  réiai)lii-  ces  avant-becs  aussitôt  que  la  saison  et  les 
basses  eaax  le  pourront  permettre. 

«  l'ai  reçu,  avee  votre  lettre  da  10  dn  eonrant,  le  devis  des  ouvrages  à  filïe 
snr  le  grand  chemin  de  Lyon  passant  par  la  Palisse  ;  et,  sur  la  proposition  que  vov 
faites  de  faire  faire  les  ouvrages  de  pavé  de  blocage,  ainsi  qu'il  se  pratique  dan? 
le  pays,  ou  de  pavé  d'échantillon,  je  vous  réponds  qu'il  f.iut  faire  faire  ces  ouvrages 
du  meilleur  pavé  qui  se  trouvera  dans  le  pays,  parce  qu'eu  fait  d'ouvrages  publia 
11  faut  tomloors  observer  qn'ils  soient  solides  et  de  dorée.  * 


A  M.  Tabeof. — IS  «maabn  im. 


«  Pour  ce  qui  est  des  ouvrages  publics,  que  vous  dites  être  d'une  grande  élea- 
dne  et  d'une  grande  dépense,  c'est  ce  que  je  ne  puis  compreadre,  vu  tous  les  nr 
vrages  qui  ont  été  faits  Jusqu'à  présent.  Vous  savei  que  les  tureles  et  levées  soil 

en  l)on  état  et  qu'il  ne  faut  plus,  snr  ces  ouvrages,  qne  tenir  la  main  qu'elles 
foient  élargies  et  élevées  siiivîint  les  ordres  qui  en  ont  été  donnés  depuis  long- 
temps ;  vuus  ^avez  di»  plus  que  les  ponts  d'Amboise,  Tours,  Saumur  cl  Ponts  de  Cé, 
on  sont  en  l>on  étal  ou  le  doivent  être  dans  peu,  en  faisant  exécuter  les  marchés 
qui  ont  été  faits  pour  cela  ;  et  il  fant  seulement  tenir  ia  main  que  tontes  les  peUiss 
réparations  qnl  arriveront  à  l'avenir  se  fassent  sans  ancon  retardement  et  à  me- 
sure qu'elles  arriveront,  et  que  les  avant-becs  de  ces  ponts  soient  toi^oore-  fwti- 
flés,  soit  par  des  pieux  de  frarde,  soit  par  des  brise-glaces. 

«  Le  grand  chemin  de  Paris  à  Poitiers  vers  Mantclan  fut  réparé  il  y  a  dix  m 
douze  ans,  et  il  doit  avoir  été  maintenu  en  bou  utal  par  les  marchés  des  eutrele- 
nements. 

«  11  y  a  en  des  ponts  dans  le  Tendémois  réparés,  et  il  fliat  penser,  dans  l'année 

prochaine  et  la  suivante,  à  réparer  le  pont  de  La  Flèche. 

«  11  faut  aussi  tenir  la  main  que  les  chaussées  et  banlieues  des  grandes  villes, 
dont  les  maire»  et  tîchevins  sont  chargés,  soient  aussi  maintenues  en  bon  élat;  en 
sorte  que,  tous  ces  ouvrages  étant  bien  entretenus,  il  ne  peut  plus  rester  que  les 
oovrages  ta  pins  néeessaiTes,  snr  ta  ebemins  de  Paris  aux  grandes  villes  et  des 
grandes  villes  ta  unes  am  antres,  pour  ia  facilité  de  leur  commerce  et  des  ebar* 
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nb.  Et  ces  ouYriges  ne  peavoit  floiuisler  qo'flu  qaelqnes  pontceanx  et  en  quei- 
foes  chriii'^^i^o?  dnn^  1p>  plus  mauvais  endroits.  Vous  ponvez  en  faire  faire  des 
visites  et  mémoires  exacte  et  en  composer  l'état  des  ouvrages  de  l'année  pro- 
duiod.  Je  suis,  etc.» 

AV.*  ait.— MU  loir  U  umakn. 

Au  sujet  des  travaux  pour  la  navigation  du  Lot  et  de  la  Baise,  d'études  à  laire 
tor  la  rivière  de  1  Âdour,  et  de  l'execuuon  de  1  arrêt  du  conseil  d'avril  1671  pour 
k  sQppressioD  des  péages  qui  se  lèvent  fadAmeiil  rar  la  €«roiiiie. 

Plusieurs  lettres  au  sieur  Poictevln  et  aux  intendants  au  sii^et  des  ponts  d'Or- 
leâiui,  d^uiibuiiie^  de  Tours,  etc. 

«  M.  fonoel  m'écrit  qo'll  serait  nécessaire  de  travailler  pronq^temeiit  à  vlsiler 
laseevriges  qui  sont  nécessaires  poor  rendre  les  rivières  d'Aaron,  Cber  et  d'In- 
dre, de  la  province  de  Berry,  navigables;  et  comme  Je  m'aperçois  que  la  rivière 

de  Loire  p~(  d'une  trop  grande  étendue  pour  pouvoir,  vou*  '^eu! ,  visiter  exacte- 
ment lou^  les  (UiM-ages,  tant  des  Uircie<  et  que  des  puul?  el  cliaussées,  qui 
se  font  le  long  de  celte  rivière,  j  ai  deaaem  de  diviser  cette  rivière  en  deux  par- 
ties. La  première,  qol  se  prendra  depuis  Roanne,  comprendra  la  navigation  des 
livOres  d'Allier,  Dore  et  antres  de  la  province  d'Auvergne,  les  provinces  de  Ni- 
vernais et  Berry,  les  ponts  de  Decize,  Moulins,  Nevers,  la  Charité,  Gien  et  Jargeau 
jusqu'à  Orléans.  l  a  seeon'îtv  qui  (•omm*'nrera  depuis  Orléans,  comprendra  les 
lurcies  et  levées  de  cette  i)r(ivin('e,  ies  |)oiils  de  Blois,  Anilioise,  Tours,  la  Flèche, 
tes  poQlâ  de  Cé  et  les  provinces  de  Vendùmois,  Touraiiie,  iduiue  et  Anjuu.  Vous 
pouvez  choisir  l'une  de  ces  deux  parties  pour  prendre  soin  des  oovrages  qui  s'y 
teODt.  J'enverrai  un  ingénieur  dans  fautre  partie.  Ce  partage  néanmoins  ne  se 
bm  quA  l'année  prociiaine. 

«Cependant  ne  manquez  pas,  aussitôt  que  vous  aurex  nrh'^vé  la  récopli'M»  des 
ouvrafîcs  des  larries  et  levées  et  doniu^  les  ordres  nére^-inrcs  pour  faite  mettre 
en  sûreté  pendant  l'hiver  le  pont  d'Orleauâ,  d  aiier  eu  ilerry  pour  voir  avec 
i.  Peneei  les  ouvrages  qu'il  est  nécessaire  de  faire  pour  la  navigation  des  rivières 
é'Anron,  Cher  et  Indre,  et  disposer  tontes  choses  pour  travailler  l'année  prochaine. 
Vous  trouverez  ci-joint  une  copie  du  mémoire  que  ledit  sieur  Poucet  m'a  envoyé, 
il  mois  de  décembre  de  l'année  passée,  concernant  la  navigation  de  ces  rivières.  » 

AU.  4»  MMrt.— 19  toe^  IS7S. 

An  sqjet  de  l'entrepreneur  du  pont  de  la  Charité  qui,  outre  les  73.000  liv.  de 
l'a^fodlcation,  a  obtenu  4S.000  el  taht  de  livres  poor  augmentations  et  dédomma- 
nmenls,  lequel  fait  un  rabais  de  s.ooo  liv.  pour  les  travaux  du  pont  d'Orléans, 
et  que  le  eontrélenr  générai  Invile  à  évincer. 

A  M.  rAcMHtn.  — Dvlltiov  If  <èe«ÉbmlSTO. 

«  MonsiiMii ,  ])uur  réponse  Si  votre  lettre  du  5  du  courant ,  puisque  le  sieur  Bi- 
quet asâuie  que  les  travaux  du  canal  seront  entièrement  achevés  daui  ie  mois  de 
Juin  de  l'année  prochaine.  Il  firat  le  presser  d'exécuter  sa  parole.  Mais  comme  l'a- 
chèvement de  ces  ouvrages  dépend  de  l'argent  qu'il  pourra  trouver,  soll  par  son 
crédit,  soit  par  la  vente  de  quelques-uns  de  ses  effets,  pour  fournir  des  fonds  outre 
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ceux  qui  ont  été  faits  par  Ir,  roi,  il  faulpareillrmcnlle  presser  de  fournir  ces  fonds. 
Soa  fils,  qui  csl  aile  sur  les  lieux,  pourra  l  aitier.  J'approuve  fort  que  vous  ayei 
fait  couscDiir  le  ^icur  Riquel  de  ne  toudicr  de  i  ai  t^eiil  sur  les  fonds  ordonnés  par 
S.  M.  qu'après  la  première  vériftcaliOD  qae  vous  aurez  faite  des  Iravaox.  €epen* 
dani  il  fant  tenir  la  main  que  les  ouvrages  avancent  cdkisidérablenient  et  adaDl 
qne  la  saison  le  peut  permeUre.—  le  suis,  etc.  a 


Decxième  partie.— Annâe  1(80. 
Cette  aanée  eoatieat  SSâ  dépêches^  y  compris  les  eiicalBiiei. 


À  ir.  UTow  «Il  M.  teMM  4i  SrèTtaDie,  iatendanU  to  foitlat  el  lei««». — l**  j«mier  iSM. 

«  Ifonsicur,  sor  ce  qae  J'apprends  que  vous  faites  la  réception  des  ouvrages  Aés 

furcles  el  levée?  sans  attendre  que  1  hiver  y  ait  [m??^,  vous  dinii  qu'étant  difficile 
de  connaître  si  un  ouvrai^e  est  bien  cl  solidement  r.ut  ou  non  qu'après  qu'un  hiver 
a  passé  dessus,  mon  intention  est  que  vous  ne  receviez  aucons  ouvrages  des  tor- 
des et  levées  qa'aprts  qu'un  hiver  y  aura  passé.  » 

A«  ilMv  F»leltils.  *  5  j«BTf  er  ISSO. 

«  Pour  répoilM  à  votre  lettre  da  29  du  mois  passé,  apportez  les  cartes  et  mé- 
moires qne  vniiç  avez  faits  du  cours  d^s  rivières  delà  province  de  Berry  el  des  OBr 
Vrages  neceetaires  pour  les  rendre  ii. in  i^iables  

«  i^l  pour  ce  qui  eâl  de  la  diviaïuik  que  j  ai  reaolude  faire  des  uuuages  qui  sefODt 
la  long  de  U  rivière  de  Loire,  Je  voua  entendrai  Ordessos  lorsque  vous  aères  ici.  » 

IHMStflfdtilS  MX  MMMres  depani»  dans  le»  griieMlitès  de  BoaipSi  Oflilllf,  ï«UlM»  Uw 

«l  tireDObl0.  —  S4  jâavier  1S80. 

«  Uonsieur,  n'ayant  puinl  encore  reçu  l'état  des  ouvrages  qui  restent  à  faire 

dans  rélendoede  la  généralllé  de  ,  quoique  je  vous  aie  écrit 

le  S9  octobre  dernier  de  me  l'envoyer  dans  la  fin  dn  mois  suivani,  je  vous  pris  ds 

faire  travailler  avec  diligence  ù  cet  étal  et  de  me  l'envoyer  aussitôt  qu'il  sen 
achevé,  afin  qu'aussitôt  qoc  S.  M.  aura  résolu  les  ouvrages  qu'elle  désire  faire  faire 
cette  année  dans  liidilc  généralité,  on  puisse  profiter  des  prciuier>  jour^  de  imn 
temps  qu'il  fera  pour  faire  faire  iesdils  ouvrages.  Ne  manquez  pas  i»uriuul  de  mar- 
quer les  ouvrages  qui  sont  plu»  importants  et  plus  nécessaires  pour  la  facUitéda 
commerce  des  peuples  et  pour  le  transport  de  leurs  denrées  et  marcbandises. 

«  A  Tégard  des  ouvrages  qui  ont  été  faits  depuis  douse  ou  quioie  ans,  pour  l'eu* 
tretenement  desquels  il  a  élé  p;ls^é  s  marchés,  mnirne  je  ne  doute  pas  que  voo« 
n'ayez  fait  visiter  ces  ou\ rages,  ain>l  que  je  vous  l'ai  roeoiuniandé  par  ma  dépéclic 
dudit  jour  2»  octobre,  je  vous  prie  de  me  fajre  savoir  si  vous  avez  trouve,  par 


Digitized  by  Google 


TITRE  II,  CHAPITRE  11,  N*  1. 


m 


ladite  visite,  qu'ils  aient  clô  ciUiCtcnus  conformémeul  aux  marchés,  parce  qa'ea 
cas  qoe  les  entrepreneurs  n'aient  pas  satisfait  à  leurs  marehés,  Il  nft  fuit  pat  miih 

qaer  de  les  obliger  à  y  satisraire. 

<(  Je  v(ju>  prio  pnreilîpnient  de  me  faire  «avoir  si  les  ouvrapes  pour  lesquels  le 
roi  a  fait  Tonds  i'auDéc  dernière  dan<^  l'étendue  de  votre  généralité  sont  acbevésoa 
noQi  et  s'ils  sont  faits  avec  uue  grande  solidité.  Je  suis,  etc.  » 

l«ftfiar«l(iTri«r  iSM. 

Lettfes  toi  iDleudaiils  des  généralilés  de  Chalonf ,  de  Soifieis  H  d§  Veto  pov 

la  réparation  des  cbemins  que  doit  suivre  le  roi  lors  d'un  voyage  ipi'll  dell  lUre 
tus  lenord^  aiHievant  sans  doate  de  madame  la  dauplilM* 

A  M.  d'aerbigny.  —     fenler  1680. 

«  imsieiir,  Je  crois  que  les  neiges  vous  ont  empêché  d'aller  visiter  le  diemln 
dsDanphlné  à  Plgnerol  et  qa'U  est  néeessaire  de  remettre  ce  voyage  ou  à  la  fln  du 

mois  d'avril  ou  au  commencement  de  mal.  Mais  vous  voulez  bien  que  je  vous  dise 
que,  vons  ayant  (^rrit  des  l'année  passée  par  ma  lettre  du  22  du  mois  d'avril,  vous 
pouviez  dès  ce  telnp.^-^i^  faire  rcKc  \isilo  et  faire  dresser  les  caries  et  les  mé- 
muirci;  et  l'on  aurait  pu  cuuiatcuccr  de  travailler  sur  la  Ou  de  l'été.  Mais  comme 
0  n'y  a  point  de  remède  à  c6la,  pensez  bien  qu'il  ne  faut  pas  perdre  un  moment 
de  temps^  dès  lors  que  la  fonte  des  neiges  vous  laissera  la  liberté  dn  passage. 
Js  sols,  etc.  » 


A  U.  d'iletUgaj.—O  (entar. 

«  Mcoaleiir^  le  sieur  Chevrier,  qui  ût  l'année  paaaée  les  devis  el  carifli  du  cbemln 
dBDaaphiné  à  Pignerol,  me  demande  quelque  ebobe  pour  appointements,  à  cause 

des  visites  cl  frais  qu'il  fa»  pour  rai>on  dudit  chemin.  Et  comme  vous  n'avez  pas 
enr<^rf>  fait  la  vcrincalion  que  \ou  -  deve^  faire  sur  les  lieux  avec  ledit  Chevrier 
desdues  caries  el  devis,  jf>  iic  vois  pas  quelles  visites  et  quels  frais  ledit  Ciievrier 
peut  avoir  luiià  depuis  qu'il  a  fait  lesdiies  caries  el  devis.  Je  VOUS  prie  de  m'm 
émsr  avis,  afln  que  ]e  puisse  connaître  si  ledit  Gbevrier  mérlto  quelque  dieee 
pour  son  trtvall.  Je  suis»  etc.  » 

A  M.  it'UerbipiT..-  S  favriar  ISSO. 

«  Monsieur,  le  l  o»  m  ayanlcucorcorùynne  de  vous  écrire  sur  le  chemin  de  Plgne- 
rol, S,  M.  m'a  ordonné  en  même  temps  de  vous  envoyer  le  mémoire  ci-Joint  qui 
centtent  le  cbeeUn  par  lequel  H.  le  maréchal  de  Vilieroy  conduisit  en  1640  des 
IrsDpes  et  des  charrettes  d'artillerie  et  de  vivres,  de  Dauphiiié  ii  rigncrol,  par 
kqm\  ledit  marcclial  dit  "lu'il  y  a  jieu  de  ciio«c  k  faire,  et  particuiieremeut  qu'il 
faul  élargir  le  chemin  d  un  l'ied  <ui  ciivirou  pour  passer  des  charrettes  ordinaires^ 
et  qu'au  surplus  ce  chemin  est  assez  commode  el  facile.  S.  M.  veut  que  vous  vial- 
liei  cechemin  el  celui  contenu  dans  les  caries  que  Je  vous  ai  euvoyéee,  et  que  voie 
ciaminiei  bien  quel  de  ces  deux  cbemins  sera  plus  commode  et  plue  HkHo»  aia 
d'y  Ibtre  liuvalller  cet  été.  Et  11  me  semble  qw,  dès  à  présmil^  vm  pouvM  an- 
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voyer  tor  les  lieux  pour  visiter  ces  chemins  et  en  rendre  compte  ensuite.  — 
Je  suis,  ele.  » 


A  K.  de  mtmm.»^t9  Un^  16M. 

«  Monsieur)  Je  sais  bien  aise  de  vons  donner  avis  que  le  roi  partira  d'aajour- 
dlitti  enbuil  Jours,  qui  sera  le  26  de  ce  mois.  S.  M.  ira  coucher  ce  Jour>là  à  Dam- 
Buurlin,  le  lendemain  mtrdl  à  VUlere^oterets^  oit  élle  demeorera  menredl.  Jeudi 
et  vendredi;  samedi  à  Soissone;  dimanche  à  Fîmes;  Inii4i  àKeine  et  aaidià 

Cbàlon$. 

«  Je  vous  prie  de  donner  promptement ordre  que  tou  leacbemins  soientenbon 
état  le  Jour  du  passage  de  S.  M. 


«  Le  roi  sera  e  Jours  à  Cliéloos, 


«  11  a  été  écrit  le  même  jour  à  H.  de  Nachanlt  en  conformité.  » 

A  M.  Oe  MacfaMll.—  SS  WM  1680. 

«  Monsieur,  J'ai  lenda  compte  an  rot  dn  mémoire  qne  tous  m'avei  envoyé  dei 
entrelenemenls  et  nonveanx  onvrages  ordonnés  Tannée  dernière  dans  l'étaiÂw  de 

la  généralité  de  Soissons  et  de?  ouvrages  que  vous  estimez  les  plus  nécessaires  à 
faire  la  présente  année,  pour  la  réparation  des  grands  chemin?  de  ladite  g^ri<*ra- 
lité;  sur  quoi  je  vous  ferai  savoir  dans  peu  l'intention  de  S.  M.  Cependant  je  \om 
prie  de  me  faire  savoir  en  qndle  année  finissent  ces  eutretenements,  parce  qu'il 
fondra  les  renonveler  et  en  diminuer  le  prix,  s'il  est  possible. 

«  A  l'égard  des  noaveaox  onvrages  ordonnés  t'aimée  dernière^  palsqn'Hs  sonit 
tous  achevés,  je  vous  prie  d'en  faire  faire  la  réception  as  eorammoeiiMiit  dn  prin- 
temps, en  la  manière  accoutnmée.  ^  Je  snis^  etc.  » 

Lettre  pareUle,  «veo  variantes  solvant  les  faits  partleollera  à  chaque  génénlllé, 

à  UM.  de  Miroméuil  (généralité  de  Cbàlons),  de  Breleuil  (généralité  d'Amiens), 
Leblanc  (génénilitô  de  Rouen),  Méliand  (généralité  de  Caen),  de  Morangis  (généra- 
lité d'Aleucou),  Tubeuf  (generalile  de  Tours),  Poncct  (géiicralité  de  Bourge?\ 
Bouville  (généralité  de  ^oulius),  de  Beiiuus  (geueralilc  de  Liuioges),  de  Manilac 
(Rénérallté  de  Poitiers),  do  Gué  (généralité  de  Lyon),  de  Ris  (généralité  de  Bop> 
deani),  d'Herbigny  (généralité  de  Grenoble),  de  Harle  (généraUtédoElom). 

buie  cticdilMMx  tMMlMiw  4if«Ui  tes  UtftMMi.— tr  mm  lOSO. 

«  Le  roi  avant  commencé  à  travailler  depuis  quelques  joufs  à  régler  ce  qui  con- 
cerne les  ouvrages  publics  à  lairc  la  présente  année,  S.  M.  m'a  ordonné  de  vous 
faire  savoir  que  la  principale  application  qne  voas  deves  avoir  consiste  à  faire 
bien  et  soigneusement  entretenir  tons  les  onvrages  publics  qnl  ont  été  faits  dans 

l'étendue  de  la  généralité  de  depuis  Ift  on  16  ans.  £t  poor  cet  effet, 

S.  M.  veut  que  vous  les  fassiez  visiter  tous  et  que  vous  fassiez  faire  un  procès- 
verbal  de  l'état  auquel  ils  seront  trouvés  et  que  vous  fassiez  mention^  sur  ledit 
procès-verbal,  des  ouvrages  qui  auront  été  faits  à  couditioo  de  les  entretenir  un 
certain  nombre  d'années,  et  en  quelle  année  cette  condition  est  finie  o«  finira. 
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c  A  f égard  des  flntrrtuiciiHmfs  des  Wvrages  qui  auront  été  fiits  par  marebét 
pwtienliêrs  «1  qai  m  iont  ims  expirés,  S.  H.  veut  que  tous  m'en  envoyiet  copie, 

ciqae  voas  ayez  soin  décharger  les  entrepreneurs  des  omrrages  qui  seront  faits 
par  chacune  année,  de  Ips  enlrctenir  pendant  neuf  ou  dix  ans  ;  et,  à  mesorc  que 
les  marchés  laU»  serout  liai^,  vous  ayez  soin  de  même  de  les  faire  renouveler  pér 
de  nouveaux  marchés  j  en  sorte  que  S.  &L.  ait  la  satiâfaction  que  tous  les  ouvrages 
anqMis  ellen  Ml  tntTnlUir  «wo  tinl  de  aoin  depuis  16  16  ans  «dent  blm 
«imenu.  —  li  enle,  eie.  » 

OfdMvaM  4i  IMs..— s  tnU  tSSO. 

Cette  ordoimaDc^  comprend  20.000  Uv.  pour  les  appointements  des  trésoriers 
és  fMnee  commis  pour  prandro  soin  des  ouvrages  publies  des  générallIéB  dn 
iSfwune  ;  630  Ut.  ponr  les  ▼icntlons  de  trois  honpoiM  préposés  ponr 

conduire  les  ouvrages  SW  le  chemin  de  Châlons,  entre  NeuiUy  et  ISanteuil,  à  raison 

de  6  liv.  par  jour  ;  pour  les  varatinn?  drs  archers  dn  prévôt  des  ma^- 

réchaox  qui  ont  porté  les  mandements  aux  habaauts  qui  oui  travaillé  à  corvée  :>ui- 
iMdilscliemiiiSj  1.1 16  Uv.;  pour  celles  pendant  7  Jours  dn  sieur  Desnoyer,  e^iempt 
des  iwdes  de  U  prévôlé  de  fbôlel,  préposé  avee  deux  desdlls  tardes  poor  con- 
éoire  les  owmges  pour  le  rétablissement  des  chemins  de  Paris  à  la  Ferté-sous- 
iwmre  par  Meaux^  à  raison  de  ceui  sols  per  jour  poitr  cbacnn  desdlls  gardes, 
ledit  eiempt  prenant  pour  deux,  iéûUv,  .  .  •  

Aatre  ontonaucs  dn  sème  joor. 

Peor  solda  de  la  sosme  de  s»4  .f  66  Uv.  1 6  s.  1  d.  formant  tomentant  de  In  dépense 
de  l'étal  des  ponts  et  chaussées,  arrêté  esdeuCbnl  en  conseil  royal  des  finiuMS 
(MBS  dénie  ponr  l'année  J  6I6). 

s  »trU  laso. 

4 

lettres  à  divers  foManls»  en  lenr  enfofyant  Ifextfilt  de  félat  général  des  poule 
et  chtasséee,  eenienant  les  fonds  Mis  pour  l'eolitleneoMniy  pendent  eetta  amiés^ 
iss  envrage*  ftfts  les  années  préeédenlee. 


«  A  régaid  dn  pont  de  U  Flkbe,  S.  H.  nnt  qn'U  soit  bit  une  Impoeition  de 

50.000  liv.  ès  années  1G8I,  83  et  83,  à  raison  de  10.000  Uv.  chaque  année,  sur 
laviHe  et  élection  d€  La  rièrhp,  pour  rétablir  de  pierre  ledit  pont.  Je  vous  envrrrai 
dans  le  temps  l'arréi  nécessaire  î»our  faire  celle  imposilion.  Cependant  je  >ouî> 
prie  de  faire  faire  le  devis  et  ensuiie  de  iaire  le  marché  des  ouvrages  à  laire  pour 
le  rétablissenieni  de  es  pont.  Je  suis,  etc.  » 


Aii.BMis.^Mriiieie. 

Monsieur,  en  exécutiou  de  l'entretien  que  nous  eûmes  ensouble  à  ChÀions,  je 
1.  13. 
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YOQsprie  de  dire  au  ticiir  Tlmillicr,  do  nia  pari,  qu'il  fasse  une  visite  CTaetf» 
chemins  df^puis  Verdun  )us'.\n'h  f-l  fl  'puisMeU  sur  la  roule  cl  W  grand  cbe- 
miQ  ordioatre  des  Iroup»  s  cl  de*  voilures  qui  vont  ea  Alsace,  qu  U  en  fasaeuM 
peliie  carte  en  abrégé  cl  uti  devis  de  lous  les  Irmtu  qvl  wnl  à  têirt  potr  mttn 
ee  cbenia  «a  bon  état,  aveonoe  cstiniaUoade  looa  ks  onvragAS.  Kt,  dèa  à  préfeal, 
ponvat  difpoier  las  eoirepranaars  pour  travailler  aoi  principaux  endroits 
faadant  cet  été,  la  roi  tOBiant  qu'en  trois  ou  quatre  années  ca  abaniik  aaïUaBda 
praticable  et  commode  pour  loul<"s  sortes  de  voitures. 
«  Je  vous  envoie  un  billet  pour  ie  sicur  Thuiliter.  » 


-▲■.Bttla.— laftfrH. 

An  sujet  4es  chemins  de  Terdnn  k  lletf  et  de  Hclz  en  AT<:<ire  

«  s.  M.  a  r^^o'ii  dt;  vnn«  envoyer  dix  miHf  r'rn«  Cfïie  arui-^o,  son  intention  étant 
«pjc  vous  omployicz  cpilr  ^oninje  ceUe  auii^'i»  mx  punis  ii  fané  sur  Icâ  rivières  et 
ruisseaux  et  à  la  réparation  des  endroits  plus  ditticiles,  et  que  VOO»  fwsfctlia- 
•«■tller  en  uéoie  leraps  k  cee  réparalione  les  corvées  do  pays ,  et  qoè  woi  ImsIo 
aéae  réparer  les  endroits  oh  11  se  lève  des  péaifes  par  ceux  qui  en  proeieot.  B 
«omme  S.  M.  vent  que  vons  continuiez  à  faire  travailler  à  ces  cliemins  l'année  pro- 
chaine, elle  a  résolu  de  faire  une  linpo>iiif>n  sur  le  pays  de  pareille  gomme  de 
30.000  Isv,  en  1081,  pour  ser\ir  à  (  (jnimiior  ces  chemin",  outre  les  corvées (JW 
vous  y  ferez  employer,  en  sorte  qu  li  )  a  iieu  d  espérer  que  daus  ce»  deuiaiUléM 
ees  ebemios  seront  eu  bon  étal.  » 


«  Je  sais  bien  aise  voir,  par  vntrn  lottro,  dti  7  du  moig  pa^sf^,  que  voasavex 
commencé  à  faire  It  -  vi-itc-  du  clietiiiu  de  la  province  du  Uauphiaé  à  PlgmeroljCt 
après  avoir  rendu  coiiipieau  roi  de  ce  que  vou;  avez  commence  de  faire,  S.M.iaa 
•rdomié  da  vans  répéter  les  mêmes  choses  que  je  vona  al  écrites  plosiaarf 
•Wà-dlra,  faa  l'importance  de  ee  chemin  pour  le  service  de  S.  M.  est  lella^i^ll 
n'y  faut  pas  perdre  un  ^cul  moment,  pour  résoudre  la  route  la  plus  promplr  rt  l> 
plus  commode  pour  c^î  chemin  et  pour  en  commencer  le  travail  sans  aucune  perle 
de  ten)ps.  J'aiiendrai  ponr  cela,  par  lous  kâ  ordinaires^  les  mémoires  de  ce<)U 
vous  avez  couimence  de  faire.  » 

Bappel  aa  sujet  des  ouTrages  iSoatre  le  torrent  dn  Drao . 


▲  n .  «neAitor. — !•»  mi  laio, 

«  Monsieur,  fal  rcrn,  avec  votre  lettre  du  18  du  mois  passé,  le  p^oc^s-verbJl 
des  ouvrages  qui  i>oul  à  faire  depuis  Grenoble  juM]u'à  Yiziilc,  dont  la  dcpeuie 
monte  à  20.000  écus.  Vous  m'écrivez  aQ:>si  que  les  trésoriers  France  et  autres, 
employés  k  faire  cette  visitOj  continuent  à  visiter  ce  chemin  depuis  VixiUeJas- 
qu'au  bourg  d'Oysaos  et  qu'an  «enHnoan  de  visiter  les  antres  routes  par  les* 
quelle-  le  chemin  peut  ^irc  conduit  de  Dauphiné  à  Pignerol.  Mais  comme  11  se 
pourrait  lalre  «ua,  qnelqaa  rMation  que  le  roi  d&l  prendre  sur  tontes  les  roalsi 
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que  je  ^•ons  ai  marquées,  il  faudrait  toujours  passer  par  Yizllle ,  il  serait  bon,  en 
ce  cas,  de  commencer  dès  celle  année  même,  auparavant  que  !r  roi  n'iî  clioisl  U 
rouiâ  qui  serA  yiiae,  à  UavaiUer  aux  ouvrages  contenus  en  vulre  procès- verbal. 
Mais  comme  ]e  n'ai  pu  connaître  par  votre  ieilrc,  ni  par  tous  les  mémoires  que 
f  OM  m'iTM  eniroyésy  que  te  ebemin  depuis  Grenoble  îosqo'à  VJiiUe  soH  un  clie' 
■jneounnon  et  qu'il  soit  nécessaire  de  prendre  par  loales  les  routes,  J'aitendriil 
qne  yoa^  me  le  fassiez  eavoir  aQpartvanI  de  vons  envoyer  les  ordre»  da  roi  sur  ee 
qu1l  y  a  à  faire  sur  ce  travail. 

.«  Je  donne  ordre  cepeudaiu  au  receveur  général  de«  Unaoces  de  Uaupbinè 
d'«np(oyer  4.000  Uv.,  par  vos  ordres,  à  la  dépense  qo'ilconviendra  faire ponreeas 
qnl  sont  employés  à  Ikire  celle  visite.  Mais  prenes  garde  qu'il  n'y  ait  que  les  per- 
MBses  nécessaires,  et  envoyez*in'en  le  mtooire  auplos  lètj  afin  que  Je  poissa  leur 

faire  régler  des  appointcmrnts. 

a  Sur  ce  que  vous  diles  que  le  sieur  Dieulamant  demande  nn  an  pour  faire  la 
carie,  si  je  désirais  nnû  carte  ample,  fort  exacte  et  bien  deàsiuée,  il  faudrait  du 
temps.  Hais  n'étant  question  que  d'une  carte  légbrement  fatte^  par  laquelle  en 
paiaie  connaître  Ions  ses  dUKrents  cbemins  et  tous  ces  différents  psssages  avec 
toas  les  ouvrages  qui  sont  à  faire,  et,  en  un  mot,  une  carte  h  peu  près  comme 
ccUc  du  sieur  Chcvricr  (îue  jp  vous  ai  envoyée,  il  est  impossible  qu  i!  v  Mt!i>-?e  enj- 
ployer  trois  mois  de  temps^  s'il  y  veut  travailler  assidûment  ainsi  qu  il  doit,  a 

A.  M.  de  Bretenil.  -»  PodU  jour.  , 

Csoflenumt  It  SKilgillon  de  laSonui»  anrdeflsosd'AmlntMlee  éclnaeec^ 
Hntlei  sur  oatto  HyAk. 


«  Monsieur,  le  roi  m'ordonne  de  vons  explitiucr  son  intention  sur  le  sujet  des 
ouvrages  publics,  pour  lesquels  S.  H.  fera  tous  leî>  aiis  des  fonds  à  proportion  de 
leur  importanee  et  dis  la  nécessité  qué  tes  peuples  en  auront  pour  la  faeilllé  de  leur 
coiiBuuree. 

«  s.  M.  veut  donc  que  vous  ohscn'icz  avee  SOin  en  quoi  consiste  le  plus  grand 

commerce  de  l'élendue  de  la  généralité  de  et  en  quels  lieux  il  se 

fait,  suit  qu'il  y  ait  de  grandes  foires,  soit  qu'il  y  ait  un  grand  peuple  qui  con- 
somme beaucoup,  oomsie  dans  la  ville  capitale. 

cVoQS  «bservsrsi  aoHi,  à  l'égard  des  provlnees  qui  ont  eommunieation  «px 
villes  maritimes  et  aux  porls  de  mer,  que  les  chemins  qui  y  conduisent  doivent 
toujours  être  mis  au  nombre  des  prineipa.n  chemins,  parce  qUU  O'OSt  toqjourf  lU 
lieu  d'un  grand  transport  el  d'une  grande  cuusommdiion. 

il  faut  de  plus  considérer  ià  grande  roule  des  provinces  à  l^aris  comme  la  prin- 
cipale et  la  plus  importante,  à  cause  de  la  communication  eontlnnelle  que  tentes  les 
provinces  Of  t  avee  la  capitale  du  royaume,  et  que  c'est  presque  le  centre  de  toute 
Il  consommation. 

«  Après  avoir  bien  considéré  vous-mènie,  dans  les  voyages  que  vous  faites,  tous 
ces  dltrercnls  (  licmins,  S.  M.  veut  que  vous  lasaie»  choix  de  celui  qui  est  le  plus 
Utile  ci  ie  plus  avauiugcux  aui  peuples  et  que  vous  fas^ic^  faire  uu  devis  exact  de 
Itvs  lat  ouvrages  qui  seront  k  faire  pour  ig  mettre  en  bon  état»  en  sorle  que  les 
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pèapleftêii  reçoivent  da  soalasemeiit  et  d»la  commodité;  s.  M.  vodlant  qne  vons 

en  entrepreniez  la  réparation  en  deux,  trois  ou  quatre  années,  à  proportion  de  la 
dc'pense  qu'il  y  aura  à  faire,  laquelle  S.  M.  réglera  après  avoir  reçu  l'étal  que  vou? 
lui  enverrez.  El  après  avoir  pai iaitement  rétabli  ce  principal  chemin,  vous  en 
ponms  entreprendre  uit  aulre,  S.  M.  esUmanl  beaucoup  plus  avantagenx  pour  ses 
peuples  de  rétablir  parfallemeat  les  grands  chemins,  selon  leur  importance»  l'ra 
apr^  l'autre,  que  de  coftttmierà  faire  quantité  de  petites  dépenses  de  cétéet  d'ani» 
qui  ne  font  pas  l'elTet  que  S.  M.  désire.  Ce  qui  n'empêcbera  pas  toutefois  que, 
dans  la  même  année  dans  laquelle  on  rétablira  parfaitement  un  desdits  grand?  chp- 
mas,  ou  ne  réiablisse  quelques  petits  ouvrages  dans  les  autres,  en  cas  qu'U  y  ea 
an  qai  soient  absolument  nécessaires .  * 

«  Mais  le  principal  soin  anqnel  S.  II.  désire  que  vous  vons  appUqnles  est  de  falie 
bien  entretenir  les  chemins  réparés  depuis  qulnse  ou  vingt  ans,  et  que  tous  en  bs» 
siezdes  marchés  avec  de  bons  entrepreneurs,  dont  vous  m'enverrez  copie,  et  que 
vous  les  fassiez  visiter  tous  les  ans  deux  ioîSp  Tniie  aumois  de  mars  ou  d'avril  et 
Tautre  au  mois  d'octobre. 

«  Cette  lettre  doit,  s'il  vous  platt,  vous  servir  de  règle  pour  tous  les  cavragei 
publics ,  pendant  qu'il  plaira  à  Dieu  nous  continner  la  pals.  » 

▲  IL  «BMttmr*— ii  Mi 

«  Monsieur,  pour  réponse  à  votre  lettre  du  12  du  courant,  j'attends  les  mémoires 
des  divers  sentiments  de  ceux  que  vous  avez  envoyés  ?ur  le  ehemin  de  Panphiné 
à  Pignerol,  et  les  vôtres  sur  celui  que  vous  estimez  le  plus  propre,  le  plus  court  ei 
de  moindre  dépense  pour  rendre  ce  ciiemin  praticable,  ainsi  que  le  roi  désire  et 
que  Je  TOUS  l'ai  écrit  plusieurs  fols.  Je  ne  pois  asses  dire  combien  S.  If .  a  oe  dw- 
mln  à  cœur  et  combien  il  est  nécessaire»  pour  sa  sallsbcUon»  de  se  déterminer 
une  fois  et  de  commencer  ce  travail.  Je  vous  prie  donc  de  presser  ceux  qui  sont 
sur  les  heu\  d'achever  leurs  observations»  alla  qoe  l'on  puisse  promptemeat  com- 
mencer cet  ouvrage. 

«  A  l'égard  delà  distribution  des  é.OOO  liv.  que  je  vous  ai  fait  remettre,  c'est  à 
vous  à  Juger  du  mérite  de  ceux  qui  travaillent  à  cet  ouvrage  et  de  leur  en  faire  la 
distribution»  ainsi  que  tousesUmeres  pins  à  propos,  le  suis»  etc.  9 

Aa  limr  Clwlinn  Utilut.-- MU  i«ir. 

An  sujet  de  la  mise  en  état  du  chemin  de  Rorroy  à  Phlllppevilic,  qui  doit  revenir 
à  4i.&uoliv.  10  8.^  pour  lequel  le  roi  adéjà  lait  tonds  do  12.400  liv.  sur  l'état  des 
ponts  et  ebanssées  de  la  présente  année  et  fera  encore  12.6OO  liv.»  le  surpins 
f année  procbalne. 

A  M.  é'0eiW|n|.^ie  Ml  lese, 

«  Monsieur,  après  avoir  rendu  compte  à  S.  M.  du  contenn  m  votre  lettre  au 
sujet  du  chemin  de  la  province  de  Dauphloé  à  Pignerol,  elle  m  ordonne  de  vous 
dire  que,  dans  ce  travail,  elle  veut  que  vous  examiniez  avec  soin  le  cliemin  que 
M.  le  maréebal  de  Villerol  a  tenu  plusieurs  fols»  dont  Je  tous  ai  envoTé  le  mémoire» 
d'autant  que  ledit  sieur  maréchal  n  «loore  aseuiéS.  M.  qu'il  avait  passé  dans  tout 
ce  cbemin  plusieurs  foisaveodes  troupes»  artlUerieeCpIns  de  dena  cents  cbarmiten 
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debigages,  et  (iii'asf?iiremenl,  en  examinant  vf  rhemin,  l'on  n'y  tronveralt  ni  lant 
de  difficultés  à  surmonter  ni  tant  de  dé|>enses  a  faire.  S.  îi.  veut  donc  (juc  vous 
fMM  appliquiez  à  bien  recoimallre  ce  chemin,  étant  très-impoi  laiu  tle  se  déter-. 
nln*  sur  la  ronto  qo'tt  fuidra  tenir  et  d'en  cosmutnoer  le  travij].  » 

Al liNtllNl*. -H  atl  Heo. 

Ordonnance  de  fontl=:  ponr  !?.400  liv.  d'appointements  au  sieor  Poictpvin,  Ingé- 
nieur et  architecte  ordinaire  des  t>àtiments  du  roi,  poar  le  soin  des  ouvrages  pu- 
blics dans  tes  généralités  d'Orléans,  Tours,  Bourges,  Moulins  et  Riom,  du  i"  mars 
ino  itt  i«iiian  lesi,  et  I.OOO  Uv.  de  grattàeatton  pour  cartes,  plans  et  devis 
feliUbà  la  navigatum  dea  rivières  dn  Berry  et  à  larittèra  de  Loire. 

A  IL  TMr.  —  IMRiMr. 

«Monsieur,  vous  avez  vu,  dans  la  province  du  Maine,  qu'il  y  a  environ  vingt- 
deux  ou  vingt'trois  ans  que  je  fis  élargir  les  chemins  de  cette  province  qui  étaient 
tirtéIroUs,  fort  profonds  et  fort  incommodes  pour  toutes  sortes  de  voitures,  ce  qni 
rtonil  slor»  tièa-blen  et  à  la  satistlutlon  de  toot  le  monde,  eneore  que  l'on  prit  les 
terres  de  tons  les  particuliers  pour  cet  élargissement  et  qne  l'on  coupât  toutes  les 
haiP'  pt  tous  les  gros  arbres  qui  sont  ordinriircment  sur  les  bord^  dc<;  terres  dans 
celle  province.  On  demande  à  présent  qu'on  fasae  la  même  chose  dans  l'Anjou. 
Mais  auparavant  que  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour  cela,  le  roi  désire 
qa'ea  visitant  eelte  provlnee,  ainsi  qne  S.  If .  vens  l'ordonne  par  la  lettre  eirco- 
lalfe  qu'elle  m'a  ordonné  d'écrire  à  tons  MM.  les  oommissatres  départis,  vous  exa- 
miniez avee  sala  la  commodité  ou  l'incommodité  qui  arrivera  de  cet  élargisse- 
ment, votï''  en  confériez  môme  avec  le?  principaux  de  celle  province,  et  qu'ensuite 
\<m  me  donnies  votre  avis  pour  en  rendre  compte  à  S.  M.  Je  suis,  etc.  » 

IHi  1««  jain  1680. 

OrdonnsBoe  de  fonds  dé  54.000  Uv.  pour  l'entrelenement  en  la  présente  ennée 
des  avenws  de  la  ville  de  Paris,  savoir  : 
Des  ebemlns  d'Orléans  et  Lyon  par  Fontainebleau^  15.S00  liv.  ;  des  chemins  de 

Normandie  par  Sainl-Gcrmain,  Versailles,  Chaville,  Wli^y,  Roequencourt,  Noisy, 
Poissy,  Meulan  et  Mantes,  l'i.ooo  liv.;  du  clicniin  de  Cliarlres,  i'.5mo  liv.;  des 
chemins  de  Champagne  el  Bourgogne  par  bi  ie-Comle  liubert^  i'ruvia.s,  Nogcnt- 
tnr^ne,  et  de  Fontaineblesn  par  Viuenenve-Sainl-Georges,  7.500  Uv.;  du  cheoun 
de  Pantoise  par  Espinay  et  la  Barre,  i  .900  Uv.;  dn  ebemin  de  Cbampsgne  par  Ar- 
mainvilliers,  300  liv.  ;  des  chemins  de  Crie  et  Champagne,  par  Lagny  et  Meaua^ 
6.000  liv.;  et  des  cbemins  de  Picardie,  par  Senlis,  Beaumonl-sur^Oise  et  Luzar- 
ctie,  S.500  Uv. 

Ame  wiiwDMiee  U  M.— Sodlt  Imt. 

3.400  liv.  anslenrBmend,  arehileele  ordinaire  deabâtiments  dorot,  pour  gra- 

Uflcatlon  en  considération  de  plusieurs  voyages  et  fréquentes  visites  qu'il  a  faites 
'îurant  l'année  dernière  1U79,  des  omm'xpi  pnblics  des  généralités  de  Pari 
iiuuen  et  Caen.  —  Rappel  de  la  précédente  pour  le  sieur  Poidevio.  —  Au  siear 
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Marcilly  DlPtiîamant,  t.SûOlIv.  ponr  ^oa  appointements,  à  cmtt  ÛU  Mioqa'Ua 
pris,  en  n des  oQf rages  {MibUc»  le  ioog  de  la  rivièro  d'YoQiM»....,  poil  lioor 

divers  uuvrugcà. 

 é  •  I  ,  . 

«  Ponr  rt^ponsc  à  votre  lettre  dn  2  du  rnnrnnt,  pnlsque  te<  hahltnnf?  de  PéqQigny 
et  du  village  dit  La  (•hauss>>f  de  l't  qutqnn  ollrcnt  do  fiiiirnir  do-  (  liarrois  pour  porter 
du  gravier  ponr  la  réparât iuu  du  clicoiia  entre  ce«  deux  eodruita,  qai  gant  |KHir 
ibortor  d'Abbevtlie  k  Mquigny,  voas  ponvei  faire  lUra  liré|itnli«ii  da  eaciMaiii 
da  Mlle  manière  ei  tox  oondiuons  danaiidéaa  iiar  Mlla  hibltenta,  e'eal4«dlni  m 
obligeant  les  villages  qui  profiteront  du  rétablissement  de  ce  chemin  dê  mlrilNHr 
«uUt  réialiUsaemeat  à  proporiioa  da  profit  qi'lla  en  tireront.  » 

Juin  laao. 

Lettres  anx  dirers  intendants  concernant  les  mémoires  envoyés  par  ceui*ci  ior 
toi  onmgas  lei  phia  ntllea  à  tkdre  dans  lenn  cAnénilite  leapiolives^  en  eiéMMi 
dTUhB  eifcalilre  préeédflnte. 

A  IL  ffMliBf    s  Jota  1610. 

An  sujet  des  ouvr;i^e-  contre  le  torrent  du  Drac  et  contre  lO  Ebône  àSalat-Til- 
lier  et  des  autres  ou\  finies  de  la  généralité  de  Grenoble. 


liMwlItaaa  slaar  VMeisvt»  pev  tnaln  mIb     ovrracM  imblict  du  fèBinlIiki  d'OrilHi, 
Toan,  BowfM,  llaailw  •!  BJm.  —  SO  ml. 

«  Ledit  Poictevin  partira  au  plus  lût  pour  se  rendre  dans  lesdites  généraltléi, 
afin  de  visiter  les  ouvrages  taits  l'anuéc  dernière,  examiner  al  lea  entrepreoeart 
ont  exécuté  ponclnellement  les  conditions  de  leurs  l»attx,  donner  les  ordres  néct^ 
saires  pour  mettre  les  ouvrages  en  état  qu'il  en  puisse  faire  la  réception,  dans  les 
formcft  accoutumce>,  dar.s  le  mo!s-  de  juin  prochain,  et  assister  aux  a^JodieaUoos 
des  ouvrages  à  faire  la  pr.^  'jiU.'  année. 

«  Quoique  ledit  Puiclesin  ait  visité  pendant  le  voyage  qu'il  a  lail  au  moii  ds 
mars  dernier  la  chaussée  depuis  Êiampcs  jusqu'à  Torme  d'Assaa  et  qn'il  ne  l'ait 
point  trouvée  rompue  pendant  l'hiver  dernier,  li  ne  laissera  pas,  en  allant  à  0^ 
îéans,  de  visiter  ladite  rtinussée,  pour  indiquer  à  l'entrepreneur,  qui  est  obligé  de 
relever  par  chacune  anni'c  de  sun  bail  1.15()  Ixises  courantes  de  pave  de  ladite 
chaussée,  les  endroits  ou  il  lru\ailk'ra  celte  année.  Au  surplus,  il  exécutera  ponc- 
tuellement celle  année  ce  qui  est  couteau  dans  son  instruction  du  23  avril  16T8 
«eneemant  cette  chaussée,  ainsi  qn'il  lui  a  été  recommandé  l'année  dernière. 

«En  continuant  son  chemin  jusqu'à  Orléans,  il  visitera  les  petites  chaussées  de 
crUe  ville  (lui  s'étendent  depui»  l'urmc  tJ'As<as  Jusqu'à  ladite  ville,  examinera  si 
i  rii'i  ■un m  iir  <]Ui  s'cst  chRr:;i'!  eu  dernier  lieu  de  rentreteiienienl  de  ces  chau*^«ées 
a  iaU  ie  reiiU>lissemenl  de  ce  qui  s'est  trouvé  rouipa  dans  l'ekuiluo  desdites  diaiis- 

aées^  et  tiendra  Ii  main  que  cet  entrepreneur  exécute  ponotoeUenenl  lie  emittlcis 
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de  8on  march*^.  AnssUôt  qu'il  sera  arrivé  à  Orléans,  il  ira  rendre  à  M.  de  Ménars, 
commisMire  liepaiii  eu  ladite  généralité,  la  lellre  qoe  je  lai  écris  en  cas  qu'il  y 
soi!  relODrné,  et  lai  fef»  voir  tont  ce  qal  esl  ooMub  en  la  préseole  iMtroctlon  coq- 
eemant  ladila  génénailé  et  recevra  set  ardres  sur  toot  ce  4|Qt  eert  à  bire  à  cet 
éfard.  Et  comme  il  est  nécessaire  à  cet  effet  qu'il  soit  ioformè  dei  ftnidd  que  S.  K, 
a  faits,  tant  r;mn^f  dernière  que  la  pri'^onic.  pour  les  ouvrages  pubîir-^  de  ladite 
généralité  d'Orléans,  il  est  nécessaire  de  les  expliquer.  Cependant  comme  ledit 
Poictevin  a  connaissance  des  fonds  faits  l'anitée  dernière  par  son  inslrucUoQ  4a 
9  mm  de  ladite  Miiiée,  il  ne  aent  expliqué  dans  la  |irés«Ble  lulmeUeii  qMlw 
fonda  iiilB  la  présente  aînée,  aiial  qu'U  en  mil,  Mrair  : 
«Itane  l'élaiilM  pente  et  o^Msaéee  : 

.   €  £ntretmmentê» 
<>wr leidBe «nOBtapwwiti atol fueriiinee demi^  r; ,  •  ie.«M  llv* 

c  Hiomemix  wmagn. 


«  Pour  rétablir  un  avant-bec,  réparer  le  pied  des  piles  et  faire  des  crèclie«  pour 
nalnlenir  les  anciens  ponts  de  la  Charité  i.âuû  iiv. 

«  Poar  Ciire  one  erècbe  de  pierre  an  lien  do  petit  de  baie  de 
HenfVy,  qnl  est  entre  Briare  et  Coioe  sur  le  grand  chemin  de  Parle 
à  r  von,  ot  nne  ctiaussée  de  30  toises  de  long,  pensée  de  qnatre  ar^ 
ceaux,  pour  joindre  ladite  crèche  9.000 

«  Pour  rétal>llr  le  pont  de  Cbambord   . 

c  Ponr  la  eontinnaUoii  dea  pavés  depuis  Orléans  jusqu'à  Gien  par 
CbUeannenf.   .   I.(MW' 

9.S00 

«Et  par  ordonnances  au  trésor  royal  pour  lo  pont  de  ia  ville  d  oiiéan», 
à  compte   15,000  liv. 


«  Le  pont  de  la  Charité  étant  la  prlnelpnl  onvrage  qol  ait  été  aehevé  Tannée 
passée,  il  le  visitera  avec  soin  et  exigera  Tentreprenear  à  le  mettre  en  état  que  la 

réception  en  pui$;se  être  faite  celte  année,  eu  suite  de  quoi  il  prendra  soin  qu'il  en 
soit  fait  un  marcbc  pour  son  entrctencnient  pendant  neuf  ou  dix  aimées,  il  exécu- 
tera ia  même  cbose  pour  les  ponts  de  Gicn,  Blois  et  tioitgeucy  et  les  autres  ou- 
wages  qui  ont  été  achevés  l'année  dernière  cl  les  précédentes,  dont  les  réceptions 
et  marchés  d'enireUsnemehle  n'ont  pas  été  folle.  Cependant^  auparavant  que  da 
flODclure  ces  marchés  d  entrclencment,  il  m'en  donnera  avis. 

«  Il  visitera  aussi  la  levée  qui  a  ét^'  ordonnée  l'année  dernière  au  travers  de  la 
prairie  appelée  l'asiureaux,  au  bout  du  pont  de  la  CharUé  du  cété  du  Berry^  et 
me  rendra  cuaipic  de  l'avanceiuent  et  de  Tutilite  de  cet  ouvrage. 

«A  Tégard  des  ouvrages  à  faire  la  pré^nte  année,  la  réparation  du  pont  de  la 
Tille  d'Orléans  étant  le  principal  desdile  ouvrages,  en  cas  qoe  les  entrepreneurs 
aient  fait  les  amas  de  matériaux,  il  leur  donnera  les  ordres  poor  commencer  les 
fondations  des  piles,  et  observera  de  n'en  point  partir  qu'il  n'en  ail  établi  le  travail, 
en  sorte  que  son  absence  n'y  .ipportc  aucun  préjudice.  11  prendra  garde  surtout, 
quand  les  avant-becs  des  piles  ^^eruut  rétablis^  d'y  faire  mettre. des  plenide  garde 
et  des  brise-glaces,  s'il  est  nëccssairoj  et  en  cas  qa^ll  ne  l'estime  pas  oéceseaire, 
U  n'en  Cm  savoir  ses  raisons. 
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((  il  pourra  établir  pour  inspecteur  sur  les  ouvrages  dodit  pont  le  nommé  Des- 
foQtalnes,  aa  Ueo  du  nonimé  Deapnt  qui  est  morl.  Mais  il  ne  manaaera  pas  ds  n* 
ytûlr  liii-méma  la  visiter  tons  les  quinie  Jours  on  trois  semaines»  sll  est  possible. 

«Ensuite  il  ira  à  Moulins,  et  aussitôt  qu'il  y  sera  arrivé,  il  rendra  à  M.  de  Bon* 
rillp,  commissaire  départi  en  celle  généralité,  on  ra«  fju  il  y  soit  retourné,  la  leUre 
de  (  rcance  que  Je  lui  donne.  El  comme  le  pont  de  Moulins  est  le  principal  ouvrage 
qui  se  fait  dans  celle  généralité^  il  prendra  soin  que  les  entrepreneurs  achèvent 
est  ouvrage  diBS  le  eomeneement  de  cet  été,  s'il  est  possible.  Et  alln  que  cet  on- 
mge  foit  aolMvé  avec  toute  Ja  solidité  posslUo,  il  fera  faire  en  aa  ptéaenoe  la 
fondation  des  plies  qui  restant  à  fonder.  Il  pourra  continuer  l'Inspecteur  qu'il  a 
établi  pour  prendre  soin  des  ouvrages;  do  ce  pont,  dont  les  appointements,  tant  pour 
les  neuf  derniers  mois  de  l'année  dernière  qu'il  a  élé  sur  le«dit?  ouvrages  que 
pour  le  temps  qu'il  y  restera  jusqu'à  l'euticr  rétablissement  dudit  pout,  loi  seroiU 
payée,  sor  tes  ordres  dodit  sienrdeBonville,  sur  ce  qui  revlendradalMmdes  fonds 
ecdoonés  poor  ledit  pont»  à  raison  de  vingt-cinq  écns  par  mois. 

«  Au  surplus,  il  me  fera  savoir  si  les  entrepreneurs  des  entreteneaunls  de  ladlto 
généralité  ont  exécuté  ponctoellement  les  conditions  de  leurs  baux. 

«  Avanl  de  piii  lir  de  la  généralité  de  Moulins,  il  ira  à  Ncvrr?.  pour  donner  aux 
entrepreneurs  du  rélablissement  du  pont  de  cette  viiie  les  urdre^i  nécefisaires  pour 
commenoer  la  fondation  des  avant>becs  et  les  antres  oavnges  à  CMra  andlt  pont, 
en  sorte  qoe  tons  eos  onnages  paissent  être  acbevée  dans  le  mois  de  septembre 
ou  octobre  prochain,  s'il  est  possible;  et  surtout  il  observera  de  mettre  ce  tra- 
vail en  état  que  fon  absence  n'y  apporte  vincon  préjudice.  Et  comme  il  est  néces- 
saire d'établir  un  in>pecleur  pour  prendre  soin  des  ou\ra^^es  de  ce  i^ont  et  que  le 
nomme  Uerbet,  qui  élatt  ci-devant  inspecteur  sur  les  ouvrages  du  puul  de  la  Lha- 
rlléi  s'est  bien  acquitté  de  son  devolTf  il  pourra  l'établir  pour  Inspecteur  sor  ledit 
pont  de  Nevers.  Cependant  11  ne  manqpera  pas  de  revenir  Inlnnéioe  le  visiter  le 
plus  souvent  qu'il  lui  sera  possible. 

«  Les  fonds  qui  oni  été  f  iiis  ceUc  année  ponr  les  onvrages  de  ladite  généralité 
sont  marqués  ci-après,  savoir  : 

«  £MrilaneoMn<s. 

«  Poor  l'entrelenenient  des  pavée  filts  depois  la  Cbarllé  Jusqult  Mon- 


tins  4.100  Uv. 

«  Pour  celui  des  ponts  de  Nleuie  et  Ciseau,  ponts  et  chansséee  de 

Moisse   iiO 

«Et  pour  celui  des  paves  qui  sont  sur  le  cbcmin  de  Pans  au  deçà 
de  U  Charité.   TO 

4.280 

•  Nouveaùnimmffis, 

«Pour  les  ouvrages  des  pavés  et  esoaipements  à  fiUre sur  le  cbemio  de  Lyon 
passant  par  la  l'alisse   6.603  Uv. 

«  Pour  iea  ibparaliutis  du  {^raiid  puul  du  la  ville  dâ  Nevers,  sui- 
vant les  devis  du  sieur  Poietevin  des  i  s  |uln  et  1&  novembre  1679, 
d   11.500 


19.10S 
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«  GinMiti  de  Taur$, 

«  î!  faut  anssl  qoe  ledU  Poictcvin  fasse  ohe  vi>ile  pxiiclc,  tant  des  onvrages  pour 
i€sqii*'l-î  il  a  élé  fait  fonds  l'année  dernière  dans  l'tlat  ponts  et  chaussées  que 
des  ou V rages  des  ponts  de  Tours  et  des  ponts  de  Cé,  iluni  les  fonds  se  prennent  sur 
lès  rerenns  du  péage  qui  se  paye  lut  ta  bte  à  Tours  qo«  sur  Mllt  ponts  ds  Cé, 
aprte  ivoir  midii  à  V.  TubeaC,  oommisislrs  déptrtl  en  ladite  généralltéj  la  letlri 
que  Je  loi  donne,  et  reçu  ses  ordres  pour  voir  et  examiner  l'état  auquel  sont  lesdlli  ' 
ouvrages  et  si  les  entrepreneurs  ont  satisfait  aux  condil'nn«      1pnr«  mnrrtiés. 

«  Cependant,  à  l'oKard  desdits  ponts,  il  f.uU  qu'il  doaae  luu>  les  urdres  néces- 
saires pour  achever  les  ponts  de  Tours  au  commencement  do  i'ele,  et  qu'il  prenne 
solii  qoe  renlrepftunr  des  ponts  de  Cé  eonunenoeà  y  tniYailler  iDoessaounenlel 
avec  une  telle  diligence  qu'il  achève  tout  l'ouvrage  dans  les  quatre  années  poiiies 
par  53  5oi3mi=«inn  fin  ti  février  de  l'année  dernière,  confirmée  par  l'arrèl  du  con- 
seil, qui  lui  sert  de  bail  desdits  ouvrages,  du  2  mai  ensuivant.  A  cet  en>t  il  pourra 
continuer  l'inspecteur  établi  sur  lesdils  ponts  de  Tours  et  établir  sur  iesdtlâ  ponts 
de  Cé  le  ummA  Dat>ré. 

«  BC  cenum  les  réparations  dn  peni  d'Ambofse,  ordennées  dès  l'année  1678,  ne 
sont  pas  encore  adievées»  il  prendra  un  soin  tout  particulier  de  les  faire  adiSTer 
le  plus  tôt  qu'il  ora  possible  et  me  rendra  compte  des  difflcoUés  qoi  se  troaferoat 
à  i'âvancemenl  de  cci  (nivrag;c. 

«  i'ai  écrit  à  M.  iubcul,  le  3  avril  dernier,  de  faire  faire  les  devis  et  marchés 
éBê  oovriies  à  faire  ponr  rétablir  de  pierre  le  pont  de  La  Flèelie.  Ainsi  ledit 
Poicte? In  eiéanlera  les  ordre»  qnl  loi  seroni4lonnés  à  ce  antl^l  9»  ledit  sieor  To- 
beiif. 

«  Les  fonds  qui  ont  été  faits  cette  année  ponr  les  oovraies  de  ladite  géaéraUté 
sont  marqués  oi^après^  savoir  : 

€  Parfait  fayemsnt  d^onorofis  orJowwéj  s»  I6T9. 

«Pour  le  parfait  payement  de  3.45U  liv.  pour  le  prii  du  marché  pour  la  répa- 
ration de  la  chaussée  de  Fau   i  .450  itv. 

«  Pour  oelni  de  1,900 11?.  peur  le  prix  dn  marcbé  ponr  la  répap 
lalioiidiiçliâleaiideSMmmr   700 

S.190 

•  Houaêaux  owraget, 

«  Pour  92  toises  de  pavé  neuf  à  faire  pour  réparer  un  chemin  inaccessible  pen- 
dant l'hiver^  dn  bourg  de  ManJevrier  à  la  GniehardiàTe,  et  les  environs  dadil 


bonrg   i.ooo  liv. 

tt  Pour  deux  arcs-boutanls  nécessaires  ponr  retenir  nne  lonr  dn 
château  de  Saomur  qui  menace  rutne   100 

«  Pour  la  réparation  des  deux  arcims,  de  la  pile,  des  deux  culées 
et  des  chaussées  du  pont  de  la  ville  de  Fresnay  sur  la  rivière  de 

Sarlhe   t.ftOO 

S.600 


«  Ledit  Poielevln  prendra  soin  de  blre  de  pareilles  vislles»  qn'il  Int  est  ordonné 
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ci-dessuii)  des  entreteoementi  et  antres  ouvrages  ordonnés  l'année  dernière  dub 
les  géDénlItés  de  Bourges  et  Mon,  apiès  avoir  reaitt  à  HV .  Poucet  et  de  latte  ta 
lettres  que  Je  lui  donne  et  reçu  leurs  ordres, poor  examiner  l'état  auquel  ils  nn!. 

«  K(  comme  la  réparation  dn  pont  d'Argenlon,  ordonnée  dès  l'année  î(  ts,  n'a 
pas  encore  été  faite  parer:  qu  nn  n  y  peut  travailler  que  lorsque  les  eaux  seroal 
très-basses,  et  que  cependant  ia  moindre  crue  d'eau  enfle  exlFaordinalrement  it 
rivière  de  Creoio  sor  liqnollo  ee  pont  eftt  sltoè»  luroe  400  oon  Ul  «st  fortssné,  I 
fualoera  le  tenps  l«  plus  propre  eello  annéapoar  IMra  faire  est  oamge  et  0^ 
fera  l'entrepreneur  de  travailler  pendant  tout  ce  temps  avec  telle  diUpneoqwce 
pont  pni'îHe  éire  rtMnblI  cette  année  et  arec  toute  la  solidité  possible. 

«  A  1 1  n'  irii  dcd  ouvrages  .\  faire  la  présente  anuée,  le  ros  ayant  fait  fonds  d'une 
somme  de  lu. 000  liv.^  poar  élre  employée  à  la  réparation  du  chemin  le  plus  lui- 
porlant  pour  la  ooauMree  de  la  géaMIié  da  Beai«es,  ft.  M.  réglera  tel  aaiinn 
qui  seront  lUts  ponr  oetia  eommoy  snr  les  mémoires  qui  seront  envofées  per  Mit 
sieur  lH)nc«t  sur  l'importancn  des  chemin''  dr»  ladite  pcnéralité  les  un«  p!«?  f]ne  le? 
antres ,  en  conséquence  des  ordres  et  instracUons  qui  loi  ont  été  envoyés  en  4e^ 
nier  lieu  sar  ce  sujet. 

«  A  l'égard  de  la  navigation  des  rivières  de  la  province  de  Berry,  dont  il  a 
ireesélesoMleseldevlB,  llaiéOBteratos  ordres  qaaja  iBidanMml  sor  ee  miel. 

«Ponr  ce  qui  est  des  oimages  à  faire  la  préaenta  auiéa  dana  ift  iMnIfttdi 
Bfom,  11  n'en  a  été  ordonné  ancnn?,  parce  que  les  entrepreneurs  n'ayant  pas  en- 
core commencé  ceux  qui  ont  été  ordiiniii'>  l'année  dernière  dans  ladite  géoentlité, 

y  ayant  même  quelques  ouvrages  ordonnés  et  commencés  les  années  précédentes 
4pl  n'ont  pas  élé  acharés^  par  l'insolvabilité  et  l'aimdaBnaiMnt  qie  lia  eatteffo- 
nanra  ont  iUts  dndlti  onvrages»  11  nifflra  t* aeiiaTar  eella  année  twoa  tosdtn  se- 
vrages. Sur  quoi  ledit  Poictevin  recevra  les  ordres  dudit  sieur  de  Marie  et  confé- 
rera avec  lui  sur  lea  moy<»n^  d'v  parvenir,  c'est-à-dire,  de  trouver  cl  f;iire  venir 
dans  la  province  de  bons  entrepreneurs  babiies  et  solvables^  dont  il  me  reuUt 
compte. 

«  An  aorpiQs  II  flilfara  la  navigation  de  la  flTièra  d'AHiar  dms  eeiie  provioM^ 
naminerales  moyens  do  la  eonserror^  même  de  la  pousser  pins  haut,  s'il  est  pn- 
sible,  dont  il  dressera  et  la'envarra  toi  cartaa  al  devis  des  onvrages  qn'ii  T  «nnil 
à  iaira  poor  y  parvenir. 

«  Ledit  Poictevin  visitera  exactement  tons  les  travaux  des  tnrcies  et  levées  des 
généralités  dsns  lesquelles  elles  s'étendent,  et  eiamioera  si  les  enlreprenears  du 
réparations  qnl  doivent  être  faites  cette  année  ont  fait  des  anuis  de  fflalériaus  és 

la  quantité  et  de  la  qualité  qu'ils  y  sont  obligés,  et  s'ils  conmenoent  à  travailler 
conformément  aux  procès-verbaux  qui  ont  été  drc^■sé9  :  observera  à  cet  cl^^f  ^ 
tiendra  la  main  que  le  fond«  de  166.456  H\.,  qui  a  éiç  fait  rctic  année  pour  le'dilâ 
ouvrages^  àuii  ulilemeut  employé  et  avec  luule  l'économie  posî^tble,  et  que  M 
antraprenenrs  travaillant  avec  toute  la  diligence  et  solidité  nécessaires. 

«  Et  oomme  il  lui  a  été  accordé  l'annéa  dernière  on  arrêt  poar  dresser  les  pro- 
cès-verbaux cl  dc\is  cl  faire  lep  réceptions*  des  travaux  desdilcs  lurcies  el  levées 
dans  les  formes  arcoiiiuniéea,  il  en  prendra  un  soin  tout  particulier  et  de  m'iuinf- 
merde  temps  en  temps  de  1  avancement  de  imis  les  ouvrages.  Cependant  il  obser- 
vera do  ne  fairo  aucono  réception  d'ouvrages  qu'apr  ès  qu'un  iiiver  aura  passé  des- 
sni^  eonbrmémant  aoi  ordres  que  J'en  ai  donnés  ans  intendants  desdites  torcm 
allovées,  la  i«'|attvlêr  dmler. 
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"  Il  ronlliiueraà  lever  la  carie  du  coors  de  la  rivière  de  Loire,  snr  laquelle  il 
mtniui  l  a  les  ouvrages  faits  pendant  les  trois  domtères  aimées,  ainsi  qu'il  â  fait 
IK)ur  le  cours  de  ladite  rivière  dans  l'élection  de  Tours. 

<  n  amlsm,  «veo  M.  de  la  VrUltàre^  les  ouvrages  qui  rartnit  à  fkln  an  la* 
léea  le  long  éa  pan»  da  ChUaannenr»  dont  11  dreaaert  al  v'timiTi  laa  méttolfaa 
Kdavla  et  les  plans  de  la  situation  du  Itcn,  afin  qaa  ja  Vtttaaa  féaaodn  qarta  et» 
Tr.ipp«  H  *»'ra  nf'tcssairc  de  faire  iiii\di(c?  IcvécSi 

«  Il  prendra  fzarde  î^uriDut  de  ne  rien  Taire,  eti  exécution  de  sa  commission  et  de 
la  présente  iustruciion,  que  de  concert  avec  les  intendants  des  torcies  et  letéas  et 
eonMDisaalna  départis  dans  lesdites  gtoéraUtés  al  aoivantlavt  ordraa«  a 

A  M.  diMbiiBi. — la  jaia  taaa. 

f  Vouleur,  f al  teça,  avee  votre  lettre  da'  10  da  Mnrliil,  fo  ptoékeo'WrtMd  il 
daito  da  travail  à  faire  anr  le  ehemln  de  Danpbiné  à  Pignerol.  Je  les  examinerai 

avec  «oin  ponr  en  rendre  compte  an  roi  et  vous  ferai  &i\()\t  ir-^  intentions  de 
S.  M.  Sur  quoi  Je  n'ai  qu'à  me  remettre  à  mes  lettres  des  préccdeals  ordinairei.  » 


*  Maasienr,  dea  deux  propoaltfeBa  ceotiniiia  dana  le  aiteeire  que  tew  m'vm 
iavayéevee  YOlre  lellte  don  février  dernier»  pov  laeonumiiUeatiaiidn  eanald» 

communication  et  dn  port  de  Celle  avec  le  Rhône,  la  première,  de  (aire  on  neaveaa 
canal  au  travers  des  marais  et  terres  inondée^;,  qui  serait  plus  court  que  ceu^  de 
feuveréal  et  Bourgldoii,  cl  l'antre,  de  nettoyer  ces  cananx  et  de  faire  ]m  autres 
ouvrages  nécessaires  pour  celte  cuuimujiicatiou  eu  iai^j^aiii  juuir  des  duus  iaiis 
parle  ral  daadila  aiarais;  aprèa  en  avoir  renda  eaiipto  ^  8*  K«>  oUo  a  ekoial  eaMe 
dernière.  Eteonune,  anivanl  votre  même  mémoire»  la  d^ose  en  pennm  revenb* 
à  400  tant  de  mille  livres^  S.  M.  m'a  ordonn»^  de  vous  dire  d'examiner  par  quels 
moyens  on  pourrait  trouver  ce  fond-;,  parce  qu  elle  ne  pourrait  pas  le  fournir  de 
son  trésor  royal  en  lieaucoup  tl  ttuiacs^  et  qu'elle  estime  qu'il  serait  juste  que  la 
province  y  contribuùt  de  quelque  iîouiiue  considérable.  Mais  de  quelque  façon  que 
ce  Boit,  Il  ftuit  aeolement  en  faire  les  projeta  et  remettre  aprèa  qne  la  navlfatlOB 
dn  canal  anra  fait  connaître  à  la  province  l'utilité  et  lea  avantagea  qu'elle  recevra 
de  toua  ces  ouvrages.  » 

▲  M.  d'Harbiiiif.-»  IMII  jcfr. 

Monsieur,  j'ai  reçu,  avrr  votre  loltrc  du  10  du  courant,  le  procès-verbal  de  la 
visite  que  les  coiuiut^>aires  que  vous  avez  nommés  uni  faite  du  chemin  de  6re- 
BOMe  à  Brtançon  par  la  rouie  d'Oy-'^ans,  dont  la  dépense  monte,  suivant  l'eslima- 
tfon  portée  par  ce  même  procès-verbal,  à  900  tant  de  mille  livrée,  en  eorle  qttlaQ 
y  ajoutant  ta  dépense  à  faire  depuis  Oriançon  jusqu'à  iHgDerol,  dont  il  n'eat  pefni 
fait  mention  par  ce  proi  '  -  \erbal,  ce  serait  une  dépeii'"  pro(îif:,'lcusc.  Et  néan- 
moins, lorsque  le  sieur  cii' ■>  irr  vint  ici,  il  me  dit  que  toute  la  dépense  du  même 
chemin  qu'il  avail  visite  n  iiaii  paâ  à  plus  de  luo.ooo  écus.  C'est  ce  que  Je  vous 
prie  «'olMerver  el  de  le  bUro  parler  ew  le  projet  qu'U  âvitt  Ml. 
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«  Je  vous  dirai  de  plus  que,  lor?qa<»  j'ai  rendu  cotnple  au  roi  du  contenu  en  ce 
procès-verbal;  S.  H.  a  été  nn  peu  élounée  que  vouâ  n'ayez  (ail  couoaUre  ea 
mène  lempt,  oa  mtaie  anparavut,  lo  ebemln  par  oh  {«sta  M.  le  maréckal  4i 
TUiflrol  en  1640,  qal  «st  inllninieot  ptoa  facile  et  de  beaucoup  moUulre  dépeoae, 

puisqa'y  ayant  fait  passer  de  l'infdnlerie,  des  charrette?  et  du  canon,  il  n'y  aura 
que  quelques  a(  commodemenls  à  faire.  Il  csl  donc  bien  nécessaire  que  vous  fa??ici 
proooplemenl  vi^iler  ce  cbemio  et  que  vous  m'en  envoyiez  le  prucès-verbal,  le 
roi  voQUot  toqjours  qa'on  cooim&nce  à  y  travailler  dès  cette  aimée.  —  Je 
«Ha,  etc.  » 

À  M.  Btila.— tr  l«ia  leiO, 

Annonce  an  fonds  de  30.000  liv.  fait  par  le  rof  pmir  Tt";  rhemin  de  Meîz  h  V^r- 
dan  et  rappelle  qu'il  doit  eo  outre  y  Caire  travailler  par  corvées  des  villages 
voisins.  . 


LMndmUM  à  MM.  4e  Mâclunlt,  de  Mirominil,  UbUne,  Mèliud,  Tabenf,  de  B«nlllt,ltBlMl, 
la  MariUiC,  da  6«é,  4t  Bis,  FommII  el  4'fl«rki|*y.—  IS  iiia  ISSO. 

«  Monsieur,  la  saison  ^lanl  fort  avancée,  el  ii  a>anl  point  reçu  de  vos  nouvelles 
depuis  que  je  vous  ai  envoyé  l'exlrait  de  l'étal  des  pouls  el  chaussées  de  cette 
imée  sur  le  aajet  des  ouvrages  ordonnés  par  ledit  état  dans  l'étendoe  de  la  «6> 

aérallté  de  ,  Je  vous  prie  de  me  faire  savoir  prompiement  si  voua  avei  fiR 

l'adjudication  desdits  ouvrages,  si  on  a  commencé  à  y  travailler,  en  quel  état  il« 
sont,  et  si  le  trésorier  dos  ponts  et  cliausscos  a  remis  lo?.  foruh  né/^essaires  pour 
les  commencer.  Informez-moi  aussi  de  temps  en  temps  de  1  avancement  desdits 
ouvrages,  et  donnes-moi  avis  des  fonda  dont  ma  aores  besoin  pour  lee  coulinasr 
afin  que  Je  pulase  donner  ordre  de  lee  envoyer.  Gependanl  envoyisHiiei  eepie  dv 
BMitbés  deadila  envragea.    Je  aaia,  ele.  » 


A  U.  de  BretenU.  —  SS  iaUle»  ISSO. 

«  Monsieur,  j  ai  examiné  les  mémoires  que  vous  m'avez  envoyés  concernant  la 
navigation  de  la  rivière  de  Somme  depuis  Bray  jusqu'à  Péronne,  qui  consiste  sa 
la  eonstmetlon  de  neuf  éelnsea,  dont  In  dépense  monte  à  156.000  Ut.  qui  est  déjà 

fort  fn-ande.  Mais  Je  doute  que  le  sieur  Boisson  ait  bien  examiné  tous  les  travaox 
qui  sont  à  faire  pour  parvenir  à  celte  navigation,  d'autant  que  les  bords  de  cette 
rivière  étant  forl  plats,  elle  inonde,  comme  vous  savo7.^  toutes  les  prairies  qil 
sont  sur  ses  bords;  et  même  une  partie  des  terres  qui  l'environoeat  étant  epon- 
glensea,  elle  transpire  au  dedans,  en  aorte  que,  par  ces  deux  Inoonvénienli,  H 
serait  difQcile  de  faire  un  fonds  certain  sur  U  profondeur  d'eau  qui  deaunrenlt 
dans  cette  ri\ière  pour  la  navigation.  Ain«l,  pour  bien  jager  de  ce  travail,  i!  se- 
rait néce>saire  d'en  sonder  tous  les  bords  et  examiner  les  travaux  qu'il  y  aurait  à 
faire  pour  les  rendre  assez  solides  et  assez  hauts  pour  contenir  toute  l'eau  de  la 
rivière  dans  son  lit^  et  que  eetle  eas  ainsi  eonlenoe  Ittt  toojours  asset  proRiade 
pour  soutenir  les  bateau  de  cette  navigation,  n  fMidrait  eianiner  de  pins  à  eoat* 
bien  pourraient  monter  les  dédommagements  qu'il  y  anralt  à  Ikire  aux  parllsi- 
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Iiprr=.  \mn  les  moulins  et  terres  qui  seraient  priacs  pour  cette  navigation.  Et, 
comiQC  u  me  parait^parce  qae  je  viens  de  vous  dire,  que  la  dépense  en  serait  fort 
gnaite.  Il  fini  blfla  «umlner  si  l'Mllité  qd'od  ên  rettnnlt  aarait  proportioanéa 
à  oelto  dépenM,  dont  mèm  Je  dmile.  Ainsi,  99mm  11  n'y  s  rlsa  à  cela  de  prené. 
Je  veos  prie  de  vou  doonir  toal  U  temps  oécassaire  pour  bien  euniner  tons  ees 
peints.  • 


▲n  sirar  F»lct»Tin.  —  Dadii  joiu  27  jaill«u 

Dlseurionde  dflrls  et  mémelfes  entoyéspar  loi  pcw  tHima  dans  lae  gtoAra* 
Itidsdent  Ileatehargé.  ^ 


A  M.  Tubeof — 1*«  MÂi  t&80. 

Bnvol  d'an  arrtt  pour  impesttion  de  94.000  liv.  en  deox  années,  sor  la  TiUe 
eléleelion  de  UFIèôlie»p<nir  réparation  da  pont  de  ladite  ville  

▲  H.  d*IUl.— 7«oiiuse. 

Approbation  d'an  projet  de  conslruction  d'an  noave^a  baiu  à  iiaréges  pour  les 
gens  de  qoalllé,  et  d'un  pont  sTee  digne  centre  les  Inondations  dn  Gave  estimés 
g.l  40  Uv.  —  Invitation  de  passer  le  diarebé* 


ExirtU  d'HM  l«Ure  eetite  à  U.  i'BnUiiqr*'-'  8  aoûi  i6S0. 

«Je me  r««Mts  eotlftremsnt  koeqnevens  estimes  penv^lr  étrefiit  de  pins 
facile  et  de  plus  avantageux  pour  eiéonlsr  les  intentions  da  roi  concernant  le 

clieuiiu  de  Dauphiné  à  Pignerolj  et  comme  vous  en  conuais«<^z  la  conséqocnce,  il 
est  très-nécessaire  que  vous  voyiez  vous-même  les  lieux,  ci  qae  vous  observie? 
qn'il  n'y  ail  ni  intérôl,nl  passion  en  ceux  qui  vous  donneront  leurs  avis.  Surioul 
fiMIes  venir  le  sienr  Ghevrier,  enlietensfr-le  en  pariicnlleret  doimes-lnlla  oonliance 
de  voos  dire  et  de.  vo|is  etpllqoer  ses  senllmsnts.  Faites  moi  savoir  en  même  temps 
eeqae  vons  en  jugem.  Et  la  raison  pour  laquelle  je  vons  écris  ceci  est  qu'il  m'a 
écrit  deux  on  trois  leltres,  par  lesquelles  il  parait  que  ceux  qui  ont  travaillé  à  la 
visite  de  ce  tin  uiin  m  sont  trompés,  et  même  peuvent  avoir  donné  leur  avis  par 
des  motifs  de  paosiou  pariiculierc  ou  Uû  prevenlion. 

«  levons  envoie  nne  lettre  ponr  ledit  Ghevrier^  laquelle  vous  loi  enverres  ponr 
qn'U  se  découvre  à  vons  de  tons  ses  sentiments.  £t  vous  savez  qu'en  une  matière 
de  cette  conséquence^  il  faut  écouter  tout  le  monde  et  particulièrement  eelni-ei 
qoi  a  vn  eteuininé  tons  les  passages  et  onvrages  qui  sont  k  laire.  » 

Aa  tteur  GlUTrier.  —  IhuUt  joar. 

«  J'ai  reçn  deu  on  trois  lettres  de  vous  avee  i|oelques  mémoires  contenant  vos 

sentiments  sur  la  visite  qui  a  été  faite  des  ouvra^Pî?  à  faire  pour  faire  un  chemin 
fscUe  et  commode  dn  Daapbiné  &  Pigoeroi  i  et  comme  vous  voos  ofCrcx  de .  venir 
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ici  pour  mo  d»  couvrir  ce  qui  s'est  passé,  j'e?time  qu'il  sera  bcaucoop  mieux  et 
|Uus  comaïude  pour  vuus  que  youé  vous  decouxrieï  euUùrciMnt  de  luus  vos 
liOMMi  à -M.  d'Herbigny;  qui  voos  écoulera  el  proflttft  usnrément  des  avii  f» 
VMS  ilwnmi,  qui  aaronl  avantegeiu  au  service  du  roi  tk  qai  fÉdUleroatrair 
treprife  dece  chemin.  Vous  pouvez  cepcndani  être  assuré  que  Ton  Beienriit  le 
TOUS  pour  l'exécalion  de  ce  qui  sera  résolu  par  le  roi.  i» 

4  II.  d'ii«rbipi|.  »  io  aoôt  1680. 

«  Monsieur,  Je  suis  bien  aise  d'aionler  à  ce  que  je  vous  ai  déjà  écfit  sur  lesojel 
Al  dhOBin  do  |taa|ihiiié  à  Plgnerol  el  des  leltre»  que  J'ai  régnée  des  almn  Djca- 
lamant  et  Cbevrier.  Je  les  vois  d'un  sentiment  fort  contraire;  c'est  à  vens  Iks 

concilier,  cl  bien  examiner  lequel  des  deux  peut  a\oir  raison  dan?  ?rs  «cnlimfnf?. 
Et  même  11  est  nécesi^aire  que  vous  eonnaissioz  la  capacité  de  l"iin  el  de  ratitrc, 
pour  donner  plus  de  croyance  à  celui  des  deux  qui  vous  paraîtra  plus  capable: 
et  s'ils  vous  paraissent  tous  les  deux  habiles,  vous  devez,  s'il  vous  plaît,  traviilto 
à  let  aceorder  q|  à  faire  en  sorte  qn'U  n'y  ait  point  de  division  entre  enx  et  qo^ 
oonoonrenl  tons  deoi,  par  leurs  lumières,  à  la  résolution  qui  «st  à  prendre  sur  no 
aus?i  grand  ouvrage  que  celui-là,  cl  à  bien  exécuter  ce  qui  aura  une  foi-  ilé  rc- 
sulu;  étaul  important  de  les  employer  tous  deux  à  la  conduite  d'uno  partie  de  cet 
ouvrage.  Et  comme  naturellement  les  Français,  et  parlicnliôrement  ceux  de  cette 
profession,  sont  difficiles  à  accorder,  c  cal  à  vous,  qui  êtes  losupéricur,  à  faire  ce 
sort»  qflTUs  soient  d'aceonl^  afin  que  vous  pnissies  d'autant  mieux  frire  réoHlr 
ce  qpl  est  des  intentions  do  roi.—  le  sois,  eto.  » 


A  IL  O  MHiillu     JBia  jwr. 

«  Monsieur,  le  sleor  Rollel,  qui  prend  soin  des  onvragcs  qui  se  font  pour  lâ 
réparation  des  chemins  d'entre  Rocroi  et  l'iiilippevilie,  m'écrit  du  21  dumtii 
pûeé  qaTH  serait  nécessaire,  pour  l'avanoement  desdits  onvrages^  que  vooi  il' 
slci  eonunander  les  payains  do  pays  des  environs,  poor  oonper  snr  to  toises  de 
large  les  esleanx  d'arbres  et  les  buissons  qui  sont  sur  lesdils  chemins  entre  Pbi- 
lippeville  et  Blariembourpr;  et  comme  l'intention  dn  roi  est  que  vous  donniez  aodil 
Rollet  toutes  les  assistances  qui  dcpendcnl  de  vous  pour  ravancemenl  de?dUsM- 
vrages,  ainsi  que  Je  vous  eu  ai  domiô  avis  par  ma  deiièche  du  2  du  mois  d'août  il 
fannée  passée^  Je  vons  prie  de  donner  vos  ordres  ponr  faire  fonmtr  lesdites  cofvies, 
en  tel  nombre  qu'il  sera  nécessaire  ponr  le  bien  da  service  de  8.  H.  le  sois,  etc.» 

(il  a  été  écrit  on»  pareille  lettre  le  mémo  Jour  à  H.  de  la  flllUère.) 
•  

«  Arrêt  pour  l'imposilion  de  la  sonimf  de  no.ooo  liv.  «nr  la  ville  el  clcciioii 
de  PolUers  pour  la  icparulion  des  poub  de  ladite  \tlie.  —  uu  -i'j  auui  i  a^o.  » 

«•»•«  «•>.  •>••«• 

(  Aii.ieaèttts.^ai9i«abitisae. 

«  Monsletir,  apr^s  avoir  examiné  le  mémoire  que  vous  m'avez  envoyé  avec 
votre  lellre  du  3  février  dernier,  concernant  les  droits  dits  de  toèic,  qui  se  lèvent 
sor  la  rivière  de  Loire,  par  la  coomumauté  des  marcliands^  sur  les  marcband^^ 
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qai  passent  snr  iadite  rivi.  r.'.  j  li  n  in  uiiuc  que  ces  droits  sonl  alfermés,  lors  de 
l'asseuiblee  gt-'aérala  <tui  »a  ..ui  a  Orléans,  de  irois  ans  en  trois  ans  on  lie  quatre 
m  en  quatre  ans,  dis  délét^ues,  aa  naDlm  dt  99,  dM  filles  felUidet  mr  laélla  ri- 
vlèfe  •!  aoUM  y  affloMilet;  que  lei  deniers  provenaal  desdito  droite  sont  am* 
ployés  au  balisago  desdites  rivières;  et  que  leedlts délégués,  qui  Tont  l'emploi  de»- 
dits  deniers  en  tirant  dos  lollro?  do  (  hanpc  ?or  tf»ro%'0!ir  ir<^néral  de 
eommunaulc  à  Orléans,  en  rendent  compte  eu  ladiic  a-^-~onil>l(Hv  i:t  niMiili^  ledit 
receveur  eu  cumpte  par-devant  le  lieolenant  générai,  prucureur  et  avocat  du  roi 
ao  tniUiago  d'Orléane,  en  présence  desdile  délégués.  Bl  fleouoe  M  ssi  ImpertiBt 
qoeees  droits  soient  perlés  a  leur  Juste  vslenr  et  qao  l'emploi  en  soU  fslt  ntile- 
menl  et  suivant  leur  destination.  Il  est  nécessaire  que  le  bail  desdits  droits  soit 
faiui  l'avenir  par  l'intendiui!  en  la  p^'tn'TaUlé  d'Orléans,  en  présence  cependant 
deâdils  dcpulés,  ainsi  qu  i!  est  accoutume,  et  que  les  ouvrages  pour  ie  t>iàlisage 
deodiles  rivières  soient  adjugeai  et  faits  par  l'autorité  pareUit^ment  dudit  inten^ 
dsnl.  En  ess  qne  vous  ayes  besoin  de  qnelqus  arrêts  da  oonsotl  ponr  établir 
eet  ordre,  en  m'en  donnant  avii.  Je  vons  les  enverrai.  Cependant  je  vous  prie  de 
TOOfî  faire  représenter  les  dernier?  comptes  qui  ont  élé  rendus  desdil-  droits  de 
boete,  et  dV\auiincr  s'il  n'y  a  eu  aucun  divertissement  des  deniers  procédant 
desdits  droits,  parce  qu'en  cas  qu'il  y  en  ait  eu  quelque  divertissement,  vous  ne 
dilts  padmanqoer  de  donner  tons  vos  soins  ponr  faire  en  sorte  qne  om  deniers 
seisat .  etjspbkyés  à  l'avenir  suivant  leor  destination  ;  e'eet-èHlIn,  an  bdlssu»  et  à 
rentretenamsnt  do  la  navigation  de  la  rivlèro  de  LOiroel  amrea  y  affluentes.  Ex»> 
minez  les  comples  de  cette  recette  et  dépense,  envoyez  m'en  un  eitrait^  !e  roi  vou- 
lut changer  la  destination  de  ce  fonds,  parce  qu'il  ne  parait  auoon  ouvrage pubilC 
fait  de  ce  fonds  depuis  le  temps  que  ces  droits  se  ;  lèvent.  » 

uttre  de  rappel  mi  tattCBdanta  de  la  oircolaire  du  il  mai»  1680.  —  d  se|^ 

toOàbfO  1680. 

A»  slMir  Metnto.    Salit  jdw. 

«  Après  avoir  fait  réflexion  li  tout  ce  (jac  vous  m'écrivez  sur  le  pnjct  des  rabais 
talts  sur  les  ouvragcé  des  turoios  et  1»;m'os  pai  le  nommé  Lefebvre,  vous  devez 
observer  que  souvent,  sous  prétexte  dô  rinsolvabililé  d'un  entreprenear^  l'on  ro» 
iBse  dos  conditions  avantageuses  an  roi;  et  c'est  à  qnol  vons  devei  bien  prendra 
gtf do  parce  qne^  si  cet  entrepreneur  donne  de  bonnes  canilons>  Il  fuit  reoevoir 
ses  offres,  sinon  pour  toul,  au  moins  pour  une  bonne  partie  des  ouvrages  pour 
lesquels  il  fait  ses  offres,  et  observer  do  lui  donner  un  devis  bien  fait  et  tenir  la 
main  qu'il  l'exécute  ponctuellement,  établir  un  inspecteur  pour  l'y  obliger  et,  en 
cas  qu'il  n'exécute  pas  son  marché,  le  taire  contraindre  et  ses  cautions^  étant 
nécessaire  d'élabllr  une  fols  la  probité  et  la  s&reté  des  ouvrages^  ce  qui  ne  se  pent 
qu'en  agissant  de  cette  sorte;  parco  que,  dans  les  ouvrages  dn  roi,  on  ne  doit  pas 
rejeter  une  offre  avantageuse,  sous  prclcxlc  que  l'entrepreneur  ne  l'exécutera  pas; 
mais  11  faut,  en  l'obligeant  de  donner  des  cautions  et  le  faisant  contraindre  à 
l'exécution  de  ce  que  eux  et  iui  promettent,  chasser  par  ce  moyen  des  ouvrages 
publics  tous  ceiu  qui  ne  font  des  proposillous  que  pour  lonebw  da  l'argent.  » 


A  M.  d'Afaen»*.— 7  eeiolit  ISSO. 

a  VaiiiMdr^  la  mort  dn  Sieur  Mqnet,  qnaj^  apprise  pir  le  dantir  ardinaiit. 
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lue  donne  uu  peu  de  crainte  que  nos  travaux  du  ciimi  n'en  soient  reUrdés.  ie 
parlai  hier  an  aienr  de  Bonrepos,  son  fiis,  et  an  sienr  Fouget,  et  tat.ndtal  tot»> 
meoi  à  donner  tonte  TappUcation  néeeaaaire  ponr  la  perfKUon  de  ces  onvngei, 

ce  qu'ils  m'ont  bien  promis  l'un  et  l'antre  de  faire;  et  pour  cet  effet,  ledit  sloor 
Knnrepos  doit  partir  dans  un  jour  ou  deux  pour  s'en  aller  en  Lanpiipdor.  Et  je 
\ous  prie  de  donner  eu  ce  renconlre  tonte  l'application  que  vous  e&iiiiieie^  néces- 
saire pour  faire  continuer  ces  travaux  avec  la  même  application,  ou  plus  graode 
mène  s'il  ae  peut,  qne  pendant  la  vie  dndil  Riqoet,  el  de  ma  dounar  ttia  par  lanM 
wiB  Mtrasde  M  qâi  aopaaaen.» 

A«ii«wM«Mila — laofiotatlMO. 

«  J'ai  reçu  lc£  iiic moires  que  vous  m'avez  envoyét»,  avec  vos  lettres  des  10  et 

10  du  mois  passée  à  quoi  je  répondrai  article  par  artide.  » 

Ajourner  les  travani  dn  pont  de  JarBMn»  vn  l'avancement  de  la  aalaen; 

Mettr  e  lo  pont  de  Gien  et  antres  ouvrages  en  état  de  réception  pour  le  printemps; 

OI)Iip;or  l'on! repreneur  du  pont  de  la  Charité  à  tcrrninnr  «rs  ouvrages  avant 
rtilver  pour  être  reçus  au  printemps;  coiiKtaler  la  cwcuialiou  sur  ce  pont  et  la 
nainra  des  denrées  et  Biarchaodisw  qui  y  passent. 

«  Je  anls  bien  aise  que  vons  ayei  été  présent  à  la  fondatloii  de  la  denière  pHi 
da  pont  de  KoalInSy  et  qne  vons  en  ayez  fait  élever  la  maçonnerie  hors  de  l'en. 
Cependant,  comme  ce?  onvr.iro*  <ont  de  la  dernière  importance,  je  ne  laisserai 
pas  de  vous  reconiniandcr  de  prendre  bien  garde  que  ce  qui  reste  à  achever  dodit 
pont,  et  de  tous  les  autres  ouvrages  qui  sont  d'une  pareille  importance  dont  vom 
prenet  eoin,  aoient  bien  etsoUdnmenl  Idts. 

«  Snr  l'aete  qne  vo«u  m'envoyet  dn  désistement  dn  nommé  Lefébrre  des  fsliiii 
par  Ini  faits  sur  les  ouvrages  des  lurcies  et  levées.  Il  snfllt  que  vons  observiez  à 
l'avenir  ce  que  je  vous  ai  écrit  sur  ce  sujet  par  ma  dépêche  du  8  dn  mois  pa?s«. 
Cependant,  comme  les  entrepreneurs  pourraient,  par  crainte,  avoir  obtenu  ce  dé- 
sistement moyennant  quelque  somme  d'argent  qu'ils  auraient  payée  audit  Lefebvre, 

11  serait  iMm  qne  voos  eumioassiei  et  {»ie)  làcbiei  de  savoir  œ  qnl  en  est,  pans 
qne  «es  sortes  de  monopoles  ne  peuvent  qu'elles  ne  portent  on  fort  grand  prélndiei 
au\  ouvrages:  et  en  cas  que  ledit  Lefebvn*  où(  reçu  qiiclqn'argt^nt,  on  pourrait 
peut  Atre  !  ntïliger  de  faire  les  ouvrages  pour  le  prix  coatenaen  ses  raiMils^  poorfi 
qu'il  put  donner  bonne  et  suffisante  caution. 


«  Snr  les  crèches  qne  vons  proposes  de  faire,  snivant  le  mémoire  qns  v«oi 

m'envoyez,  le  long  de  la  culée  et  de  dix  plies  do  premier  pont  vieil,  aulremeot  dit 
grand  pont  de  la  ville  de  Ncver?,  et  de  la  dernière  pile  du  côté  de  la  chapelle  do 
second  pont  vieil  de  ladiic  \iilc,  pour  mettre  en  sûreté  lesdites  pile*^  que  vous 
avi2  remarqué  peudaitl  les  basses  eaux  être  creusées  par  dessous,  il  iaul  première- 
ment que  vons  eiaminies  avec  soin  si  Tentreprenenr  des  réparations  qnl  bs  (iNt 
audits  ponts  n'est  point  tenu  par  son  marché  de  réparer  tontes  lesdites  piles  oo 
partie  d'icclles,  parce  qu'il  faut  l'obliger  à  exécuter  ce  dont  fl  sera  tenu.  En  ra? 
que  vous  reconnaissiez  que  la  réparation  desdites  piles  n'est  pas  comprise  dans  le 
marché  de  cet  entrepreneur,  il  faut  que  vous  fassiez  faire  toutes  lesdites  crècbes 
avant  l'biver,  s'il  est  possible,  ou  du  moins  ce  qnl  sera  de  plus  nécessaire  poor 
mettre  en  sârâté  pendant  l'biver  le  pied  de  cfaaeane  deedites  pilea,  après  lonleMi 
que  vous  aurez  examiné  et  reoonna  qn'il  ne  se  peut  rien  faire  de  pins  soU^  poor 
lâ  réparation  desdites  piles  qon  cette  aorte  de  crèobes.  Cependant  an  nanqnnf» 
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pendant  que  les  eaox  continueul  à  élre  basses,  d'examiner  l'état  de  tous  les  ponti 
q«l  mi  tfUiés  cor  la  rfvièn  de  Loire;  et,  après  que  vous  aarei  bleq  reconiia 
Tétet  auquel  Ils  sont,  et  partleallèrement  lea  piles  et  les  avant-beos,  tyies  des 
mémoires  exacts  de  tonl  M  qui  est  à  (aire  pour  lea  bien  réIabUr  et  fatlea-y  tr»- 
itiikr  ineessamment.  a 


A  U.  Baiin.—  Dvdit  jonr. 

«lenslenr^  pour  réponse  à  votre  lettre  dn  14  da  mois  passé  sur  le  si!|}et  des 
mmges  publies»  Je  vooa  dirai  que  la  maxln^e  do  roi,  dans  tontes  les  généralités 

da  royaume,  est  d'entreprendre  on  grand  chemin  et  de  le  rendre  parfait  aupara- 
vant que  d'en  entrf^îtronilre  un  autre,  parce  qup  S.  M.  a  souvent  remarqué  que 
lorsqu'on  entreprend  beaucoup  de  peliis  ouvrages  en  dilTcreiils  chemins,  les  fonds 
M  trouvent  consommés  sans  beaucoup  d'uiiliié.  Ll  ainsi,  suivant  ces  ma:iimes 
élUit  S.  M.  s'est  bien  trouvée  Jusqu'à  présent,  Je  croîs  que  vous  deves  employer 
kl  30.000  liv.,  ordonnées  être  Imposées  l'année  prochaine  par  Tarrét  qneje  voos 
»i  envoyé,  et  les  corvées  h  rt'^parer  cntf^rempnt  le  chemin  drpuis  Verdun  jusqu'à 
Ueiz,  (}ui  est  assurément  le  plus  grand  passage  de  toute  l'étendue  de  votre  gé* 
iiéraiilé. 

«  A  régard  du  chemin  de  Metz  à  Pbalsbourg,  vous  ponves  en  faire  réparer  les 
priotipiu  endroits,  a 

«  Je  crois  qne  vons  avei  raison  de  dire  que  les  corvées  cduseni  toi.jours  beau- 
coup d  inconvénients.  Ainsi  vous  pouvez  examiner  ce  que  votre  généralité  peut 
porter  tous  les  ans  par  imposilîoa  pour  les  ouvrages  publics  et  j'en  expédierai 
lenlea  ans  nn  arrêt,  et  vous  emploieras  les  sommes  qoi  seront  ordonnées  nos 
ouvrages  qne  veos  estlmeres  les  pins  pressés  et  les  plus  Importants,  premièrement 
pour  le  servie»  dn  roi  et  seegndement  pour  te  commeroe  des  villes  les  wes  aveo 
imanlfet.» 


Aa  liear  de  la  Feaillt. — Dadlt  j«v. 

■  A  régard  des  ouvrages  du  eanal.  Je  me  remete  à  ee  que  voos  résoodru  «voe 
M.  d'Agoessean  snr  le  sujet  de  la  visite  et  réception,  lorsqu'ils  seront  entièrement 
achevés.  H.  de  Bonrepos  est  allô  sur  les  lieux,  après  m'u\(iir  donne  assurance  que 
la  oiort  (le  «on  père  ne  changerait  rien  aux  nie-urcs  qui  oni  eic  ises  pour  renUre 
le  caual  luv  tgab.e  dans  le  cours  de  l'automne,  ai  a  la  i^ûrelc  el  solidité  des  liavaui. 
il  est  necefiâaire  que  vous  donniez  plus  d'application  qne  jamais  à  les  bien  visiter 
dsns  celle  An,  et  prendre  bien  garde  que,  lorsqu'on  en  fera  la  réoeptioo,  lona  les 
«vcagit  ioloiit  en  bon  étal  et  solides,  t 


A  11  4«  K«iBi«l.  —  IS  oetobre  IftSO. 

Longue  instruction  à  cet  intendant  récemment  chargé  de  ia  généralité  de  Tovs 
sur  les  ouvrages  publics  de  eetle  généralité,  après  ce  préambule  ;  «  Une  des  cjioses 
lu  pliH  Importantes  el  néeessalfis  aoxqnelles  vonsdem  donner  voire  appllcattoo 
I.  **. 
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dâna  l'élendM  de  l'êinpl©!  que  le  roi  wue  a  donné  dai»  la  «énénllté  de  Tonra 
Moeerm  urorémeni  lee  wntv»  àB  tarelee  el  levées  et  autres  ouvrages  qui  se 

foui  pe»r  li  rtparaUeii  et  cntrelenement  des  pont?,  chemins  et  chaussées.  *  Cette 
inslrartion  rappcHe  le?  prinripo<  p(  n  glcs  déjà  eiiouces  dans  les  Instructions  cir- 
culaires conccn^;ini  les  ouvrages  publics.  On  y  recommande  à  flBlilldMil  de 
lui-même  les  oun  i  dgcs  et  de  se  faire  aidar  et  rendre  eompte  par  le  sicnr  Condrein, 
«  trésorier  de  France  à  Toore,  commis  pour  prendre  soin,  conjointement  avec  les 
commissaires  déparits  en  ladite  généraliié,  des  ouvrages  pnbUcs^a  el  en  oalre  par 
le  alenr  Polctevln,  commis  aupsi  par  arrêt  du  conseil. 
On  y  dit  «pécialcmenl  pour  les  turcies  et  levée*  : 

«  \(iu^  ^avo7.  qu'il  s'impose  200.000  liv.  par  cljacuu  an,  sur  tonte  la  généralité 
de  Tours,  pour  la  réparation  et  entretenement  dea  levées  qnl  ont  étéconslmllesle 
long  dea  bords  de  la  rivière  de  Loire  et  antres  y  alBnentes  dans  l'étendue  de? 
néralItésdeToura,  Bourges,  Moulins  et  Orléans,  dont  les  dcnicr^^  ?c  reçoivent  el 
se  paient  par  les  trésorier?  dos  tureie.s  ef  levée?,  chacun  en  l'autiée  de  leur  exer- 
cice, sur  les  ordonnant-  d-  s  inlendanls  do^daeà  lurcics  et  levées.  El  l^j^^'^^^'P^ 
chose  que  vous  devez  observer,  dans  les  visites  que  voos  lerei  de  votre  généralité, 
est  d'examiner  si  ces  ouvrages  se  font  conformément  ani  procèe-verbaM  (|ai  en 
ont  été  dressés,  el  de  faire  tonlonrs  élever  et  élargir  les  levées  qui  n'ont  pas 
encore  été  élevées  et  élargies  à  la  liauleur  cl  largeur  nécessaire  pour  les  rendre 
soUdea^  c'eslpà-dlre,  à  la  liantenr  de  5  toises  el  à  k  largeur  de  4  toises  en  cou- 
ronne. » 


UHM  cli«itaife  «n  iiuainli.— iV  «eWhio  leto. 

Celle  leti»  elrealalre  est  eonforme  à  celle  da  S9  octobre  1679,  sanf  quelques 
difiëreoces  de  rédaction.  Elle  ?c  termine  par  la  recommandation,  déjà  faite  dans 
ta  circulaire  du  9  mai  1 080,  de  di  lerminer  le  chemin  le  plus  utile  et  le  plus  urgeat 
à  faire  ou  ù  mettre  en  clat,  el  U  eu  ïaire  faire  ic  devis,  allu  d'y  faire  lr*Vllll>r 
jusqu'à  son  ealicr  aciie^euieul  avant  de  passer  à  nn  antre.  » 

▲IL  €amu^,-^n  «mtm  teea. 

a  Venslwir,  j'ai  reçu  les  proocs-verbiux  et  mémoires  que  tous  Tn'avtf  cm  oyés 
dWcmanl  lo  chemin  d.^  Dauphiné  à  Pignerol,  el,  lorsque  i  en  ni  rrnln  rom^'tt-  m 
roi,  M.  le  maréchal  df^  vm  roi  a  toujours  soutenu  qu'il  était  impossjDle  que  k 
cliemin  d  Ov^ans  et  du  Uutarci  lui  aussi  l»oa  et  aussi  facile  que  ceM  4a  Cfeeo^ 
gaur  ^1  ),  parce  que,  par  celnUsl,  M.  le  oonnélable de  Lesdlgnièiva  f  avail  paMé  m 
1627  en  carrosse  sans  aoeone  iDeomowdité,  et  qqe  Itl  fl  y  avait  passé  avec  des 
équipages  de  Vf vres  et  d'artillerie  composés  d'un  très-grand  nonilne  do  charpftte» 
tu  1641,  el  de  plus  que  ce  f  l.emin  eM  pr;ilicntil<-  le«  12  mois  de  l  iiooee,  aa  liea 
que  celui  d'Oysans  esl  ferme  el  impenclrabie  par  l«s  neiges  pour  ie  moins  4  ou  6 
mois  de  l  aniiée.  El  comme  je  n'ai  point  vu,  par  tous  les  procès-verbaux  et  tons 
vos  avis,  que  vona  ayes  fait  meoliende  ee  peint,  le  fOi  m'a  ordonné  de  vooa  «a 
écrire  pour  vooa  faire  pari  encore  da  ralsonneneni  de  M.  le  maréchal  de  VUlerei 


(Il  Cbanpiaar,  peill  pajs  do  b&at  Dauphiue,  aai  confiai  de  U  Dr6»e  e»  d«t  Haatei-Alpei ;  l|w  yci» 
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it  vous  dire  qae  tous  eontinoiez  à  examiner  et  faire  moiliMr  ftfM  im  griMl  soin» 

par  les  ingénieurs,  ces  dent  différents  eliemins.  F!  vous  auret  toul  le  temp»  né- 
cewaire  pour  les  bien  cvamnM  r,  d'imlisnt  qm  S.  M.  a  remis  ce  travail  en  l'année 
I6S2.  Cet)6iidaut  faites  travailler  aux  caries  el  iaileë  visiter  eiieore  ces  mémcâ  cbe- 
•liis,  éM».  on  trois  fols  dui  l'année  proebnine  «t  on  diflttnolas  Mitons ,  pour 
iMiiflflrotélrabieD  imré4e(OQlasloiobMrv«liooii|nlsoiiiàlUrf  iMiar  lUiÂaN 
la  meiUioro  résointloiij  U  plot  nvwiiaieue  in  aervice  4a  roi  ot  do^nolmlro  dé» 
liBse. 

«  Je  donne  ordre  au  receveur  gen!  r  al  des  finance?  de  iiauphinô  de  payer  encore 
4.000  liv.  âur  V08  ordres  pour  le&  irais  dti  vuyagCâ  el  vacaiioa."  dto  cummissaircf 
H  iBfénioQii  onployéo  à  In  vlillt  dadit  ehtmùk  do  Pignerol,  que  voos  poorroi  taira 
tfmttnor  nbisi  qno  voni  Jmom  plm  à  propoo»  mlvitti  le  «irUe  d'on  ehiouk 
Et  Je  vous  prie  de  tttwofv  aualli  l'état  do  dUtrlbullon  qpN  ftw  m  mm  tait. 
^JeantafOle.» 


« fetitt  «I  mnlBl  le  inoeèe-forbal  que  vous  vrevei  «ifoyé,  nvee  voire  lelire 
Al  7  de  flMrnnI,  des  onmeos  à  foire  ponrlt  répnrelion  da  diemin  de  ta  ■erehe 
et  Limofles  à  Paris  par  La  Ch&Ire,  Linière,  Cbâteauneof,  Bourges  et  Orléens,  dont 
U  dépense  reviendra  à  24.Sô5  liv.,  en  faisant  voitnrer  les  maléHanx  par  les  ha- 
bitants des  lieux  clrconvoisins.  Je  suis  bien  aise  que  vous  ayer  d^jà  fait  faire  les 
pablicaiions  de  ces  ouvrages.  Vous  pouvez  en  faire  l'adjudication  et  me  1  envoyer. 
Il  Je  vovs  prie  d'obserwr  eeidement  qu'il  sen  Iwn  de  ne  foire  foire  ee  tmiill 
qi'm  deox  années.  Cependant,  pour  tirer  loole  l'utilité  possibto  des  eorvéee,  il 
faut  que  vous  élabllssiei  quelqu'un  qui  les  puisse  commander  et  que  vous  preniez 
garr!r>  qti'ii  ne  ?'y  commette  aucun  abus.  Et  surtout,  je  vous  prie  d'eraminer  avec 
soin  si  ce  chemin  sera  avantageux  an  commerce  et  si  les  marchands^  voiluriers, 
f^dttu  et  messagers  y  passeront.  —  Je  sula,  etc.  » 

A  M.  iVttbigaf . — IMtt  jMr. 

«Honsienr,  j'ai  été  surpris  d'apprendre,  par  votre  lettre  du  28  da  mois  passé, 

<n»voas  ayez  fait  une  imposition  de  4.700  liv.,  à  ce  que  vous  dites  sons  mon  hnn 
plaisir,  sur  l  eicclion  de  Vienne,  pour  la  constrnctinn  d'un  pont  nécessaire  pourie 
transport  des  bles  k  Grenoble.  El  comme  vous  iya\ei,  ausi>i  bien  que  moi,  qu'il 
n'est  pas  permis  de  faire  aucune  imposition  sur  les  peuples  sans  l'autorité  dn  roi 
«■piiquée  par  une  eenmisefen  seeliée  dn  grand  sceau,  vous  dsves  vous  donner  de 
Me  ds  ne  rien  foire  de  contraire  à  eel  ordre  générsl  du  royaume  et  de  ne  peint 
dmnernn  aTi««i  m;iu\3is  exemple  que  fidiii-là  aux  compagnies  <le  rptlc  province, 
lui  ne  s  eoiancipent  que  trop  facilement,  et  à  ceux  qui  vous  succéderont.  —  Je 
etc.  » 


âll.laB8Mnt — BMilfMf. 

«  MoDstear,  te  roi  ayant  été  averti  par  il.  de  Uarillae,  Inlendafit  en  la  généralité 
il  MUsfs»  4ne  ta  Mmé  BMdein  foisaiide  fraadse  coneuieiens  dans  piostanrs 
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paroisses  de  la  province  de  Salntoiige,  soas  prétexte  qn'H  faisait  travailier  à  corvée 
à  la  n'paration  des  chemins  en  vertu  rl'nnc  r(»mnii>?i()U  de  la  r!  nni!)r  '>  d-î  «r<  <;tirà 
Taris  qui  lui  en  donnait  jiennission  ;  S.  51.  a  doimé  pouvoir  ?îmlii  -n  lir  île  >iat  illac 
de  faire  le  procès  audit  Baudoin;  et,  son  procès  lui  ayaai  cic  fait,  il  a  été  coq- 
êuonà  m  filèras  perpétuelles  el  à  l'amenda  bonoraUe.  Et  comme  Ie4ti  aieor  4e 
Narillae  me  «tonne  avis  qu'en  Instraisaiil  le  proeèe  dodii  Bandoin  il  a  appria  q«e, 
dans  l'éleolion  deSainl-Jean-d'Angelyqnl  dépend  de  la  généralité  de  Limoges,  il  v  a 
des  gens  qui  S'  nt  porteurs  de  pareilles  commissions  et  qui,  soos  prétexte  de  voi- 
rie, vexent  les  peupleî^,  j'ai  clé  bien  aiS'O  de  vous  en  donner  avis  alin  que  vous 
examiniez^  uon- seulement  dans  cette  élection,  mais  dans  toute  l'éleudue  de  la  gé- 
néralité de  Limoges,  s'il  y  a  des  gens  qui,  sous  ce  prétexte,  fassent  dee  eooeni- 
Biens  sur  les  peuples,  afla  qu'en  ee  cas  vons  les  en  empéotiies  :  el  s'il  y  a  lieu  4e 
learftfra  lenr  procès  et  d'en  faire  des  exemples,  en  m'en  donnant  avis,  le  roi 
vous  enferra  le  pouvoir  de  leur  (aire  leur  procès  el  deles  JogersonveraiikeoMoUa 


LôUre  circDlAire  aux  inlendânts.  —  17  noTMnbra  1680. 

«  Hooaieiir,  le  roi  fnt  averti»  tl  y  a  i(  oo  o  malt,  par  M.  de  IfarlUie,  qu'on  pi^ 
tleoUer  faisait  de  grandes  concussions  dans  l'étendue  de  plusieurs  paroisses  de  la 

province  de  Sainlonfîo,  sous  prétexte  de  la  réparation  dos  cliemins.  Kl  S.  M.  ayant 
donné  pouvoir  audit  sieur  de  Marillac  de  idivc  le  procès  el  de  juper  souveraine- 
ment ce  particulier^  il  a  été  coudaïuné  aux  galères  perpétuelles  et  à  l'amende  tao- 
iiorable.  Mais  il  s'est  trouvé  porteur  d'une  commission  de  la  ciiambre  du  trésor 
à  Paris,  qui  lui  donne  pouvoir  de  Taire  travailler  par  corvée  tous  lee  babllaale  des 
paroisses  circonvoisines  à  la  réparation  des  chemins.  Sinon  leur  faire  payer  l'a* 
mendc.  Sur  quoi  S.  M.  m'a  ordouri  j  de  vou?  en  donner  avi?,  afin  que  vous  exami- 
niez avec  soin  s'il  n'y  aurait  point  de  portcarà  de  pareilles  commissions  dans  l  é* 

tendue  de  la  généralité  de  ,  l'inienlioa  de  S.  M.  étant  de  réprimer 

fortement  toutes  ces  sortes  do  concussions  qui  se  font  sur  ses  peuples.  —  Je 
sois,  etc.» 

Av  «leBr  ia  !•  TMIte.— flS  aralM  isae. 

«  Je  suis  hien  aise  d'apprendre,  par  votre  lettre  du  16  du  conrant,  que  voM 
ayez  visite  les  ouvrages  du  canal  el  qu  "  vous  les  avez  trouvés  en  bon  état.  Mais 
li  est  à  présent  question  d  acbcver  ce  grand  ouvrage,  el  surtout  ii  ne  faut  pasis 
presser  d'y  mettre  l'eau  parce  qu'il  convient  bien  plutét  le  visiter  eiadeuMol  daos 
foule  son  étendue,  quand  il  sera  entièrement  achevé,  pour  a'aseorer  encore,  par  ooe 
visite  fort  exacte,  que  tous  ces  ouvrages  seront  en  bon  état.  It  faut  néaiiuioins  s'at* 
ICDdrp  <|n",  nonobslanl  cette  visite,  11  y  aura  toujours  quelques  endroits  à  réta- 
blir, api  es  qu'on  y  aura  mis  i  eau  :  el  aiuâi  il  faut  bien  prendre  garde  que  cette 
visite  qui  sera  faite  soit  fort  exacte,  n 


%.  M.  toBliM.— f  McMkieliSO. 

«  Monelettr,  fal  rendu  compte  an  roi  du  projet  d'arràt  da  eonaeil  qae  vous 
m'avei  envoyé,  pour  casser  l'ordensanee  des  trésoriers  de  France  eor  le  sujet  ds 


Digiti    !  I V  Google 


TiTR£  11,  CHAPITRE  11,  h'  1. 


la  réparation  des  cbemins,  et  poar  conUnner  celles  que  vous  m'avez  données,  4i 

l'exécuiion  desquelles  les  vlcomtos  doivent  prendre  soin.  S.  M.  a  trouve  beaacoap 
d'inconvénients  en  l'une  et  en  l'autre  dû  ces  ordonnances,  qui  sont  toutes  deux 
trop  généraleS|  qui  peuvent  produire  de  grands  désordre;»  dans  leur  e^écntio% 
'd'iolfliil  qM  les  vicomtes  el  autres  petits  oûlelers  (lui  y  doivent  tenir  la  main  peo- 
fwl  Ikcilenieni  convertir  en  taxes  ou  en  ameniies  ces  corvées  et  en  abnser.  C'eal 
rjui  a  toujours  porte  S.  M.  à  ne  point  approuNer  ce^  ordonnances  générales,  et 
uit-me  k  les  casser  toutes  les  fois  qu'elles  sont  venues  à  sa  ciinnaissance.  A  l'égard 
du  Tond^  trésoriers  de  France  sont  en  Uruit  de  connaliro  de  la  voine  gcné- 
rito  et  pirUenUire  dans  tout  le  royaume^  en  conséquence  de  l'cdii  de  i  ^27.  Ain&i^ 
à  OMlna  qoe  les  vicomles  en  Nonnandie  aient  quelque  tUre  qui  déroge  à  cet  idil» 
Il  est  certain  que,  si  le  roi  avait  à  pi  onoucer,  S.  M.  autoriserait  plutôt  les  tldsOr 
rf  r  -  rîr  frnrp,  dont  l'ordonnance  est  fondée  sur  un  édit  de  S.  M.,  que  les  vi- 
cotalts.  Àiais  eilc  iirf>rdonnc  de  vouî^  dire  que  vous  ne  devez  point  soulTrir  me  ces 
deui  corps  d'oliicier»  donnent  des  ordonnances  pareille^,  el  encore  moins  qu  ils 
les  fÉnentexécaier,  par  les  raisons  que  je  viens  de  vous  dire.  Et,  en  cas.que  vous 
estiiDlet  à  |t^pos  de  dire  réparer  quelque  cliemin.  Il  faut  vous  attacher  à  on  seol 
ou  à  deux  au  pins  dans  l'étendue  de  vutrc  g.  nijt alité,  et  commettre  .:  !i  sorier 
de  Franrn  pour  en  prendre  soin,  et  ottsorver  de  pribs  voufr^oéiDe  qu'il  m  s'y  lass^ 
aucun  aOus.  —  Je  suis  » 


▲  M.  la  Bine.    16  «cMbn  te». 

«  HoDSieur,  1»  ni  cassera  l'ordonnance  des  trésoriers  de  France.  Mats  S.  M.  ne 

la  peut  cas?cr  qoc  parce  qu'elle  e?l  trop  pr'nî-r.ilp,  et  que  les  amendes  auxquelles 
elle  condamne  les  ri'.fr:*!!»*  délinquants  peuvent  causer  de  trop  grands  inconvé- 
nients. Mais  dans  le  lund^  les  trésoriers  de  France  ont  plus  de  droit  de  prendre 
eouiislseaiiee  de  lu  réparaUen  des  chemins,  que  les  vteemtn^pur  las  fulsens  que  je 
fous  ul  dites.  Hais  si  les  vicomtes  sont  en  possession  paisible  d'eu  oonnalire  et  de 
donner  ces  sortes  d'ordOUDauoes  eomne  Juges  ordinaires,  vous  pouvez  les  laisser 
faire  et  observer  seulement  avec  un  très-grand  soin  qu'il  n'y  ait  point  d'abus,  ce 
que  Je  crois  assez  difficile  d  cii){)écher,  pour  ne  pas  dire  im[)os>it)le  Ainsi  il  faol 
que  vous  vous  absteniez  de  donner  vos  ordonnances,  parce  qua^^i  vous  les  donniez, 
0  laïuiratt  qu'elles  fossenl  conronnes  aux  édita  et  ordonnances  de  3.  M.,  et  parti* 
colièrement  à  celui  de  16S7  qui  est  reconnu  et  exécuté  dans  tout  le  royaume.  Mais 
si  vous  examinez  bien  celle  matière,  vous  Irouverr z  qu'il  est  impof^ihle  que  les 
viconiies  ou  les  tresn?  i«>rs  de  France  putaseiU  donner  et  laire  e&écuter  cii«  ordoo* 
nances  générales  sans  atius  » 


tleii»  iê  la  FMUIe.«»tS  décembit  UIS. 

«l'apprends,  par  votre  Icitrc  du  lo  du  courant,  que  vous  estimes  que  l'on 
peut  mettre  l'eau  dans  le  canal  et  en  faire  i'i>preuve  dans  la  fin  de  ce  mois.  Ne 
manquez  pas  de  donner  une  très-grande  applKMiioii  à  la  visite  que  M.  d'Agnessena 
en  doit  (aire,  et  de  prendre  bien  garde  que  les  ou\ rages  soient  si  solides  que  ce 
canal  soM  éternel^  s'il  estpossiiile.  Et  il  faut  redouliler  votre  application,  lorsque 
l'eu  y  sera  mise,  parce  qu'il  faut  voir  que  tous  les  ouvrages  puissent  contenir 


ait  PIÈCES  IDSTIFICATIVfiS. 

ïtê».  Mit  pw  ses  bords,  80lt  par  son  fond,  parce  (jne  voas  savex  bien  qne  la 

plii«!  pranfîe  difflcullé  conçi«te  à  avoir  d«  l'eau  suffisamment  pour  en  rendre  U 
navigation  continuelle.  Ne  uianciuez-pas  de  laire  oa procès-V^btl  <|8  C«((e  fUile, 
bien  0XA6ie(  avec  une  très -grande  application.  » 

«  Monsietir,  pour  réponse  à  votre  lettre  do  14  da  coarant  snr  le  stjjet  de  l'é- 
largisscmenl  des  grands  chemins  de  la  province  d*Anjou,  11  ?eraît  nécessaire  que 
vous  lissiez  Informer  de  ce  qol  fut  fait  fn  îfis*,  ler.s  f  i  n:  iG  dans  lepay»da 
MalDe.  El  comme  je  crois  qae  l'arrêt  du  conseil  tut  enregistré  au  greCTe  de  réIectioD 
4e  Mayenne,  vous  ponvex  le  lilre  demaiider  ani  elBciers  de  eelte  éleetloD,  peur 
m  donner  oo  perell  penr  M  grands  chemins  de  l'Aidoa.  Il  fant,  à  cet  effet,  qiw 
tons  me  renvoyiez  l'origioal  da  procès-verbal  de  M.  Tcbcnf,  ann  qne  Je  poisN 
ftdre  expédier  l'arrêt  du  conseil  nécessaire  pour  l'exécution  de  ce  dessin. 

«  Vous  observerez  seulement  qu'il  sera  peut-être  dangereux  d'eu  commettre 
l'exécution  aux  juges  dtis  iieuA,  parce  qu'il  y  aura  à  craindre  beaucoup  de  vot* 
tioDi  et  d'enendee  eamre  eenx  <|at  manqoeroiit  tu  travail^  ee  qui  Umraeralt  k  m 
grande  veiatlen.  Etaninai  ea  point»  et  tklteoHnfen  utolr  totre  mtlanl- 
•anJs^ele.» 


lAOiSIÈMB  R£G1STIUS.  —  PREMIÈRB  PARTIE.  —  AHMiB  I6âl. 

Cftie  aooè»  comprend  ISS  dépêchet »  mdi  les  ordoBflaaoN  de  foadl  et  les  «lini 

depajeamt* 


A  M.  da  UstoNl.— i«  jMte  «Ml. 

«  Monsleiir»  pour  réponMà  voire  lettre  dn  «4  dn  mêla  pané  iiir  le  eaJitdM 
féparaUooa  du  pont  de  Toors  et  de  la  levée  da  péage  sur  les  ponts,  S.  Bi.  vent 
bien  que  le  péage  se  lève  pendant  toute  celte  nnnf^e,  ainsi  qu'il  a  été  résoln  dans 
le  commencement  et  couformcnienl  au  marché  qm  i  été  fait  de  ce  droit  de  péage. 
S.  iM.  veut  pareillement  que  vous  vous  appliquiez  à  faire  achever  la  réparaliofldl 
ceâ  pouls  de  toutes  sortes  d'ouvrages,  et  qoe  vooB  prenies  même  tontes  lespréen* 
tkma  posBiblM  pour  iee  rendre  plus  solides  qu'ils  ne  réialent  auparavant,  et,  poor 
eet  eflét,  que  vons  les  fassiez  visiter  par  dM  oavriers  tiabilcs  pour  prendre  leurs 
avis  concernant  les  prcc.uiUuns  à  prendre  ^nr  l'etTet  des  glaces  contre  les  avant» 
becs.  Prenez  garde  au  surpius  que  les  paNo;?,  1l:>  parapets^  les  culées  et  toutes  les 
chaussées  qui  y  aboutissent  soient  en  bon  état.  » 
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UMn  (dnalùte  hUH-ié  MnàwU,  de  BreiMil ,  d«  Meoart .  d« SmA,  tmiH,  lttUM4,  te  Ifi 

«l  d«  Marie.  —  Sudit  jour. 

Baiipâ  de  It  demande  falle  le  1 7  oetobre  précédent  d^m  mémoire  dee  omrrtgis 
la  tontes  les  généralités,  pnur  que  le  roi  paiseerésoiidreceiii  qal doivent  être  faite 
te  présente  année  et  en  faire  le  (omis. 


£ilr«il  d'oae  lellre  à  M.  de  Menan.  —  9  jaoTier  1681. 

<  Xoiiileiir,  lorsiiae  vona  leres  arrivé»  vooa  m'iofonnerei  de  tool  M  qal  coft- 
«me  le  droit  d«  botte  q«l  ae  lève  anr  la  rivière  de  Loire»  et  je  crois  que  la  roi  le 
bissera  pas  oa  droit  dans  le  désordre  Muiiieltt  est  et  dana  l'aboa  qpe  la«  marobaiide 
en  font.  B 


▲  M.  a»  SoitOto.  — 15  i«af l«r  lasi. 

Invitation  de  vialler  laa  dienitaia  de  la  généralité  de  Voirtliia»  oaia  eortoot  oalni 
de  ]f  oaiios  à  Boarbon-i'Arehambauit,  et  de  faire  filirt  Que  estimalioa  peur  mettie 
le  eltemiià  ea  h^a  état»  parée     la  roi  doit  y  païaar. 

SartelUer  diligemment  les  levées  pour  y  éviter  toute  roptore  dans  le  grand  dégel 
qui  va  arriver. 

AM-teUmèM.  — DodUJoar.  . 

«  Poiîqae  la  rivière  rcpreDd  depuis  que  vous  avez  fait  casser  les  fllace!'  autour 

dapont  RnupTfi  Pl  du  jiont  de  l'Ile  Nntu  -Dani'^,  il  csl  nécessaire  que  vou-*  f;i>.«iez 
casser  df^  nuu\eau  louios  les  glaros  l  uijr  éviter  ics  dtfsordrçs  qu'elle»  pourratenl 
casser  dans  le  grand  dégel  qui  va  arriver. 

A«  Mm  FOI0M.  — ir  Hntir  leei. 

i  l'ai  r^  votre  lettre  du  22  da  courant.  Il  ait  bien  néoesMtre  ifoe  vous  de- 

mfiirlo^  sur  la  ^ivi^rc  de  I.nirr  iusiqo'à  ce  qoft  le?  prands  d<^bord<'mfnl)»  du  d^gel 
toienl  passés,  cl  que  vous  avei  soin  de  suivre  ces  «aux,  en  -iorle  qu'il  n'arrive 
aucQD  accident^  ni  aux  pontg,  oi  aux  levées.  J'écris  aux  inlâiidaiiu  des  g^^néralllés 
deloollns»  Bourges,  Orléans  et  Toors  de  donner  les  ordres  nécessaires  aux  maires 
et  éehevlns  des  villes  de  faire  easiar  les  glacfta  en  diligence  au-dessus  et  an-des- 
loos  des  prands  ponts  qui  sont  s'ir  celle  rivière  cl  .-ur  1rs  autres  qui  sont  dans  l'é- 
lendue  de  leurs  généralilés.  Tenez  la  main  à  ce  que  cela  s'eviM  Ute  Ijien,  en  ïorle 
que  ces  poub  ne  courent  poinl  d«^  li-ifue.  Ne  manquez  de  me  di^iiiiei  avis  do 
tout  oe  qui  arrivera  et  prenez  bien  garde  de  vuui»  mellrc  eu  elal  du  remédisr 
promptemeiit  ans  aocldeots  qui  pourront  arriver»  on  mu  levées»  on  aux  ponis,  » 
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I>tirc  dmlilr»  à  lUI.  Poaeet,  4e  Bemu,  H  ScfBi«l  «i  4«  BovrfUt.— Mit  im. 

Sur  ledit  objet. 


A  M.  4«  SMflllt.  — MU  jMt. 

«  Le  roi  passera  assurément  par  Moalins,  lorsque  S.  M.  ira  aux  eaux,  et  pour 
ceÎA  s.  M.  ira  coucher  de  Nevers  à  Saint-Picrre-le-Moûlier,  de  Sainl-Pierrc  le-Moû- 
tier  à  Moulins  et  de  Moulins  à  liourbon.  C'est  pourquoi  il  est  nécessaire  que  vous 

fassiez  promplement  visiter  tous  les  cbemins  de  la  généralité,  etc  » 

—Faire  préparer  les  malérIaQi  pour  l'entretien  et  faire  fiilre  l'éltl  des  répartions 
Aonvellee  qui  seraient  à  falre.—Sortmit  faire  «diever  le  pont  de  Vonllne,  «  en  sons 
que  s  M.  voye  cet  ouvrage  et  qu'elle  eu  soit  saUtTalte.  Faites  «niil  vitller  vm 
êQia  la  chemin  depuis  Moulins  Jos^n'à  Boorlran  • 

A  M.  de  BesTiUe.—  S  tàitïw  168t. 

«  HoBSleitry  Je  veos  avoue  que  j'ai  été  snrpris  de  voir  l'éCat  qoevou  m'avtienr 
veyé  des  oavra«ss  que  vous  estimes  devoir  être  faits  pour  le  passage  du  roi»  qii 

monte  à  41 .905  liv.  :  et  vous  mettez  la  toise  de  pavé  à  10  llv.  lo  s.  et  il  liv.,  ti 
quoique  je  ne  doule  pas  que  ce  ncsoll  la  toise  roiirantp  sur  la  largeur  de  i  5  pieds. 
Je  ne  laisse  pas  de  trouver  qui?  c'e;-l  un  peu  cher.  Au  surplus,  il  ne  faul  pas  entre- 
prendre de  faire  tanl  d'ouvrages,  \mrce  que  vous  n'en  sauriez  venir  à  bout  et  que 
les  cbemins  se  trouveraient  à  demi  pavés  et  embartassés  de  pavés,  de  telle  sorte 
qn'l.s  seraient  beanconp  pins  incommodes  qu'ils  ne  sont  à  présent,  Joint  qne  Je 
ne  sais  pas  pourquoi  vous  voulez  faire  du  pavé  de  Moulins  à  Bourbon,  vi  que  cela 
n'est  pas  nécessaire,  et  qu'en  un  mot  la  pTopn>)iiun  que  vous  faites  ne  lournerait 
pas  à  la  salisfacliou  du  roi>  ni  par  conséquent  a  la  vôtre,  si  elle  était  ei éditée.  U 
ne  font  donc  point  enlreprendre  de  travail  qui  ne  puisse  êira  enlièrameiil  adievi 

dans  le  s  on  10  d'avril  :  il  liint  sealement  obliger  eens  qui  om 

pris  le  marebé  des  entrclenements  de  mettre  tons  les  ouvrages  en  bon  lUat.  .  .  . 
Et  pour  ce  qui  regarde  les  mauvais  endroits  dans  lesquels  il  faudrait  ô.ooo  et  tant 
de  toi?es  courante»  de  pavé,  vous  ne  ùaw?  \^:^^  les  entreprendre,  parce  que  vous 
n'eu  vicudrieK  pas  à  bout,  joint  qu'il  n'eu  iaul  poiul  faite  du  tout  entre  Moulins  et 
Sonrbon,  qui  n'est  pu  on  grand  ebemin.  Il  faat  done  senlenient  obliger  les  eom* 
monanlés  eiroonvoisinesde  remplir  ces  manvals  endroits  de  callion»  et  de  pierres, 
s'il  y  en  a  dans  le  pays,  sinon  les  remplir  de  terre  avec  du  bois  ;  et  vous  pourrei 
encore  prendre  un  troisième  expédient,  qui  serait  de  faire  ouvrir  les  terres,  en  ou- 
vrant les  baies  et  remplissant  les  fusses  pour  le  seul  passage  du  roi.  Ce  sont  la  les 
expédients  dont  l'on  se  sert  et  dont  on  s'est  toujours  servi  pour  faciliter  les  voyages 
do  roi  par  tonles  les  provinces  par  on  8.  H.  lût  voyage  

A  M.  da  Boavlllt. — i%  ttniir  tSSI. 

«  Monsieur,  pour  r(^ponpR  ?t  votre  lettre  du  8  du  présent  mois  sur  le  sujet  de  la 
réparaliou  des  chcnjtfi>  |ji;nr  le  voyage  du  roi,  je  vuus  dirai  qoe,  pourvu  que  vous 
obligiez  les  entrepreneurs  de  nieili  e  en  bun  elat  tous  les  chemins  auxquels  Us  sont 
obligée  et  qne  vous  bssies  ee  qoe  ]e  vons  al  éerit,  en  faisant  remplir  les  mécbonls 
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endroits,  soit  de  pierres^  cailloux  ou  sable  on  il  y  en  a,  soi i  dt^  bois  et  terres  oùi  il 
U*f  en  a  points  et  ea  faisant  onvrir  les  terres  dans  tous  ies  lieux  où  cela  se  poarra, 
voo»  iMinrlandref  à  mettre  ces  cbemlu  eo  état  que  le  roi  en  aéra  eo&lenl.  Joint  à 
cela  que  le  roi  ne  devant  partir  d'ici  qae  le  S6  d'avril,  8.  K.  ne  passera  par  con- 

s<?niif'nt  le  chemin  de  Moulins  à  Bourbon  que  le  4  ou  n  de  mai,  auquel  temps 
les  ciiftniiis  sonl  déjà  bien  séchôs  par  le  soleil.  J'approuve  cependant  que  vous 
tassiez  remettre  eu  état  la  ctiaussée  qui  aboatU  au  pont  de  Moultos  et  fassiez  faire 
les  deoa  ponts  de  bols  au  endroits  dasponIsChenarsetde  Salnt-Menoux,  ainsi  que 
mas  proposss:  et  s'il  y  avait  mémo  quelque  noToean  de  pavé  on  poneeao  à  Uân 
sur  le  grand  chemin  de  Paris  à  Lyon,  qui  pût  être  achevé  dans  le  1 5  d'avril  an 
plus  lard,  vous  pourrez  y  faire  travailler.  Et  comme  j'ai  écrit  à  Poictevin  de  se 
rendre  diligemment  auprès  de  vous,  j'attendrai  le  mémoire  que  vous  aurez  fait  cn- 
BBBible  de  tout  ce  qu'il  y  aura  à  faire  sur  ce  ctieniio.  Je  vous  ferai  cependant  re- 
OMttre  la  somme  de  e.000  liv.  » 


4e  tlMT  IttMdanul.— SelttjMr. 

«  J'ai  reçnles  cartes  que  vous  avez  faites  du  chemin  de  Grenoble  à  Briançon  par 
te  route  d'Oysans.  Je  les  examinerai.  Mais  Je  n'estime  pas  nécessaire  que  vous  ve- 
ntes toi,  pnlsqno  l'intention  dn  roi  n'est  pas  de  teire  travalltor  présentement  à  os 
chemin,  l'ai  «ntendn  votre  îtkn,  qui  m*a  aspUqné  ce  qu'il  ponvait  y  avoir  da  dilll* 
cnilé»  dans  «s  osrles.  » 


15  fBTrier  ISSl. 

Ordonnsofie  do  e.ooo  llv.  pour  réparation  dn  cttemin  do  BoorboHj  dans  te  giné* 
mité  da  Monlins,  pour  te  voyage  dn  roi. 

▲  M.  de  Usrl*.  — 17  fevrifir  ItSI. 

«  Monsieur^  pour  réponse  à  la  leKre  que  vous  m'avez  écrite  sur  le  sujet  des 
ponta  et  cbansiéos.  Je  ferai  votonliers  payer  on  homme  dont  vons  ponrres  teire 
eholi  dans  la  previnee,  qnl  soit  babile  et  intelligent  en  matière  do  ces  ouvrages, 

qui  les  visite  avec  vous  ou  avec  le  trésorier  de  France  que  vou?  avet  nommé.  Mais 
11  faut,  avant  toutes  choses,  faire  faire  un  devis  juste  do  Ions  les  ou\ rages  qui  ont 
été  faits  jusqu  à  présent  et  faire  des  marchés  par  adjudication  dans  les  formes  pour 
leur  entretensaent  pendent  nenf  on  dix  années,  et  je  ferai  te  fonds  tous  tes  ana 
ponr  ees  entretenemento^  aussitôt  que  vous  anres  telt  les  adjudicattoos. 

M  Pour  les  antres  ouvrages  à  faire,  comme  le  roi  ne  vent  faire  fonds  que  de  8 
à  10. non  liv.  pour  î'ann^^o  iirorhîiiisc.  prenez  garde  que  le  fonds  soit  employé  aux 
ouvrages  les  plus  presses  et  le»  plu»  importants  pour  la  facilite  du  commerce  de  la 
province,  le  tout  suivant  le  seus  de  mes  dépêches  précédentes.  J'attendrai  promp- 
tenanl  vos  mémoires  parce  qne,  de  tontes  les  généralités  dn  royanme.  Il  no  reste 
pins  que  la  vôtre  pour  rendre  compte  au  roi  de  tout  et  prendre  ses  ordres  :  et  je 
serais  flclié  qoa  te  roi  vit  qno  votre  seuto  générante  msnqnit.  » 
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Letirfi  circaUire  aai  inumdAuU.  —  SS  (oTri^r  1481. 

VMllte0WBntlllll.lttllMié,4êN«teM,toBln»pTmm  4a BMvOto «lit IbahulL 

«  Monsieur,  ayant  rendu  compte  au  roi  ces  jours  passée  de  loul  ce  qui  concerne 
les  ouvrages  publics  et  ponU  el  chaussées  des  généralilés  du  royaume,  S.  M.  m'or- 
doQue  de  vous  écrire  qu'elle  veut  que,  dans  leconvmiceiiieBl  dn  nolB  d'avril  pn* 
èbAin,  vous  vistUes  yom^èm,  dans  les  lloai  où  vous  tous  trouverai,  et  qne  vou 
fàsBlei  visiter  par  le  trésorier  de  France  qai  sert  avec  vous  auxdits  ouvrages  toos 
ceux  qui  ont  été  faits  pendant  l'année  dernière  ;  que  vous  prcnir?  \wn  fjard»»  i]w 
les  devis  aient  été  ponctuellement  exécutos  ot  que  les  ouvrages  soimt  solides  leis 
qu'il  faut  qae  ces  ouvrages  publics  soient  puui  duitit  iuugiemps.  » 

fUn  des  nardiéi  pmut  l'anMIiaii  iMndantliiiltà  dix  ans  des  ouvrages  exé- 
cutés. —  Envoi  de  l'état  des  ouvrages  nouveau  approuvés  par  le  roi;  las  fonda 
seroiitaamréa  ansaU^  les  mafoiiéapaaaéa. 

A  H.  1«  DlUM. 

Annonoe  de  s.tst  !!▼.  pour  les  eotmenemaotSy  de  4.500  IIy.  pour  la  dhanMée 

de  la  Kenrville  et  du  fonds  nécessaire  pour  l'aolièTeiiieiit  de  la  obûsiée  de  Pacy  al 
d'une  pile  du  Poiit-de4'Arclie  à  réparer. 

AniKHiee  da  i  .T97  U?.  pour  les  eutrelenemenis. — liavol  de  l'élai  des  snvnfii 
nouveaux  approuvés  par  le  roi. 

▲  M.  de  BouTUle. 

Annonce  de  4.280  liv.  pour  les  entretensiiie&ls  el  de  8.000  llv.  \  Joindra  soi 
0.000  llv>  déjà  envoyées  pour  les  ouvrages  les  pins  pressés  du  grand  cliemin  da 
Paris  à  Lyon  par  Moulins,  et  de  Honllns  à  Bonrbon-rArcbanfaaolt. 

AM.d«UMkuill. 

«  A  regard  des  ouvrages  à  faire  la  préaente  aunée  dans  l'élendno  do  votre  |éaé- 
rallié,  vous  deves  observer  que  lo  obemln  de  Paris  ne  regarde  qoa  les  coebas  al 
earroases  qui  marehaat  ordinairement  sur  ce  chemin,  parce  que  à  l'égard  des  vins, 

blés  et  autres  denrées  et  marcliandises  qui  viennent  à  Paris,  elles  viennent  par  o.iu. 
Ainsi  lo  chemin  d-^  Paris  n'est  point  nécessain;  pour  la  consommation  des  denrées 
et  i  utilité  du  commerce,  et  par  c«iii>étiuent  pour  i  avauiage  des  peuples.  Mais  comme 
le  chemin  des  voitures  des  vins  de  Champagne  ei  SoisMonais  pour  la  Flandre  est 
beaoooop  ploa  utile,  parce  que  o'eal  par  le  moyen  de  eea  vins  que  l'argent  vient 
dans  ces  provinces,  j'estime  qu'il  faut  préférer  les  ouvrages  à  faire  sur  ce  chemia 
pour  la  faoililé  des  voitures  à  celui  de  Paris.  Ainsi  je  vous  prie  de  faire  visiter 
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jyrODptanent  ce  chemin  et  do  faire  fa-rt^  le  devis  de  co  qu'il  y  aurait  de  plus  im- 
portaol  à  Imrù  pour  le  rendre  le  plus  iàcda  et  le  plus  commode  pour  ces  voitures 
qn'n  m  possible.  l'aUendril  ms  néoMires  toftiravant  que  de  bira  rapport  an 
ni  de  tout  ce  qol  eonfleme  lae  onYiateepiiliUeB  de  iretre  géoMUé. 

Rendre  compte  des  ouvrages  exécutés  en  1678  et  1679  dans  la  généralité 
d'Alençon;  s'ils  sont  achevés  et  reçus,  leur  état,  si  des  marchés  sont  faits  pour 
Isor  eairetlen;  (i .422  loisos  oonranletf  do  diansséos  pavées  et  réparationa à  divers 
pools). 

4  IL  le  litMii.-*]Mtt  JMT. 

Dresser  un  étal  des  onvrnprc-  publics  faits  dans  la  pénérnlité  d'Orléans  depuis 
(ju'll  est  Intendant,  de  leur  Miuation,  des  marchés  d'ealreleueme&l^  etc.,  pour  être 
remis  à  son  successeur,  M.  de  Bczoïis. 

■éme  deoMode  à  de  Eenae  eeneeraiiit  la  sMaUlé  de  Unoiee  pour 
I.L6i»ret. 

A  M.  da  MliOBfoU.— Sudit  Jffv. 

«  Monsieur,  par  le  procès-verbal  que  vous  m'avez  envoyé  avec  votre  lettre  da 
IS déecabre  dernier  eoneemant  la  vteite  de  tous lee  «omgee  ftits  depals  im 
dMurdtendae  de  la  généralitd  de  Gbàbma,  je  vois  qu'il  y  a  des  ouvrages  faits  en 

1668,  1670  et  1671,  dont  Je  vous  envoîe  un  mémoire,  qui  n'ont  pas  été  reçus; 
et  II  y  a  lieu  de  s'étonner  que  MM.  les  commissaire?  départis  dans  laflitp  généralité, 
qui  vous  ont  précédé,  n'aient  pas  eu  le  soin  de  faire  recevoir  ces  ouvrages.  Kt  Je 
ii*éloime  encore  davantage  que  te  elenr  Cberlenps  dn  Honsset,  «pil  travaille  avec 
m*  les  eonunissaires  départie  en  osllo  ndne  fonetton,  n'ait  pas  lenn  la  main  à  la 
réesption  de  ces  ouvrages.  Je  vons  prie  de  loi  demander,  et  en  tons  cas  de  vons 
informer,  si  les  entrepreneurs  sont  encore  en  vie  on  s'ils  ont  lai«^r  du  !)ion,  çi  de 
les  faire  poursuivre  pour  faire  recevoir  ces  ouvrages  et  les  meure  eu  l  état  de 
perfection  auquel  ils  étalent  obligés  par  leurs  marcliès.  £t  ensuite  vouâ  (ères  faire, 
s'il  vens  plaît,  des  merchda  poor  lenr  entietenfloient,  parce  qu'il  n'y  a  rien  de  ai 
Bêesssaire  que  ces  nardiée  poor  être  assuré  ({oe  ions  les  onvrages  qui  ont  été  bien 
Uls  seront  toujours  maintenus  en  bon  état. 

«A  l'égard  de"  ouvrages  ordonnés  l'année  dernière,  S.  M.  m'ordonne  de  VOOS 

écrire  qu'elle  veut  que  dans  ii  cummencemeut  du  mois  d'avril  •  •  . 

(comme  k  la  circnlairo  de  ce  juur). 

Faire  des  marcbés  pour  l'entreiien  pendant  8  on  jo  ans  —  Annonce  d'un  fonde 
d'entretien  de  i  .017  Uv.  e  :  6  penr  les  anciens  marcbés — Envol  d'en  étal  de  non- 
vesox  ouvrages  approuvés. 

«  J'ai  observé,  dans  les  marchés  que  vous  m'avez  envoyés  pour  l'entrelf^nement 
des  ouvrages  faits  les  années  précédeutcs,  que  les  piles,  les  avanl-hccs  f  i  le»  ar- 
ches des  pouls  n'y  sont  point  compris  :  et,  quoiqu'il  y  ail  peu  de  réparations  à 
CUre  àces  ouvrages,  u  est  néanmoins  nécessaire  de  les  comprendre  dens  les  entre- 
tammeols,  parée  qu'on  entrepreneur  qui  aura  soin  de  dire  une  réparation  de  peu 
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de  con^érruence  empèchwa  que  Mlle  répirtUon  n'augmente  el  n'atlire  dansla  toiii 

la  ruioe  des  ponts.  » 

.AsitowGhertempi  daHmHWt— Mdlt  jear. 

Réprimande  an  sujet  des  ouvrages  qn*\\  a  négligé  de  faire  achever  et  de  recevoir, 
—  instruction  pour  comprendre  les  pile^^  avantrbecs^  eic,  dana  les  marobés  d'ea- 
Irotenement  

1.  M.  4n  Gflé. —M  léTrler  1681. 

«  MODBleor,  sar  le  sujet  des  ouvrages  publics,  vous  devez  observer  qu'il  faut 
m'envoyer  tous  les  ans  les  procès-verbaux  de  visitt^  que  vous  aurf^f  f;n!-  on  ^lit 
faire  par  le  trésorier  de  France  (|ui  sert  avec  vous  et  ()ar  quelque  hdbik  ar(  iuir  ir 
qui  entende  ces  sortes  d'ouvrages.  A  l'égard  des  eutreleueiuenls,  je  trouN  e  que  ic 
aarehé  que  voua  an  avei  bJt  maniant  à  s.OSO  Uv.  est  bien  hant»  vu  qne«  daju 
Contea  les  générallléa  on  11  y  a  des  ooYrages  poblics,  tons  les  eniFetenemenls  ne 
moulent  au  plus  qu'à  2.400  oas.SOO  Uv.  :  c'est  k  qnioi  voudeves^s'll  voua  plsll| 
bien  prendre  garde  • 

A  M.  d  lierbigny.  —  Dadil  jour. 

inslraetlon  pour  iea  visites  annnellea  des  ouvrages  à  l'e&lnlsiMOMDl^  avec  Is 
trésorier  de  France  et  1o  sieur  Diculamant,  ingénieur^  et  Tenvoi  des  procto-verbiox 

de  ces  visites. — Anaouce  d'un  fonds  de  1 4.6Kn  liv.  pour  les  nouveaux  ouvrages,  eo 
recommandant  de  faire  achever  ceux  qui  sont  commencés.  — Faire  visiter  les  ou- 
vrages cuolre  le  lurreui  du  Drac  el  envo)er  la  situation  des  ouvrages  faits  et  l'iu- 
dlcalion  des  ouvrages  à  faire  cette  année. 

Au^siêur  Uicuidiuaui^  pour  les  mêmes  objels.  ' 

▲  ll.l4UtM,^IMttjM(. 

«  Monslear,  J'ai  reçu  votre  lettre  par  laquelle  vous  me  donnez  avis  du  libélle  qis 
vous  avez  vu  sur  la  table  do  M  le  premier  président  du  pnrlempril  de  fiouen;  ?ar 
quoi  Je  vouB  dirai  seulement  que  cela  ne  niéi  ile  aucune  rôno\i(>n.  11  sudii  seule- 
ment de  bien  faire,  et  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce  que  I  on  dit,  particulièrement 
dans  les  provinces,  oh  II  y  a  toujours  de  petits  esprits  qui  n'ont  aucune  autre  oo* 
cupation  que  celle  que  l'envie  et  la  jalousie  leur  donnent.  Observes  surtout  que  les 
marchés  que  vous  forer  soient  faits  dans  les  formes  prescrites  par  les  règlemeDU 
et  ordonnances.  Au  surplus  la  ville  de  Rouen  ne  veut  pas  de  la  descente  (de  Sainte- 
Catherine/,  que  vous  avez  cru  être  avanta^'eusc  à  celle  ville  :  il  ne  la  fautpasfairc: 
le  roi  profitera  des  fonds  que  S.  21.  avutt  destinés  pour  ces  ouvrages.  » 

▲  M.  Buia.  — 5  nan  16S1. 

«  Honslenr,  on  a  écrit  ici  i  M.  de  Lonvols  que  quelques  arches  du  pont  de  Tout 
•valent  été  emportées.  Comme  je  ne  doute  pas  qu'an.^silôl  que  vous  en  aurez  en 
avis,  vous  n'ayez  envoie  le  sieur  Thuillicr,  ou  autre  architecte  el  ingt'-nieur,  sur  les 
lieux  pour  en  faire  la  visite  et  faire  l'estimation  de  ces  réparations,  je  m'attends 
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que  j'en  recevrai  par  le  pi-emier  ordinaire  vos  avis  et  mémoires,  rf'pondrr  t,  si 
cela  ti  t  Uil  point  encore  fait^  onvoyez-y  .«anspertr*  Ac  temps  :  et,  aussitôt  que  vous 
lorez  fait  faire  ic  devis  exact  de  ce  qui  est  à  faire  pour  ces  réparatiuos,  faites 
promptoment  l'adjadication  de  loua  les  ouvrages  que  vous  estlinerei  devoir  être 
biu  ami  dépena  du  roi,  en  fâlaani  aéparallon  de  eeux  qol  doiveni  éire  teife  tm. 
dépens  de  Tentrepreneur,  en  cas  que  les  ouvrages  dudlt  pont  n'aient  pas  encore 
été  reçus  ou  qu'il  soit  obligé  de  tes  maintenir  et  de  les  entretenir,  tétant  bien  dif- 
ficile qu'un  pont  aussi  nouvellement  bâti  que  celui-là  ait  pu  être  emporté  par  les 
eaax,  s'il  avait  été  bien  et  solidement  fondé.  Et  c'est  ce  qu'il  est  nécessaire  que 
VMS  fiusies  bleo  examiner,  pour  obliger  l'nutrqirBBeor  à  làire  eo  à  qoot  voua  le 
Inaverez  obligé.  J'attendrai  de  vos  nouvellea  aar  cela  pour  voua  envoyer  les  fonda 

«  A  l't'gara  de  la  ciiaiu:>ee  pour  l'entrée  et  sortie  dudit  pont,  je  crois  vous  avoir 
déjà  fait  savoir  que  le  roi  fera  fonds  celte  année  de  la  moitié  des  3u.uou  liv.  que 
VMS  taandez  pour  cela.  Ainai  vona  en  ponvea  fiiire  TadJodhartiiHi  H  faire  coni- 
neocer  lea  onviagea  :  et  j'anral  aoln  de  vona  en  faire  remeltre  les  fonda  dana  lea 
temps  que  vons  réglerez. 

«  El  pour  rc  qui  de  l'emploi  des  60.000  liv.  dont  le  fonds  a  été  fait  l'année 
dernière,  S.  M.  se  remet  à  vous  à  en  faire  la  deslinalioii,  en  employant  la  pins 
grande  partie  sur  le  ciicmlu  de  \  crduu  à  Metz  et  l'autre  sur  celui  de  Metz  iur  la 
ÈÊttt,  ainsi  qu'il  est  porté  par  la  lettre  i|ne  voua  m'avea  éerile  sur  ee  wù^  en 
dite  do  14  septembre  de  l'année  dernière.  » 


A  U-  d«  Moran^is.— iS  mm  1681. 

i  lonaienr,  je  vona  avoue  que  je  sala  élonné  de  voir  que  lea  ouvragée  publiée 
qnl  ont  été  falla  dana  la  généralité  d'Alençon,  dopula  I6T0  Juaqn'k  préaent»  soient 

eo  aassi  mauvais  état  qu'ils  sont,  et  la  difficulté  que  vous  dites  avoir  de  trouver 
un  entrepreneur  solvable  pour  leurs  entrelenemenls.  il  faut  que  le  trésorier  de 
France  qui  en  prend  soin  avec  vous  se  contente  de  prendre  les  appointements 
qai  loi  sont  donnés,  sans  prendre  aucun  soin  desdils  ouvrages  et  sans  partir  de 
m  nalion.  Ainal  voua  ponvea  lui  dire  que  le  roi  le  décharge  de  ce  aoln,  et  voua 
éevea  lyre  choix  d'un  autre  qui  aille  de  temps  en  temps  visiter  oee  ouvrages  et 
qui  prenne  un  soin  PÎTectif  de  cutrrtenir. 

«A  l'égard  d'un  inireprcncur  pour  ces  enlretenements ,  peiU4lre  que,  s'il  était 
question  d'un  ouvrage  de  conséquence,  vous  auriez  peine  a  trouver  un  entrepre- 
aior  aolvable,  quoique  celte  dtflicolté  ne  se  rencontre  en  aucune  généralité.  Haie 
qaïad  il  ne  s'agit  que  d'eniretenlr,  6'est4i-dlre,  de  visiter,  remettre  quelques 
pierres  quand  elles  manquent,  rétablir  quelques  arches,  culées  et  parapets  de  petits 
ponts,  rétablir  une  rhan'^sép  on  raccommodant  et  rebattanl  le  pa\c,  et  autres  ou- 
vrages de  petite  conséquence,  vous  voulez  bien  que  je  vous  dise  que  Je  ne  pourrais 
persuader  à  qui  que  ce  soit  qu'on  ne  peut  trouver  un  seul  bonune  dans  la  généra^ 
lllé  d'Alençon  pour  prendre  ce  aoln.  Vous  voyes  cependant  que,  faute  de  l'avoir 
pris,  presque  tous  lea  ouvrages  de  1670  et  167 i  sont  ruinés.  Et  oémiBele  ni  a 
fait  fonds  tous  les  ans  700  liv.  pour  ce?  eniretenements,  fuitet-moi.  S'il  VOUSplat^ 
savoir  ce  qn'ils  sont  devenus  et  à  quoi  ils  ont  été  employés. 

«  Au  surplus,  pour  prendre  à  présent  un  meilleur  ordre  que  par  le  passé,  il  est 
Béneaalre  que  vous  tassiez  promplement  lUre  les  a41ndicallooa  pour  le  rétablJa- 
MOHul  itoa  oomgii  «la  eii  levo  et  1671  «tamiéea  aaiiuotea»  al  ên 
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vous  fassiez  le  marché  poar  lear  entrelenemeiit.  Et  faites-moi  savoir  promptoiDeirt 

si  cela  se  ppol,  parce  que,  si  vous  le  trouvieï  iiDpossiI)le,  il  i  tudrail  en  chercher 
Itàâ  expéilieulà.  Maid  je  suit»  persuade  qu'avec  un  peu  d  «ippiicaliou  celte  iiupo»&h 
billté  dtvltDdni  bien  boltomMit  possibi». 
«  Coflune  le  roi  me  presse  fert  4e  Inl  rendre  cemple  de  oe  qui  eoneenie  lei  pooli 

ol  chaussées,  poar  résoudre  tous  les  ouvrages  publics  de  ceUe  année,  Je  vous  prto 

de  nf»  faire  réponse  au  plntAt,  parte  qae  je  ne  •tfrai  ytas  bien  de  lui  dire  l'él»! 
auquel  \\>  '^nnt  dan«;  v(>Sre  ^rniTr'lit»'*.  fixani  f]uo.  \un-^  )  oii--iéz  apporté  remède, 
S.  M.  vo^aul  parlicuiiuremeixl  qu  xib  âuui  m  Ireb-buu  eUil  iiàuî  luule:^  iosgeoéra* 

iUée  de  eea  roymme.  • 

A  IL  te  nnflHdl.*.IMlt  jov. 

InstracUon  conlbnne  à  la  dlCDlalfe  du  23  TiSrier  poar  les  vlslles  et  réeeptioos 
cl  rcnirctien  des  ouvrages,  —  Annonce  d'an  fonds  de  8.000  Uv.  pour  noavem 
ouvrages^  suivant  état. 

▲  M.  de  MtxÛUc.  —  Dtuiit  j4wi. 

Idem.  —  iUuionce  d'an  fonds  de  i.^bô  iiv.  s  t».  6  d.  pour  enireleiiement  it  de 
8.000  Ut.  ponr  nonveanx  onTreges. 

A  V.  te  Bflnw.  «MU  Jow. 

Monsieur,  M.  de  '^îf^nrirs  m'ayant  assuré  qu'il  vous  avait  remis  entre  les  m^in' 
tous  les  mémoires  concernant  Ip*^  ouvra?p?  publics  qui  ont  été  faits  dans  la  géné- 
ralité d'Orléans  depuis  8  ou  lO  ans,  je  vous  prie  d'en  prendre  couiiaiâsance  et  ds 
me  0rB  par  la  première  de  vos  dé))éche8  ce  qae  toas  en  aorei  appris^  et  de  m'es 
envoyer  même  un  mémoire.  II  est  ansst  néoeêsaire  qoe  tods  conimenelet  à  taite  II 
visite  de  votre  généralité,  tant  pour  apprendre  toat  ce  qui  se  fait  sor  le  SQjet  <1< 
nnipo?ftjnn  de  la  taille,  qoe  pour  tonlr«  !r«:  autres  affaire»^  dont  vous  avct  connaît- 
sance  par  les  mémoires  dudit  ^icur  de  Metiars  et  par  mes  lettres  :  et  dans  ceUl 
Tiiite>  voas  devez  eiamtiMr  l'état  de  tous  les  ouvrages  publics,  el  partîCBliènmmi 
des  ponts  de  U  Gbarlté,  Gergean,  Gien,  Boisgeney  et  de  Blels,  et  généralemeot  di 
tous  les  antres  oavrages.  Tons  eiamlneret  anssl  ait  y  a  des  marebés  pour  entre- 
tenir tous  ceux  qui  sont  faits  :  et,  lorsque  vous  m'aurez  envové  le  mémoire  de 
l'étal  auquel  vous  aurez  trouvé  le  tout,  j'en  rendrai  compte  au  roi  et  vou=  f'rai 
savoir  ensuite  les  fonds  qoo  S.  M.  fera  pour  les  nouveaux  ouvrai  de  cette  ao^^- 

A  M.  Lebret.  — Badiijoar. 

«  H.  de  Banma  m'ayant  aaaaré  dans  in  généralité  de  Vf 

mogea  (eomna  Ja  piMkDla»  aana  déaJgnatlaii  apéaUt 

d'ancnneamaga}. 

A  It  il  immiL —Jaiit  jwr. 

Mpéebe  pjfreille  à  U  oircoialre  du  33  février.  —  Annonce  d'uo  fonda  de 
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3.010  liv.  4  s.  pour  reD(reieDem«nt  et  de  6*000  Uv.  pour  les  plif  iBMivili  «d* 
dfoiis  du  griuid  cbemiA  de  Parie  à  Amiens. 

A,  M.  Btsip.— JJoditjoar. 

Ccmoemant  la  réparation  de  la  pile  du  puut  de  Toui  ruiued  par  leâ  glaces  et  la 
eonlBctieii  de  la  obaoeaée  à  ti  eertie  de  ee  pont. 

AV.UblMK.— DaliljMr. 
Aimonce  d'an  fonds  de  4.1(00  Hv.  ponr  le  chtiusée  de  U  TlUeneave* 

▲  ^  de  Itfaduoll.  —  17  mm  1681. 

Annonce  d'an  fonds  de  8.000  liv.  à  employer  aux  plus  mauvais  endroits  sur  le 
cheedn  de  Chempagne  SoUeenaals  en  Flandre^  pour  le  transport  des  vins,  de 
mUèraà  teUller  la  plue  possible  ce  muspofL—  ld.  d'Un  fonde  do  d.S8i  Ut. 
i7    6  d.  pow  lesoBlrelenaMaole  «dJ<iiii* 

▲  M.  «  BwNfOib-^IMil  lier. 

Conrprrtant  IVmploi  du  fonds  de  6.000  liv.  fait  pour  les  réparations  du  cbemin 
de  L)Ou  dans  la  (^eaeraiilé  de  Moulins  pour  le  passage  du  roi. 

Aa  iUm  fMdavlB.— Mitjon. 

«J'ai  lOfo  TOire  lettre  da  6  dn  courant,  par  laqMllOTOiie  ne  rendes  eomple  de 

l'étal  auquel  vous  avez  trouvé  les  ponts  et  lurcies  dans  la  visite  que  vous  avez 
failc  dRî5  rivières  de  Loire  cl  Allier  dan^  IV'iontiae  des  généralités  de  Moulin':,  Or- 
léans et  XourS)  depuis  que  le  dégel  a  comuieucé.  Je  suis  bieu  aise  que  vous  me 
Iksaiei  savoir  ce  que  vous  aurez  remarqué  dans  ces  visites  ;  mais  il  faut  en  même 
même  temps  que  toi»  en  donniea  avis  à  MM.  les  Intendants  par  des  mémoires  par^ 
lieallers,  afin  qu'ils  pulseeet,  cfaacun  dans  l'étendue  de  leur  généralité,  me  Ûre 
savoir  l'étal  dof;  ouvrages  et  recevoir  mes  ordres  sur  ce  que  vous  aurez  estimé  à 
propos  de  faire  faire  pour  leur  réparation  et  uoe  plus  grande  s<Hidité.  » 

A  U.  de  .\lirameDil.  — Dadil  jour. 

Goneemant  la  réparation  de  plosleors  ebansséee  et  ponts  emportés  parles  gran- 
des omu  mir  la  rente  de  Paris  k  Rbeims.  — Annonee  d'un  fonds  de  3.630  liv.  et 

à'iv.i  autre  de  f.  coo  liv. —  Tenir  la  main  à  une  raeilknirf»  c^  rtîtir  ii  des  Irnviiux  et 
eo&uite  assurer  kur  bon  enlreiien.  —  Faire  visiler  le  cbcmia  de  âainte-Meneiiouid 
à  Ciermont  et  envoyer  ou  mémoire  des  réparations  à  y  faire. 

A  M.  4'A<aecit»»Mbjflv. 

«  aeoilsw,  TOUS  a'fliiiwyAles^  aveo  volro  lottie  dn  s  naia  do  lUuiiéo  demlèrOj 
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l'adjudiratlon  des  ouvrages  à  faire  aux  canaux  de  Sanveréal,  Boargidoa  et  la  Ra- 
delle,  moyennant  les  pommrs  de  iw.fioo  liv.  et  5,000  liv.  par  chacnn  an  pour 
renlretcneraenl,  à  commencer  du  jour  tic  la  r<^ccplion  desdits  ouvrages,  qui  a  ete 
le  18  du  mois  d'août  ensuivant.  El,  comme  le  fermier  des  gabelles  du  Languedoc 
demanda  le  renboonemenl  de  celle  dépeo9e«  Je  vous  prie  de  me  faire  savoir  si 
vooB  avei  été  satisfait  de  oes  riparallons  et  si  eUes  ont  rendu  ees  eaniiii  nftri- 
idiles  avec  ûteilité,  comme  aussi  s'ito  sont  tien  entrelenoa.  » 


▲  M.  d«  Minnèait.— 9»Tri)  IMl. 

<  ■oBStem*,  fat  vo  une  réponse  que  voos  aves  Mie  à  M.  Baitn  snr  le  njet  da 
pool  de  baleanx  qal  est  à  Toal,  qu'il  voas  avait  proposé  de  faire  transférer  à  Van- 
conlenrs  pour  le  passage  de  la  Meuse.  Bl  oofune  vous  dites  que  les  habitants  de 
Tancouleurs  n'ont  pas  voulu  s'en  charger  parce  qu'ils  prétendent  faire  r'^iablir  ]cnr 
pont,  néanmoins  ce  pont  de  bateaux  étant  fort  utile  pour  le  passage  de  la  M<  u-e  «  n 
cet  endroit,  vous  voulez  bien  que  je  vous  dise  qu'il  ne  faut  pas  tant  regarder  U 
volonté  desdits  habitants  qne  ce  qui  peut  être  dn  service  du  roi  ;  et  que,  si  endfet 
ce  passage  est  nécessaire  et  <pie  les  troupes  ne  puissent  passer  par  alUcars  et  nn 
puissent  passer  en  ce  lieu-là  que  sur  des  bacs,  J'estime  qu'il  n'y  a  point  d'ouvrage 
public  plus  important,  datis  toute  votre  géncralit/',  <]uc  celui-là,  puisqu'il  ^^'afril  du 
passade  d'une  rivière  qui  donne  t,\  cnmmunicalioii  de  luul  le  ro>auuie  avic  la  Lor- 
raine ei  l'Allemagne  par  cet  eudruU-la.  Li^aminez  donc,  s'il  vouà  pUil,  ce  point; 
conféres-en  avec  ledit  sieur  Bailn  par  letires,  et  voyes  en  même  temps  combien  U 
coûtera  pour  le  transport  de  ce  pont;  à  quoi  il  but  obliger  loule  la  prévôté  da 
Vaucoaleurs  de  travailler  et  de  le  faire  transporter  par  les  chariots  et  chevaux  da 
labourage.  Et  je  crois  que  pour  peu  de  chose  vous  rendrez  ce  p;i<?aî;ç  f.iriic  et 
commode,  ju^iqu  à  ce  que  l'on  puisse  travailler  au  ré(al}Us<emcnl  du  poai,  ou  de 
pierre  ou  de  bois,  à  Vaucouleurs,  les  années  prochaines.  Et  il  est  même  néces- 
saire qne  vous  faseiei  fidre  un  davlt  de  tous  Isa  onvragm  qu'il  y  annll  à  làlra 
poor  cela.  » 


▲  M.  da  Bwm.—  DadU  jow. 

«  Monsieur,  j'ai  vu  l'étal  des  menus  ouvrages  qui  proviennent  des  ruines  (ailes 
par  la  gelée,  qui  monte  k  1 .900  Uv.;  et  comme  le  fonds  de  52.000  Uv.,  que  le  roi  a 
Ikil  dans  l'état  des  ponts  et  chanssées  de  cette  année  pour  les  ouvrages  de  voira 
génénUité,  est  un  peu  fort,  S.  N.  veut  que  vous  ménagiez  sur  ce  fonds  de  quoi 
faire  c«s  rétablissements.  Je  vooa  envola  le  mémoire  des  ouvrages  que  S.  M.  a 
ordonnés  par  ledit  état. 

a  Je  vous  donne  avis  que  le  roi  n'ira  pas  à  Uourbou.  Ainsi  vous  pouvez  épar- 
gner quelque  eboso  du  fonds  de  0.000  liv.  que  S.  1.  avait  fait  pour  le  ebemln  d^ 
puis  Hcmargls  jusqu'à  U  Gbarlléj  et  l'employer  à  d'anltes  onviagea  qoo  voas  flsti* 
mores  plus  pressés  et  plus  importants.  » 

A  M.  la  BMviUa.  — Sodtt  ion. 
«  Monsieur,  jo  suis  bien  aise  de  vous  donner  avis  que  ie  roi  a  résolu  de  ne  point 
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faîr?  le  vovape  de  Bourbon  printemps.  Ainsi  vons  pouvez  suspendre  les  oavrages 
que  vou-  fusiez  faire  depuis  IMouliDS  jasqa'à  Bourbon  :  et,  pour  ce  qui  c?t  des 
auires  ouvrages  que  vous  devez  faire  depuis  Hoolios  jusqu'à  La  Charité,  vous  pon- 
tet donner  tMt  la  mpi  BécoMUre  aux  oilnpniieiirs  pour  les  bien  lUre.  » 

▲  M.  4s1IoMéI.— Ml 

«  Mon?ienr,  je  voas  envoie  l'arrêt  fn»  68  du  chap.  l*'  drs  tih^cps  ju^tiflcalivcs) 
qui  a«^(ô  p\pédi(^  conforme  au  projet  que  vous  m'avez  envoyé  pour  l'i  larKi^s^emont 
et  réparation  des  cbemins  de  l'Anjou,  du  âlaine  et  de  la  Touraine,  partout  où  il  est 
aéoemfre.  Failes-le  exécuter  avec  soin.  Mais  je  crois  que  vous  ne  devez  point  en- 
treprendre tOQle  la  généralitô,  parce  que  vous  ne  pourrez  pas  y  donner  aewz  d'ap- 
plication pour  remédier  à  tous  tes  luconvénienls  qui  pourraient  arriver  dans  un 
aussi  grand  Iravail  que  celni-là.  Vous  devez  seulement  entreprendre  dans  celle 
année  l'une  de  vos  trois  provinces  d'Anjou,  Maine  ou  Touraine,  dans  laqu»  lie  vous 
pouvez  doDuer  une  assiduité  telle  que  vous  remédiiez  à  tous  les  inconviruicats  :  et 
lOUM  pourras  prendre  des  mesnrés  pins  s&ras  pour  les  antres  provinces.  » 


«  Tour  réponse  à  votre  lettre  du  17  du  mois  pas^é,  Il  est  nécessaire  que  vous 
fassiez  ia  visite  du  canal  avec  M.  d'Aguesseau  et  que  vous  eu  fassiez  faire  l'épreuve 
ensolté.  Et  vous  ne  devez  pas  partir  de  sur  les  lieux  jusqu'à  ce  que  cette  éprenvo 
soit  entièrement  faite  et  gne  Je  voos  envoie  l'ordre  de  venir  loi  ponr  me  rendaa 
eompte.  Vm»  devez  cependant  voni  appliquer  à  en  faire  les  cartes  bien  exactes, 
pour  me  les  apporter  lorsque  je  vous  en  enverrai  l'ordre.  Mais  il  est  absolument 
nécessaire  que  vous  demeuriez  sur  les  Heux,  jusqu'à  ce  que  nun->»  nh  un  ni  l>- 
preave  soit  faite,  mais  même  que  vous  ayez  vu  pa^r  un  t>ùtimciil  daii^  toute 
ITéteadm  dn  canai  et  des  rivlèiea  depuis  la  ■édltemiiée  josqu'i  l'Ooiten.  » 

r 

A  M.  la  MiimMI. — MK IMT. 

«  Monsieur,  puisque  vous  estimez  que  la  réparation  du  chemin  de  Saiute-Mene- 
hould  à  Cterraont  se  peut  faire  par  corvées,  vous  devez  y  faire  travailler  sans  au- 
CQQ  retardement  » 

AlLIHlJtt4.-IMttjw« 

Fair«  nne  dèmière  vlstie  te  pont  de  bols  consImU  en  1670,  anr  la  Dives,  à 

rmidrolt  dn  passage  de  Divcs  h  Cabourg,  avant  d'en  faire  l6  parfait  payement 
noBta&l  à  7.000  Uv.  réclamé  par  tes  enlreprenenrs. 

Kxtnit  d«  la  ieUr«  éerii*  à  M.  d«  BoatUle — 18  avril  16Si. 

«  Vonslenr,  Je  tous,  al  écrit,  snr  le  sojet  des  chemins,  que  le  roi  et  la  reine 
Inient  sûrement  à  Bourbon  à  la  fln  d'août.  Ainsi  vons  devez  prendre  garde  qpe 

toos  les.  chemins  soient  en  bon  état  pendant  tont  ce  temps  * 

h  U. 
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▲  M.  d'AgaeuMii.— l>a^i  jou. 

c  MoiisiMr,  J'ai  Uâ%  pftyer  mi  Ièrmi«c8  dat  gaballat  Im  10.1100  tiDt  4o  Itvm 
qaTifs  ont  employées  mx  répArations  des  canau  do  Saaveréâl,  Bourgtdoa  et  la 

Iladelle.  Mais,  puisque  la  i  Liiaralioii  que  vous  y  avez  fait  faire  n'est  que  provi- 
sionnelle, il  faudra  travailler  à  ia  loiulrc  plu^  sulide,  pour  servir,  s'il  eâl  |»oa9U>lef 
au  iransporl  des  murciidudiâes  qui  viendrout  daus  le  port  de  Cotte. 

«  l'atlends  k  prêtent  le  soecëa  de  la  visite  (pie  vous  deves  faire  da  canal  de 
eommoïkicaUoD  des  mers  ;  et  vous  ponvea  Juger  facilement^  par  le  long  temps  qu'il 
y  a  que  Ton  travaille  à  un  ouvrage  aussi  extraordinaire  que  eeloi-U,  de  l'impa- 
lience  que  l'on  pfut  avoir  ici  d'en  apprendre  le  ?iircè?.  Je  vous  prie  do  n'y  pas 
perd  10  un  moment  de  temps,  et  au  Mirplus  de  bien  examiner  tous  les  défauts  pour 
le  mettre  en  une  telle  perCcclion  qu'il  pais^  servir  dans  peu  de  temps  ainsi  que  les 
espérances,  que  l'on  en  conçut^  le  désirent.  Aossilôt  qu'il  sera  on  état,  vous  pourra 
faire  visiter  avec  soln^  par  le  sieur  delaFeniUe^  les  canaux  qui  servent  de  conuno* 
nleation  des  étangs  au  Rbéne.  » 


A  M.  dQ  Breteoil.  —  â3  anU  1681. 

«  Monsienr,  je  vous  envoie  l'arrêt  dn  conseil  donné  sorvotre  avift  ebocemantla 

Mvigatlon  depuis  Calais  jusqu'à  Saint-Omer  (n»  6d  dit  chap.  des  pièces  justifi- 
catives), à  l'exé^'ution  duquel  vous  lieiulrrz,  s'il  von«  plaît,  la  main.  S.  M.  ti'a  pas 
prononcé  «ur  les  25.0()U  liv.  que  \oa.s  eï«liiu<^/  (ju'ello  devait  fournir  pour  em- 
ployer k  celte  navigation,  parce  qu'elle  désire  que  vous  fai>siez  tout  ce  qui  sera  pos- 
slUepourla  décharger  de  oette  dépense»  on  que  vous  la  dimlnnf  et  autant  que  voos 
pvmu,  étant  Juste  que  le  pays  eonquis,  qui  profllnra  de  cette  navigation,  tant  par 
l'augmentation  do  son  commerce  qne  par  le  dessèchement  de  ses  terres,  fasse  la 
meilleure  parlio  de  la  dépense.  Travaillt'/'  donc  h  prtVent  îi  faire  les  adjudication? 
de  ce?  ouvrages  et  la  n^partitlon  des  imposition?  qui  sont  à  faire:  et,  en  cas  que 
par  le  règlement  que  vous  en  (erei^,  \uus  ne  puissiez  pas  entièrement  décharger  S. 
H.»  en  me  taisant  savoir  quelle  aoBune  voue  manquera,  je  ne  doute  pas  qu'elle  n'y 
contribno  volontiers  poor  quelque  partie  desdltes  35.000  liv.  » 


▲     de  Miromenll.  —  SB  tfril  IMI.  x 

Aoenae  réception  da  devis  des  nouveaux  ouvra^  approuvée  dans  la  généralité 
deCbâIons,  montant  à  9.C50  Uv.  et  des  adJodiçaUoos  montant  à  8.450  liv.;  aalo> 
rise  à  employer  le  revenant  bon  anx  réparations  da  pont  de  diélons^aar  la  Xame. 
 •••••  

Leure  circulaire  à  WL  de  BoavUle ,  do  &I«aaxi,  de  KoinM  ei  foocet.'  1"  mai  1681. 

«  Monsiearj  l'on  tue  donne  souvent  des  avis  de  la  mauvaise  conduite  du  sieor 
Polclevin^  en  ce  qui  concerne  les  ouvrages  publics  dont  il  prend  soln^  c'est-ànlire, 

qu'il  prend  des  pratiflralion?  cl  fait  faire  des  adjudications  à  des  personnes  inter- 
posées. Et  ponr  preuve,  rerlainc  de  cette  mauvaise  conduite,  on  dit  qu'il  n'y  a  qu'à 
voir  la  dépcose  qu  il  fait  pour  connaître  clairement  que»  n'ayant  pag  do  bleu»  et  m 
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appointements  ne  lui  étant  pas  donnés  pour  faire  o^Ue  dépéoM^  l'on  peol  gariiMn^n^ 

juger  par  là  qu'il  faut  qu'il  lire  des  assistances  par  des  moyens  qui  ne  soni  pu 
permis.  Et  c'est  ce  qui  m'oblit;c  de  Vi>us  ea  écrire;  a(in  que  \ons  examiniez  avec 
soiu  ii,  dans  les  marchés  que  vous  avci-  fuils  par  ses  .-om^  jiuur  loi  ouvrages  pa- 
bUw  dft  voire  généralité,  voim  n'avez  rien  connu  qui  puisse  pi  ouvei  celle  mauvaise 
conduite,  adû  qn'en  m  cas  Je  poissé  y  apporter  le  vmèàù  convenable.  Je  sois  bien 
aise  de  vous  Taire  observer  sur  ce  point  qne  c'est  on  homme  qoi  dit  avoir  été  son 
commis  qui  m'a  donné  cet  avis.  » 


.    Am  itenr  4»  1Iot«iumtU1o.—  7  OMt  iSSl. 

R  Après  avoir  examiné  le  mémoire  que  vousm'aves  envoyé  des  oovragesqoevons 

avez  fait  faire  Tannée  passée  sur  la  nouvelle  cliaupsée  de  Gravelines  à  Calais,  dont 
la  dépense  rovienl  à  u.oot  hv.,  et  de  ceux  que  vous  c?tinirz  devoir  être  faits  la 
présente  année  pour  commuer  celle  digue  ou  ciiuussce,  doat  1  ObliiKalion  revient 
à  5.814  Uv.,  le  roi  a  trouvé  bon  de  Taire  ce  Tonds,  en  sorte  que  vous  pouvez  dès  k 

présent  faire  l'adjudication  de  ces  ouvrages  Aussitôt  qœ  cet  ouvrage  sera 

acbevé,  il  Tandra  lâire  on  marché  pour  l'entretenement.  » 

A  M.  de  £r«l«nil.  — 14  nuu  1681. 

«  Monsieur,  J'ai  reçn  avec  votre  lettre  du  6  dn  eonrant,  la  carie  qni  j  était 

jointe  concernant  la  proposition  que  vous  faites,  de  rendre  la  rivière  de  Mo- 
reuil  navjjiable.  El  quoique,  p;ir  !  -  circoDSianrrs  qne  vous  marquez^  j'aie  peine  à 
croire  qu  ii  se  trouve  a«?e?:  d'eau  dans  le  polnl  de  parfnjrB  pour  cette  navigation, 
néanmoins  la  proposition  que  vous  faites,  de  Taire  uu  bassin  dans  ce  pomt  de  par- 
las» pour  voir  combien  d'ean  il  y  entrera  en  une  heure,  est  très-bonne.  Âuisi  vous 
povwi  sans  dittoolté  y  Mre  tr&valUer,  d'antanC  pins  qoe  ce  n'est  paa  une  dépense 
eOBtldérable,  ni  nn  temps  bien  long  à  oonsoauner  » 

À  M.  de  Uxâiis.— iS  RuU  1681. 

«  Honstenr,  ponr  réponse  à  votre  lettre  dn  i  dn  eennat  enr  In  dlfficutté  qu'il 
y  a  entre  le  sieur  Poictevîn  et  l'entrepreneur  du  pont  de  La  Charité  sur  la  con- 
struction des  crèches,  il  me  semble  que  cette  difficulté  était  assez  TacUe  à  dé- 
cider, puisqtic  \p?  îcrmrs  dn  bail  portent  que  le  dedans  ilc  la  crèche  sera  rempli 
avec  de  l>on  gros  moeiiou  de  la  Marche  et  ce  qui  sera  au-dessus  de  l'eau  sera 
maçonné  avec  ledit  moellon,  chaux  cj  suIjIc  à  mortier  perdu;  en  sorte  que,  sur  ces 
lermes,  Poiclevin  voulant  qne  rentreprenonr  remplisse  le  fond  de  l'eau  de  ces 
crèches  avec  de  gros  moellon  de  la  Marche  maçonné  avec  chaux  vive  cl  sable,  il  est 
certain  que^  le  marché  ne  le  portant  pa.>,  cet  cnîrrrrcncir  n'y  est  pa?  oî)Ii;-'é  :  et, 
si  cela  est  nécessaire,  Poiclevin  a  en  tnrt  d' ne,  le  i^: iwiliT  dans  le  ûi'\\>.  Ll 
comme  par  sa  lettre  il  me  declm  c  clairement  qu'il  a  eu  avis  des  mémoires  qui  ont 
été  donnés  contre  lui  et  sur  lesquels  je  vous  al  écrit,  Penvic  qu'il  a  de  vouloir  que 
l'entreprenenr  fasse  quelque  cho^e  à  quoi  il  ne  le  peut  obliger,  me  donne  quelque 
ralFon  de  craindre  que,  sinon  le  tout,  au  moins  11  y  a  quelque  chose  de  véritable 
dans  cH  avis  :  et  c'est  à  quoi  je  vous  prie  de  vor«  appliquer. 

«•  Au  surplus,  bi  1  eulrcproncur  n'anii-.  ([iic  du  niueilou  apjieie  iMUoie  de  (iermi- 
gny,  ainsi  que  Poiclevin  m  cent  qu  il  a  recuimu  depuis  que  vous  êtes  parii  de  La 
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Charité,  fil  que  M  moellon  soft  tendre  et  sajet  à  geler,  et  qu'an  eontraîro  lo  gros 
mwlIoQ  dor  de  la  Varcbe  n'y  soit  pas  snjel,  H  fant  obliger  l'eatreproneor  à  cban- 

r'^  ce  moellon  et  y  en  mctlre  de  la  qualiU'î  qu'il  y  csi  obligé  par  son  marché.  Et 
si,  en  changeant  ce  moellon,  vous  jugez  iju'il  soit  dbsolumcnl  nécessaire  de  le  ma- 
çonner avec  chaux  vive  el  sable^  comme  il  ne  m'apparail  pas  que  cet  eotrepreoeor 
y  suit  obligé^  il  faudra  lui  donner  de  raugmenlallon  pooroela.  An  surplus,  lorsque 
¥Ons  retonrneres  sur  les  Uenx,  examinez  avee  soin  le  reste  des  petits  différends 
qu'ils  ont  ensemble  et  rrgicz-les  sur  le  pied  du  marché,  qui  est  la  loi  qui  doit  être 
suivie.  El  vous  pouvez  bien  juger  quo,  n'étaul  pas  sur  les  lieux,  je  ne  puis  pas 
régler  ces  petites  diliicuitcs  qui  peuvent  être  facilement  terminées  en  voyant  les 
lleoji  fit  examinant  les  termes  dn  marché.  » 


à*  iSmt  IMemiii.  »~  X>i41t  trar. 

«  Pour  r<^ponse  an  prand  mf^moirc  qnc  vons  m'avez  écrit  sur  le  snjet  du  pont  de 
La  Charité,  j'écris  à  >i.  de  Bezons  mes  «entiments  sur  les  dilTérends  que  vous  avez 
avec  l'cDlrepreueur.  Je  vous  dirai  seulcmcul  que  vos  devis  doivent  être  laits  de 
lorle  qu'il  n'y  arrive  aucun  de  ces  différends,  et  qu'ils  doivent  expliquer  claire- 
ment ce  que  l'entrepreneur  doit  r.iiic.  Il  est  nécessaire  aeulenient  que  vous  vous 
Irouvif?  h  La  Cîmrilé  lorsque  M.  de  lïrzons  roloumera  des  eaux,  afin  qu'il  puisse 
terminer  avec  vous  tous  ces  dilTérends  cl  (aire  achever  une  fois  cet  ouvrage. 


la  ■imr  CliHriM«Mil4llilMne.^fl  Mi  ISOi. 

Annonce  d'un  fonds  de  6*000  llv*  pour  les  ouvrages  dn  tiiemin  de  Phnippeville 

à  Rociol,  estinu  s  12.000  liv.,  compris  630  liv.  pour  vacations  rl'inH'CC leurs  et 
3Sà  llv.  G  s  il.  |)our  eolrelieu  des  ouvraj^es  faits  en  Î67r>  et  ib.so.  Faire  un 
devis  des  ouvidgeb  icë  plus  présides  el  uue  adjudicaliou.  Le  surplus  sera  pour 

l'année  snivanle  

fkire  emploi  de  800  llv.  k  la  réparation  dn  pont  de  Hanape,  s'il  est  utile  an  pis- 
Nge  des  vins  de  Champagne  et  Sofssoiuals  en  Flandre. 

▲  M.  SoucitB.'-aS  Bai  1681. 

«  llonsleur,  pour  réponse  à  votre  lettre  du  1 3  du  présent  mois,  j'ai  parlé  forte- 
ment i  M.  révéque  d'Auxerre  et  Je  lui  écris  encore,  en  sorte  que  je  ne  puis  dootsr 
qu'il  n'ait  donné  les  ordres  nécessaires  pour  la  réparation  dn  pontd'Anxonne. .  .  » 
lîtconiitianduiiou  de  presser  ceux  à  qui  l'évéque aura  donné  des  ordrea,  afind'ob> 
tenir  la  prompte  réparation  de  ce  pont. 

A  M.  rfvè^ne  d'Auiene.  —  Badit  joor. 

«  Monsieur  mon  cousin,  je  suis  obligé  do  vous  avertir  que,  par  les  lettres  que 
Je  reçois  de  M.  Eoncbn,  il  n'y  a  encore  aucun  ordre  en  Bourgogne  pour  la  répara- 
tion du  ponl  d'Auxonnc,  et  qne^  vous  en  ayant  parlé  aussi  fortement  que  j'ai  ^ait 
par  ordre  do  roi,  il  y  a  beaucoup  de  négligence  dans  l'exécntlon  de  l'onln  que  Je 
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VOQS  ai  donné  sur  cela.  Et  vous  voulez  bien  que  je  vous  dl^e  qu'il  faut  être  plus 
prompt  à  exécuter  les  ordres  du  roi  et  à  faire  tout  ce  qae  S.  M.  d«>:>ir6.  Re- 
gardez de  ne  pas  perdre  un  seul  momeot  à  faire  faire  la  visite  de  ce  pont,  le  de- 
vis des  réparations  qni  sont  à  faire  et  l'adjadteation  ;  et  lliUee  en  sorte  qne,  non- 
•Bolenent  les  entrepreneurs  eommencent  à  y  travailler  aossltôt  que  les  eaux  seront 
basses,  et  il  est  même  nécpsgaire  que  vous  fassiez  bien  examiner  ce  qui  c?l  à  faire 
pour  rendre  dans  deux  mois  le  passage  de  co  pont  libre,  en  y  faisant  quelques  lé- 
gères réparations,  jusqu'à  ce  que  vous  fassiez  faire  l'ouvrage  plus  solide  ;  parce 
qn'il  serait  très-Important  «i  même  très-nécessaire  ponr  lasatisItelloD  dn  roi,  qne 
fon  pût  passer  sar  ee  pont  an  commencement  do  mois  de  septembre  prochain,  tm 
y  Usant  quelque  réparation  légère  qnl  pùt  assurer  le  passas».  » 

OiteaaMa  i»  tedi  pov  l«t  ^fOiaU—tt  4es  trèsorien  d«  FiiDM'cwnii  poar  lit  «mniM  pibUc*. 

S  juin  liSi. 

.....  Savoir  15.800  llv.  ani  trésoriers  de  France  d-après,  «commis  ponrpren* 
dresoia  des  ouvrages  publics  des  généralités  de  mon  royaume,  pour  lenre appoin- 
tements de  l'année  1679,  savoir  :  »  pour  les  fîi'néralités  de  Soissons,  Châlon*  et 
Tours,  1.200  li\.  chacun:  [)Our  relies  d'OrIran?,  l'oiftpr?!,  Bour?e«»,  l.iinn^ts  et 
Grenoble,  l.ouo  iiv.  cliacuuj  pour  eeile^t  d'Aoïieus,  Houen ,  Caen,  Alençon, 
lonlins,  Lyon,  Bordcanx,  RIon  et  Montanban^  600  tiv.  ebacan;  3.000  llv.  au 
slenr  de  LInières,  trésorier  de  France  à  Paris,  pour  ses  appointements  de  1680; 
et  800  liv.  de  gratlQcation  au  sieur  Cbantereau,  trésorier  k  SoissonSt  poar  le  soin 
dis  envNges  du  chemin  de  Rocroi  à  PhiUppevlUe. 

Antre  ordonnaoce  de  ioad»  pour  iet  appointeroenti  dee  ucUleclei  e(  ingeaievra.  Dodiijow. 

«  11  est  ordonné  an  garde  de  non  trésor  royal  do  payer  comptant  an  trésorier 
lioéral  des  ponla  et  chanssées  en  exercice  la  présente  atmée.  M*  Jacques  M oufllo, 
la  ^omrne  de  i  0.062  liv.  f  0  s.  ponr  employer  au  lait  de  sa  charge;  même  d'ieelle 

déhvrer  10.000  liv.,  savoir  : 

*  Au  sieur  Bruand,  architecte  ordinaire  de  mes  bâtiments,  2.400  llv.  par  gra- 
tification en  eonsidération  de  plusieors  voyages  et  fréquentes  visites  qa'il  a  faites 
diinot  l'année  demièra  i«80  des  onvrsgea  publics  des  généralités  de  Paris,  Rouen 
etCaen; 

«Au  sieur  Poictevin,  lnp;6nlcnr  et  arPhitecte  ordinaire  de  m»*s  Ijâliinpnt':, 
2.400  llv.  pour  ses  appoinleinenls  pendant  un^  année  coranienrant  le  !«'  mara der- 
nier et  qui  flnira  à  pareil  jour  de  l'année  prochaine  16K2,  à  cause  du  soin  qu'il 
prend  des  ouvrages  publics  dans  l'étendue  des  généralités  d'Orléans,  Tours,  Bour- 
ges, Honllns  et  Riom;  à  lui  l.OOO  liv.  par  graiiUcalion  en  considération  do  travail 
qu'il  a  fait  pour  lever  les  cartes  du  cours  do  ta  rivière  dans  l'étendue  des  élections 
d'Amboiseet  Dlois  et  de  la  h.iutt m  In  la  rive  d'Allier. 

«  Au  s?ieur  Marcilly  Dieuia;ii;ita  i..S'M>  liv.  pour  ses  appouileaienls  à  cause  <î  i 
soin  qu'il  a  pris,  pendant  l'année  l  t>8U,  des  ouvrages  publics  le  long  de  la  rivk  ;  a 
dTonne; 

«El  au  sieur  Dieolamant  le  jeune,  jt.400  llv.  pour  ses  appointements  pendant 
une  année  commencée  le  l**  février  1680,  à  cause  dn  soin  qu'il  prend  des  ouvrages 

C«r;!rr  !e  loi  reni  du  Dr.if. 

Cl  El  62  liv.  10  s.  pour  un  quartier  de  2r>n  liv.  h  quoi  reviennent  les  taxalion:^ 
audit  Mouffe,  à  raison  de  C  deniers  pour  liuo  de  laUile  »uamie  de  10.000  llv.» 
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A  M.  d'BsfUpy.— 4  i«iB  t«SI« 

»  Au  sujet  des  réparations  da  quai  et  des  avenues  du  pont  de  Grenoble  endom- 
magés par  Iq  débordement  de  l'isèro  en  juillet  1680^  à  comprendre  dans  les  fonds 
fyii  pour  ramiéft  qM  16  roi  mymt  pas  «ognunler. 

«ta  sieur  Dicularnani  m'a  écrit  lo  26  avril  dernier qqe las  devlf  dei  oûvracet 
pnblics  de  la  ^'t  niTalilé  de  Crcnob'.c  sont  fails  par  des  maçons  qal  entreprennent 
souvent  c&i  mûmes  ouvriirre?,  cl  qnc  les  réccidiong  sont  faites  pareillement  sur  le 
rapport  do  maçou:ï  uu  charpeuliers;  ce  qui  peut  donner  lieu  à  des  abus  considéra^ 
bles;  parce  que  la  plupart  des  enlropraneors  du  payt  étami  assoclte  on  étant  inlé- 
rcaséB  par  qnalqae  nature  d'ouvrages,  ils  peuvent  se  rendre  des  services  réeipro- 
fincs  dans  leur?  rapport?  ;  et,  pour  romoJier  5.  ces  abus,  le  .«icur  Diculamant  m'a 
demandé  un  arrêt  pour  lecomoicUre  pour  faire  !a  visite,  dresser  les  devis  et  faire 
les  réceptions,  en  votre  présence^  desdits  uu\  i  agcs.  £t,  eu  ayant  reoda  compta  au 
8^  li«  m'a  ardemié  d'aipédlar  Tanét  cl-joini,  an  aoniinniilté  da  oa  qoa  la  aleor 
DiflidaiDaat  denunda,  at  dd  toqs  rauvayer  afln  qoa  vous  la  fisslei  aiéenter.  s 
   .  .  4  

▲  M.  4s  fioivtUt.— 4  iita  Mil. 

«  Monsieur^  pour  réponse  à  votre  lettre  du  2S  du  mois  passé,  ne  manquez  pas 
davousblaatBfDrBiarda  tout  oo  que  Je  vous  al  éerit  sur  la  RqJetd0Polal«vls,  était 
trè»>lniportaiit  pawr  ma  saiisfaction  da  vérlAer  st  aa  qui  a  été  dit  eontia  lai  aat  ^ 

ritable,  ou  si  c'est  une  calomnie"'  VA,  comme  cette  accusation  regarde  particulière- 
ment le?  ouvrages  du  pont  de  Moulins,  vous  pouvez  assez  facilement  en  découvTir 
la  vérité.  Vous  devez  être  averti  que  le  roi  ira  assurément  à  Bourbon  ;  ainsi  vous 
devez  bien  prendre  garda  que  les  elMnilaa  aalant  an  tmi  élit. 

A  M.  te  IfclaM— MU  Jow, 

«  Monsieur,  pour  réponse  îi  votre  lettre  du  21  dn  mois  passé  ?nr  le  «njet  dePoîc- 
Icvin,  vous  pouvez  juger  facilcmeat  combien  j'ai  à  cœur  réclaircis>emcnt  que  je 
vous  demande  sur  son  sujet,  parce  qu'étant  employé  aux  ouvrages  publics  et  étant 
même  néeeesaire  qu'il  y  ait  un  homma  de  oa  caraelèra  qui  en  prenna  soin,  H  an 
fort  important  que  je  sois  informé  s'il  est  homua  de  bien  ou  non.  Ainsi  II  est  dif- 
flclle  que  la  vérité  «'•thappf^  ^  l';ir>ii!irif}on  que  vous  aure^  h  i  »  d^  convrir,  d'anlant 
plus  qn't!  y  a  plusieurs  ouvrages  qui  ont  été  faits  dans  l  élendue  de  la  pénéralite  de 
Tours.  Je  vuui^  prie  donc  de  vous  y  appliquer  et  de  me  faire  savoir  ce  que  vous 
en  apprendras.  El  tous  deves  tenir  eael  secret^  parce  qoe  mon  tntantlan  est  de 
m'en  servir.  Jusqu'à  ce  que  sols  Infarméj  par  vous  et  MM.  les  commissaires  dépar- 
tis dan^  provinoes  ob  II  a  traTSlIlé»  il oa  qui  a  été  dit  contra  lui  est  nna  vérité 
ou  une  calomnie. 

A  M.  d'A^ae<scan.-'e  Jain  1S81. 

«  Moniteur^  j'ai  reçu  toutes  tes  Mires  que  vous  m'aves  éorUas,  ensenbla  la  ra- 
latian  da  la  navigation  qua  vous  avez  fàUa  snr  le  canal  depuis  la  Garonne  jwquran 
pari  da  Cette.  C'ait  «i  si  grand  avantage  pour  la  proviDos  da  Langnedac  qua  aa 
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giM  oATTige  ailrtetti,  que  je  no  (>uis  voos  UowIgiiMr  It  liliêfittllon  que  j'en  ti  : 
<  et  Je  puis  vous  assarar  que  le  roi  en  a  para  aussi  très-iaUsIUt.  Il  n'est  pins  iinae- 

tion  à  présent  que  do  rendre  cette  navigation  pabliqoe  partout,  ponr  porter  les 
Français  et  les  étrangers  à  s'en  servir.  Et  j'e?père  qoc  rappliralion  qac  vous  y 
dODuerez  pour  achever  ce  qui  est  à  faire  procurera  cet  avantage.  11  est  aussi  très* 
nécessaire  que  vons  fusiez  bien  examiner  par  le  sieur  de  la  Feuille,  et  même  par 
«nielqnes  dépQlés  des  étale,  si  tons  les  travaux  ont  été  faits  eonfonnément  aux  de- 
vis et  anx  uarchés,  comme  aussi  les  aogmentatlons  qui  ont  été  faites,  pour  con- 
server également  la  justice  an  public,  en  obligeant  les  enfanls  du  feu  slcnr  ?  '  luet 
d'exécuter  ponctuellement  les  marcbés  ;  et  à  enx^  en  cas  qu'ils  y  aient  fait  des  aug- 
mentations nécessaires. 

«  Les  slears  Rtiniet  ont  saloé  le  roi  et  M.  leur  a  témoigné  la  satlsCutlen 
qii'die  avait  du  succès  da  travail  de  leur  père.  Et,  comme  Ils  sont  fort  pressés  par 
le  manquement  fia  ^mir  Poug^el,  11  es!  biea  nécessaire,  pour  évîler  qu'ils  ne  tom- 
bent dans  le  même  malheur,  de  faire  promptemcnt  la  vérification  de  tous  les  ou- 
vrages et  de  toutes  les  augmentations  qu'ils  prétendent.  Je  les  ai  fort  excitée  à 
prendre  des  mesures  Jnstes  pow  lUre  le  eraBsement  et  tous  les  antres  envraaes 
néoeesaires  poor  rendre  eneore  pins  solides  tons  oenx  4n  eanal;  et  ils  m'Mit  pro» 
Dis  de  ne  rien  oublier  pour  cela. 

«  Il  est  à  présent  nécessaire  de  tenir  la  main  à  ce  que  le  port  de  Ode  s'achèvo 
et  s'approfondisse,  et  que  vous  fassiez  visiter  les  ouvrages  qu'il  faut  faire  pour 
conunanlqner  laeanatanRtaéne  par  les  étangs.  » 

il  litw  4»  Ift  VMas.— MU  |o«. 

«  J'aî  rern  votre  lettre  datée  dn  port  de  Cette  du  27  dn  mois  passé,  qui  m'ap- 
prend l'beureiK  «uer^s  de  la  navigation  dn  r-inal,  et  j'aUends  à  présent  avec  Impa- 
tience qne  les  barques  qui  suivaient  votre  navigation  soient  arrivées  sans  aucun 
empédiement.  n  est  nécessaire  à  présent  de  réparer  tons  les  petits  défauts  qne  vous 
anm  tronvés,  ereoser  les  endroits  (pli  ne  le  sont  pas  assez,  et  bien  observer  si  le 
terrain  se  maintiendra  bien  et  ron!'ervera  l'can  après  (|o'elle  y  aura  demeuré  un 
temps  nn  p^u  ronsldèrable.  Et  ainsi  il  est  nécessaire,  dans  ce  commencement,  qnfi 
vous  retourniez  visiter  le  canal  une  fois  dans  tonte  son  étendue,  parce  que  les  ou- 
irrages  de  maçonnerie  et  le  terrain  peuvent  avoir  résisté  lorsque  l'eau  y  a  été  mise^ 
et  n'être  pas  asses  forts  poor  eoalenir  le  poids  de  eetie  ean  nn  temps  assex  eonsi* 
dérable.  £1  ainsi,  auparavant  que  déjuger  si  le  canal  e^^t  en  l'état  qne  l'on  doit 
souhaiter  qu'il  soit,  il  faudra  qu'il  ait  sotitcnn  la  pesanteur  de  l'eau  un  assez  long 
temps.  Il  est  nécessaire  de  faire  réparer  les  éperonâ  et  tous  les  autres  manqUineAts 
(jni  se  trouveront  dans  la  maçonnerie. 

«U  Gint  pareillement  fiiire  la  réeeption  de  leiis  les  «ovnfsi,  TOir  «taxaniiier 
les  augmentations  que  les  sieurs  Rlquet  prétendent  avoir  faites  poor  les  régler  : 
r'e'^t  à  quoi  von?  devez  travailler,  avant  qoedorelonmer  Icl.  J'écris  à  M*  d'AfOss- 
seau  en  cette  conformité,  v 

A  Hii.  BattD  el  de  Miromeoil.  —  13  jain  1081. 

Invitation  de  oonttnr  ensemble  pour  Ute  (aive  1»  devis  de  la  réparallen  dn 
pont  de  Eonion^  sur  la  Msue,  ponr  la  Dommmileatlon  de  la  GbampaRne  avec  le 
pefs  an  Mà  de  laXense^  avec  pilai  m  plerruft  liavdii  en  (wii.*- établir  le 
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rôle  des  paroisses  qui  ta  Ureruol  avantage  ei  devroul  y  cootriboer  voIODtairemeût, 
el  flier  la  piH  eonlrlbiiUTa  d«  cbwnna. 

▲  M.  Jt  H«taM.  — «  jiitt  IMl. 

ku  sujet  de  la  pile  du  pont  do  î  a  Fit  rhe  qui  a  été  reconnoe  creuse  en  dcssoaa; 
enroi  do  sieur  Poiclevin  pour  la  visiier  et  faire  le  devis  de  sa  reeoaslrucUon  à  neof, 
si  elle  est  jugée  nécessaire.  —  RecoauBindatioa  pour  toutes  les  piles  des  poau,  y 
(aire  da  bonnes  fondaUiHis,  das  avaot-lMcs^  des  briaa-giaeas,  plau  da  garda.  •  . . 


la  ilav  MeUffo.  v*Oiltt  foir. 

«  Aussitôt  que  vous  ne  mfei  plus  nécessaire  près  de  M.  de  Bezons  pour  la  vi- 
site des  ouvrages  publics  de  la  généralité  d'Orléans,  vous  vous  rendrez  près  de 
M.  da  nolnlalj  pour  raoevoir  aaa  ordres  sur  la  visffa  qq'll  asC  nésanaire  da  fyra 
d'mia  plia  da  l'ancien  pont  da  La  nèeha  qi'U  a  remarqué  être  toute  creuse  par- 
dessouii,  parce  qu'il  ne  croit  pas  ï«nfî1<;m(  de  rec^pcr  celle  pile,  ninsi  que  l'enlrc- 
preneor  y  e«t  nblfpré  par  le  marché  qui  lui  a  été  fait  sur  votre  devis;  mais  il  estioa 
nécessaire  de  ia  leiaire  eottèrenieol. 

«  Aprèa  qaa  vous  auras  liiit  oatia  vislla  ei  «pia  vans  na  aares  ploa  néeaaialie 
prëâ  dodil  slenr  da  Noinlal  ponr  raison  des  onvragea  publies  da  la  général  iié  de 
Tours,  vous  rftournere/  en  Auvergne  pour  continuer  el  achever,  avec  M.  de  Marie, 
la  visite  di-  (^ni aef»'^  j>ult!i''>  celle  province.  Et  comme  le  poul  de  Laugeat, 
qui  a  été  cuuiiucacc  des  i  dunee  lUïl  et  depuis  at)aadonne,  ne  peut  être  acbeté, 
faute  d'antrepranenrs  qui  na  sa  trouvant  pas  dans  cette  province  habiles  et  sol* 
vablas»  et  qna,  comme  par  cette  mAma  raison  les  ponts  d  Estrade  et  da  Bords, 
dont  la  rj^paralion  a  élé  ordoiiiice  en  1C70,  n'ont  pu  être  ré|)arés  jusqu'à  présent, 
vous  ferez  venir  dans  la  provicce  d'Auvergne  des  entrepreneurs  habiles  et  sot- 
vables  des  villes  les  plus  voisines,  comme  Moulins,  Nevers,  La  Cbarité  et  Gien,  aûa 
qu'ils  paissent  se  cbargar  da  cas  ouvrages,  après  que  les  puUlcaUans  an  auront 
éiA  (aitea  dans  tes  fpmias  ordinaires  etaccontuffléas.  » 

▲  IL*llHli.— DlitlJOH. 

Am?  d*»  l'instruction  donnée  au  sieur  Poiclevin.  Recommandation  «  de  ne  faire 
aucune  adjudication  que  dans  les  formes  accoutumées,  c'est-à-dire,  au  rabais  et 
après  que  plusieurs  publications  surent  été  foltas  :  et  prenex  bien  garde  qu'il  n'y 
ait  ancnna  inleiUgaica  antre  lesdils  antrepraneun  et  ledit  PaictavlB  et  quH  ne  la 
aammatla  aucun  abus  » 

A  M.  4*  B«M». — Daétt  j«w. 

«  Monsieur,  je  suis  bien  aise  que  vous  ayez  achevé  de  régler  les  contestatioas 
qu'il  y  a  eu  entre  le  sieur  Poiclevin  et  l'entrepreneur  du  pont  de  La  Cbarité  pour 
raison  da  cet  ouvrage,  et  j'approuve  la  proposition  qua  vous  liillas  da  na  rte 
demander  à  cet  entrepreneur  des  10  lolses  da  chansséa,  qui  ant  été  làttaa  aubool 
dodil  peni  sur  la  fonda  daa  tnreias  al  Maa  al  dont  11  était  tara  par  aan  fcaO, 
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pour  lui  tenir  lieu  d'indemnilé  de  la  maçonnerie  à  fonds  perdu  qu'il  doit  mollre 
ûâm  ie  fond  des  erècbes  de  ce  pout  ^  à  quoi  il  n'est  point  obligé  » 

«  11  a  été  donné  divers  mémoires  contre  le  sl(^ur  Poirtcvin,  qui  a  été  ciiargé  de- 
puis 5  ou  6  ans  de  faire  les  devis  cl  réceptions  des  ouvra;îes  des  pouts  et  cbaus- 
séeSy  et  mémo  des  turcies  et  levées  des  généralités  de  Bourges,  Tours^  Orléans  et 
IfooliBB»  oooinie  tusl  d'aastster  au  adjDdlcatlonsdesdlItoovragcs;  oea  mémoifw 
eonlenant qu'il  prend  des  gralllleiiilons  des  entrepreneurs,  qu'il  fait  lUre  des  ad- 
judications à  qui  bon  lai  semble,  et  qu'aucuns  entrepreneurs,  autres  que  ceux  dont 
il  dispose,  n'osent  se  rliarger  des  ouvrages  publics,  par  les  dilïïronu^s  mt^n  ices 
qu'il  leur  fait  ou  fait  faire  :  et  comme  ces  avis  ont  été  fort  circonstanciés  «21  Uonn«'s 
taèoÈ»  par  des  gens  qui  disent  y  avoir  en  part,  S.  M.  en  a  fait  donner  les  avis  à 
■M.  les  eommlssaires  départis  desdiles  quatre  généralités  :  et  comme  M.  de  Bon- 
ville  en  a  rendu  compte  le  premier  et  que,  par  Téclaircissement  qu'il  en  a  pris,  il 
a  tronvé  qu'en  f-tret  ledit  Poiclevin  avait  touché  :5.000  llv.  de  l'entrepreneur  do 
pool  de  Moulina,  et  même  que  cet  entrepreneur  lui  a  déclaré  que,  dans  toutes  les 
aitliidleatlons  dm  turcies  et  levées,  les  Inlendants  de  ces  ouvrage:»  tiraient  des 
gnUfleallons  Indues  des  eotraprenenrs,  qui  allaleiit  an  quart  ou  an  cinquième  du 
prix  de  leurs  ouvrages;  le  roi  m'a  oKi  nné  d'envoyer  ce  mémoire  à  HM.  les  com- 
mis^'airt's  dèpirli^,  l'inttM^Uon  de  S  M.  étant  qu'ils  s'infornu-nf  avec  un  très-grand 
soin  de  luut  ce  qui  cmk  cme,  Uni  la  conduite  dndit  Poictevm  pour  tous  les  ou- 
vrages dont  il  d  1)1  is  iti  boiu  dans  toute  i'uleudue  de  ces  généralités,  que  celle  des 
Intendants  des  turcies  ou  levées,  afin  que  S.  H.  étant  informée  par  eui  de  la  vérité 
ett  fknsseté  de  ces  avis,  elle  puisse  donnw  les  ordres  qu'elle  estimera  nécessaires 
pour  le  bii  n  de  son  service  et  pour  faire  en  sorte  quu  les  deniers  qu'elle  desline 
pour  tous  ces  ouvrages  soient  utilement  employés.  j> 


Aa  ilNr  MeiMta;    10  jate  tOM. 

a  Par  le  mémoire  que  vous  m'avez  envoyé  l'année  dernière,  avpr  votre  If'iire 
du  14  juin,  des  ouvrages  qui  restent  à  faire  aux  ievécs  qui  sont  le  long  du  |iarc 
de  Cbateauneuf-sur-Loire,  vous  »vez  estimé  ces  ouvrages  &  58.820  liv.  :  et,  comme 
Il  y  m  été  employé  pendant  ladite  année  une  somme  de  8.000  liv.  sur  le  fonds  des 
torclM  et  levées,  il  reste  à  faire  pour  50.820  llv.  d'ouvrage.  Ne  manquez  pas  de 
faire  continuer  ces  Irvér^  et  d'y  faire  employer  une  somme  de  8.000  llv.  sur  le 
ioQûi  des  turcies  et  levées,  ainsi  qn'il  a  été  fait  l'année  dernière.  » 

Â  M.  LofiiM,  ialiBiMl  4e«  tucia»  «I  leiéM.— Dnllt  jMr. 

AyIs  du  Kordre      préeèdo  domié  nu  sieur  Pomievln  et  invitation  de  le  bfro 


▲  M.  d'flMMiaf .  —  V  tesi. 
An  sqjet  ifmm  angniinlatlon,  demandée  par  les  entrepraneure  des  digues  contra 
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lo  lorrent  du  Drac,  de  SO  sots  par  tuiso  en  plus  de  S3  liv.  15  sois  moTemunt  1i- 
qvene  se  filsait  la  toise  enbe  des  arches  que  Ton  opposail  à  ce  torrent. 


▲  M.  ifl  BooTUle.  —  9  jnil]«i  1681. 

d  Monsieur^  pour  réponse  à  votre  leUre  du  2  du  prèseni  mois  conceroani  1'^ 
dairolasemeiit  de  la  ooodQlto  des  Intendints  des  toreies  et  levées,  tous  tvm  fàaé- 
mmi  qoe  c'est  d'âne  nécessité  d'une  très-gnnde  coBséqnenMy  et  sur  laqaeDe  H 

faut  fairû  bien  des  réflexions  et  avoir  môme  un  commencement  do  preuves,  aupa- 
ravant que  de  pouvoir  former  un  jugement  sur  une  maUère  de  cette  qualité  qoi 
tend  à  crime.  Ainsi  examinez  Jiien  le  registre  de  cet  entrepreneur;  sachez  de  loi 
s^  a  denad  sa  qnittance  aa  trésorier  dto  tnreles  et  levées  de  la  somme  eatlèfe; 
s'il  n'en  a  tonehé  en  effet  que  les  trois  quarts;  et  tirev  de  lui  aussi  le  méoMlre  dsa 
personnes  qui  pourront  témoigner  de  ce  fait,  et  cherchez  les  moyens  d'en  établir 
line  preuve  enti^re,  s'il  est  possible.  Et  je  vous  dis  ceci  avec  d'autanlplus  de  raison 
qu'ayant  écrit  sur  cette  mémo  matière  à  MM.  Puncet,  de  Rezous  et  de  Noiotel, 
ils  me  font  réponse  qu'ils  n'ont  point  découvert  aucune  mauvaise  conduite  de  U 
part  des  Intendants  des  tardes  et  lOYées,  ni  de  Poictevin.  Bt  |e  leur  envoie  à  pté* 
sent  un  mémoire  formé  sur  vos  lettres,  aûn  qu'ils  observent  eneore  4e  plus  prés  U 
conduite  que  lesdits  intendants  tiennent  dans  rad||adkatiOB  des  owiiges  des  tB^ 
des  et  levées.» 

IfèoMlra  dioiltire,  extrait  do«  lettres  46  U.  de  Bonville,  m  U  rondiiiie  det  iitiMdaat*  des  totem 

«  Depuis  que  J'ai  envoyé,  par  ordre  da  roi,  à  NM.  les  commissaires  départis 
des  généralités  d'Orléan?,  Tour?  et  Bourges,  le  mémoire  en  date  du  du  mois 
passé,  contenant  les  éclaircissements  que  BI.  de  Bouville  avait  pris  jusqu'aiorâ  «or 
la  conduite  de  Poictevin  en  la  visite  et  réception  des  ouvrages  publics  desdilesfi' 
néralités^  et  des  Intendsnts  des  toreies  et  levées  en  radladlcation  de  ces  oovrac» 
de  levées,  afln  qu'ils  pussent  informer  S.  M.  de  la  vérité  OQ  fausseté  des  avis 
fonlenn!*  niiilil  mémoire,  ledit  sieur  do  l'.ouville  a  ajouté,  par  sa  lettre  qu'il  m'a 
éd  ile  le  2  du  présent  mois,  que  i  cnticprcnour  du  pont  de  Moulins  lui  a  confirmé 
ce  qu'il  a  avancé  sur  le  sujet  des  inleiidanU  des  turcies  et  levées,  c'es(-à*dire,  qM 
les  adivdieataires  de  ces  ouvrages  de  levées  leur  resMttent  le  qosrt  dn  prli  de  t» 
ouvrages,  et  l'a  assuré  qu'il  fera  TOir  par  ses  livres  de  recette  et  dépense  qne, 
pendant  les  années  1G15  et  1G7C,  le  siour  Lcfranc,  l'un  desdits  lnlcndant«,  Ini 
ayant  marqué  et  à  Girard,  son  associé,  des  ouvrages  de  levées  îi  faire  dans  ia  gé- 
néralité de  Moulins  pour  la  somme  de  24.549  iiv.,  il  en  est  revenu  auda  sieur  I> 
frane  celle  de  6.0ST  liv.,  qui  est  le  qnirt  de  la  sonuae  entière,  parce  qoe  leidiis 
ouvrages  n'ont  coûté  qoe  14.684  llv.  4  sols,  et  que  sir  la  somme  de  a4.S49  liv., 
son  associé  et  lui  n'en  ont  reçu  cfTectlvement  que  JS/iîfii  liv.  £t comme,  parles 
réponses  que  MM.  le?  commissaires  départis  desdiles  gcnéraiités  d'Orléans,  Tours 
et  Bourges  m'ont  faites  aux  dépéclics  que  je  leur  ai  écrites  sur  celte  môme  mati^ 
J'ai  appris  qu'ils  n'ont  point  déeonvert  ancnne  manvalse  eondalte  desdits  Inten* 
dants  des  tardes  et  levées  ni  de  Poictevin^  Sa  Malesté  m'a  ordonné  d'écrire  à  M.  dt 
Bouville  de  chercher  les  moyens  d'établir  une  preuve  entière  de  ce  qui  est  avanr? 
par  ledU  enlrepreneor  et  d'envoyer  ce  mémoire  aiudits  commissaires  départis  di 
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ces  trois  généralités,  aGn  qu'ils  obsenrenl  «neore  4e  plus  près  ia  conduite  que  les- 
diu  Intaidanls  des  farcies  et  levées  tiennent  en  l'a^jndieatlon  des  ouvrages  de  le- 
vées, et  celle  de  Poictevin  en  ia  réception  de  ces  mêmes  ouvrages  et  autres  outrages 
publics  dont  il  prend  soin  dans  l'étendae  desdites  généralités.  « 

▲  M.  de  BeiODS.x  16  jaillel  1081. 

iuvîtaiion  de  faire  faire  les  répuratiuus  au  pont  de  Boisgency  moyennant 
llv.  —  Employer  g.ooo  Uv»  aux  ouvrages  les  pins  pressés  du  grand  dicmin 
do  Lyou  à  Paris  entre  Honlargis  et  La  Charité.  .  •  

a  A  l'égard  des  ouvrages  que  vous  csllmnz  pouvoir  être  faits  à  corvées,  von?  y 
ferez  travailler,  suivant  que  vous  proposez,  dans  les  temps  qui  seront  moiai  à 
charge  aux  peuples,  c'est-à-dire,  dans  les  mois  de  novembre  et  décembre.  » 

Faire  travailler  au  pont  do  Gergeuu,  à  eèlttl  de  Neuvy,  aux  ponts  et  chaussées  de 
Châlean-Reguard. 

((  Vous  m'avez  proposé,  par  votre  lettre  du  IS  du  mois  passé,  de  ne  rien  de< 
mander  à  l'entrepreneur  du  pont  do  La  Charité  df^  io  toises  de  cbaus^»^^  on  levée, 
qui  ont  été  faites  au  bout  du  poul  sur  le  foudâ  des  turoies  et  levéet»  cl  dont  cet 
outrepreiiBar  était  tenu  par  son  bail,  pour  lui  tenir  lien  d'Indeunité  de  la  maçon- 
nerie à  fonds  perdu  qu'il  doit  mettre  dans  le  foud  des  erèebes  de  te  peut  el  dent 
il  n'est  point  tenu,  et  de  ce  qu'il  a  fait  ledit  pont  de  2  toises  plus  long  qu'il  n'Mait 
obligé;  et  j'ai  approuvé  votre  proposition  par  ma  lettre  du  diulil  mois,  parce 
que,  comme  vous  êtes  sur  les  lieux,  vous  pouvez  juger  iuicua  que  moi  de  ces 
sortes  de  choses.  Mais,  comme  Poictevin  m'envoie  un  mémoire,  qu'il  a  fait  le  21 
dudiC  mois  passé  el  dont  II  dit  qu'il  tous  a  donné  eounatseanee,  eontenant  l'estl* 
mation  des  ouvrages  de  levées  dont  ledit  entrepreneur  était  tenu  et  quil  n'a  point 
faits  et  de  la  dépende  pour  l'angmentatlon  de  la  longueur  drîdit  \^on\  cl  la  maçon- 
nerie desdites  cn^'clies  dont  il  n'e?t  point  tenu  et  à  quoi  11  s  est  oblige,  suivant  le- 
quel il  se  trouverait  qu'en  accorduut  ù  cet  entrepreneur  la  compensation  que  vous 
avec  Jugé  à  propos  de  lui  accorder,  il  profiterait  d'une  somme  de  2.5 U  liv.  s  s. 
A  d.  sur  lesdits  ouvr.i^Ts  de  levées;  c'est  à  vous  à  bien  examiner  ce  point  et 
si  l'estlniation  dodil  l'oiclcvin  est  juste  et  conforme  aux  prix  portés  par  les  baux, 
parce  qu'il  ne  serait  pas  juste  d'accorder  l\  cet  entreprenenr  \\n  dedoniinaçcment 
dans  iequel  it  lerait  un  gain  de  plus  de  la  moitié,  puisque  le9dil^  uuvrugeâ  de  le- 
vées» sur  lesquels  il  ferait  co  profit  de  2.514  liv*  3  s.  4  d.»  ne  sont  estimés  que 
4.268  liv.  10  s.  Faites  cependant  là-de>^^us  ce  que  vous  Jogerez  à  propos,  me 
remettant  c:ili^rcmeal  à  ce  que  VOUS  en  déciderez,  après  que  vous  aures  bieueia- 
miné  toutes  choses.  » 

A  M.  Leblanc.  —  Dodil  joiur. 

«  Monsieur,  fal  reçu,  avec  votre  lettre  du  7  du  présent  mois,  le  plan  et  dessin 

da  chemin  de  Rouen  k  Paris,  depuis  le  hameau  du  Tilliers  do  .  '  î<  de  Rouen  jus- 
qu'à la  Chapellc-lès-Magny  du  côté  de  l'ari?,  que  vons  proposez  de  faire  réparer  et 
élargir  jusqu'à  GO  pinds  dans  toute  cette  étendue,  qui  est  de  deux  lieues  et  demie. 
Puisque  les  habitants  du  pays  souhaitent  qu'il  soit  fait  une  imposition  do 
8.000  liv,  pour  cet  ouvrage,  faites^  faire  un  devis  exact  et  ensuite  le  marché 
dans  les  form^.  Et,  en  m'envoyant  l'un  et  l'autre,  vous  me  ferez  savoir  de  quelle 
manière,  crest-à*dlre,  en  combien  d'années,  si  sur  toute  la  généralité  ou  sur  l'éleo- 
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Mon  de  Rouen  seulemeot  vous  estimes  que  celle  loiporitioa  doit  être  faite,  aâa  que 
Je  puisse  faire  expédier  l'arrêt  nécessaire  dans  peu  de  temps,  en  cas  que  vous  ja* 
glM  à  propos  de  ftire  celle  ImposUion  l'année  prochaine.  • 

Faire  contiDuer  la  ebaosséa  4e  Faoyi  à  laquelle  on  a  déjà  employé  19«O0OUf. 
les  années  préoédenlee  ;  on  enverra  dans  pen  on  fonds  de  6.000  Uv. 

▲  M.  !■  BsirlD*.  — Dndit  jour. 

Faire  travailler  aux  crèches  du  jiont  de  Nevers  pendant  que  le»  eaux  sont  basses. 
Faire  connaître  la  quantité  de  loiaes  de  ces  crèdies  qui  parall  nécessaire  et  le  prix 
de  In  toise  carrée  on  oooranle. 

Faire  contraindre  l'entrepreneur  à  Fachbvement  de  U  réparation  des  pOoi,  w- 
ehes  el  cotées  dodit  pont,  adlngée  l'année  précédente  ponr  11.500  Ut. 

▲  M.  la  Monagii.  ~  SI  joiUel  teSl. 

Nouvelles  réprimandes  au  sujet  de  l'abandon  des  ouvrages  exécutés  dans  ta  gé- 
néralité d'Alençon  depuis  1670  et  I67I.  A  l'avenir  les  visiter  et  les  faire  visiter 
par  le  trésorier  de  France  et  faire  faire  à  mesure  les  réparations  nécessaires.  U 
est  impossible  qoe  dans  one  «énéraillé  00  ne  tronve  pas  d'enirepreneors  ponr  de 
semblables  oaVrages  d'entretien:  y  donner  un  melllenr  ordre  à  l'avenir.  Empltycr 
à  eoi  répiratlone  le  fonds  de  lo.oso  Uv.  lait  par  le  roi  pour  oette  génénlllé. 

A  M.  de  B(@t£kiil.  -*  i  aoftl  1681. 

Demande  d'un  mémoire  au  sujet  du  droit  de  travers  dans  le  bourg  de  Brelêail 
(chemin  d'Amiens  à  l'aris),  que  perçoivent  M.  et  M««  de  Sully  cl  pour  raison 
duquel  Us  sont  tenus  de  faire  la  plus  grande  parité  des  réparations  de  la  cliausaèi 
de  ce  bonry,  tandis  qu'elles  se  font  au  dépens  dn  roi,  sans  que  lesdile  sleor  4 
dame  de  Snliy  y  conlrlbneot. 


A  M.  <a  Bétons.  —  DadU  joar. 

An  sujet  de  divers  ouvrages  de  la  généralité  d'Orléans. — Décision  au  sujet  de  la 

compensation  proposée  pour  l'entrepreneur  du  pont  de  La  Charit»*;  (Voir  la  lettre  do 
Iti  juillel),  d  après  laquelle,  en  conséquence  des  esUmatiuns  du  sieur  Poicit-^io, 

on  eilgera  de  l'entrepreneor  le  rembonrsemeni  des  ouvrages  de  levée  qnli  annit 

dû  fUre,  mais  on  loi  payera  le  supplément  d'ouvrages  par  lui  faits  au  pont. 

« 

lailrncUon  au  ^eur  IkUAJod,  —  S  août  ICSl. 

«Le  sieur  Bruand,  architecte  des  bâlimenls  du  roi,  s'en  ira  visiter  avec  dili- 
gence la  chaussée  de  Rampiilon,  le  pont  el  ta  chau^'séc  de  >'ogcnl,  el  celui  de  Mon- 
tereau  i  eu»uîle  il  ira  visilcr  le  puni  de  Corbeil,  fera  promplement  un  rapportés 
l'élat  auquel  11  est  et  on  devis  des  ouvrages  qui  sont  à  faire  pour  le  maintenir  .'en- 
suite il  Ira  visiter  le  pont  de  Pontoise  et  l'Isle-Adam  pour  faire  la  même  chos«,  et 
remontera  la  rivière  d'Oise  et  la  rivière  d'Aisne  pour  visiter  pareillement  looi  ï» 
ponts  qui  sont  :<ur  ces  deux  n\u  r.'«. 

«  U  visitera  aussi  tous  les  ouvrages  publics  auxquels  on  a  travaille  daus  u  t;£>^ 
nérallté  de  Soissons,  avec  le  sieur  CbanlereaU'Lefébnre»  auquel  II  rendra  la  lelifs 
que  Je  lui  écris  sur  oe  sujel. 
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«  Il  observera  sartoui  a\cc  un  très-grand  soin  ton»  les  chemins  qal  servent  à  la 
Toiture  des  vins  de  Cbampagne  et  Soissonnais  en  Flandres,  pour  réparer  ces  cbe- 
mliisct  leB  mettra  «k  bon  ^t.  Il  passera  ensuite  à  Landrecy,  pais  au  Quesnoy, 
à  Aveanes,  à  Gineu,  pour  dlTer»  onvraies  de  bàliuMots  publics  el  mfUlaIree. 

«  Il  visitera  aussi  eiLmAmB  lemps  le  cbemln  qui  a  été  fUt  depuis  ftooroi  jus- 
qu'à PWiippevUle.  » 



'  AM.d«BO>TlllB.->«Mfttl<ll. 

«  Honslear,  penr  réponse  à  Tolra  leltare  du  30  Juillet  dernier,  puisque  vous  n'i- 

vpi  troavfi  ni  enfreprenenr  ni  contrôleur  sur  les  ouvrages  du  pont  doNevers,  vous 
avez  bien  fait  d'y  établir  des  ouvriers.  Mni«  je  ne  doute  point  que  TOUS  n'ayet  Itit 
trouver  l'eatrepreDeur  pour  continuer  les  ouvrages  avec  ordre. 

a  Comme  11  n'y  a  rien  dé  si  nécessaire  à  présent  que  ce  qui  concerne  les  ou» 
vraies  publics,  ippliques-vons-y,  en  sorte  que  les  fonds  qm  Ton  Ht  Kaiioée  der- 
nière soient  bien  et  utilement  employés. 

«  Le  sieur  d'Auriliy,  lr(''>orier  do  Vv^nco  employé  aux  ouvrages  publics  de  Mou- 
lins, me  demande  le  payement  de  ses  appoiulements  de  l'année  1679.  Mais  comme 
Je  suis  bien  aise  de  savoir  auparavant  si  vous  êtes  satisfait  de  lui,  c'esl-à-dire,  s'il 
s'aoquitte  bien  de  sa  eoonnlsslon,  je  vont  prie  de  me  mander  oe  qnl  en  esty  eSn 
que  je  voye  s'il  doit  lal  être  accordé  des  appointements  ou  non.  » 


A  U.  de  Bezooi.-- 11  août  1681. 

«  Monsieur,  j'apprends  par  voire  lettre  du  5  de  ce  mois  que  vous  avez  fait  l  ad- 
Jodication  du  pont  de  Jsrseau  à  la  folle  enchère  du  précédent  adjudicataire*  Vous 
devez  y  faire  travailler  en  diligence  ot  Ilire  osécnter  la  folle  encbère.  Faites  aussi 
travailler  à  la  réparuiion  du  pont  de  Beau^ency  et  généralement  à  tons  les  autres* 
niivrapres  de  voire  généralité  contenus  au  mémoire  que  je  vous  ai  envoyé.  J'expé- 
dierai aujourd  tiut  le  sieur  Poiclevin  pour  le  renvoyer  faire  la  visite  do  tous  les  ou- 
vrages dont  il  est  chargé^  afin  qu'il  puisse  visiter  les  ponts  d'Orléans  et  tons  les 
antres  ponts  pendant  que  les  eaux  sont  basses.  » 

A  K.  <s  HoiM. — is  Mk  len. 

«  Monsieur,  j'ai  examiné  ce  matin  avec  ic  sieur  Poictevin  l'état  auquel  sont  les 
lurcies  et  levées  dans  l'étendue  des  généralités  dans  lesquelles  passe  la  rivière  de 
Lolre>  et  J'ai  tranvé  que  les  levées  éUlent  en  asseï  bon  état  pour  ne  rien  appré- 
hender de  l'biver.  Il  C9t  à  présent  néoeesaire  de  faire  les  ouvrages  plus  solides  et 
plus  de  suite  que  par  le  p,'i<-;é.  fi  iin«i  le  roi  vent  que  vous  fassiez  faire  promple- 
ment  un  devis  par  ledit  l^oicievm  de  louâ  les  ouvrages  qui  sont  à  faire  pour  les 
élargissements  et  rebanssements  des  levées  dans  tonte  l'étendue  des  élections  d'An^ 
gère  el  de  Sanmnr  el  que,  snr  les  devis  qu'il  en  anra  faits,  vons  bssies  faire  les 
publications  et  a4JndtoaUon«  de  ces  ouvrages  dans  loolas  les  formes  ordinaires  «1 
accoutumées,  en  sorte  qne  toutes  sortes  d'entrepreneurs  soient  reni«  à  fr^ire  leors 
rabais  sans  distinct  ion.  El  vous  vous  appliquerez  fort  particoll  cretuenl  à  examiner 
s'a  se  commet  quelques  abus  dans  ces  sortes  d'adjudications,  pour  y  apporter  le 


tss  PIÈCES  JUSTlMCATiVES. 

remède  fpie  Tons  Jagercz  convenable.  Snivant  l'^  devi^;  qno  ledit  Poictevin  m  a  fait 
voir  do  fc^  nnvnifrf*?,  i!s  pourront  monter  à  80  tant  do  mille  livres,  le-qufllp?  i! 
faudra  prendre  sur  le  fonds  des  lurcies  el  levées  de  cette  année.  £1  il  restera  eo- 
corc  environ  80.000  liv.  pour  les  ouvrages  à  faire  en  dlfféients  lieu  desdlttt  |6» 
oénlilés.  El  vous  observerez  qu'en  contlniiBiit  Ions  les  ans  à  faire  une  étead» 
considérable  de  ces  élargissement--  et  rehaussements ,  nons  parvicndron*?  dans 
pon  li  rendre  ce?  levées  d'une  telle  sûreté  et  (.'lie  ^ouàilc  que  les  enlrelcin  menli 
eu  icronl  bien  plus  fjiciles  el  de  moindre  (irpensc  ;  cl,  comuie  te  u'cst  pas  l'a- 
vantage des  intendants  desdites  lurcies  el  ievee»,  vous  dcvc/.  y  donner  d'antaal 
plus  d'application  qu'ils  seront  plus  èlolgoés  de  concoorir  à  l'exëcntlon  te  ce 
dessein. 

Ledit  Poictevin,  visitera  encore  tous  les  autres  ouvrages  de  la  f,'cnéraîilô  de 
Tours,  pour  en  faire  exécuter  lea  devis  sulvnnt  les  fonds  qui  ont  tic  lails  ceW» 
année.  Kt  comme  res  ouvrages  publics  sont  li  uuc  Ucs-giandc  conséquence  pour  la 
satisfaction  du  roi  cl  l'avanlage  des  peuples,  donnei-y  une  application  particolièrs 
el  ne  naaqnes  pas  de  me  lUre  savoir  loua  les  moii  l'élal  «nqnel  Ils  auront.  » 


TuMnirllQD  au  ïleur  l'oicJefio  pour  rcloiiruor  •î,'.îi<;  Ici  gcnéralll*'!  d'Orrè.ins,  Tonr?,  Bonrçci.  Motiuu* 
Alon,  continua  U  vUile  qu'il  k  comoMOcec  ceue  aante  de*  oaTni«u  paUics  d«  cet  gtoeralilM. 

iiMttieBi. 

0  Ledil  PoicleviQ  partira  an  pliit6t  pour  conlintier  celte  visite  et  se  rendia  d'a- 
bord à  Orléan". 

a  En  y  allant  il  passera  sur  la  cbaossée  d  Etampes  à  l'Orme  d'Assas  cl  exami- 
nera la  quantité  de  loises  de  pavé  que  l'entropreneor  aura  relevé  cette  année  sr 
les  1 150  toises  conrantes  qu'il  est  obligé  de  rdever  par  chacan  an  snr  cette  ehdm- 
séc,  et  al  to  travail  anra  été  foll  dans  les  endroits  qal  ont  été  indiqués  andit 

enlreprenenr. 

En  continuant  son  chemin  jn^qn'a  <  tiii  .in>,  i!  visitera  les  petites  chaussées  de 
celle  ville  qui  s'étendent  jusqu'à  1  orme  d  Ai^sas  ;  fera  un  mémoire  des  ouvrages 
que  l'entreprenenr  anra  Mis  l'année  dernière  et  la  présente,  en  exécntlon  de  son 
bail,  ponr  le  rétablissement  de  ce  qui  s'est  tronvé  rompu  dans  l'étendue  desdites 
chaussées,  et  tiendra  la  main  que  ledit  entrepreAenr  exécate  ponclneliemeatli 
surplus  des  conditions  dudii  bail. 

«  Aussitôt  qu'il  sera  arrive  à  Orléans,  il  ira  trouver  il.  de  Bezons,  commissâirD 
départi  en  ladite  génénlité  d'Orléans,  lui  fer»  voir  tont  ce  qui  est  contenu  eo  U 
présente  Inslroctlon  concemanl  ladite  généralité  et  recevra  8cs  ordres  sur  tout  ce 
qui  sera  à  fllire»  tant  à  ccl  égard  que  pour  raison  des  ponts  d  Orit  au»  et  de  Bloii, 
qu'il  convient  visiter  pour  dresser  ('''vis  cl  oslimation?  des  nouvelles  ruine?  qu'on 
a  reconnue;'  pendant  les  ba??c?  Cdiu,  suivant  l'avis  que  ledit  sieur  de  Bezons  m  ca 
a  donné  par  sa  lettre  du  premier  du  présent  mois;  pour  Télablissenienl  des  M- 
vrtera  sur  les  ponts  des  vlUea  de  Boisgeney,  St-Aignan  et  Gergean,  dont  MB 
slenr  de  Besons  dell  faire  radjndicallon,  suivant  les  ordres  du  roi  que  Je  lai 
donnés  par  mes  dépêche?  des  dn  mof?  pn^sé  H  4  du  présent  mois,  cl  pént^ralc- 
ment  sur  tout  ce  qui  sera  k  fain;  pour  l'execulion  des  même?  ordres  de  S.  N.  qn« 
J'ai  donnés  audil  sieur  de  Bezons  concernant  les  ouvrages  puljlicà  de  ladite  géné- 
ralité. 

«  Ledit  Poiclevin  trftvaUlera  promptement  à  finir  tonl  ee  qui  est  à  faire  dans  li- 
dite  géaéraliti^  et  en  partira  anssltét  pour  se  rendre  à  U  Flécbe.  il  visllera  la  plie 
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du  pont  que  l'on  estime  nécrs^airc  de  refaire  à  neuf,  fera  les  plans  et  devis  ce. 
qui  scr«i  à  laire^donl  il  donuera  pari  à  M.  de  Kointel^  iatoudant  eu  k  généralité  de 
Ti)urame. 

«  U  vitllêim  «nivlle  lit  ponts  de  Cé  elde  SêimuirelfaneDiiiéiBe  lami»  lis  divis 
de  tous  les  oavragesqni  sont  à  faire  pour  rélargissement  et  rcbaussemMit  de  toutes 

les  levics  qui  sont  dans  lelcndae  des  élections  d'Angers  et  de  Sauniur,  dont  il 
rendra  compte  à  M.  de  Nnintel  et  à  l'iuteudaût  des  turcics  et  levées,  iiom-  en  (aire 
1  iuijudicaUoQ  et  >  fan  e  u«ivaiiler  mcesfiaouBMiil  sur  le  Imûn  qui  ne  Uii  par  cliaeua 
U  pour  lis  lorelis  el  levées. 

«  Lonqn'U  enra  sebevétoiil  ee  4&I  nele  à  (aire  dans  les  génMilés  de  leurs  el 
Orléans,  il  remontera  la  rivit're  do  Loire,  visilanl  tous  les  ouvrages  de  la  ri- 
vière du  Cher,  les  ponts  de  La  Charilc,  d'-  Nevcrs  et  Moulins,  et  le  chemin  de 
Bourbon.  Ët>  après  avoir  mis  ordre  paiioui  quù  les  ouvrages  soient  (aild  coufor- 
■iteiail  am  devis,  il  pasaeraen  Auvergne,  où  U  lera  et  visitera  toui  les  ouvrages 
que  M.  de  Marie»  iulendant  en  ladite  généraUlé»  désliera  et  dressera  les  plans  el 
dsvia  do  leqi  les  onvngM  àfalfe,  et  il  m'en  denneria  part.  » 

âii»VMii.*-iauiiissi. 

An  sujet  d'une  réclanialion  des  eali  epreoeors  de? ponts  et  chaussées  de  Château- 
neof-sar-Cber,  prétendant  une  augmentation  d'ouvrages  de  5  milles  tant  de  livres; 
à  «BMimr  aveele  iliiir  Pelolevin» 

Att  liett  Mfll|tte.««lMll  jdv. 

u  J'envoie  à  M.  PoTicet  le  mémoire  qne  le?  cntreprenenr?  des  ponts  et  chanssécs 
de  Châleauneuf- sur- Cher  m'ont  donné  ronccrnant  1rs  augmentations  d'ouvrages 
qu'ils  prétendent  avoir  faites  audit  lieu  outre  le  prix  de  leur  marché.  Me  manquez 
pas,  lorsque  vous  serec  sur  les  Uetuc,  d'euntner  avec  ledit  slenr  Ponœt  en  quoi 
ceneletent  ses  augmentations  st  si  elles  ont  été  efteelivement  faites,  et,  en  ce  cas^ 
de  régler  ce  qui  pourra  leur  être  l(!p;ilirncmcnl  dii,  parce  que  la  sommcdc  r».oi  3  liv., 
à  laquelle  ils  font  monter  ces  augmanlatioosj  ne  parait  ita»  considérable.  » 

A  Jtf.  d«  BouTiUe.— Mùi  IttSl. 

Communication  d'âne  demande  de  f  Milreprenenr  du  pont  de  Monlins  ponr  dé- 
dommagement des  pertes  qn'll  prétendait  avoir  fiiites  dans  la  constmction  de  ce 

pont,  afln  de  l'examiner.  Observation  que,  sur  semblable  réclamation  faite  Taimée 
précédente»  le  même  entrepieneur  a  d^à  re$a  une  somme  de  lO.OûO  liv. 

AM.  Baiia.—a7  août  1081. 

Rappel  aux  sujet  des  ouvrages  de  &qu.  département.  —  Faire  travailler  activement 
an  ébemm  deHets  à  la  Sarre,  pour  la  marche  des  troupes  et  pour  les  bagages. 
•0.000  liv.  sont  faites  pour  cela,  outre  les  corvées  ponr  le  transport  des  terres  et 
aolrca  ouvrages  qu'elles  peuvent  lalre. 
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«  Monsieur,  pour  réponse  à  te  tettre  qne  vous  m'avoc  écrite  «ir  lê  tqjel  Ai  rt> 
tablIsMineDt  do  pont  de  Boisgeney^  dont  te  dépense  montait,  ponr  te  lélebUr  d» 
pierre,  etnii  qne  voos  estimez  qa'Q  eerait  nécessaire  poar  la  sûreté  et  commodité 

de  cft  passage,  à  45. non  liv.  ;  les  commissions  des  tailles  étant  expédiées  et 
peuples  de  cette  province  n'étant  pas  accommodés,  il  serait  difficile  d'en  augmen- 
ter l'imposition  de  ces  45.000  liv.  Examinez  donc  avec  soin  si  ce  pont  est  alMola- 
ment  néeessaire.  Obiervec  qn'on  n  passé  en  eet  endroit  te  rtvlère  dans  nn  bae  de- 
puis quelques  années,  et  qo'il  est  sUoé  entre  deni  antres  ponte  qui  sont  ceux 
d'Orli'';ins  ot  de  Blois.  F\.'!min<>y  m^mc  avpc  soin  st  l'on  no  pourrait  pas  tronver 
quelque  autre  expédient  que  celui  (l'imposer  celte  somme  sur  le  général  de  la  pro- 
vince. Sur  quoi  Je  suis  bien  aise  de  vous  dire  que  nous  avons  rétabli  les  ponts  de 
Tonre  et  les  ponte  de  Gé,  moyennant  te  Joaissance  pendant  quelque  ennées  d*» 
péage  qui  a  été  établi  snr  ces  ponte.  £t,  si  l'établissement  d'en  pûell  péage  sur  Is 
pont  de  Boispency  pouvait  diminuer  la  moitié  de  la  dt^pense,  on  pourrait  impo- 
ser l'autre  moitié  sur  la  province  .t'attendrai  votre  réponse  sm  ce  point,  pour 
en  rendre  compte  au  roi  et  vous  (aire  savoir  les  Intentions  de  S.  M.  sur  ce  sujet.* 

▲  H.  dt  IMim.-*  Deill  JMT. 

An  siMet  dote  visite  par  loi  teReyivee  te  sienr  Braand,  desonmges  dn  ehoria 

de  Brio  en  Champagne  par  Claye,  Idéaux ,  la  Ferté-sous-Jouarre  et  Hontmirail. 
Presser  la  mise  en  état  et  réception  de  ces  ouvrages  ;  faire  faire  les  réparattoD$  do 
pont  de  Meaux  ;  régler  la  dépense  des  ponts  ie  bois  de  La  Ferté,  etc.  — «A  l'égard 
du  pont  de  Trilport,  qui  appartient  à  la  dame  dn  Boisson,  il  tent  l'obligM*  dé  1s  ré- 
parer. Informes'VOtts,  pour  cet  ellét,  si  celte  dame  ne  lève  pas  nn  péage  sor  m 
pont  et  qnel  en  est  te  revena  par  cbacnn  an,  et  lendes-m'en  compte.  » 

A  M.  te  BmvUI*.— as  aoitlSSl. 

Au  sujet  des  4.000  liv.  demandées  pour  le  parfait  payement  des  94.000  liv.  dé- 
pensées  an  pont  de  Vonlins,  et  an  sitlet  du  payement  des  antres  ouvrages  de  la  gé- 
néralité. 

«  Envoyez-moi  nn  mémoire  de  ce  que  Tons  avez  fait  payer  à  ehaenn  des  insft^- 
leurs  des  ponts  de  Moulin^  et  de  Never*  ?nr  les  fond?  de  ces  ouvrages  et  de  ce  (pÉl 
leur  reste  dû  pour  leurs  appointements.  Sur  quoi  vous  devez  observer  que  lesip- 
pointements  de  ces  inspecteurs  sont  réglés  à  2&  écus  par  mots,  et  qu'ils  ne  di^ 
vent  être  payés  qne  pour  les  mois  qu'ils  sont  snr  les  ouvrages  

tt  Puisque  vous  éies  satisfait  du  sieur  d'Aurilly  (trésorier  de  France)  ,  Je  tel  1^ 
pa^e^  ses  ;i|ipoi!ilemcnts  de  l'annf^f^  1(579  et  nn  stippif^rarnt  de  200  liv.,  outre 

«uu  hv.  qui  lui  ont  été  payés  l'année  dernière  pour  des  a^poinlemente  de  rsmiéi 

1678.» 

All.fiMal.  — DedlljNr. 

Paire  visiter  le  chemin  récemment  rpparé  de  la  Marche  à  Paris,  par  La  Châtre, 
Chàleauueof  et  Bourges,  et  les  autres  ouvrages  de  te  généralité  et  en  rendre  ooovtt. 
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▲  U.  Boocbu.  -~  Dadil  joar. 

c  Momiear,  je  crois  qaa  vooB  êtes  informé  que  le  roi  aCiU  réubllr  enU^emeul 
lêpMit  dt  Gravant  dès  l'année  I67t  etqm,  dapnla  «Ile  annfo  Joaqn'en  1679^ 

s.  H.  l'a  fait  entrelenir.  Mais  comme  ce  \>onl  est  dans  Tétendae  de  la  province  de 
Bourgogne  et  da  comté  d'Auxerre,  S.  M.  m'ordonne  d»»  vous  dire  qu'elle  vont  que 
son  entretien  soit  compris  dans  tous  les  ouvrages  pul)lics  de  la  province  de 
Bourgogne,  dont  les  étals  de  celle  province  doivent  faire  le  fonds.  Je  vous  prie 
assal  de  me  tMra  savoir  quels  fonds  lesdlls  étals  ont  (Uls  dans  las  denx  denièni 
essemliléas  et  à  qoels  onvnges  Us  ont  été  employés.  » 

OfiooHMt  dfe  80  a»ài  iSSi. 

«  Garde  de  mon  trésor  royal^  payez  comptant  aa  sieur  Poiclevio,  ingénieur  et 
«rehiiflcte  ordinaire  de  mes  bâtiments,  la  somme  de  t  .SOO  llv.  que  Je  tnl  al  aeeerdée 
pour  le  voyage  qall  va  faire  depuis  Orlétns,  en  denendant  le  long  delà  rivière  de 

Loire,  jusqu'à  Angers  et  de  là,  en  remontant  ladil^^  rivière,  en  ma  province  d'Au- 
vergne, pour  visiter  les  ponts  qui  sont  sur  cette  rivière  et  autres  adluents,  et  les 
autres  ouvrages  publics  dans  l'étendue  des  généralités  d'Orléans,  Tours,  Bourges, 
Xeulins  et  Auvergne.  —  Signé  Louis.  » 


iMit  flMUn  à  Ml.  te  MlÉl,  Isint  tl  *  linto»*-*  n  Mil  ISSI. 

Envoi  l'état  abrépré  des  fonds  fails  pour  1(  lu  s  généralités  pendant  les  années 
167  7,  iti7b  et  161»  et  demande  des  procès- verbâUJK  de  visite  et  de  réception  des 
OBvngps. 

▲  H.  4e  10MM.  ~  i»  miirtio  tesi. 

Demande  d'explications  an  suj'  t  lu  renouvellement  proposé  des  baux  des  turcies 
et  levées.  —  Ne  plus  faire  des  marcliés  généraux  et  en  bloc,  qui  donnaient  ma* 
lière  à  beaneonp  d'abas,  mais  faire  «  des  marehésparttcnliers  pour  ehaipie  nature 
d'oiimge  qui  se  peuvent  trouver  dans  une  certaine  étendue  de  la  rivière  où  les 
matériaux  soient  également  éloit;n"<  >^  —  Rnpnel  de  l'ordre  donné  au  sieur  Poic- 
tevin  de  faire  un  devis  d'exliaui»scmenl  et  clargissemont  des  levées  dans  les  élec- 
tions d'Angers  et  de  Saumur,  oii  on  emploiera  les  8U  uu  loo.ooo  Uv.  uccessaires 
cette  année,  de  sorte  qu'il  ne  restera  que  60  à  10,000  Uv.  k  employer  aux  ouvrages 
ordinaires  des  levées  dans  les  autres  généralités.  —  Après  les  élargissements  esé- 
cntés,  il  faudra  faire  un  marche  général  pour  l'entretien,  afin  de  rendre  «  les  00- 
vrages  plus  solides  et  moins  si^ets  aa&  ruptures  et  d^rdements  qui  s'en  ensni- 
vent.  » 


A  v.  iummm.  *  Mil  iott. 

Envol  d'un  arrêt  pour  imposition  de  0.300  liv.  à  On  de  réparation  da  pont  d>* 
TlUefranche  en  Honergoe. 

1.  16. 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

«  Le  sieur  Dolperô  (trésorier  do  Fran:-»  )  m'a  envoyé  le  procès-verbal  de  U 
visite  qn'il  a  fui  le  le  mois  de  juillel  dernier  des  ouvrages  publics  dans  l'élenduedw 
cioq  éledions  de  la  province  de  Gascogne  el  nfécril  do  16  dodil  mois  qu'il  vi 
eoBtiBur  Ml  vttilM  dusle  paye  de  Qnercy  et  de  Reoergue.  El,  comme  il  a  trouvé 
que  lee  penU  et  chaoteéei  de  Lonbex,  les  ponts  de  Manclcax,  de  Po!nli>ynard,  de 
Monlrejeau  et  tlf^  Valence  n'ont  pas  été  faits  ou  répare^  roiilornicmenl  aux  devi>,  et 
que  l'entrepreneur  des  ouvrages  le  font  près  de  la  ville  de  Riquepeau  ne  Ira- 
vtille  pas  en  conformité  de  son  devis,  je  vous  prie  de  tenir  1»  meta  que  le»  eair^ 
ptneiiM  de  loue  eee  envrigee  eiéeoteat  ee  à  quel  Ils  eont  obliges  ptr  leors  mar- 
chée)  et^  iprèe  qu'Ile  y  enront  satisfait,  voue  farei  Mre  la  réeepllon  desdiit 
enTigee  et  m'en  eavenei  lee  proeèe«verbeia  * 

Lettre  conforme  au  sicui-  Dclparé* 

A  M.  UMMtt.— S  MiUmVm  liei. 

Buvoi  d'pn  errèl  pour  imposUlqii  de  18.000  llv.  povr  réparatten  da  grand  elie- 
mis  de  RoueQ  à  Parle,  dépote  le  bameaa  de  Tlttlers  Jneqn'à  La  Chapelle. 

A  M.  Bute.— 10  fwmilie  IMi. 

An  sojel  delà  réparation  dos  chemins  de  Vonîim  à  MeU  cl  de  ySf'ir  h  l'abbaye 
de  LongucviUo  sur  le  cbeuiin  do  U  Sarre  à  ThiouMlle,  qui  roùteroul  tiU.OÛO  liv.— 
En  faire  faire  la  visite  cl  le  toise  exact  par  le  sieur  Xiimiiii:i .  —  On  fera  un  foods 

pareil  dQ  ao.oQQ  liv.  poiw  raoïula  proottaioa,  eaiolr  :  B0«ooo  U?.  e«r  ta  tvéïor 
dt  «0.000  Uv.  par  lopoUUoa  m  m  paroiaan  Mi«aaéet  dépoodant  du 
Trels  Évèchés. 

AM.  «tiiM^— 11  tsfwfcw  leei. 

Rappel  des  instructions  pour  les  marches  des  ouvrages  des  lurcics  el  levées.  — 
Faire  fatro  chaque  année  une  visite  en  avril  el  n^ai,  puis  des  devis  parlielipar 
élections,  sur  lesquels  ou  adjugera  lee  ouvrages  à  faire  pour  réparer  les  désordroi 
de  l'biver. — Conlinaer  les  eibanssements  et  élargissements  poor  mettre  ees  levétf 

en  état  de  résister  aux  plus  grands  eCTorls  des  eaux  de  l'hiver.  —  Faire  faire  ao 
pont  d'Ork^ans  les  ouvrages  jupés  nécessaires  d'apr^s  la  visite  du  sieur  Poictevin, 
«étant  bien  nécessaire  de  ipettre  tous  ces  grands  oavrctgcs  en  état  de  &at)siâler 
longtemps,  u 

A  V.  di  BotTtlH.-  Datfl  jœr. 

i  Monsieur,  le  siear  d'Aoritty  9^Mi  d'âne  ntipe  nouvelle  de  (ruairc  avant-becs 
dn  prand  pon!  fie  Nevers.  El  commf'  vnn-  ne  m'en  avez  pas  <  rr  if,  je  n  y  donne  pas 
ordre.  comme.  Potctcvin  doit  se  rendre  bientôt  dans  la  gcnuralitc  de  .Moulins,  si 
Icsdils  ouvrages  dont  le  i^ieur  d  Aunlly  uie  parle  no  bool  pa^  exli  aortlihairemcut 

pressés,  U  M  «Uendre  que  ledit  Polclevin  eolt  aqr  les  lieu  peur  en  fWn  la  vh 
Bile.  Vens  loi  ferea  fitlre  en  mémo  temps  la  visitednpentdn  mooiMor  «TiUhnn,  qp 
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TMU  avex  trouvé  en  p^rii  lorsque  \om  y  Avei  piMsé,  tvec  le  devis  et  â&lim&tion  des 
ovrrages,  que  vouà  m'enverrez,  p 


AII.Ialm.*]Mliioir> 

An  Fnj>t     (r^vnnx  }i  faire  8Qr  les  chemiBS  de  Limoges  à  Brives,  d«  Llmoies  à 

ADgouléme  et  de  Limoges  à  Paris. 

AuK  iieari  Lefrane  et  Poictofin.  —  Dadit  jour. 

mvltalioii  40  se  Mofomitr  an  tnslnieaoïis  déj&  données  pour  1m  iritllM,  devif 
•C  atfjadiflailoiis  des  toreles  et  lavées,  et  renoovélleiiMnt  des  nÉrebés. 

A  a.  4a  Kpimal. — 10  npi«adin  issi. 

Sur  le  devis^  par  lui  envoyé^  des  réparations  des  sixième  et  onzième  piles  du 
pont  d'ÀDbolse  :  fWfe  l'a^Indleatlen  de  ces  ouvrages  ei  en  presser  feiAcoUon. 

4  H.  Poneei.— n  Mpiaabr»  lesi. 

Sur  le  chemin  de  la  Marche  à  Paris,  ménager  les  corvées  en  donnant  aux  peu- 
ples le  temps  do  faire  les  semailles  et  vendanges.  —  Laisser  passer  un  tiiver  sur 
les  ferres  rapportées  avant  de  faire  la  cbaasaée  pavée. —AUendre  le  sieur  Poie* 
levin  pour  iUre  le  devis  de  rélargisseinent  proposé  dn  ponl  de  La  ÇAilUrt, 

▲  ILdsUottm  l»MpinilislSII. 

«  J'ai  examiné  le  procr^-verbal  que  vons  m'avez  remis  entre  les  mains,  contenant 
le  rapport  du  sleor  Uruand  de  l'état  auquel  on  a  trouvé  les  ponts  de  Melun,  de 
Montereao  et  antres  de  la  généralité  de  Paris,  dans  la  visite  qn'll  en  a  faite  en  votre 
présence,  pendant  ie  mois  passé.  Faites  travailler  promptement  an  réiabiissemeni 
des  ruines  des  avanl-bccs  du  pont-aux-frui(s  de  la  ville  de  Melun.  A  l'égard  du 
grand  pont,  puisque  vous  avez  fait  la  réception  des  ouvrages  qui  ont  été  kits  les 
aimées  dcmigrcs,  U  ne  reste  plus  qu'à  les  faire  entretenir  avec  soin. 

«Faites  Iravaliler  avant  rhlver  aux  ponts  et  chaussées  de  Monierean  sur  tonne 
01  sor  Setne,  an  grand  pont  de  la  ville  de  Nogeiit-snr-Seiiw  et  an  pont  de  Corlteil, 
et  faites  employer  jusqu'à  la  somme  de  5  on  4.004>  llv*  aoxdlts  ouvrages  les  plus 
pressée  dci^dits  ponts  et  (  lians-écs  de  Montercau,  pareille  somme  au  pont  de  Nogent 
et  pareille  somme  à  celui  do  Curheil.  L'annôc  prucli.iine,  vous  ferez  achever  Icsdils 
ponts  de  Moutereau,  aprc»  que  je  vou»  eu  aurai  douué  Tordre.  A  l'égard  de  la 
cbanssée  qnl  abontit  andlt  pont  de  lïogeni,  vous  deves  faire  contraindre  Fontaine, 
qnl  en  a  entrepris  la  réparation  en  1663,  à  rétablir  avant  l'blver  ce  à  quoi  vous 
avez  trouve  qu'il  était  ohlipé  ;  et  pour  ce  qni  e.ît  de?  pont?  de  Bray  et  de  Creil,  il 
faut  rcmtitrc  à  riuuiee  prochaine  à  y  faire  travailler.  I'ui-(iue  le  [)niil  de  Rampillon 
661  rétabli,  et  que  ia  réception  on  est  faite,  il  ne  reste  plus  qu'à  le  bien  entretoair , 
•I  vnw  dam  elMervir  la  même  eboee  ponr  tons  les  esvrages,  sitôt  qn'lls  amrent 
dliiMieelrefne. 
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Aocnse  rt^ception  du  procès-vprbal  d'adjudication  des  pont55  cl  chaussées  ddTM- 
oooleora.  Le  roi  a  accordé  im  £oadâ  4a  5.S00  iiv.  pour  partie  de  le  dépeoae. 

A  U.  do  BOBTiUft.—  33  «etobr«  1681. 

Le  roi  a  eeoor44  m»  neavelle  angnieolalloii  de  l.ooo  Ut.  à  f entrepreneur  dn 
pont  de  Moulins  pour  dlveraea  etosee  spéctilées.  —  Obliger  eet  entre* 

preneur  à  le  mellre  en  état  de  réception.  —  Presser  l'entrepreneur  d'achever  les 
crèches  du  pool  de  Nevers. — On  4  fait  le  fonds  des  8.940  liv.  à  qnoi  reviendront 
ces  ouvrages. 


▲  H.  te  BMOT.—lMIIJtw. 

Le  roi  a  fait  fonds  des  S. 686  liv.  to  sols  pour  augmentation  des  ouvrages  da 
pont  d'Orléans,  suivant  le  devis  du  Meur  l'oiclevîu  du  4  septembre.  —  V  laire  tra- 
vailler pruiupletueut.  —  ÂpprulMiiiuu  de  la  proposition  de  taire  iuiUre  des  pieux 
ealonr  de  la.  plie  de  la  septième  arcbe  da  pont  de  Blois^  solvant  le  mémoire  dn 
staiir  Poictavin,  pqor  le  mettre  en  aèreté  pendant  t'hiver;  y  bire  travailler  de 
sotte. 


A,  M.  4e  Bretenil.  —  31  octobre  iSSl. 

«  Venaienr,  Je  lUs  réponse  à  votre  lettre  dn  €  dft  oe  mêle,  eoneemaiU  loe  e«* 
vragee  pobUes.  Gomme  vooe  oonnafsseï  parfallement  de  qoelle  itt|iortanoo  sera  la 

eommonication  de  Calais  à  Sainl-Omcr  par  les  canaux,  j'estime  que  vous  devex 
y  envoyer  ditTérenls  entrepreneurs  et  leur  communiquer  les  plans  et  devis  cl  en 
faire  les  adjudications  le  plus  lui  qu  il  sera  possible,  suivant  les  projets  que  vous 
en  avea  fUts  et  dont  j  ai  rende  compte  au  roi.  Je  votu  al  fait  fkit  savoir,  si  Je 
ne  me  trompe,  combien  S.  H.  désire  contribuer  à  ee  travail.  Vais  cmuM  11  est 
difficile  que  l'adjudication  puisse  ôlrc  aussi  Juste  que  vous  l'avez  cru^  je  ne  doole 
pas  que  S.  M.  ne  fasse  le  fonds  de  l'augmentation,  s'il  y  en  a,  ponrvo  qu'elle  ne 
soit  pas  beaucoup  considérable. 

«  Je  suis  bien  aise  que  voos  trenvlex  plus  d'apparence  que  vons  n'avex  cra  à  la 
Jooetion  de  la  rivière  de  Somme  à  celle  d'Oise.  Je  vons  prie  de  voos  y  appllqasr 
comme  élaiii  un  ouvrage  qui  peut  être  d'une  très-grande  utilité.  Voos  savez  bien 
que  la  plus  grande  difliculté  consiste  à  trouver  assez  d'ean  dans  le  point  de  Tas* 
semblée  des  eaux  qui  tomi>6nt  dans  les  deux  rivières.  » 

Ab  tieer  de  AlojtiuieTiUe.—  Uodùjoor. 

«  J'ai  reçu,  avec  votre  lettre  da  14  do  e»  mole,  le  tolaé  el  la  léespCioB  da  paié 
de  la  ehaossée  de  GraveUnes,  et  J'approove  la  propoelUon  qne  voue  bllM,  de  réta- 
blir de' maçonnerie  le  pont  d'Avignon  qnl  traverse  ladllo  dbaïuaéo^  au  Uen  qnH 
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n'est  à  présent  qae  de  charpente.  Faites^y  travailler  le  pic?  t  M  ju  il  se  pourra,  et  Je 
vous  ferai  remettre  les  loo  écas  qa'il  vooa  (aat  pour  cela,  lorsque  vous  me  ferex 
itTOfr  qtt'Il  sera  nécessaire. 

«  Je  suis  bleo  aise  ansel  que  vene  ayet  UAi  le  marelié  peur  l'eotreteneMBl  4e 
cette  chaussée.  Mais  je  troaYe4|lie  S  sols  poor  tolie  est  vu  trop  grand  prii,  vu  que, 
dans  toutes  les  provinces  do  royaamc,  Ton  ne  paye  pour  l'entrelenement  dee  pévée 
qoe  4j  6  00  8  deniers  aa  plus  pour  chaque  toLie.  » 

An  siear  Poiclatin.— SI  oelobre  tcat. 

«  Pour  réponse  à  votre  lettre  da  1 0  de  ce  mois,  vous  avez  bien  fait  de  visiter 
les  pavée  des  avemies  de  la  vfHe  d'Angers,  snivani  Tordre  qoe  H.  de  IVointel  voos 

en  a  donné  ;  mais  comme  c'est  aa.x  maire  et  éebevlns  de  cette  ville  à  pourvoir  à 
cette  réparation,  o'pii  h  M.  de  Nointel  à  les  oblffrcr  d'en  faire  le  fonds.  Je  sais  bien 
aise  que  les  trois  pitps  des  ponts  de  Oé  soient  elovôps  fi  pieds  hor<«  de  IVau,  cl  n»' 
doute  pas  que  vous  ayez  obligé  les  entrepreneurs  de  les  élever  encore  plus  haut  s  U 
est  pesslble. 

«Je  ne  doute  point  qoe  vous  n'ayez  achevé  à  point  le  devis  des  onvragesà 
faire  ponr  rcntitVc  perfection  do?  Icn  V?  drirrî  r'''trndnc  dp^  rlrctions  d'Angers  et 
Saumur,  ainsi  que  je  vous  l'ai  ordonné,  i'renoz  bien  L-iinlc  que  ces  devis  soient 
bien  faits,  et  que,  lorsque  les  adjudications  en  seront  faites,  les  enlrepreoears 
eiéeiileat  penBUMllesBeDt  lesdiis  devis.  AppUqnei-vooe  sartont  à  faire  en  sorte 
qne  eee  ouvrages  soient  solides,  qne  les  terres  soient  bien  assisse  et  bien  liées,  et 
que  ces  levées  puissent  résister  aux  plus  grands  efforts  des  caut.  El  dans  le  même 
temps  qne  ces  ouvrages  seront  achevés,  il  tant  (aire  on  devis  des  enrocbetuenU  et 
en  faire  les  marchés. 

J'éeria  à  M.  de  Nointel  de  faire  faire  promplement  les  publications  de  tous  ces 
eimtges,  aUn  qoe  les  entrepreneors  poissent  visiler  et  eonnalire  le  pied  de  ses  le- 
vées pendant  qoe  les  eau  sont  eneore  basses.  Puisque,  dans  la  visite  que  vous  avos 
faite  des  ponts  de  Saornor,  von^:  avp?  (roav«^  des  onvrapes  importants  à  r.iire,  que 
les  basses  eaux  voas  ont  donné  moyen  de  découvrir,  ne  manquez  pas  d'y  (aire  tra- 
vailler, aulujui  que  la  saison  puurra  vous  le  permettre.  Mettez-vous  en  état,  au 
sorplQs,  de  visiter  toos  les  ooviages  des  antres  géoéralliés  dont  Je  vous  al 
cbirgé.  » 

▲  M.  la  NDiaM. — SI  «eMn  iSSl. 

«  Monsieur,  le  sienr  PofrteNin  m  »  r-if  qu'il  a  fait  un  devis  des  travaux  à  faire 
pour  le  rehaussement  et  1  clargisscnîcui  aes  levées  dans  les  élections  d'Angers  et 
Saomor,  et  Je  vous  prie  de  ne  pas  retarder  on  seol  moment  à  faire  poblier  ces 
devis  dans  les  villes  d'Angers,  La  Flèche,  Sanmor,  Chinon,  Tours,  Amboise,  Blets 
et  Orléans,  afln  qoe  Ions  les  habiiants  de  ces  villes,  qui  peuvent  être  capables  d'en- 
treprendre ces  ouvrages,  pui?!-ent  les  roMnaltre  et  faire  leurs  ofrres,  et  n'être  pas 
rédait  .H  n'avoir  qu'une  seule  compa;;nio  d'entrepreneurs  ainsi  que  cela  s'est  fait 
jusqu'à  présent.  Vous  Jugerez  facilement  qu'il  n'y  a  pas  un  moment  de  tempe  à 
perdre  poor  cela,  aOn  qoe  les  entrepreneurs  poissent  eonnalire,  pendent  qoe  les 
eaot  sont  basses,  les  ouvragée  dont  ils  aoront  à  se  charger. 

4  En  roi^me  temps  qoo  coB  OQvnges  seront  faits,  il  faodra  faire  des  marcbés 
d'eotretenemwt. 
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tt  Le  sieur  Poictevin  m'écrîl  qu'il  a  visité  les  pa\tjs  tloà  aveaues  de  la  ville  d'An- 
gfin,  qui  BOQl  eu  Ircs-mauvab  élal;  ti  cumiue  c'ôbt  à  cello  ville  à  pour^uir  à  U 
répartUoQ  desdiU  pavés,  vous  donneras  les  ordraa  néoMMint  «ni  maira  «t  éote- 
f  iôi  fl'flB  fkira  la  dépense. 

«  Lo  sieur  Poictevin  m'écrit  aussi  que  les  basses  c^nx  lui  ont  fait  découvrir  des 
oovrages  très-imporlants  aux  culée.«  de*?  ponls  do  Saumur;  donnez  proujplemeut 
les  ordres  nécessaires^  eo  sorte  qa'oa  y  uavaiUd  peudanl  ie  p«u  Uô  iâjupsqui  voot 
reste  pour  cela.  —  Je  sais  » 

A  M.  isHHbndt.— ti  aoiMdiniaH. 

•  iOMliw^  voMitvti  qoa  11  rai  m'Minialoai  les  an«  tt  et  tcDipt^  0^ 

éertre,  pour  être  informé  de  l'élatasq^  sont  les  oavrages  publies  do  votre  gé- 
néralité. Et  comme  s.  M.  ne  manquera  pas,  au  retour  de  «on  voya^rc  d'AUe* 
magne,  de  vouloir  i^lrc  informée  de  ceux  qu'elle  a  oKlniin  s  [a  [  i  i  -onii  .uinée,  il 
luul,  s'il  vous  piail,  que  vous  visitiez  vou^-mômu  iusaus  ouvrages,  uuUiul  que 
voos  poarrei,  dans  les  voyages  qoe  vous  falles  présentement  ponr  rimpoaUion  da 
la  lilUA,  On  406  voda  les  ftssiet  visiter  par  le  trésoriar  de  France  qnl  travaUlo 
avec  vous,  et  que  vous  m'envoyiez  onsullcuii  mémoire  exact  do  l'étal  auquel  vous 
les  aurer.  liouvén,  pour  on  renJrn  ronî[  fP  h  S.  M.  Mais  observer  surtout,  à  Té- 
gard  des  ouvrages  qui  se  irouveioui  uiHj  uo  ne  les  points  faire  recevoir  ni  en 
ooMver  le  payement  Jusqu'en  moli  d'avril  do  l'a&néa  pfWiioliWx  afin  qoa^  fJiiver 
y  aysnt  pisié,  on  sou  assuré  do  leur  solidité. 

«  Souvenez-vous,  s'il  vous  plait,  que  Jo  vous  ai  souven  recommandé  d'avoir  un 
soin  particulier  de  faire  bien  entretenir  les  ouvrages  qui  ont  été  faits  depuii 
douze  ou  quiu/.e  ans,  et  de  faire  examiner  si  ceux  qut  &uul  charges  de  ces  eatreie- 
nements  exécutent  les  conditions  de  leurs  marchés,  et  si  les  oavrages  sont  en 
Télat  qu'ils  dolveflt  être.  Cl  comme  Jo  no  donlo  point  qno  vous  no  oonnaiasios  da 
qoolle  ntililé  sont  aux  peuples  tous  ooa  rnivrigOB  publics  pour  le  transport  de 
leurs  denrées,  ]c  ne  puis  point  douter  aussi  que  vous  ne  duniilez  louie  l'applica- 
tion  nécessaire  pour  exécuter  ce  que  jo  vous  ai  écrit  par  mes  précédentes  dépéctass 
sur  ce  sujet. 

a  AU  surplus ,  oommo  rintonllon  do  S.  M.  est  do  finir  la  réparation  d'an 
grand  chemin  avant  d'en  entreprendre  un  autre,  ainsi  que  Je  vous  l'ai  amplement 

expliqué  par  mes  dopcches  des  U  mai  et  11  octobre  1U»0,  je  suis  bien  aise  de 
vous  dire  que  je  ue  doute  point  que  S.  M.  ne  fa«3C  un  fonds  do  8.ono  liv.  l'année 
procbaioe,  ainsi  qu'elle  a  lait  la  présente,  pour  coutiuuer  la  réparation  uu  cbe- 
nbk  des  vollores  des  vins  de  Cbampagno  et  Soissounais  pour  la  Flandre,  dont  vous 
avas  estimé  la  réparation  entière  à  29.165  llv.  1 5  sois.  Ainsi  no  manquez  pas.  Je 
vous  prie,  de  m'envoyer  un  état  des  ouvrages  les  plus  pressés  à  faire  ladite  année 
prortKitne,  sur  ledit  ciieaiin,  Jusqu'à  la  concurrence  de  UuUtASonine  dO  8.000  liV., 
aliu  que  j'en  puisse  rendre  compte  à  b.  M.  >» 

Du  mémo  Jour,  semblable  dépéebe  à  Mil.  de  UIroménil,  da  Bétons,  de  Ifoinfel, 
.  do  Breteuil,  de  IHorangis,  de  Mario,  Poncet,  de  Uarlllac,  de  Ris,  d'Herbtgny,  dO 
Fouoault,  du  fiué  et  le  firet. 

Chacune  se  termine  par  une  annoioo  da  crédits  approaimatifs  pour  Tannée  soi* 
vantOi  et  uno  mnilon  do  quelques  onvragos  parilooUoro  è  cbaqua  généialiié. 


TITBB  II,  OMPiTIII  II,  M*  1. 


147 


As  ilear  Bftictnia.— il  Mimbia  IMI. 

a  Je  vuus  ai  donne  ordre,  par  ma  dépêche  du  25  jain  dernier,  de  vous  readre 
en  AavergQe  aassilôt  que  vous  ne  seriez  ploâ  nécessaire  dans  les  généralités  d'Or> 
léus  et  de  Tonre,  pour  achever,  avec  M.  de  Itarie,  la  visito  des  ouvrages  pnbltcs 
de  cette  proN  ioce.  Et  comme  il  est  important  que  Je  reçoive  avanl  la  fin  derannAa 

le?  procos-vcrhaux  de  celle  visite  et  les  devis  des  ouvrages  que  vous  aurez  estimé 
nécessaire  de  faire»  prenez  VOS  mesures  pour  vous  readre  au  plus  tût  auprès  dudik 
sieur  de  Marie.  » 

▲  M.  Il  BMVlito.«i»it  omahie  MM. 

«  Je  suis  bien  aise  d'apprendre,  par  votre  lettre  do  2  de  ce  mois,  que  le  pont  de 
Moulinft  soit  entièrement  achevé  et  en  état  de  réception,  et  que  l'ouvrage  soit  aussi 

bien  fait  que  vous  luc  le  marquez.  »  Nouvelle  recommandation  de  n'en 

faire  la  réception  ou  le  parlait  payement  qu'apr  s  l'biver.  —  De  même  pour  lei 
crèches  da  pont  de  Nevers.  ....  Faire  visiter  deux  fois  chaque  année,  et  ré- 
parer, avant  et  après  lliiver,  les  ctaanssées  pavées  da  grand  clwiikiA  de  Lyon  à 
Bsris  par  La  Charité. 

A  M.  ds  NoiflteU —PalU  Joar. 

Ati  sujet  de  l'emploi  du  produit  dd  péage  sur  le  pont  dAfoiliV.  .... 

«  Je  sais  bien  aise  d'apprendre  vous  ayes  pris  Joiir  Ait  95  de  cê  fiiois,  poOr 
faire  l'adjudication  des  ouvrages  pbur  le  rcliausscmcnl  cl  élargissement  des  levées 
dans  l'étendue  des  élections  d'Angers  et  dR  Saim-ur.  manqtif?  pas,  je  vou3  prie, 
de  ro'envoyer  les  procès-\erbau\  de  ces  adjudicatîou^,  d  aDurU  qu'elles  seront 
faites.  Mais  je  vous  recommande  surtout  de  prendre  garde  qu'il  n'y  ait  point  de 
monopole,  ni  de  l'inteUlgeoce  entre  les  entrepreneors.» 

Aa  itnt  fiteiinriÉ.  ^  Dadii  Jffir« 

«  Je  suis  bien  aise  d'apprcdr",  par  vôtre  lettre  du  22  octobre  dernier,  onn  îss 
réparations  de  ta  sixiLuie  el  oh/k  piles  du  pont  d'AmbOise  s'aVflnccut,  Et, 
comme  vous  remarquez  que  les  l  uuiei  uadil  puni  proviennent  de  ce  qu'où  a  laissé 
périr  les  crèches,  dont  il  ne  reste  plus  que  des  vestiges,  et  que  vons  estimes  qoe, 
pour  la  conservation  de  tons  les  ponts  qui  sont  sur  les  rivières  de  Loire  ci  d'Allier, 
il  serait  nécessaire  de  faire  des  marchés  pour  l'cntretenemcnt  des  croches  desdits 
ponts,  je  vous  dirai  qu'il  faut  que  vous  fassiez  dos  devis  de  tout  ce  que  vous  trou- 
verez à  propos  de  luire  pour  bien  entretenir  toutes  ces  crèches  el  que  vous  les  joi- 
gniez au  mémoire  des  ouvrages  que  les  Intendanis  doivent  m'eavoyer  à  la  fia  de 
celte  année,  alla  qa'ayant  eiaminé  ces  devis.  Je  puisse  donner  les  ordres  nécessaires 
poor  foire  des  marchés  pour  feolretenement  des  crèches  de  Ions  les  ponts  qui  soal 
snr  ce?  deux  rivières.  » 

Au  sujol  du  renouvellement  de  poutres  aux  ponts  de  à  comprendre  dans  le 
Qouveaubail  d'eutrelenemcui  de  ces  ponts. 

«Je  sois  biea  aise  qoe  vous  ayei  achevé  les  devis  des  oavrsges  à  faire  poor  l'en- 
Ukre  perfsdtea  des  levées  dans  l'éteodne  des  élections  d'Anfsrs  et  Sannar  et  qoe 
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vmn  n'ayez  pas  bdIvI  Ia  Mntlfluiil  ûtê  oflleton  ies  fnrelM  «I  tovétt,  qqt  voÉMm 
que  voas  comprissiez  dans  votre  devis  qnantilé  de  petits  oamgM  qni  b«  flont  pis 
pressés  et  qui  pourront  être  compris  dans  les  marchés  d'enlrctenement.  II  faat  pré> 
sentemcnt  que  vou3  tcnirz  la  main  qnc  «  les  adjadicalions  de  ces  ouvrages  se  fassent 
Incessamment,  cl  que  vous  prcoîez  bien  garde  qu'il  n'y  ait  point  de  monopoles^  m 
de  i  mtciligence  entre  les  entrepreneurs.  » 

A  ii.ee  Bit.— Mil  îMc. 

Invitation  de  p rosser  l'adjadicatlon  des  oaviagte  poar  la  réparation  des  éclose 
de  Lavardac  ei  de  Buzct,  afln  »  le?  entrepreneurs  pQiaeeotprépmrlMirs  maté- 
riaaz  poor  IravaiUer  dès  le  printemps  prochain  » 

A  M.  Buio.— Didii  joar. 

Rappel  de  la  dcmaudc  d'un  état  des  réparations  à  iaire  aux  chemins  de  la  gené- 
nUlédoVeU. 


AtLûê  BiMeil — ss  emlra  ICtl. 

Presser  l'adjadirnttf^n  des  ouvrages  pour  la  communication  par  canaux  de  Calais 
àSaint-Omer^  et  en  envii>cr  les  procès- verbaux  aQn  que  <  S.  M.  se  délermine  sir 
la  somme  qu'elle  voudra  accorder  pour  contrihoer  à  ce  travail.  » 


la  alaw  nia  Mis.— i^dteiAnlMl. 

«J'ai  besoin  d'avoir  les  dessins  des  principaux  ouvrages  du  canal,  savoir:  da 

grand  maprasin  de  Salnl-Ferréol,  du  bassin  de  Naurooze  et  des  écluses  propos-  \ 
y  faire,  du  pont  d'»  Rppudrc,  delà  triple  (Tiuse  proche  AgdC  et  du  p;i-'^:i'_:c  du  ca- 
lui  sous  uuu  moûlogue.  Âppurlcz-mui  promplemeut  ces  deâ&ins,  aa  doutant  pas  que 
VOUS  ne  les  ayez,  p 


A  M.  te  BvaftU».  —  If  ikrnàn  1€M. 

«  Monsieur,  le  sicnr  Poictcvtn  in'orrit  que  vou?  avez  fait  la  visite  du  pont  doi  Mou- 
lins qui  csl  achevé,  à  la  ré^ni  vc  de  qiieliiin'  chose  qui  reste  à  faire  aux  crèches,  cl 
que  vouH  avez  donné  à  l'cnlr  (^  prohi  ut  uaai  ie  de  rocunnaisKancc  de  l'état  dudit  pont, 
parce  qu'il  ne  doll  être  reçu  qu'après  l'hiver.  Et  comme  ledit  Poietevin  m'apprend 
qu'il  se  rencontre  une  difficnllé  as  sujet  des  enlretoises  do  fer  qui  revlenneol  ï 
500  liv.,  lesquelles  l'eulreprencur  prclcnd  n'être  pas  tenu  de  mettre  à  ses  dépens, 
parce  qu'il  dit  que  M.  de  Ris  qui  lui  a  passe  le  marche  dudil  pont,  lui  a  promis 
verbalement  de  les  lui  faire  payer,  je  vous  prie  d'examiner  s'il  y  a  quelque  appa- 
ranos  que  K.  de  Hls  lui  ait  promis  eeU«  somme  de  soo  liv.  par-dessus  I«  prix  de 
son  marelié  ei  do  m'en  écrira  votro  senlimoai.  » 
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Al  llaw  FMtMfta.     19  dèMdM*  MM. 

«Poor  ri^ponse  à  yos  lettre?  des  28  novembre  dernier  et  10  rtn  cmirant,  je  sais 
bien  aise  que  vous  ayez  fait  ia  réception  des  ouvrape?  du  ponl  de  Tours  ;  et, 
puisque  vous  estimez  qu'il  est  nécessaire  d'y  faire  encore  quelques  crèches,  J'at- 
mdnd  I»  mémofre  ipiA  voas  dem  m'«&  envoyer.  Presseï  les  entrapreiieiira  des 
pools  d'Ambofse  de  IrtTaiUer  eane  perla  de  temps  an  rétablissement  des  6*  et  1 1* 
piles  desdits  ponts,  en  sorte  qnc  ce?  ouvrages  soient  achevés  au  plus  tôt  :  faites  la 
Déme  chose  pour  le»  ouvrages  que  M.  de  Dezons  a  ordonnés  à  la  7*  pile  da  pont 
leBlois;  et,  en  on  mot,  prenez  bien  garde  que  tous  les  ponts  et  chaussées,  dont 
vou  eves  te  eoln,  eoleot  en  bon  étal  et  bien  entretenus,  et  ne  manquez  pas  de  les 
Hsllar  s  «n  4  fiDis  tens  les  ans. 

«  Souvenez-vous  aussi  de  faire  les  devis  pour  les  entrefencmcnts  des  crèches 
de  tous  les  ponts,  et  do  les  donner  à  M.M.  les  commissaires  départis,  pour  les 
Joindre  aux  mémoires  des  ouvrages  qu'ils  proposeront  pour  l'année  prochaine, 
allBsi  que  Je  tous  l'ai  déjà  écrit.  Cemaw  voos  me  marquez  que  les  onvrafse  da 
pind  ebemin  de  Lyon  ne  se  font  point  eonfonnénent  an  devis,  et  <|ne  les  pavés 
dont  les  entrepreneurs  se  servent  sont  de  petits  cailloux  de  3  pouces  au  plus,  an 
Vm\  qw'ih  doivent  être  de  8  à  9  pouces  de  haut  et  6  à  7  en  quarré,  j'écris  à  M.  de 
fi«2ons  de  donner  ses  ordres  poor  laire  exécuter  le  devis.  Vous  devez  voir  avec 
lui  ce  qui  est  à  faire  pour  eela.  Mais  surtout  prenez  bien  garde  de  ne  point  recevoir 
lisevnaiesiiaise  Ireaveront  bils  de  eetie  qnalUé  de  petit  pavé,  et  d'eèlifler  tes 
ealnprMin  de  tes  refaire. 

«  Pre^^ez  l'achèvement  dn  pont  de  La  Ciiarité»  et  n'en  lUIee  point  la  réception 
qu'il  ne  soil  en  état. 

a  Pour  ce  qui  est  de  celui  de  Nevers,  tenez  la  main  à  ce  que  les  ouvrages,  tant 
pour  le  réiablissenwnt  des  piles  et  voûtes,  qne  des  erècbee  dndit  peni,  soient  aelw- 
véiaapiDS  tôt;  et  à  l'égard  des  40  toises  d'augmentatim  des  crèches  que  vous 
proposes  de  blre>  vons  ponvet  y  faire  travailler,  pnisqne  vous  l'eetimes  néoes- 

saire. 

«Je  suis  bien  aise  d'apprendie  quu  les  pd\és  du  chemin  de  U  Marche  à  Paris 
s'avaaeent.  Ayes  soin  qne  les  devis  soient  bien  eiécnlés,  et  que  lesonvreges  scient 
bons  et  soliites;  et  surtout  obligez  les  entrepreneurs  de  relever  les  150  toises 
dodit  pavé  qui  ont  cnroncé,  faulf  par  Icsdits  entrepreneurs  d'avoir  fait  une  assez 
boDoe  assise  de  sablf.  Vous  pourrez  donner  au  pont  de  La  Chastre,  qui  se  trouve 
sur  cette  chaussée,  la  largeur  convenable  pour  le  passage  libre  des  charrettes,  qui 
iont eilrémement  targes  en  ce  pays;  et  vons  y  feres  tnvallter,  dès  que  ia  saison 
le  permettra,  snr  te  devis  qne  vous  en  auras  fait. 

n  Je  suis  bien  aise  aussi  d'apprendre  que  vous  ayez  fait  la  ri^ccptlon  des  on- 
vru{,'cs  que  J'ai  fait  faire  au\  hi'iliint  nis  de  ma  terre  de  Clti^lcauneuf,  et  qu'ils  soient 
^lides.  No  manquez  pas  de  voir  do  temps  en  temps,  avec  le  sieur  de  Genouiilé,  ce 
qsl  est  i  foire  pour  tes  bien  entretenir;  et  poor  ce  qui  est  de  la  digue  qui  a  été 
iUte  pour  femetlre  te  coars  de  l'ean  sons  les  ponts  et  servir  de  passage,  il  fant  la 
bien  raainienir  et  remettre  au  années  snlvantes  à  lUre  la  ehanssée  qw  vons 
proposez. 

«  Au  surplus  ne  manquez  pas  de  bien  examiner  les  ouvrages  qui  sont  à  faire 
pour  mainienir  et  augmenter  la  navigation  des  rivières  d'Eure  et  de  Cher,  et  de 
s'envoyer  te  mémoire  qoe  vons  en  anres  fait.  » 


H2GE9  lUSTIPICAmiS. 


A  M*  4«  Bambs.  —  OndUlou. 

u  ftJonsieur,  le  sieur  PoicUvin  m'écnl  quo  les  enireprenenrs  des  réparations  dn 
grand  chemin  do  Lyon  ne  font  point  las  ouvrages  cooforniéuienl  au  devis,  cl  que  te 
jfvié,  ûont  ils  16  servent,  n'est  que  da  petit  caillon  -de  s  pouces  au  plus,  sa  Uu 
qn'il  doit  être  de  8  à  9  ponces  de  haut  et  de  e  à  7  en  quarré  suivant  le  devis.  Il 
comme  le  dit  Poictevin  me  mande  qu'i!  vous  a  fait  rapport  de  )  tal  desdits  ou- 
vrapps,  je  vous  prie  de  donner  vos  ordre*  pour  faire  bien  exécuter  le  devis.  Mais 
âuriûul  vous  devez  observer  de  ne  point  recevoir  les  pavés  qui  se  trouveront  iaitii 
'  qui  ne  ieront  point  MAfornuf  audit  devis^  et  d'obliger  icidits  enlieprcneiifadelti 
reislre  de  noavesn.  J'éeris  sndll  eienr  Poietevin  de  voue  voir  sur  celay  pour  ei^ 
miner  ensemble  ce  qui  sera  convenable  de  faire  à  cet  égard,  panse  qu'il  me  mande 
que  ceux  qui  ont  entrepris  cet  ouvrage  ne  sont  point  ouvriers,  et  qu'il  bot  l'èln 
pour  savoir  bien  disposer  les  terrains.  —  Je  suis.  > 

▲  IbUUna.— IMH  ««». 

«  tfeoBieiir,  Jll  ittçd  div«rias  plaintes  dés  volinriers  qui  doiveni  paaser  sir  la 

chaussée  de  Pacy,  qui  disent  que  cette  chaussée  est  en  beaucoup  plus  méchant 
état  qu'elle  n'était  avant  qu'on  n'y  mil  travail!?.  C'es^t  ce  qui  m'a  f;ni  rA-'^tndre  de 
faire  partir  sur-le-champ  le  sieur  Bruand  avec  un  cnlre'[)reneur,  pour  voir  promp- 
teoieut  ce  qui  se  pourrait  faire  pour  rendre  celle  chaussée  praticable  pendant  oit 
biver  et  se  préparer  à  l'acbever  solldenient  au  retour  du  prlnteoqis.  Et  coams  Js 
donne  ordre  au  sieur  Bruandde  passer  de  là  à  la  rivière  do  Itisle,  pour  visller  l'é- 
tat auquel  elle  est,  et  de  v^m!-^  nMuln'  f  Amptc  du  tout,  j'ai  (U'  bien  ai^e  de  vous  ce 
donner  avis  el  vous  dire  ni  uiÊmc  Icmps  que,  comme  il  c«(  fort  entendu  en  tes 
sortes  d'ouvrages,  vous  donulei»  s'il  Vous  plail,  créance  à  co  qu'il  vous  dira  qu  U 
sera  nécessaire  de  bira.  » 

▲  H.  lHlfttd.-.]MBJ«v. 

«  Monsienr,  envoyant  le  sieur  Bruand  dans  la  f^énéralîté  de  Rouen  pour  y  vi>i!£r 
quelques  ouvrages  public;?,  je  lui  donne  ordre  de  passer  ju^fjiies  à  Caen  pour  visi- 
ter la  navigation  de  la  rivière  d'Orne  :  et  même,  s'il  y  a  quelques  autres  ouvrages 
que  vous  esllmlei  nécessaire  qu'il  voie,  vous  pourrez  lui  en  donner  l'ordre.  €e* 
pendant  donnez-lai  créance  sur  ce  qu'il  vous  dira  être  nécessaire  pour  la  naviga- 
tion et  les  antres  ouvrages  à  faire  dans  l'étendue  de  votre  généralité.  » 

AH.  Liknu — as  SÉMBbM  lesi. 

«  Visiter  les  ouvrages  qui  oui  élé  faits  sur  le  fonds  de  T.Oûo  livrer  fail  eo  I6î8 
dsns  la  généralité  de  LinOges  et  salaire  la  réception  peor  en  Caire  faire  le  psrIUl 
paTeneot.  a 
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TioiMÈiiB  tuaumjL  —  DioxitMi  mm;  âiwti 


A  K.  i«  R«laMI.  —  •  Janl«K  ttii. 

«  Monsienr,  poor  répon??  à  la  lettre  que  voas  m'avez  écrite  sur  !o  da  re- 
haatisemcnt  cl  élargisscmerU  des  levi'cs  des  élecUon^  d'Angers  et  de  baumur,  j'ai 
été  surpri:»  que  cca  ouvrat^e»,  que  le  sieur  Poictevin  n  uv&il  estimés  qu'à  80  tant 
àè  mille  livres^  ayaBi  monlé  l  SOO  lanl  di  nUto  livres,  et  qu'il  y  ait  oièM  JS  ou 
IS  oompagiiiet  d'entreprenturs  qui  aient  enmlné  Ma  onvragaa  «I  qui  aianl  CUt 
Icars  rahai?,  en  ?ortc  qu'à  moins  qu'il  n'y  ait  une  très-grande  intelligence  et  con- 
cert entre  eux^  it  y  aurait  sujet  de  croire  que  c'est  le  véritable  prix  de  ces  ouvrages. 
Je  vuuâ  avoue  néanmoins  que  cet  excès  me  fait  de  la  peine^  comme  je  no  doute 
point  qu'il  ne  tods  en  ait  fall  «neil.  C'eet  pourqQOi  U  eet  néeeesalre  que  vons  en- 
Irlex  fort  dana  le  détail  et  qne  voue  examtnles  evee  eetn  ai  ea  eOrt  11  y  «  quelque 
apparence  h  un  prix  qui  passe  si  considérablement  l'estimation  qui  en  avait  été 
faite.  El,  apri"*  avoir  fait  ro?  fviunen,  vous  pourrir  faire  cette  adjudication  dans 
les  formes  ordinaires^  ne  duuiaul  point  que,  s'il  y  a  de  i  intelligence  et  de  la  fri> 
ponnerle  de  la  part  de  qui  que  ce  aolt,  vous  ne  la  découvriez  facilement  par  votre 
appileation  dans  la  suite  da  temps.  » 

Obliger  les  adjudicataires  à  faire  la  moitié  de  ces  ouvrages  dans  le  COura  lUi  celle 
année  et  à  les  acbever  rannée  proelialoe. 

■«•••••••#•••••••■•••••••«••••••••*••••• 

«  Â  l'égard  des  cnlrctenemenls  pour  lesquels  vous  dites  que  les  entrepreneurs 
demandent  lS.oooiiv.  ponrceui  de  rélectiond'Aoferaet  20.000  llv.  pour  ceoi  de 

l'élection  de  Saumur,  je  vous  avoue  que  ce  priA  me  parait  encore  excessif,  vu  que  peut- 
être  il  se  trouvera  qu'apri  s  aNoii  fait  TiiiT  les  rcbaussonionls  et  élargisjcmeuts  des 
turcicâ  p\  lL\ct-  (liin>>  loiUc  i"i:iuniliic  ri\i(Tes  de  Loire,  Clicr  et  Allier,  Ic:^  yculs 
eatrelcaoiijcalà  |>ouiiaieul  bieucuuler  preï>que  auldulque  iôé  fund»  qui  oui  élu  tou- 
jours faits  poor  tous  ces  ouvrages  et  entrelenemrals  de  ces  levées^  en  sorte  qne  ces 
entreienements  seraient  d'une  trop  snnde  diarfe.  Hais  festime  que  vous  devex 
passer  par-des?u?  cette  raison,  parce  que,  lorsque  ces  rehaussements  cl  élarK'isse- 
menls  seroul  faits,  je  crois  qu'il  sera  plus  larile  de  traiter  des  entretcnemcnts  ci  qu'il 
CD  coûtera  beaucoup  moins.  Aiosi  vouspouu-/:  laire  tesaxljudicaliuuj»  sans  dillicullé. 
Mais  vous  devex  observer  en  même  temps  (luc,  comme  les  principaut  ouvrages  des 
tnreles  et  levées  sont  dans  l'étendue  de  votre  généralité  et  qn'U  est  difficile  que  vous 
ne  îovc/  presque  continuellement  sur  la  rivière  de  Loire,  vous  devez,  par  votre 
applieatiuu  à  bien  connaître  la  valeur  de  chacune  sorte  d'ouvrage,  connaître  parfai- 
tement si  le  roi  en  cela  est  tjien  servi  ou  non»  cl  il  voua  n'avez  point  été  trompé 
dans  les  aiyadicatlons.  p 


m 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


<  Garde  de  mon  trésor  royal.  M*  Élieimo  JchanDOt,  sieur  de  Barllllat,  pa|«i 
comptant  aa  sieur  Poictcvin,  architecte  ordinnirc  de  mes  b&timents  et  l'nn  de  mes 
iDgéDienrs,  ce  qu'il  loi  faut  pour  être  venu  de  la  ville  de  Tours  en  ma  boone 
ville  de  Paris,  m  apporter  les  plans  et  devis  des  ouvrages  à  faire  pour  le  rebaassa> 
ment  ot  àlarglaseiiMiit  des  levées  de  la  rlviftre  de  Loire  dans  l'élandne  des  éleoHmi 
d'Ange»  et  do  Suininr,  et  pour  son  retonr;  le  tout  en  poste.  —  Signé  Lonls.  > 

Oemnde  vnevMie  m  reconnaissance  dm  ouvrages  faits  ponr  la  réparathm  das 
ehemlns  de  la  généialtlé  de  Mets  au  moyen  des  60.000  liv.  fiilles  les  deox  aané» 

précédentes  et  d'un  autre  fonds  de  19.602  liv.  18  s.  par  ordonnance  particu- 
lière au  trésor  royal  :  annonee  «;o.noo  liv.  h.  employer  encore  celle  année  et  invile 

à  faire  adjuger  des  ouvrages  en  conséquence.  

«  Et  S.  U.  eslioie  qu'avec  celle  bomme  et  ies  corsées  que  vous  poovez  employer, 
teos  les  cbemins  dépôts  Verdun  Jusqu'à  Sarrelonis  pourront  être  mis  en  bon  élit.  » 


A  M.  de  AUicOlM.  —  17  iiiivi«c  IMS. 

Rappel  de  la  demande  du  mémoire  des  ouvrages  à  faire  en  1682^  pour  que 
le  roi  en  fàsse  le  fonds. 

Um  dmltlra  à  lOi.  Iw  cmntmlw  dépirili.  —  SI  lanler  ISSS. 

«  Monsieur,  en  arrêtant  les  états  présentés  an  conseil  par  le  trésorier  générai 
des  ponls  et  chaussées,  j'ai  remarqué  que,  souvent  cl  preque  toujours,  il  oe  rap- 
porte  point  d'adbes  de  visite  et  réception  des  ouvrages  dont  MM.  les  Intendanis  M 
commissaires  départis  ont  (Ut  les  adjudications.  Et  comme  cette  forme  est  absoln- 
Tnent  nécessaire  ct  que  la  chambre  des  comptes  mi^me  observe  de  mi^i're  des  souf- 
frances lorsque  ces  actes  de  réception  ne  sont  pas  rapportes,  S.  M.,  contiDuaot 
toujours  de  donner  son  application  au  rétablissement  de  tous  les  ouvrages  publics, 
m'a  ordonné  de  vous  fsire  savoir  qu'elle  veut  que  vous  observies  soignenseaMst 
de  tiire  achever  entièremmit  chaque  nature  d'ouvrages  en  chacune  année,  et  qali' 
près  que  l'hiver  aura  passé  sur  ces  ouvrages,  vous  en  fassiez  faire  la  visite  et  ré- 
ception dans  le  mol?  d'avril  de  l'année  suivante,  auquel  temps  vous  ferez  faire  va 
entrepreneurs  leur  parfait  payement,  alla  que  le  trésorier  puisse  rapporter  ces 
actes  de  réception  en  chacun  compte.  Et  quand  bien  même  un  ouvrage  de  pavé  on 
de  rétablissement  de  ponts  et  chaussées  ne  pourrait  être  achevé  qu'en  deux,  Iroii 
ou  qnatreans,  vous  pouvez  facilement  diviser  les  ouvrages  de  chacune  année,  et  10 
faire  aOheveret  en  faire  la  visite  ainsi  que  Je  viens  de  vous  l'expliquer.  » 

«  Idem  àUH.  les  trésoriers  de  France  de  l^aris.  » 

A  X.  toBftiflail.  — IndttiMr. 

Accusé  de  réception  des  prooès> verbaux  d'adjadieation  des  ouvrages  pour 
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commuaication  de  Calais  à  Saiat-Omer  ^dt  cdiuux,  mouiaut  à  1SS.911  Uv.  La  roi 
eoosenlà  en  làlre  le  quart. 

«Je  leni  bien  aise  de  vous  entretenir,  à  voira  letour  ici,  «nr  leal  ee  qui  eea- 
ene  la  eoinnniiUeatloii  de  la  rivière  de  Semme  aiee  TOiee.  » 


A  M.  la  Mwle.  —  3MII  jMT* 

S.  M.  fera  fonds  de  8.000  Uv.  pour  les  ouvrages  de  la  province  d'Auvergne  poor 
élre  employés  aux  plus  pressés  snîvan!  les  avis,  mémoires  cl  devis  du  sieur  Poir- 
tevin.  S.  M.  fëra  auu>si  fonds  de  sou  liv.  pour  lui  architecte  employé  à  la  visite 
des  ouvrages  publics.  «  A  l'égard  des  frais  pour  'apposition  des  alUches  et  la  pu- 
bUcalion  des  envrages^  Us  doivent  être  payto  par  les  enlreprenenre»  ainsi  qall  aa 
pratique  dans  les  autres  provinces,  p 

Visiter  avpc  !c  ?ienr  î'oictcvin  tous  les  ouvrages  faits  depuis  quinze  oaniloailB 
et  (aire  an  marclié  pour  leur  entretenemeiU  pendant  neof  ou  dix  ans. 

Dodit  Joiir>  inslmelion  en  eooséqoenoa  aa  alaiir  Foictavlii. 


Leiire  dicnlaira  UH.  les  commlmlro  dépariu.  —  asianiier  less. 

D'après  les  ordies  da  roi,  fnviiation  d»  visiter  eo  titfrs  vlalier  par  la  trésorier 
de  France  eoDunlaeaire,  et  recevoir  en  avril  les  oovragas  adingés  l'année  dandèfo, 

et  en  rendre  compte  par  procès-verbal. 

Visiter  ou  faire  visiter  tous  les  ouvrages  Faits  depuis  douze  ou  quinze  ans,  cl  s'aa- 
sorer  si  ceux  qui  sont  cliargés  de  leur  entrcicneuienl  eiéculent  les  conditions  de 
knrs  marehés  ;  fslie  foire  dea  marchés  ponr  rentralieii  des  owrages  non  compris 
dans  les  mareliés  anlérienrs.  Le  roi  fera  des  fonds  ponr  le  toal. 

Annonce  du  choix  fait  par  le  roi  des  ouvrages  nonveaox  proposés  à  eiécntOT 
dans  \:k  présente  anoée,  et  des  fonds  qui  y  seront  destinée. 

Variantes  pour  divers  ouvrages  parliculiers,  suivant  les  généralités. 

(La  qaolilé  des  fsnds  faits  n'est  énoncée^  que  dans  nue  partie  des  lettres:  elle 
varie  généndement  de  s  à  s.ooo  liv.  pour  les  entrelenemenls  et  de  8  à  10.000  iiv. 
pour  les  nonveanz  onvrages^  sanf  eas  spéciaux.  ) 


Arrèl  da  7  tevner  1683. 

«  Ordonne  qu'en  la  présence  du  sieur  JUcliand,  il  sera,  par  la  sienr  Bniand>  levé 

un  plan  et  fait  le  procès-verbal,  devis  et  estimation  des  ouvr-i^-'es  à  faire  pour 
rendre  la  naviiîalion  de  l  i  rivicro  d'Oruc  parfaite  depuis  Caeu  ju.-qu'à  la  mer  et 
jusqu  (t  ia  ruciiu  du  5tuieut:iic2>  ;  pour,  ieUit  procès-verbal  et  avis  aux  ioeiui  dadit 
stanr  Méliand  vn  an  oanaail,  y  étra  povrvn.» 
(Sott  la  teatlada  l'arrêt.) 

LtiM«tinMn  à  un.  foncci,  d«  Brateatl,  de  miméaathBiàu6tiliàiÊai,iêBmÊÊÊ,UkmtéÊEIê, 
iù  Macbaoii,  de  Koiolel  tldaBoaviUê.— tS  lmti»t  IMS. 

«  Mouiflor^  l'ai  «laniné  les  ménolras  de  tons  les  onlialenflBMiits  dolU  vo«s  avw 
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fait  les  marchés  dans  i  éteodoe  de  la  joront^ralMé  de  .  Mais  je  vons  avone  qoe 
'en  al  inmé  le  prix  bien  haut  :  et  J'atlribue  cet  excès  aux  marchés  que  vous  btcz 
tillB  pour  obaena  ouvrage  ai  détail.  El  qaolqna  ymu  ayet  eo  raison  de  le  lifre 
ainsi,  parce  que  vous  avez  fait  ces  marchés  d'enlrelenement  à  mesure  que  les  on* 

vragcs  ont  Hé  fails,  à  présent  qu'il  y  en  a  an  très-rrrand  nombre  ot  que  tous  ces 
marchés  ditlcrprit?  en  augmentent  considérablement  le  prix,  le  roi  vent  que  m 
fassiez  faire  un  devis  général  de  tous  les  entretenements  des  ouvra^^câ  publics  qui 
onl  été  fails  dans  Tétendne  de  votre  généralité  et  qoe  voos  en  (àssies  un  marché 
lenl  el  unique,  parea  qoe  assorémenl  no  seul  homme  qai  s'appliquera  à  ces  entre- 
tenements en  fera  meilleur  marché  que  lorsqu'ils  sont  divisés.  Ainsi,  pour  exécuter 
cet  ordre  de  S.  M.,  vons  devez  premièrement  faire  visiter  tous  ces  ouvrages  et 
obliger  ceux  qui  sont  chargés  des  enlrett>nen)en!<;  dn  les  mettre  en  aussi  bon  étal 
qn'Us  sont  obligés  par  leurs  marchés^  et  ensuite  faire  une  nouvelle  adjudication  da 
lonl.  » 

Addition  d'une  varianta  peur  ohilet  spécial  à  MM.  da  MaeMUy  da  Nolntei  el  di 

BouvUle. 

A  U.  de  BciOQS.  —  Dadii  joar. 

An  sqlet  de  réparations  urgentes  proposées  au  pont  de  Blois  moyemianl  S. 790  liv. 
el  an  poni  de  Gloye  sur  le  Loir  moyeonaal  s.ftOO  liv.  Le  roi,  ayant  bit  fionds  de 

29.8G0  liv.  cette  année  pour  la  généralité  d'Utléans,  ne  veut  pas  en  taire  de  ph» 
grands.  Prendre  donc  ces  dépenses  sur  ce  fonds,  s  il  y  a  urgence,  en  ajournant 
d'autres  ouvrages.  «Cependant  S.  M.  ne  comprend  \idz.  pourquoi  le  puni  de  lUois 
e$t  en  nutuvais  élatj  \u  (qu'elle  >  a  Uii  IravaiUer  pluaieurà  iois  depui»  qmiue  on 

Ylligt   ,  •  .  •  . 

A  M.  la  anfUie.  —  fit  is  ttfitor  isss. 
M.  »  BMtlMavmaUf <m  Bwwè  ïttnàuA  <»  la  giaéwHiè4iPrttl«i,«i«|hcmnM  éi».»lhiaiMj 

«  Monsieur,  une  des  choses  plti'?  inr^^rlantes  el  néce^^saire»  à  laquelle  MM.  les 
oonuDisâaires  départis  dolveul  donner  leur  upplication  concerne  les  ouvrages  qui  se 
font  pour  la  réparation  el  entretenement  des  ponts,  chemins  et  diaossées  dans  l'é> 
tendne  de  la^  généralité  en  laquelle  le  roi  lenr  ordonne  de  le  servir,  paroe  qoeCest 
principalement  de  la  facilité  des  chemins  que  dépend  ravaalage  da OMumeroe  etls 
bien  du  public.  C'est  pourquoi  je  ne  doute  pa?*  qu'après  que  von«  en  aurez  en  en- 
core connaissance  par  vous-même,  vous  nedonnu  z  lonle  1  a|i|)li(  aiion  nécessaire^ 
CeMe  partie  de  l'emploi  qœ  S.  M.  vous  a  confle  ûam  la  geiieraîite  de  Poitiers.  Et 
fwtqna  vous  dmdes  tirer  voira  principale  insirnctton  snr  lesdlts  oavrages  par  11 
eonnalssane»  qaa  vons  prendrez  vous-même  sur  les  lieux  et  le  eompte  que  veib 
vous  fepe«  rendre  par  le  sieur  Lel'auUro,  trésorier  de  France  en  ladite  fîén»^raliié 
commis  par  arrêt  du  conseil  pour  prendre  soin,  conjoinlemenl  avec  le-  commis- 
saires départis  eu  ladite  généralité,  des  ouvrages  publioS;  jo  ne  laisserai  pas  de 
\9m  marquer  ee  qoi  est  de  pins  essentiel  sur  lesdits  oavrages. 

«Lea aavngea pttbliea  seni da deni  sortes.  Lee «ns  eoDeenenl l^MrtfateBS—l 
des  ouvrages  faits  depuis  quinze  ou  seize  ans,  suivant  les  marchés  qnl  ont  été  faits 
pour  ledit  eulrclencment.  Le  autres  regardent  '  ^  nouveaux  ouvrages  qni  sont  or- 
donnés par  S.  M.  par  chacun  an,  solvant  l'importance  et  la  nécessité  qn'il  y  a  pou* 
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le  bien  du  comoicrce  et  du  public  de  travailler  aux  un^;  ptuiot  qu'aux  autres.  » 

A  propos  dM  nandiéf  d'antrolenanMiit  poarlâ  géBénUlé  à»  IHittton  rmonviMt 
pour  neal  ans  l'année  préoédenté  par  M.  de  Mtrillae,  rappel  de  la  clrcotaire  dn 

12  février  courant,  et  invitallon  de  s'y  conformer. 

«  Et  pour  ronnaitre  si  les  eolreprcncurs  de  cCs  entretenemenls  exécutent  bien 
les  coDditioQS  de  leurs  baux,  vous  aurez  sola  d'eu  faire  ou  faire  faire  deux  visites 
lOBs  tes  ans,  rune  daus  les  mois  de  septembro  et  octobre,  Taotre  dans  les  mois 
d^avrll  et  mal. 

«  Les  principaux  ouvrages  nouveaux  auxquels  on  travaille  dans  la  généralité  de 
Pollier?  ?ont  les  ponts  de  celle  viUo,  pour  la  n'paralion  desquels  il  a  été  imposé 
pendant  l'année  dernière  une  somme  de  20.000  liv.,  lant  sur  la  ville  que  sur  l'é- 
leeUon.  Outre  cela  le  roi  a  fait  fonds  l'aitaée  dernicic  d'une  somme  dç  8.000  Uv...» 
—Détail  de  remploi  de  celle  somme.. Faire  mettre  ces  ouvrages  en  parfatl  état  de 
rtoptkm. 


«S.  M.  a  résolu  de  faire  cctto  année  un  pareil  fonds  de  8.000  liv.  ponr  Mre 
employé  aux  ponts  qui  seront  juges  les  plus  pressés  à  réparer  dans  l'étendue  de 
la  lénénilté  de  Poitiers^  y  compris  les  entretenemcnts  des  oomges  fisils.  Toos 
nfmntm  donc  un  mémoire  des  ponts  goe  vons  Ingères  tels,  jusqu'à  la  concof- 

rence  de  ce  fonds.  Sur  quoi  je  suis  bien  al^e  de  vous  observer  qu'en  fait  d'ouvra- 
ges pnblics^  le  bien  du  commereo  et  l'utililé  du  public  doivent  toujours  vous  ser- 
tir de  règle  pour  juger  de  l'importance  et  de  la  nécessité  d'an  ouvrage  pins  qae 
tasntre.» 

Revoir  les  propositions  spéelales  de  M.  de  Marlllae. 

Laltoft  drcnUira  àlQI.  «oBetoDS,  de  HiionèoU,  LéUne  et  4tN«iai«l.  —  SS  lèv.  iSSS. 

«  Monsieur;  encore  que  je  vous  aie  écrit,  par  ma  leilre  du  12  du  présent  mois, 
fne  v^s  Usâtes  m  M  général  de  tous  Me  ei>tr«(eMiium<s  dm  l'éHodad  do  le 
généralité  dans  laquelle  vous  larvei,  vonsavei  ion(e(ois  bien  pn  ooiiiMllve»  parlai 

terme?  de  ma  lettre,  que  la  raison  pour  laquelle  je  vous  al  écrit  en  ce  sens  a  été 
}Mrcc  que  le  roi  avait  trouvé  que  ces  enlretenemeulâ  claicnl  irop  forls  et  que  s.  M. 
cUit  persuadée  qu'en  remettant  tous  ces  Qntreteacmeots  entre  les  mains  U  un  seul 
«Qireprenear^  la  dépense  eu  dlminnerait,  Si  vous  troovei  néanmoins  une  IM  mi- 
ellés d'entretenemeois  particoUere  par  éleelioas,  on  par  déparlenettifl,  lalvani  la 
proximité  des  ouvrages,  soient  plus  avantagèUx  9*  11*  M  reiptt  à  vong  de  Jillrt  eg 
%w  vQtts  esUnerex  poor  U  mieux.  » 


De  même  à  M.  de  Brelenil»  4n  9  mari  168S. 

▲  M.  Lebltne.  —  11  mars  1682. 

An  iqlet  de  l'entmenement  dn  pont  de  Poiil-de4'Arclie  eutlèNflMiit  rtlaUl  en 

1978. 


AH.éb  .Neii)t«l.  —  IT  mars  mi. 

feappU  dn IVrél  pow  élargieeemenl  el  répiftilen  deeoheiUaa  d'ApJea,  MilM 
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ei  ïouidine.  lavilalioQ  de  faire  savoir  par  quelle  province  11  a  commencé,  s'il  en 
Mpèrasueoèsflk  «laDtaiey  «elaltoBpeopIn  t»  portiDi  vohmlaifMMDt  èeetn» 
vttt.» 

Biintt  i^MM  iM.  rAtMNn.  —  M  wm  IMS. 

8  Monsiear,  je  suis  bien  aise  d'apprendre  qne  le  sipnr  do  la  Fi^nille  soit  arrivé 
près  de  vous.  El  comme  l'arrél  do  liquidaliuu  de  loul  œ  qui  est  du  au  sieur  Riqoel 
est  signé  si  rordomianoe  expédiée,  tous  pooves  à  présent  tralr  la  loaln  à  oe  ^ 
toal  ce  qa'lls  doiveet  aux  eavriers  soit  payé,  et  qu'ils  travaiHeat  pronpiement  «n 
ouvrages  dn  canal  dont  Ils  dcmrtirent  charfés.  Je  fOllS  envoie  pour  cet  eflét  QM 
copie  de  l'arrél  et  de  l'ordoonaoce. 

A  H.  LeTftjer.  —  23  mars  lt>8U. 

«  MoDsteor,  Je  vous  envole  l'extrait  de  l'état  général  des  pente  et  eliauiéai, 

contenant  les  fonds  Dalle,  tant  pour  l'entrelenement  des  ouvrages  faits  les  années 

précédentes  que  pour  les  nouveaux  ouvrages  que  le  roi  a  résolu  de  faire  l'aimée 
prcscnic  dans  l'élcnduc  de  ia  généralité  de  Soissons,  dans  laquelle  S.  M.  voosa 
ordonné  du  la  servir  (en  remplacement  de  àl.  de  Macbault)  ;  sur  quoi  je  suis  bien 
aise  de  vooe  Unira  observer  que  l'avantage  da  eomiDeroe  et  le  bien  dn  pebUs 
dépendant  prlnelpalranent  de  la  facilité  des  chemins,  nne  des  chosee  pins  Inpor- 

taiites,  etc.  »  Comme  l'instruction  à  M.  de  Basville  

lASlrocUon  particulière  pour  les  oavra^es  de  la  généralité. 

A  M.  d'AsnesseM.  —  S  itril  168^. 

«  KoDSieor,  Je  fais  téponee  à  votre  lettre  da  24  dn  mois  passé  sur  le  soijet  ibi 
canal  da  eommnnleation  des  men  et  des  ouvrages  dn  port  dn  Cette.  » 

En  attradant  une  nouvelle  adlndicalion  pour  le  curage  da  port  de  Cette,  après 
nn  nouvel  examen  du  pcre  Mourgues  et  du  sieur  do  la  FeniHe^  iàlre  entretenir  ks 
machines  et  même  les  faire  fonctionner  utilement. 

Instruction  pour  le  règlement  des  comptes  des  sieurs  Riquct  conformément  à 
l'ordonnanee  et  à  l'arrêt  mentionnés  dans  la  lettre  du  19  mars.  —  Examiner  soi- 
gneusement, avee  le  père  Mourgues  et  le  sieur  de  la  FealUe»  Ions  les  ouvrages qil 
re«tont  à  faire  pour  rendre  cette  navigation  solide  et  assurée,  comme  aussi  poor 
rendre  le  porl  de  Cette  le  plu?  commodù  qu'il  sera  possible,  jusqu'à  ce  que  le 
traité  pour  le  mettre  eu  m.  periccliuu  suit  urrclé.  —  Faire  visiter  les  cauaiu  de 
Sanveréal,  Bonrgidoa  et  la  Badelle,  et  tes  tenir  dans  la  mellteor  état  possible.  — 
Faire  aussi  examiner  tes  ouvrages  fitlte  poor  ta  navigation  de  la  rivière,  de  LtU 
près  de  MontpeUier. 


OrdOBOUCd  de  fo&d».  —  7  «vrii  t68S. 

<  An  sienr  Ranlet,  l'on  de  mes  ingéniears,  i.ooo  liv.  poor  graliflcalion,  à  caiis 
des  soins  qu'il  a  pris,  pendant  l'année  dernière  1681,  des  ouvrages  qui  «ntélé 
làlte  enr  te  ebeoiin  de  Eoeroy  à  PbllIppevIUe;  an  eleur  Bntoson,  ansat  fnn  deais 
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iogénJion,  800  Ut.  pour  graliflcation  à  cause  de  plusieurs  voyages  qa  il  a  faits 
pendint  lidlle  année  dmnière,  pour  fliller  les  onvrages  publics  dtns  félendne  de 
Isginèraliléd'ADiais  » 

▲M.d'HMIpf.  —  t  Mil  Mit. 

Demande  de  renseignements  sur  qne  proposiUoa  de  continuatioa  de  péage  au 
pssBsg»  de  fbàre,  pendant  18  années  rétablir  le  peut  de  pierre  de  la  TOIede 
Graioble^  ampotlé  en  l'année  IMi. 

À  M.  !•  ttimiÊt.  — Ml 

«  Itoisienr,  J'ai  raadn  ebnple  an  rai  des  dam  procès-iarlMai  «ibs  veaa  m'afes 
«ivayéSi  l'nn  ooneamant  nn  péage  à  établir  poor  rentielenaanent  de  bi  ehaaaaée 

du  village  de  Bessieux.  Comme  S.  M.  n'a  accordé  jusqu'à  présent  aucun  péage 
de  celte  qualité  et  même  qu'elle  les  supprime  partout  lorsqu'ils  ni?  sont  pas  établis 
par  des  titres  authentiques  et  de  temps  immémorial,  S.  M.  n  a  pas  e&timé  à 
propos  d'aeeorder  réiabiissemeol  de  ce  péage^  son  intention  étant  de  conformer 
tooleorsy  aniant  qu'il  sera  possible  et  iosenalblement,  les  osagas  de  ce  pays-là  à 
ceux  de  son  royaume*  El>  pour  cet  dkif  alla  astbnerait  beaucoup  plus  à  propos 
quf  l*^?  états  dadit  pays  flsseut  lou-^  Ie«  ans  quelque  fonds  pour  le  rétablissement 
des  chemins  publics  servant  au  c  riiiiu,  i  r*-,  cl  (in'cn  même  temps,  les  chemins 
étant  bien  rétablis  et  eu  bon  élal,  il  lùi  iàii  des  marchés  peur  les  eutretenir  sans 
péages  ni  sans  antres  charges^  qol  ne  prodniseot  Jamais  antre  avantage  que  de 
danoer  quelques  revenus  à  des  particnllers  et  laisser  lon|onrs  les  chaassées  en 
maavais  état  jusqu'à  ce  que,  par  succession  de  temps,  elles  se  trouvent  entière 
ment  ruinées.  Yous  vous  conformerez,  s'il  vous  plaît,  en  cela  à  ce  qui  est  des  in- 
tentions de  S.  U  » 

Ali.*ilaito.-]MiliMr. 

Concemantles  ouvrafes  publics  de  la  généralité  de  Riom. 

«  Et  à  l'épard  des  ponts  o t  chaussées  pour  le>(|uols  on  paye  des  péages,  vous 
devez  tenir  soigneusement  lu  maiu  que  la  coutume  d  Au  vergue  soit  exécutée,  c'est- 
à^lre,  que  ceux  qi^i  lèvent  leadils  péagea  eairetlennaat  avec  sotn  lesdits  ponts  et 
diansaéae.  » 

A  M.  Ghiratl.  »  Mt  joec 

Caneenianl  les  oavrages  pnbtles  de  la  gévéralttâde  Veti. 

«  Je  vous  prie  de  me  (aire  savoir  de  quelle  qualité  est  le  Iravail  qoe  le 

sieur  de  Navarre,  trésorier  de  France  à  tietz,  fait  pour  les  ponts  et  chaussées,  afln 
que  je  propose  an  roi  de  lui  régler  quelque  gratiQcation  lam  \es  ans.  Je  *ai«s  bien 
aise  de  vous  dire  sur  ce  sujet  que,  dans  toutes  les  généralités  du  royaume,  S.  M. 
bit  donner  800,  i  .000  ou  1 .200  liv.  à  proportion  du  travail  que  les  trésoriers 
de  Ftmce  font  avec  Mil.  les  commissaires  départis  dans  cbaeone  province.  .  .  » 

A  M.  i«lMiM.^lMitlow. 


a  Monsieur^  pour  réponse  à  vos  lettres  des  26  et  30  du  mois  passé,  il  est  néces- 
h  17. 


m  PIECES  lUSTIFIGiTim. 


n\r$  qn»  Tout  (msIw  traT«iUer  IneessanuBant  fc  niMi»  Ywrèi  «ta  oemll  l« 

29  mars  de  l'année  dernière  pour  l'éUrgisflaqiant  dfti  oliavlM  <1mb  Téleodue  d0 

la  province  d'Anjnu;  cl  [tiiiM|ue  les  peuples  se  portent  a?Fer.  voloQlters  à  cet  élar- 
gi«<fnicnl  qui  leur  i^cra  d  une  grande  commodité^  vous  ne  devez  pas  regarder  un 
seul  moment  à  y  faire  travailler  > 

A  M.  d«  Bcofiile.  —  15  «iril  188S. 

«  Monsieur,  je  vous  al  donné  avis,  par  ma  âépécbe  dn  SS  octobre  de  Itenée 
dernière,  dn  fonds  fait  par  ordonnance  du  19  dndlt  nioi^  do  1.800  Itv.  pnur 
remplacer  pareille  somme  que  \ous  avfpz  Tait  payor  am  ii.-;n  (  i*  iir>  dos  ponts  dô 
Moulin'  et  de  NPvers,  «ur  les  fonds  faits  pour  ledit  pont  de  Moulin»,  à  i oinptc  de 
leurs  appoinit  menis  des  années  1G7U,  16t>o  et  IbHl,  savoir  :  2,000  itv.  à  l'in- 
speelear  dn  pont  de  Moulins  et  800  liv.  à  celoi  dn  pont  de  Nevers.  Présentement 
rinspectenr  dndJt  pont  de  Never»,  qni  est  ici,  me  demande  le  payement  de  see  ap- 
pointfmcnts  pendant  l'année  dernière  Ififi!,  et  mAme  quelque  rliose  par  .in^jnier.ta- 
lion,  il  caille  rte  ptustems  voyages  qu'il  pr(^tend  avoir  faits  par  votre  (irdi  e  pendant 
ladite  année  dernière^  pour  faire  travailler  au  cliemin  de  Moulins  à  iiourbon.  Sut 
quui  je  vous  dirai  qoe.  c'est  à  toqs  à  pourvoir  an  payement  des  appointements  de 
ces  inspeeienrs,  parce  qn'll  n'e»t  pas  à  propos  qu'il»  quittent  ies  ouvrages  pour  venir 
ici  solliciter  leur  payement.  Faites  donc  paxer  celui  des  ponis  de  ce  qui  iieul  être 
dû  pour  te  Icmp?»  ^enlenv nt  qu'il  a  servi  depuis  qu'il  a  <^IA  établi  sur  lesdits  pouls,  à 
raison  de  25  ecus  par  mois,  en  faisant  la  déduction  des  800  liv.  que  vous  Jui  avez 
fait  payer  à  compte.  Prcnez-cnic  fonds  sur  ceux  dejidits  ponts  de  Nevers  ;  et  en  uio 
donnant  avis  de  ce  que  vous  loi  aurea  fait  payer.  Je  ferai  le  fonds,  s'il  est  néces- 
saire, pour  remplacer  ce  que  vous  anre?  pris  pour  ce  sujet.  Faites  la  même  chose 
pour  le  service  qu'il  a  rendu  sur  ledit  cliemin  de  Moulins  à  Boorbon,  en  cas  qUA 
vous  estimies  qa'il  mérite  quelque  chose  pour  cela.  » 

lailnicii«a  u  lienr  Marrilh  Plculamant  &ur  les  pont*  et  «atres  ouvragei  pobUc4  le  loag  d« la  liTisra 
(1  Vvune  et  Mires  )  aiQuealea.  —  15  «kU  108  j. 

a  tedit  Hlanlamant  partira  inoetsaMMni  pour  aller  vtsilar  ioa  penli  de  M- 
Birre  et  de  Chablis  et  ceui  de  Leainnes  et  de  Paoy,  sar  l'Armançon;  en  lèvera  tes 

plans  et  fera  les  devis  des  réparations  qu  II  trouvera  nécessaire  d'y  faire  ;  cherchera 
des  entrepreneurs^  écoutera  lenrs  propositions  sur  lesdits  ouvrages  et  fera  des 
projets  pour  en  passer  les  marctie:^  a  ceux  qui  feront  des  propositions  plus  avanta- 
ganses  au  roi,  et  m'apportera  iesdils  plans,  devis  et  projets  de  marchés. 

«  Après  celle  visite,  en  descendant  la  rivière  d'Yonne,  il  passera  à  Menteran, 
examinera  si  les  re(;aratiuri>  (|ui  ont  été  faites  l'année  dernière  ani  ponts  de  celte 
ville  sont  bien  faites,  donnera  ordre  à  i  entrepreneur  de  faire  l'amas  des  maté- 
riaux, S  él  IjO  l'a  pas  fait,  t)uur  tonliiuier  lesdiles  répiratioiis  silo'  q'i»>  la  s.ii:.tm  lo 
permettra  et  que  ici  eaux  serout  suiii»amment  basses  pour  y  tru^atiior.  t.ulin  il 
vlsllara  souvent,  pendant  le  ooort  di  oUlo  année,  lesdits  OQTrages  et  me  rendra 
compte  de  leur  avanoement. 

«  Il  visit.  ra  par  illenient  la  fhau^-ép  du  faubourg  de  Sens,  du  côté  de  Joigny, 
le  ponccau  GraM-rciu  cl  le  pf^îit  lîi  iiaud,  (pii  5on!  sous  ladite  chauf  ?  e,  fera  les  devis 
et  un  projet  de  marche,  comme  ci-dessus,  des  réparations  qu'il  est  nécessaire  d'y 
ISyre,  pour  lesquelles  il  est  fait  fonds  (U)  :2.bâO  liv. 
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«  Il  jirej.îora  r;;/h''Npnionl  Jo  l«)u>  le?  ouvra^o.-*  oidjiiriés  les  années  dernières 
qui  ne  ?ônl  paa  achevés,  et  visitora  soiRneusemcnt  les  réparation»  des  |h,!i!"  de 
JfODtereau  el  de  Viticneuve-lc-Roi  et  do  la  chaussée  de  Saiui-Mai'lm-sur-uuduue. 
qni  Mnl  eompriies  im  les  entretenemanls.  » 

Àll.I.«bNt.— Dadttjow.  ' 

a  Monsieur,  j  ai  rcça  les  mémoires  qne  voqs  m'^y^  envoyés,  avec  vos  letlres 
des  2  el  r>  du  présent  mois,  dont  l'iio  concerne  lu  navigalion  de  la  rivière  de  Bou- 
tonne et  l'autre  coiniueuii  ptu^icurs  ouvrages  de  pa\é  faib.  depuis  12  ou  15  am 
dans  la  géuéralilù  de  Limoges,  qui  se  trouvent  ruinés  faute  d'a^oir  été  calreteniu. 
Je  V008  enverrai  qoelquc  personne  entendue  pour  csamiDer  les  propQ«UtODB  qui 
votts  pourront  élrc  failcs  pour  pousser  la  navigation  de  cette  ri\it'if  depuis  Salnl^ 
Jean  d'Angcly  jusqu'à  Chise\  .  T  iire  !e?  caries,  devis  el  OSlimatton  dés  ouvrages  qui 
seront  à  faire  pour  exécuter  telle  entreprise,  o 


Concernant  les  réparations  et  enlreteneiMiit  de  la  chaatsée  pavée  d'Êtampes  à 
Orléans,  dont  la  partie  de  l'Ormod'Assas  à  Orléans  se  paye  sur  les  denicr>  d'nrlroi 
de  cette  ville,  et  l'autre  sur  If?  deiiiers  destiné?  par  le  roi  pour  les  pools  el  cliau&»ées. 
 Autres  ouvrages  public:»  do  la  gcuei aille  d'Orluaus. 


A  X.  4lt  NftteM.— ft  Mi  Mit. 

«  Monsieur,  pour  ri^nonsc  «\  la  lettre  qno  vons  m'avez  écrile  le  29  dn  mois  passé 
Fnr  II  ?  ouvmpr's  ti*\s  liiiciPHi  et  levées  do  iu  rivière  de  Loire  sur  iosqueb  Naberl  a 
fait  un  rabais,  puisque  vous  ue  trouvez  aucun  entrepreneur  qui  veuille  faire  on 
Doavean  rabais,  vous  ponves  sans  dtlDeollA  mellre  ledit  Haberl  en  possession  de 
eoa  marché*  » 


Avis  des  fonds  à  dépenser  cette  année  montant  à  151.939  Uv.  4  s.  6  d.  Uecom- 
mandalion  de  siinrelUenee  ;  faire  faire  des  devis  par  Aeetioas  el  rompre  le  monopole 
de  raneienoe  entreprise  nniqœ. 

Du  8  ntai  I682j  lettres  de  rappel  à  divers  iulendants. 

À  M.  i»  Rii.  —  Pqdil  jour. 

ft  Monsieur,  comme  j'ai  pris  pour  règle  d'écrire  à  tons  HH.  les  intendants  el  eeoih 
mlssaires  déparlis dans  les  provinces  une  (oisetiaenn  mois  sur  les  ouvrages  publics, 
j  vons  prie  d'observer  ce  même  ordre  et  de  romnicnr  r  dos  à  présont  à  m'écrira 
sar  tont  ce  qui  les  concerne.  £t  pour  cela,  faites  mot  savoir,  eic  a 

Mémo  Invitation  anx  deeUnaialres  des  antres  lettres. 
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«•M»  pOM  It  Mni«»  iiiMi.  —  Mit  jtt«r. 

c  II  partira  demain  ontprès-d«iiitln  de  Piria^imfnite,  et  s'en  Irepeieerdeni 

la  géoéralilé  de  Soissons  » 

Visiter  les  ouvrages  de  cette  géneralilc  et  surtout  les  cbemiDS  qai  servent  au 
transport  des  vins  de  France  dans  les  Pays-Bas;  visiter  le  cbemin  de  Rocroy  à  Plii- 
llppevllto  avee  le  sienr  Renlel;  visiter  les  bitlments  mllflaires  de  Landreey  et  dv 
Qnesnoy  ;  vlsiUir  les  ouvrages  du  moolîn  de  Givetz  et  les  bâtiments  militaires  de 
Charlcmont.  Passer  dans  la  généralité  de  Metz,  voir  le  chemin  de  Verdun  à  Meti, 
aller  à  Kancy  pour  des  bâtiments  royaux  :  revenir  par  la  Franche-Comté,  visiter 
le  Doubs  de  Besançon  k  la  Saône  et  examiner  les  ouvrages  à  Taire  pour  le  rendre 
navigable  

—  T)ih!;i  jour,  avis  de  cette  toaraée  ans  intendants  dee  divenee  provlooee  qnl 

seront  parcourues. 

OrdODouM  pour  1m  «ppoiaiieBietiU  4m  IfiMflm  d»  Fnae*  «nployâ  à  la  ^16  te  Mvnus«s  paUla.  — 

enit  leae. 

Dans  les  généralités  de  Châlons  et  Tours,  1.200  liv.  ;  dans  celles  d'(>r!(^an<, 
Poitiers,  Bourges,  Limoges,  Grenoble,  Metz,  I.OOO  liv.;  dans  celles  d'Amiens, 
Rouen,  Caen,  Moulins^  Lyoo^  Bordeaiu,  iuom^  Montaut>an,  aoo  liv.  ;  dans  celle 
de  Parie,  3.000  iiv. 

CMMaaue  po«r  iM  «ffviiUMMiiii  te  mhtieeHi  «t  lii|bftut.*IMil  jeir. 

 «  An  «içnr  Bruand,  architecte  ordinaire  de  nos  hi\timenls,  2.*00  liv. 

par  gratiflcation  en  considération  de  plusieurs  ouvrages  publics  des  généralités  de 
Paris,  Rooen  et  Caen j  au  :jicur  Jilarcillv  Dieulamaut,  l. 000  liv.  pour  ses  appoio- 
lemeato  à  eaoee  do  eoin  qu'il  a  pris,  pendant  l'année  dernière  I68I,  dee  oovregn 
publics  le  long  de  la  riviàre  d'Yonne;  au  sienr  Dieulamant  le  jeone,  3.400  Ut. 
pour  ses  appointements  pendant  une  année  commencée  le  1*^'  février  de  ladite  an- 
née dcmitTC  1681,  à  cause  d»i  soin  qu'il  iirond  des  ouvrages  contre  le  lorreni  du 
Orac;  pour  les  appointements  d  un  arciuiccie  qui  sera  choisi  par  le  sieur  de  Marie, 
maître  des  requêtes  ordinaires  de  mon  conseil  et  commlesaire  départi  en  la  pre* 
Tlnee  d'Aavergae,  et  employé  pendant  l'année  présente  à  visiter  les  envrages  pe- 
blics  dans  l'étendae  de  cette  province,  soo  liv  9 

A  U.  d'A(neueao.  —  8  nnï  IMS. 

Au  sojct  du  curage  du  port  de  Lctte  et  d'un  mémoire  remis  pâr  un  sicur  Bom- 
eemel. 

j 

A  M.  d'igiMMM.  —  as  •Tril  lesi  {EittaU). 

«  Monsieur,  pour  réponse  à  votre  lettre  dn  11  de  ce  mois  eoaoemant  le  port  de 
Cette,  je  sois  bien  aise  que  vous  ayei  troavé  qn'en  se  isrvant  de  barqoei  à  Ué- 
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imcLet,  on  pourrait  épargner  la  moitié  dn  prix.  Kt  pntsqoc  le  père  Monrgaes  s'em- 
ploie à  chercher  le  moyen  de  bâlir  ces  barques  à  bon  prix,  je  ne  doute  point  qae 
10U  m'en  llrlti  4e  fâvintage.  Pour  ce  qai  est  du  marché  pour  tirer  les  sables, 
fttlflDdmt  lA  sieur  BouBOimel  et  le  sieur  MsrcBft  de  MontpèlUer  sur  les  propesi» 
UoM  qa'lls  me  pennenl  lUre  Ici,  et  Jeveasea  demienl  pirt.» 

Aili*  Mit  maMMlM.  d'JUMMiw. — e  mI  iSU. 

a  J'attends  à  prés^^nt  Ta  vériflcation  que  vons  anrez  faite  des  sables  du  port  de 

Celle  pt  vos  scntimctits  ?nr  tout  ce  qui  sera  h  faire  pour  les  ouvrages  de  ce  port. 
£t,  à  i  ugat  il  (le  ceux  du  canal,  je  ue  doule  pas  que  vous  ne  fassiez  IravaiUer  à 

piiseal  peur  le  mettre  en  éleliledeoiur  ime  navlgiîltoii  eommedeelfMlle.  » 
▲  mi. UÉneti Bomn leBkMnaM.  — U  Ml  MM. 

«  ll<Misiear,  le  roi  ayant  fait  le  fonds  ordinaire  des  toreies  et  levées  ponrlaprft- 

WTtfp  ann<^e,  dont  S.  M.  a  destiné  la  sominf  dt-  60.406  liv,  2  s.  9  d.  pour  être  em- 
ployée au  payement  des  ouvrages  dont  l'adjudication  a  été  faite  pour  le  rehausse- 
ment et  élargissement  des  levées  des  élections  d'Angers  et  Saumor,  il  reste  à 
SBiployer  ime  somme  de  100.000  liv.  en  oavMges  coaoemanl  ees  levéw.  Et  S.  X. 
■ferdoone  de  vous  eipliquerqu'ellevent  qae  vens  fssslssmi  mémoire  des  ouvrages 
qui  seront  à  faire,  divisas  par  cantons  ou  par  élections  pour  en  faire  les  adjudica- 
tions séparément;  S.M.  ne  voulant  plus  que  cela  se  fasse  comme  par  te  passé, 
c'est-à-dire,  qae  voos  fassiez  les  adjodications  de  tons  les  ouvrages  à  on  seul  entre» 
preneur. 

«  S.  H.  vent  4|ie  vens  eemmvnlqQies  tesei  le  mémoire  dès  oamges  de  ebsenn 
Ctnleil  ou  élection  aux  Intendants  et  commissaires  départis  en  cbacane  généralité, 
qne  vous  les  signiez  ensemble  f^i  qne  vous  me  les  envoyles,  pour  en  rendre  compte 
à  s.  M.  avant  que  d'en  faire  les  adjudications. 

«  Outre  les  66.436  liv.  2  s.  9  d.  qui  seront  prises  snrles  fonds  de  cette  année-ci 
penrles  onvreses  desdites  électtens  d'Angers  el  Saomor^  11  dolteneoi»  éire  pris  1» 
senune  de  S5.509  Uv.  restant  dn  fondi  de  Tannée  dernière,  alln  d'nvaneer  ces 
eoviages.» 

A  M.  4d  Boom.  —  90  aiAi  less. 

Concernant  le  mauvais  état  des  chaussées  pavées  du  chemin  d'Orléans,  dont  le 
marché  d'entretien  (SU  en  1674  finit  cette  année.  Obliger  l'entreprenenr  et  ses 
cantlons  à  perfsire>  avant  U  fin  lenr  bail,  les  rèpantions^conuM  lee  y  ebU- 
geait  lenr  maiché*  —  Préparer  le  deris  peor  on  neavean  marehé. 

AM.  4'Jbibtiiy.  -  IMUioar. 

Concernant  le  mauvais  succès  des  ouvrages  faits  Jusqu'à  ce  jour  contre  le  torrent 
du  Drac.  Consulter  cn?»'nih!p  1rs  sieur?  Dieulamant  et  Bonnefons,  «  et  s'il«  ne  trou- 
vent pas  de  meilleurs  expédients,  j'enverrai  quelques  architectes  ou  ingénieurs  qui 
pourront  peut-être  suppléer  à  leur  défaut  de  connaissance  ou  d'expérience  » . 
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tiMt  iMMlaBUt.  —  MM  jMtt. 

«  J'écris  &  M.  d'Herbigny  sar  le  sujet  des  ouvrages  da  torrent  da  Drar.  Et 
comme  je  vois,  par  votre  lellre  da  28  mar«,  <ine  von;?  tic^  rf'îin  ?ivis  bien  différent 
du  sien,  vu  qu'il  dit  que  tous  les  ouvrages  qui  ont  é(e  UiU  jusqu'à  présent  centre 
ce  torrent  sont  inutiles,  attendu  que  les  arches  étant  faites  de  bois  de  sapin  s'en- 
foneenl  en  tem  else  poorrisBenl  incootinent,  en  sorte  qo'elles  ne  fontancon  eOrt 
ponr  contenir  les  eaux  do  ce  torrent,  et  vous,  an  contraire,  vous  croyez  que  ces 
ouvrages  î«cmt  solides ,  et  qn'm  mettant  ces  arches  les  unes  sur  le?  antres  il  ?« 
formera  un  corps  suffisant  pour  rendre  ces  ouvrages  solides  et  empêcher  los  inon- 
dations ordinaires  de  ee  torrent,  tl  comme  il  est  difficile  que  je  puisse  concilier 
dein  eenllimnfs  aussi  différents,  Yons  devea  tn  toités  occasions  les  èxpliqiwrfll 
en  dire  tontes  les  raisons  à  H.  d'Derbigny;  et  vous  devez  aussi  eniendreet  e»- 
mlncr  les  raisons  qn'il  vous  dira,  pour  vous  y  conformer,  éft  tas  que  vos  raisoos 
et  rexpcrioiice  que  vous  asov  \]e  l'elTcl  de  ces  eaux  ne  puissent  pf»r<:uader 
de  vos  raisons.  Mais  ai  vous  croyez  que  les  v6lreii  soient  loeilleui  e.^  ci  qu  il  ne  s'y 
rende  pas,  c'est  en  œcas  seulement  qne  voos  devei  m'envoyer  nn  mamolrtéi 
toutes  les  raisons  qui  vous  auront  été  dites  et  de»  vôtres,  afin  que  je  puisse  «an- 
naltre  quelles  sont  lea  melllenres,  et  vous  donner  las  ordres  de  ce  qif  il  y  aaïaà 
faire  sur  ee  sujet. 

a  j  ecns  autlil  âieur  d'iierbigriy  d  examiner  avec  vous  el  lo  sieur  Bonnefoof 
rétatdes  ouvrages  qui  oui  été  faits,  puut  prendre  résolution  s'il  faut  les  changer  et 
en  faire  d'autres.  Sur  quoi  vous  devez  observer  qu'il  faut  bien  prradre  garde  de  M 
faire  aucuns  ouvrages  inutiles  et  de  les  rendre  autant  solides  qu'il  est  néoessalfl 
pour  parvenir  à  l'etTet  que  S.  M.  désire,  qui  t*sl  de  contenir  ce  torrent  et  d'cm- 
pérber  qu'il  n'inondo  tes  terres  des  environs  ainsi  ^u'il  avait  accootuoié  4s  le 
faire.  » 


AiiisvMrtcvte. 

«  Ponr  réponse  à  votre  lettre  du  in  de  rc  nioi«.  je  sais  bien  aise  qne  voa5 
trouviez  de  l'avantage  dans  relalitisseuteiil  ^sans  duule  un  mariage)  dont  voos 
m'écrivez.  Vous  pouvez  conclure  cette  aiTaire  sansdifOculté.  Mais  comme,  sur  votre 
précédente  lettre.  J'ai  donoé  avis  à  M.  de  Marie,  le  8  du  même  mois ,  que  vons 
partiez  ponr  l'Auvergne,  ne  manque^!  {  i-  de  vons  y  rendre  Incessamment,  ainsi 
que  vont  me  l'écrivez  encore  par  votre  dernière.  » 

▲  .M.  de  ikion».  —  S9  pmi  ICSa. 

An  sujet  delà  réparation  urgcnle  du  pont  de  ciaye,  qui  est  sur  le  grand  ebemtn 
de  Paris  à  Tours  quand  on  ne  passe  pas  par  Orléans. 

Ati  sujet  d  ouvrage  de  pavé  sur  le  ebemln  d'Orléans  à  Cléry,  et  de  Cléry  à  Cbaoh 
bord  cl  Biois. 

A  .M.  d'AgttesmB.  —  iS  m«i  ISSt. 

ComerMil  Is  port  ds  Cette  -,  approbation  d'un  oarcbé  pour  ettnetlon  da  d.Md 
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iii5p?  cubes  do  pable,  dn  !  5  mal  an  15  septembre,  moyenoant  43  sols  la  toise. 

Concernant  le  règlement  des  ouvrages  à  fàin  poor  perlèetlon  ûXi  CSDAl  dss 
mers  et  des  payements  à  faire  au  sieur  Itiquet. 


A  M.  é»  Baioai.— B}Mla  un. 

Au  snjpl  du  marché  à  faire  pour  l'cnlrclicn  ot  rélnririsppment  de  la  chaussée 
pavée  du  chemin  d  Oriéans,  de  l'Orrac  d'Assa^  à  r.tainpos  ,  rl  sur  un  projet  d'arrêt 
do  eanseil,  pour  taire  apporter  du  sable  ^u^  celte  ciiaussée  par  les  cbarreliers 
rerenant  à  Tlde  après  avoir  condnil  ft  mnfds  d«  vin  à  Mb. 


AH-UtoM.  — DiiltjMr. 

Annonce  d'un  fonds  de  5.01 1  liv.  4  s.  fait  sut-  le  trésor  royal  pour  les  réparations 
à  UAn  au  pavés  de  la  généralllé  de  Limoges^  folis  depôls  ti  à  15  ans  et  om 
•oaprlit  dans  les  litvant  d'entrelenenenl. 


à.  H.  ierayer.  —  17  jaln  IMS. 

Faire  réparer  le  pont  et  la  chaussée  de  Berry  au  bac,  dont  le  psssa^  est  très- 
tMpQttant  pear  le  transport  des  vins  de  Cbampagae  dans  la  Flandre. 


Faire  examiner  les  pouls  de  Chauny  sur  l'Oise,  .lu  -  le  uiairc  et  I  h  «  cbevlnâ 
disent  SOT  le  point  de  louitjerj  et  y  faire  les  p^liles  réparations  nécessaire:». 

A  v.  4«B«Mit.    isjviB  isn. 

Recommandation  de  faire  remeitre  eu  parfait  clat  par  les  ealreprenears  la 
cbaussée  de  l'Orme  d'Assas  à  Orlcatiti. 

Examiner»  ao  poiut  de  vaede  la  conservallon  de  la  ehonssée,  la  deniande  des 
vojtnrlers  de  pouvoir  transporter  6  mulds  de  \în  au  lieu  de  5,  d'Orléans  à  Parls^ 
comme  compensation  de  la  condition  imposée  de  ramener  do  sable  sur  la  chaussée 
près  d'Ëtampe:^. 


km  tttOT  Pvieievia.  —  so  jato  iSSS. 

Pour  nne  nnnvelle  'visilo  k  filro  du  pont  de  La  Flcclie,  où  l'on  prétend  que  les 
réparations  qu  il  a  prévues  pour  la  plie  qui  menace  ruine  ne  seront  pas  sutUsantes. 
—Puis  aviser  è  trouver  des  entrepreneurs  pour  les  réparations  du  pont  de  Saumnr 
^'il  a  eellaiéee  s.ïSO  Ut.  et  pour  lesquelles  on  demande  s.ftoo  llv. 


A  M.  Lmf«r.  —  iS  jalUct  ISSt. 

«  Pour  réponse  à  votre  lettre  dn  4  de  ee  mols^  J'approuve  que  vous  donniet  an 
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sienr  Morant  le  soin  de  f.itrt?  vj<:i(e<;  en  Qualité  d'in^^perteor  des  pools*  dMolDS 
e(  cbaas9éM  dans  l'étendue  <to  ia  généralité  de  Soisaouà^  eto  • 

A  M.  de  firetaoJI.  — >I>o4H  jour. 

An  n^et  ûm  trinni  m  le  gitod  chepnin  4d  Cakls  et  sur  le  ehemlii  4e  Mt 
Anleii». 


A  M.  de  Rie  —  8  jaiUei 

«  HoDsieur,  J'ai  rcni,  nvee  YOlre lettre  da  29  du  passé,  votre  avis  sur  le  brevet 
de  la  taille,  avec  les  mémoires  concernant  les  navigations  des  rivière*  dpl'l'^lc  et  de 
la  Vezère.  Et  comme  les  navigations  de  ces  rivières  seront  assurémenl  d'un  avan- 
tage considéralïle  aux  peuples,  j'ealime  que  vous  en  devez  faire  laire  par  le  sieur 
de  la  Feuille  on  devis  fort  eiaet  et  ensnile  en  foire  publier  les  eevrages  pour  « 
laire  les  adindicalions  

r(  11  fandra  impo^rr  les  sommes  anxqnrtlps  raonteronl  ces  adiiodlotf lens,  en d6B 
OU  trois  années^  sur  les  gens  qui  en  recevront  de  l'avantage   .  •  .  • 

A  M.  de  Mirootéail.  — 13  jaiUel  1689. 

Ceneernant  les  ouvrais  publics  de  la  généralité  de  Cbilons  

a  El  comme  J'ai  pris  pour  règle  d'écrire  ji  tons  mc-?ieur?  1rs  intendants  et  com- 
missuires  départis  dans  les  provinces  une  fois  tuus  ie6  quinze  jours  sur  les  ouvrages 
publics,  je  V0U2}  pne  d'observer  ce  même  ordre  • 

if 

Dn  mène  leur,  aeisblBUe  leUre  à  HH .  PoneavU,  LeUene,  de  Neiniel»  de  BonrOb, 
de  Morangis,  deiiarie^  Le  Bref.  (Au  mu  11  est  dit  lent  les  mole,  aneotres  tons  Im 
quioieiours.) 

A  M.  d'Ormeuoa*  —  DodU  Joar. 
(BiewMitMnMiMt  kiMmliiè  I»  IfM.) 

BTr)Ti-ienr^  comme  l'av^ni âge  du  comnif^To  pt  lo  ttirn  dn  pnhiic  d^p<»T>dpnt  prin- 
cipalement de  la  facilité  des  chemins,  Je  suisi)ien  dise  de  vous  faire  clt^ers  erqu'anc 
des  choses  plus  importantes  et  nécessaires,  etc.  (comme  la  dépêche  du  ib  février, 

à  X.  de  Basville)  :^ 

« .  .  .S.  Bl.  ayant  jugé  les  ciieinins  de  Lyon  à  Paris  par  Roanne  et  par  la  Bom- 
gogne  plus  importants?  que  tous  les  autres  de  la  gént^r  ilitiS  rllç  v  a  fait  travailler 
depuis  1678  et  y  a  enipjoye  40.(K)o  liv.  VA,  CDtnme  la  uiaxniic  le  S.  M.  sur  lesoa- 
vrages  pul>Ucs  e^l  de  faire  acliever  la  réparation  du  cliemta  qui  a  été  jugé  le  plos 
importam  avant  d'eo  faire  entreprendre  nn  autre,  S.  M.  a  leit  cette  innée  nn  fondi 
de  s.ooo  liv.  ponr  eontloaer  la  réparation  dndtt  ehemin  par  ladite  renie  de  Beeine. 


«Vous  devez  donc  visiter  cl  faire  visiter  avec  soin  ces  d.iix  roules  de  Lyon  h  Pa- 
ris par  Roanne  H  par  la  Bourgogne,  afin  de  counallre  si  elles  sont  en  aussi  iiun  cul 
qu'elles  delvent  être. . Faire  faire  le  devis  des  ouvrages  encore  nécessaires.  . . 

Correspondre  tous  les  mois  tnr  les  ouvrages  publies  
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i.iUaii  d  une  lettre  à  M.  lU  Bctoai.  —  SI  daI  I6S2. 

«  Quant  à  l'adjwUeatlon  iiQe  vonstTeifiila  do  droit  do  boVlB,  qai  s'élève  rar  la 

rivière  de  Loire  à  14.500  Ut.  pur  Ml,  il  fimt  bien  prandre  garde  que  les  deniers 

soient  bien  et  atilement  employé!^  :  et  vons  ne  devez  pas  souffrir  qa'il  soit  rien  pay*^ 
SUT  re  fonds  que  par  vos  ordres.  El  la  proposition  que  vous  faites  d'envoyer  on 
botume  de  conûâace  sur  toute  la  rivière,  pour  voir  avec  les  délégués  les  ouvrages 
qol  seni  à  faire  et  en  fkire  les  adjudications  ateo  voire  parUeipaiionj  est  très- 
bonne.  Et  si  vous  avts  besoin  d'arrêt  dn  conseil  ponr  oslsj  vons  n'aves  qn'à  me  le 
fyre  savoir.» 

Antre  au  même,  du  i  juiu  16E2.  ~  LnxQi  de  1  arrêt  de  conârmatloa  do  bail 
dn  droit  de  bodle^ 

A   da  Bii. — IB  imtoi  isst. 

«  Monsieur,  le  roi  voulant  éire  in?(ruît  an  moins  une  fois  tous  les  mois  de  l'exé- 
cution des  ordres  que  S.  M.  donne  pour  les  ouvrages  publics  de  chacune  généralité, 
.  .  je  vous  prie  d'observer  le  même  ordre  » 

A  X.  dadèaiML— SodU  jour. 

<  Monsisiiry  le  nommé  de  Rivers  m'a  donné  nue  proposition  que  vous  (rouverei 
ci-Joinle  pour  rendre  la  rivière  de  Srillc  nrwigable.  S.  M.  m'a  ordonné  de  vous  l'en- 
voyer afln  que  vous  examiniez  si  ellf  pr  iii  rtre  cviVoîfV  avec  avantage  r  (nr  li.^  peu- 
ples, à  combien  en  pourra  mouler  la  dépensa  et  par  quel  moyen  S.  ài.  y  pourrait 
povrvolr.  » 

A  H*  «aiOn^.— la  jaiiiii  tsas. 

«  MoîTilenr,  j'apprends  par  voire  lettre  du  20  de  ce  mois  que  les  ouvrages  pu- 
blics dont  vous  avez  fait  l'adjadication  cette  année  sont  presque  achevés,  etc.  .  . 

«Je  suis  bien  aise  aussi  que  la  chaussée  et  les  pouls  de  Vaucouteurs  s'avanceot. 
Vous  aves  fort  bien  fait  de  partager  les  eorvéss  par  viUagas  et  donner  à  ehaeon  on 
nombre  de  loises  d'ouvrages»  étant  certain  qne  c'est  le  meilleiir  ordre  qu'on  paisse 
tenir  en  ces  oeessions  » 

Aa  lioar  PoiMiio.  —  SQditjoar. 

Rendre  compte  à  U.  de  Bezons  du  mauvais  état  de  la  chaussée  d'Orléans  à  TOrme 
d'Asass  et  presser  iMoairea  et  échevlns  d'Orlésns  d'y  faire  travailler^  et  de  mémo 

le  plus  tèt  possible  aux  fondations  des  piles  du  pont  d'Orléans.— /«/«m  au  batardean 
de  la  onzième  pile  du  pout  de  Gergeau.  —  Visiter  souvent  la  chaussée  d'Ët^mpes 
à  l'Orme  d'Assas  pour  la  faire  mcllre  en  parfait  étal. — Achever  de  mcllrc  les  ponls 
de  Beaugency  et  de  Bloisàl  eiul  d  entretien. —  Faire  travailler  promploment  u  aux 
pavés  i  faire  depuis  Orléans  Josqa'à  CbasodMrd,  et  prenes  bien  garde  qae  ce  elie- 
nin  soit  en  bon  état»  lorsque  le  roi  y  passera  an  mois  de  ssptembre  proeliain.  ^ 
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Je  voas  ferai  donner  nne  gratification  extraordinaire  pour  les  voyages  que  vooi 
faites.  »  —  \  isiler  tous  les  ouvraiPH  de  la  généralité  de  Tours,  et  .surtout  ceai  qol 
se  foui  pour  lelai^'isgement  el  rehaussemcQt  des  levées  de  ia  Luire. 

S7,19jiilM.l«IStB6t. 

Ddpéche?  à  9TH.  de  Basvillc,  Leblanc,  de  Mornnt;is,  de  Marie,  concernant  di- 
Tcrs  otivra?«»fj  pulilics  de  leurs  p<^n<^rri!fté>:  prc^sor  lo?  travaux  de  réparaliontft 
d'cûlretiea  des  grands  cbemios  cq  raison  du  retour  du  beau  temps. 

4  M.    Bmom.  «- »  MtllMt. 

CoDcernanl  lo  rétablissement  de  îa  cbanssâe  d'Êtampet  à  l'OnM  d'AiOM^  amU 

l'adjudication  du  nouveau  bail  d'cnirpticn. 

o  A  l'égard  des  affiehps  que  vous  avez  fait  publier  el  apposer  pour  l'entretene- 
mcDl  de  cette  chaussée,  lor:-quc  vous  en  aurez  reçu  les  rabais,  vous  m'en  enverrei 
votre  procès-verb^  eflo  qu'on  puisse  procéder  UA  en  oonseil  à  rai^adicatioii.  » 


A.  11.  d'OBrUpT. Dtdfl  jour. 

«  Monsieur,  j'ai  vu  le  plan  que  vous  m'avez  cnvdyé  du  changement  du  lit  do  la 
rivière  d'Isère  et  des  ouvrages  que  vous  estimez  nécessaires  de  faire  pour  la  re- 
jeter da  côté  de  Nojrarev.  Haie  ai  le  plan  que  vOQi  m'avet  entoyé  est  Jnawi  il  me 

parnit  que  c'est  un  fort  grand  otivrage»  puisque  rette  rivière  entièrement  paaaa 

du  côté  de  Saint'Robert  n  Ponr  l'exécuter  II  faudraît  ruiner  celll 

par  lequel  les  habllant?îde  Novurey  ont  rejeté  la  rivière  hor*;  leur  ff^rritolre.— 
Demande  d'examen  approfondi  el  d  enquête  avant  do  prendre  une  résolution. 


A  M.  d«  BflMn. —ta  Mil  laaa. 

ronrernant  divers  onvrnpef  de  la  généralité  d'Orléans. 

«  Jo  vous  euvorrai  au  premier  jnar  l'in^énienr  ou  architecte,  dont  S,  M,  fera 
chMix  poui  faire  la  visite  des  ouvrages  à  faire,  sur  le  revenu  de  la  ferme  des  droits 
de  boéle,  pour  enlreleair  el  rendre  plat  libi«  la  navigation  de  la  rlvlèra  de  Lofre^ 
en  eiécntion  de  l'arrêt  da  ooiieeU  da  9  Join  qoe  Je  toos  al  enveré.  » 


A  M.  de  Beioai.  ~  20  mt  ISSt. 

Concernant  le  voyage  que  le  roi  se  propose  de  faire,  de  Paris  à  Chartres,  pois 

de  Gliarlrae  à  Chaoïbord  parCliàieaadan  e&deoajoara  «  11  fut 

MoleflMiil  réparer  lea  naavala  eadrolta  par  lea  corvéea  des  vlUifea  » 

A  IL  dt  Bmw. — ai  Mil  laaa. 

«  Monsieur,  ayant  besoin  de  Lambert  ponr  qoelqaet  oaYrages  qui  sont  pressés 
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ici,  j'envole  le.  nommé  Mathieu,  architecte  des  bâtiments  dn  roi,  poor  tenir  sa 

place  et  poor  pr(>n(!t  c  soin  de  l'exi^cution  lîi'  \ùu<  les  ordre*?  qnc  voas  avez  donnés 
aadil  Lambert  |.uur  accommoder  le  chemin  cjuc  le  roi  doit  tenir  pour  aller  h 
Ctiuuibord,  dans  toute  l'étendue  de  votre  généralité  :  et  j'euvoic  ledit  Mathieu  d'ici 
à  Cbtrtree  peor  Jefodre  Lemberl  et  prendre  de  loi  Ions  les  niéniotres  poor  fae^om- 
nodement  de  ces  chemins,  et  je  vous  prie  de  loi  envoyer  yos  ordres  qo'il  aura 
foln  de  faire  exemler.  11  n'o-(  pa-;  à  prnpo?  que  le  sienr  roictevtn  prenne  nuenn 
soin  de  ves  ouvrage?,  parce  qu'il  est  beancoup  plus  néces'a'rf  vu'W  s'en  aille  en 
Tonraine  et  en  Anjou  visiter  les  turcles  et  levées,  les  ponts  et  tous  les  autres  ou- 
vrages ânuqtfoU  on  intnUte  » 


AV.  4»BwoM.-'98aafttl«sl. 

•  •  ' 

A  Monsieur,  pour  réponse  à  votre  lettre  du  25  de  ce  mois  sur  les  deux  rabais 
qui  ont  été  faits  sur  les  ouvra{jes  des  turcies  et  levées,  l'un  de  6.000  liv.  par  le 
nomuic  Girard  le  jeune»  et  l'autre  de  *i.ooo  liv.  parle  nommé  Cbauvclier,  mon 
seoiiment  est  qoe  voas  receviez  le  dernier  rabais  cl  que  vous  le  Tassiez  publier 
poor  voir  s'il  n'en  sera  fait  aoeon  aolre,  et  que  vons  en  fassiez  l'aïUodlcatloQ  \ 
celui  qui  fera  le  dernier  rabais  en  l'obligeant  de  donner  une  caution  sutlisante* 

«  Dans  la  suite  du  trasail,  il  e>t  iiécc.«saire  que  vous  teniez  la  main  à  ce  que 
l'entrepreneur  fusse  toujours  pour  3  ou  4.ouo  liv.  d'ouvrages  dont  il  soit  en 
avance,  et  que  vous  fassiez  aussi  bien  observer  que  ces  ouvrages  soient  conformes 
aax  devis.  Et  s'il  diancfoe,  soit  dans  le  commencement,  soit  dans  la  Un  des  od« 
vrsges.  Il  faudra  le  faire  contraindre  et  s«>s  cautions;  et  en  cas  qu'il  ne  satisfasse 
p^^  r  ,>r  !  rnnti  iiti((^s  et  qne  vons  soyez  obligé  d'en  venir  h  l'enipri -f>nn'"mfnf,  il 
faudia  le  f.iire,  fl  criMiile  repubîier  ((•«•  ouvrages  à  sa  folle  errlu  rc.  Et  par  ce 
moYcn  qui  est  conforme  aux  regleitteiils  et  uidunuances,  dont  i  exécution  est  toa- 
joara  avantigease  an  roi  et  an  poMIe,  vons  parviendres,  en  pontssanl  avec  «loel- 
que  fléfërlté  les  entropreneors  qol  feront  de  mauvaises  enchères,  à  n'en  avoir  qoe 

bons  et  qol  ne  hasarderont  pas  mil  h  propos  de  faire  dp?  rabni'?  qtii  tnnrnc- 
raient  à  leur  ruine.  El  an  contraire  le  choix  des  enlrcprooeurs  et  la  préférence 
que  l'on  propose  de  leur  donner,  ëous  prétexte  qu'ils  feront  de  nieiltenrs  ouvrages, 
peavent  causer  des  désordres  si  considérables  qu'il  fani  les  éviter  à  quelque  prix 
que  ce  soit<  

0  F.n  cas  qnc  vons  ne  receviez  iioml  d*^  [mîku^  «nr  les  ouvm^jr?  dc  la  r^aus-éo 
de  l  urmo  d  As^sas  jusqu'à  Etampf*,  vntn  potivcz  clore  votre  proces-verbal  et  me 
l'envoyer,  pour  être  lesdite^i  ollres  imbllces  au  conseil  et  ensuite  adjugées. 

«  AoBsMèt  que  le  sieur  Mathten  aura  acbevé  tons  les  ouvrages  néceaialres  pour 
mettre  en  élat  le  obenlu  qoe  le  roi  doit  tenir  pour  aller  h  Chaniberd,  vous  pourm 
loi  faire  visiter  la  rivière  de  Loire,  pour  vérifier  les  ouvrages  qni  sont  à  faire  snr 
ce  qni  provient  du  droit  de  bodle.  Et  quoiqu'il  n'ait  pn«  encore  beanconp  di'  pra- 
tique de  ces  lîortes  d'ouvrages,  comme  il  a  aœi  d'esprit  et  est  fort  applique,  j'es- 
Ume  qu'il  pourra  en  peu  de  temps  se  rendre  capable,  de  mettre  cette  rivière  en 
boa  état.  Ët  en  cas  qu'il  y  réassisse  à  votre  satisfaction»  Je  pourrai  lui  donner  le 
soin  des  ouvrages  publics  de  Hivernais,  Bourbonnais  et  Auvergne.  » 


m 
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iQvittUon  à  aller  en  TwnîM,  AiQoa  et  Kaf ne,  «olgner  aulmit  lea  élargiiae- 

ments  et  rehaussements  des  tardes  et  levées. 

«  Et  comme  je  vous  destine  à  présent  poar  aller  dans  qaelqne  temps  en  Poilon 
visiter  les  rivières  qui  peuvent  être  rendues  navigables,  el  que  tous  les  ouvrages 
qol  eont  dana  le  mvemaia»  Benrlioniiafa  et  Auvergne  sont  trop  éloignés  des  pro- 
vloeea  on  vena  travaUleres,  je  oommettrat  qoelqne  antre  pour  prendre  aoln  dn 
ouvrages  depuis  La  Charité  Jusqu'à  Roanne,  et  dans  les  provinces  de  Nivernais, 
Boubonnais  et  Auvergne  ;  el  vous  prendras  aolB  de  looa  lea onvngeadepoia  le poal 
de  La  Ctiarité  en  det^cendant  » . 


A  lf.j!toBaaM.~SM|Mauet. 

Concernant  les  chemins  que  doit  «enivre  le  roi  ponr  aller  à  Cliantbordj  pniate 
pont  de  Gergcau  cl  le  pont  de  Beaugeocy. 


A««iMrBraiil.««tM|IMlNiaai.  , 

à  J'ai  reçu  votre  lettre  du  27  du  passé,  avec  le  mémoire  des  dépenses  que  vous 
estimez  devoir  être  faites  pour  rendre  la  rivière  du  Doubs  navigable  depuis  Besan- 
çon jusqu'à  son  embouciiure  daus  la  Saûue.  Et  comme  cette  dépense  monte  à 
400.000  IW.,  le  roi  «  renia  Teiécntion  de  ce  deaaein  à  l'année  preobaine.  Gepei- 
danl  il  eat  néeeaBaire  qne  Tons  iualet  encore  une  aeeonde  vielle  de  œile  rlTtèia 
et  que  vous  en  fassiez  même  une  carie,  en  marquant  tous  les  moulins  et  tous  les 
rochers  qui  doivent  être  ôtés,  afin  que  i  on  puisse  connaître  vérilablenicni  loos  les 
ouvrages  qui  sont  à  faire^  et  que  vous  exammicz  même  si  l'on  ne  pourrait  pas 
retrancher  quelque  cheae  de  oonaidérable  1^  la  dépense  ». 


A  M.  uuuÊÊ. — t  miiéhia  iew. 

An  sctlct  de  la  réparation  des  chemins  que  le  roi  doit  suivre  pour  aller  à  Cbaoï- 

bord  •  

«  Je  Tooaat  entretenu  par  mea  prteédenlee  lettrée  anr  lea  rabaia  qui  onl  éléfafis 

sur  l'entrelenement  de  la  chaussée  depnta  l'Orme  d'Assas  jusqu'à  Etampes  et  sw 

]c«  liirctf'''  el  levées.  Dites  à  tous  les  ouvriers  qui  ont  fait  des  rabais  sur  l'enlrel*- 
ncmcûi  de  la  chaussée  qu'ils  viennentj  ou  envoient  pouvoir  à  quelque  avocat  <ia 
conseil  de  (aire  leurs  offres.  » 


Att  ilcv  de  li  PitfOi.  ^itiilt  Jtw. 

«  J'ai  reçu  votre  lettre  datée  de  Toulou?<>  du  2^  du  mois  passé,  par  iaqaelie  vous 
me  rendez  compte  en  détail  de  tous  les  ouvrages  publics  dont  vous  aves  fftit 
vielle. 
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«  J'alfonds  des  nouvelles  do  <- •  qmi  vous  aurez  remarqué  d^ms  celle  f|  e  voas 
{ailes  à  preseot,  si  voas  ne  l'avez  achevée,  du  canai  de  communicalion  des  mers 
depuis  son  embouchure  dans  la  Garonne  jusqu'aux  étangs  ;  c'est-à-dire,  si  ceux  qui 
Nnt  «Dployés  tôt  tes  Ifeui  ont  exéealA  lotit  ce  qae  vous  lenr  atei  marqué  dus 
votre  précédente  visite  du  mois  de  iailtet  concernant  les  réparations  provi»olrw 
restant  à  faire  aux  écluses  et  autres  ouvrages  dudit  canal.  Et  je  suis  bien  aise  que 
vo!)<  O'îpéricz  que  la  navigation  s'en  pourra  faire  d'un  bout  à  l'autre  dans  le  mois 
d  uctubre  procbaio.  Hais  U  laul  non-seuleuieut  actiever  ces  menues  réparations, 
mis  aussi  il  fani  travailler  à  faire  flilre  entièrement  et  à  kné  toutes  celles  qui  ont 
été  jugées  pressées  et  nécessaires  pour  mettre  ce  grand  ouvrage  en  étal  4e  navl- 
per  continuellement  et  en  tout  temps.  Et  si  elles  ne  peuvent  pas  être  faites  dans 
le  reste  de  cette  année,  il  faut  \ps  n mettre  au  printemps. 

«  M.  Foucault  est  retourné  à  .UuutaubaD.  Ainsi  vous  pourrez  à  présent  faire  la 
vMIe  de  1*  rivière  dn  Lot,  qu'il  a  remis  k  ftire  avec  vous  dans  ie  mois  où  nous 

c  Pressez  Tacbèvement  de  tous  les  ouvrages  à  faire  pour  la  navigation  de  celle 
d'Agoust,  et  tenez  1 1  main  k  ce  que  les  entrepreneurs  finissent  dans  cette  année 
toutes  les  écluses  am  i  que  vous  les  y  avez  engagé?,  en  sorte  qu'on  puisse,  dans 
h  procliaioe,  faire  un  eâs^i  de  celle  navigation  et  réparer  ensuite  loul  cti  i^ai 
pourra  manquer  pour  mettre  cette  entreprise  dans  sa  perfection. 


«  Je  sois  bien  aise  aussi  d'apprendre  que  la  fondation  des  écluses  de  la  rivière 
de  Bayse,  que  l'on  répare  depuis  Ncrac  jusqu'à  Buzet,  soit  bonne  et  que  tous  ces 
ouvrages  seront  achevés  dans  le  1 5  du  mois  prochain.  Pressez  les  entrepreneurs 
d'aebever  et  tenei  la  main  à  ee  que  eeite  nivigatlott  Mit  libre  et  Iseile.  A  l'égard 
dss  ouvragia  à  fkire  pour  pousser  la  navigation  de  cette  rivière  depuis  Kérae  Jui- 
qu'à  Condeo,  dont  la  dépense  montera  à  35.000  écus  ou  80.000  llv.,  il  fiut  re^ 
mettre  aux  années  suivantes  h  f  iire  (nt^culer  (uiic  pensée. 

«  Je  ne  sais  ce  que  c'est  que  ie»  mémoires  que  vous  préten4ez  qui  m'oni  été 
donnés  contre  votre  conduite.  » 


Aii.a»BM.  —a  MtDbM  teet. 

h\  «ujet  de  la  réparation  des  chemins  pour  le  voyage  du  roi,  en  partie  sur  108 
deniers  d'octroi  des  viiiea  traversées,  en  partie  par  les  corvées. 

«  ie  ne  doute  pas  aussi  que  vous  n'ayez  à  présent  fait  partir  te  sieur  Mathieu 
pour  la  visite  qu'il  doit  faire  de  la  rivière  de  Loire  et  antres  y  afllaentes  depuis 
Roamio  Jusqu'à  Nantes.  Et  pour  prévenir  les  empéchanents  qui  pourraient  lui  être 
donnés  à  cette  occasion  par  les  délégués  des  marchands  des  villes  situées  sur  cette 
rivière,  je  vous  enverrai  dans  peu  de  jours  un  anél  pour  l'autoriser  à  faire  cette 
visite.  Cependant  vous  pourrez  lui  faire  payer  les  1  .^00  liv.  destinées  par  l'arrél 
du  conseil  du  9  juin,  à  mesure  qu  il  fera  cette  visite.  » 


e  Monsieur,  to  roi  a  aooordé  une  continuation  d'octroi  à  la  ville  d'Angers  

 ,8on  iniaaUoa  étant  que  les  deniers  de  et»  octrois 
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.  uici.i  lUi.  ù  u  i  <  iiaraUoii  (U^â  pa\c>  de  ladiic  ville  ct  delûiu  les  grands  cbe- 
miu»  qui  soai  aax  «ovironi,  métue  à  renUaleiioiiiwl  d«  se»  pavés  «or  !•  obMb 
do  Naolofij  loruqa'îls  seront  entièremont  rétablii.  «  a 

Àntievr  PoleieTlii.  — '])«dJt  jow. 

A»  sujel  ilu  (lovi?  do?  ouvrages  à  faire  pour  la  navigation  de  l'Allier,  du  Pont  du 
Clu'itc.iu  à  r.i  ioud*',  r-iiim's  !  s  1.438  liv,;  puis  4cs  répaï  alions  rl  ejurclcncnicnl 
des  puiUâ  de  Moulins^  dû  Never^,  de  Uunioraul.in,  de  La  Charité^  de  Ulols,  des  tur- 
dcs  el  levées  el  de  leurs  ^lariïi.«^enaenU  al  rehaussemenis. 

«  Nonobslani  la  division  «loc  }'ai  résolu  de  Caire  de  la  rivière  de  Loire,  ainei  que 
je  vous  ai  o<  rit  par  ma  di'pèctie  de  28  aoùl,  vouà  prendrez  toujours  soin  dos  ou- 
vrages dr<  furcies  cl  levèeâ  qoi  se  feront  daqs  toute  réionUue  de  celle  rivière  cl 
autres  y  aUluenlcs.  « 


Aif.|a]iMMi.^]Mni«». 

Aa  sujet  de  la  mise  en  étal  des  ehemlns  poor  le  retour  ds  roi  de  Cbtoiboid  I 
Fenlainebleau;  y  emidoyer  les  corvées. 

A  H.  CluraT«liD.  —  DlidU  j««r. 

tt  Monsieur,  le  sieur  Bruand  m'a  dit  qu'il  a  laissé  on  vos  mains  un  mémoire  dé 
tonlos  les  rt^paralions  à  faire  pour  accommoder  les  chonilris  de  Besançon  à  Dôle, 
(liay,  ^aiins,  Ve>oiii  et  PoiitarlivM*.  VA  roninie  la  plus  grande  pailie  de  ces  rcparA> 
tiuiiâ  peuvent  iHie  facilement  faites  par  les  corvées,  je  vous  prie  de  me  faire  savoir 
si  vous  y  faites  travailler  ou  en  quel  iem)is  vous  estimes  le  pouvoir  Caire.  Et  mèoê, 
en  cas  qu'il  y  ait  quoique  dépense  à  faire  de  la  part  du  rol,  tsUes-le  moi  promple- 
ment  savoir,  ado  que  J'en  paisse  rendre  compte  à  S.  M.  » 

liisInifUAn  an  «ienr  MMhtea,  «rehilcde ordinalra  «les  MtimenU  dani.  que  S.  M.a  f         poor  faire  tat 

vistle*,  Ji'i  î.i'Cr  les  i>ti>-<--vcrl):i'n  <•!  i(--i<ter  a;i\  in.•^r^•ln■s  cl  rf''-<'p!ioiis  lîf  ii  ouTrsLrcs  «f.ilrff.  Uni  f*M 
le  hall-      cl  nciii'ii  ii  (  II!  de  la  rivn  ip  tie  Loire  d  aiiirc*  y  alIlucoUi»,  que  pf'ur  le*  pont»,  ch«a«M«»  «t 
autres  ouvm^l"^  puMu.^  lu  iun^-      Uiii\e  nvi  ru  de  l.oire.  dopuif  I*  Yllle  de  La  Ctiirilc  eu  remoBiMl 
jtuqs'en  cette  de  Uoauoe  el  d«n»  l'eiondue  dea  province*  de  Kivoro«U,  U«turiMDiui>«  et  AovefKM. 
10  ocl9br«  less* 

«  Batiwge  H  nettoiement  de  ladite  rioière  de  Loire  et  autres  y  affluentés, 

'«  Ledit  .llalhleu  saura  qnc  1  >  di  uits  de  bot'le  sont  levés  depuis  plosde  trois  ou 
quatre  fenisaiis  s  u-  io>  marcliandiscs  passant  sur  lesditc?  rivières,  au  protll  de  la 
ro!V!n»unaulc  <!os  av.:  fliandr>iïc<iucntant  tosUilcs  rivtéres,  suivant  les  lottres-palcnlei 
coulirmées  par  ks  rois  prcdocc^scurs  de  S.  31.,  cl  le  tarif  arrêté  en  conséquence 
dans  trois  bureaux  établis  pour  cet  clîet,  deux  dans  les  villes  de  La  Cbarité  et  Or- 
léans et  un  dans  l'Anjou.  Celle  couinittDaoté  est  composée  des  délégués  de  toules 
les  villes  silaées  snr  lesdites  rivlèm  :  Us  sont  an  nombre  de  vlngt-near  et  le  choix 
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•  «H  litfliâr  ou  MiMiblée  ginéiml»  àê  (odi  les  oHiroliiaiIt  à»  ctaenu  villa. 

«  Ces  droits  de  boëte  sont  dr^tiof^:;,  snivanl  lesdiles  letlros-pateuteH,  au  baiisago' 
desdiles  rivit-res  li.tns  loiilo  leur  ('(««n'Iue,  qui  p^t  dft  ]<\m  do  rif'o  Uoucs  do  long  à 
r^Alreteucmcul  dm  iiaus&créeb  pour  ie  liruge  (ie$  bateaun  des  deux  càié<  dev  rivières 
ipri»  largeur  tte  20  pieds,  et  anx  frais  qu'il  mjui  être  nécessaire  de  Taire  poor  em' 
jitelier  que  les  rernlara  des  péages  SQr  tosdiles  rltières  n'eiJgeiil  des  droils  au  ddà 
deceuiqui  sont  due,  ni  do  nouveaux.  La  roiuniunaulé  desdits  marchands  a  ôi6  de 
fwt  lemps  en  po«sp?!?ioii  d'aiTiTmer  hsJils  droils  de  Inn-ie  û:n\>  ;!>-ombléo8  gé- 
nérales, qui  86  font  à  Orléans,  dt;^Ui(.->  délégués  de  troi»  on  Iruti  ou  de  quatre  en 
^tre  das,  et  ils  (iiisaieitt  remeUrc  lo  prix  de  cette  ferme,  qui  était  de  10, 11  et 
19.000  liv.  par  clMCQa  an,  entre  les  malas  de  lenr  receveur  à  Orléans. 

«  Celle  communauté  a  été  pareillcniciii  eu  possession  ju^^^qu'à  présent  de  faire 
l'emploi  desdits  deniers  provcaaiil  de  ccU,;  ferme;  et  (ha(]uc  déli'';;ué  faisait  Ira- 
vaillerdaiis  su»  detroil,  suivant  h  n<''ressili'  iiu'il  rt\  ()iiiiais.->ail  d')  faire  travailler  j 
Stj  pour  le  payement  des  ouvragés,  iia  liraicul  des  leUiet»  de  cliaugu  i>ur  Itdii  rece- 
venr,  dont  i|s  rendaient  compte  dans  lesdites  assemblées  ;  et  ensoite  ledit  receveur 
comptait  par'devant  le  lieutenant  général  procureor  et  avocat  dn  roi  an  bailliage 
d*0rléan«,  en  présence  d(  ,-dils  délègues. 

«  Mais  le  roi  ayant  ele  informe  du  divertissement  qui  se  faisait  par  leadils  délé- 
gués des  deniers  provenonl  dcsdits  droits,  en  frais  de  voyage  pour  venir  compter 
dans  les  assemblées  qui  se  tenaient  à  Orléans  et  antres  frais  inutiles,  S.  H.  a  or* 
donné  à  M.  de  Bezons ,  maître  des  re<iuêtos  ordinaire  de  son  hôtel  cl  conirais- 
mrc  départi  en  ia  généralité  d'Orléans,  de  faire  Tadjudication  desdils  droits  do 
boèic. 

«El  ledit  sieor  de  Bczons  ayant  (ait  celle  adjudication  le  14  mai  dernier  au 
MOUDé  de  Plantls,  moyennant  45.500  liv.  pour  trois  années  à  commencer  an 
i"  juillet  ensuivant,  qui  est  à  raison  de  14.500  lIv.  par  cbacnn  an,  pour  en  être 

les  deniers  payés  h  Orléans  ès-mains  du  nommé  Boutteroiic,  receveur  des  deniers 
appartenant  a  la  eouimunanlé  de?!dil?  marchand:^,  S.  M.  a  rnnfirnié  ladite  adjudira- 
Itoû  p^  ai  rét  de  son  conseil  du  9  juin  dermer.  El  pour  éviter  le  divcrlîssemenl  des 
telert  qui  proviendront  de  cette  adjudication,  s.  M.  a  fait  défbnses,  par  le  même 
irrét,  andit  receveur  d'en  faira  aneun  payement  que  sur  les  ordres  qui  seront  don- 
nés par  ledit  sieur  de  Bezons,  sur  les  prru '  s  verbaux  qui  auront  été  fait?  i i  ir  celui 
qui  sera  cboisl  par  S.  M.  pour  faire  la  visite  de>  ouvrages  nére?sairc?  à  faire  pour 
la  navigation  desdites  rivières.  Et  S.  M.  étant  iiilormce  que  celte  saison,  en  la- 
ipelle  les  eaoi  sont  basses,  est  la  plus  propre  pour  foire  la  vlsile  et  reconnaissance 
éas  «pvrages  à  laira  poor  faciliter  et  entretenir  ladite  navigation,  S.  H.  a  i^isl 
ledit  Mathieu  pour  fane  cette  visUe^  estimant  qu'il  s'acquittera  avec  fidélité  et 
appltcaiion  de  celle  commission. 

«il  partira  donc  incessamment  :  et  d'abord  il  se  rendra  à  Orléans,  près  dudil 
ileir  de  Itesons,  pour  recevoir  ses  ordres  et  apprendre  les  endroits  les  plus  pressés 
dans  l'étendue  desdltee  rivières  oh  il  convient  de  travailler,  étant  important  qu'il 
commence  sa  visite  parce  qu'il  y  a  de  plus  pressé. 

«  11  fera  celle  vi«ite,  en  présence  dc^  deléiniés  {IcctH!-;  îîiarcliands,  cliacun  îî.in^ 
son  détroit,  et  dressera  its  i)rocè-«-verbanK  des  ouvrages  qu'il  reccr.îiailra  ncce^- 
Min  de  faire  pour  le  balisage  cl  nctioiemeut  desdites  rivières,  cl  maintenir  une 
navigation  facile,  dont  lesdits  délégués  conviendront;  et,  pour  cela.  Il  lenr  fera 
signer  les  proeks-verbanx  qu'il  fera,  a  mesure  qu'il  fera  celte  visiie,  il  fera  des 
proccs-vertianx  par  canton?  et  départements,  qu'il  enverra  ntuîit  -ir  ur  de  Pczons, 
ailn  qu'il  en  fasse  faire  les  publications  sur  les  lieux,  et  qu'il  en  fasse  ensuite  l  ad- 


m  PIÈGES  JUSTIFlCàTiyES. . 

lodleaUmi  an  nbiit»  an  prtniioe  dtidit  ItUUeafltdai  déUsiiéidtts  todipaffaawiil 

desquels  lesdits  ouvrages  seront  faits. 

a  Pourra  néanmoins  ledit  sieur  de  Dexons  faire  une  adjudication  générale  de 
tous  les  ouvrages  à  faire  dans  l'étendue  desdites  rivières,  m  prés^ce  pareillement 
dndft  Hathiea  tt  da  deoi  desdits  délégués^  en  easqueledCI  siev  de  Bétons  reetinie 
pliieavanle«eaz.  Il  poam  pareillement  commettre  et  dopner  pouvoir  aodilHii' 
thieu  de  faire  leediles  adiadleatioDi^  loraqoe  laa  alllilfea  de  8.  K.  l'appedennl 
ailleurs. 

u  Après  les  adjudicatious  faites  et  pendant  que  les  entrepreneurs  travailleront, 
ledit  Mathieu  fera  deux  ou  trois»  visites,  selon  qu'il  sera  néoeesaire,  et  tiendra  la 
main  à  ce  qoe  les  onvrages  eolent  faits  oonformémeal  ani  devis  et  mareliés  ;  et, 
après  la  perrection  des  ouvrages,  ledit  slenr  de  Eeions  en  lerala  visite^  en  présence 
dudit  Mathieu  et  desdils  délégués  comnir>  dessus,  et  en  fera  la  réception,  en  cas 
qu'il  trouve  qu'ils  soient  faits  conformemenl  aux  devis  et  marchés;  ou,  eu  cas 
qu'il  ne  puisse  les  faire  en  personne,  il  pourra  donner  pouvoir  audit  Mathieu 
de  les  faire  à  sa  place»  ainsi  qu'il  est  dit  d-dessna  ponr  les  adjadlcallon». 

c  Ouvrages  publics  le  Umg  it  la  rivière  Je  Loire  depuis  La  Chariti  «n  mmmtaU, 
et  clans  l'iienduê  dts  frovmeet  d»  Nivernais,  Baut^ounais,  Lffùnnai$  ti  Ath 
vergne* 

» 

«  Les  ouvrages  publics  sont  de  deux  sortes;  les  uns  concernent  les  entretene- 
ments  des  ouvrages  faits  depuis  15  ou  i  g  auâ,  suivant  les  marchés;  les  autres,  tes 
Bonveanx  onvrages  qnl  sont  ordonnés  par  S.  H.  Ions  les  ans,  snlvanl  l'importance 
et  la  nécessité  qu'il  y  a  pour  l'avantage  du  commerce  et  le  bien  da  public  de  li^ 
vailler  aux  uns  plutôt  qu'aux  autres. 

«  Par  celte  division,  ledit  Mathieu  peut  connaître  que,  pour  bien  s'acquitter  d« 
la  commission  que  le  roi  lui  donne  pour  lu  visite  des  ouvrages  publics  du  déparle- 
ment clHlessns,  il  doit  s'appliquer  à  tenir  soigneusement  la  main  i  ce  que  les 
entrepreneurs,  qui  sont  chat  gés  de  l'entretenemMil  des  onvrages  filts,  s'aequllloil 
bien  de  leur  devoir  h  les  maintiennent  toujours  en  l'état  qu'ils  y  sont  obligés  par 
leurs  marchés;  el,  pour  cela,  il  faut  qu'il  en  fasse  la  visite  deoz  on  trois  fois  l'an- 
née au  moiuâ. 

«  El  lorsque  8.  M.  ordonnera  la  réparation  de  quelques  anciens  on  la  constroo> 
non  de  nouveaux  ouvrages,  il  tiendra  la  main  à  ce  que  les  devis  qu'il  en  Un, 

ensemble  les  marchés  qui  seront  faits  sur  ses  devis  par  MM.  les  intendants  ou 
commissaires  départis  dans  lesditos  provinces,  soient  bien  exécutés  par  les  entro> 
preneurs  et  que  les  ouvrages  boical  Taits  avec  diligence  el  solidité. 

«  Après  Ut  perfection  des  onvrages,  il  en  fera  la  visite,  el  dressera  des  procès 
de  l'état  auquel  il  les  aura  Ironvés,  afln  qu'en  cas  qu'H  trouve  qu'ils  soient  bits 
conformément  aux  devis  et  marchés,  lesdits  Intendants  el  commissaires  départis, 
ou  le  trésorier  de  France  qui  sert  avec  eux,  en  puissent  faire  la  réception.  Mais  il 
observera  de  ne  point  faire  cette  dernière  visite  qu'après  qu'un  hiver  aura  passé 
sur  lesdits  ouvrages,  aiin  qu'il  en  puisse  mieux  connaître  la  l>outé  el  suiidue. 

«  Ces  observations  générales  présupposées,  U  fént  que  ledit  Mathieu  ait  conaiis- 
sance  des  ouvrages  qui  sont  compris  dans  les  onlreleBements  et  de  ceux  auxquels 
on  iravaiUe  à  présent;  el,  pour  cet  effet,  le  tout  sera  espliquè  ct«pièe  par  géaé> 
rallié. 
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«  GétéfdiU  âê  MeniUnt,  4am  toqueUe  ^ont  compriset  lu  pnnimm  éê  NUmnaii 

et  Bourbonnais. 

«  n  a  été  fait,  par  M.  de  Boaville,  mattre  des  requêtes  et  commissaire  départi 
en  oeUe  généralité,  au  mois  d'avril  dernier,  uq  marché  gi'riéral  au  nommé  Satre, 
pour  rentrelenemenl  des  chaussées  de  pavé,  tant  anciennes  que  nouvellemenl 
coostroites  sur  le  grand  cliemiQ  de  Lyon  à  Paris,  dans  réteadne  de  ladite  géném- 
lilé,  depuis  Hesnres  paesant  par  La  Ctaarilé^  PengneBy  Nefen,  Seint-Pierre  la 
■oosfier,  Villeneuve,  Moulins,  Bessay,  Yanaiies,  Satnt-Géran,  Le  Pny,  La  Palissa 
et  au  delà,  ensemble  des  ponts  et  ponroanx  «iir  ladife  route  (à  l'excoplion  des 
grands  ponts  de  la  ville  de  Neversi,  et  des  pouls  et  paves  sur  le  chemiu  «te  .^]ouling 
à  ]k)url>on,  pour  dix  années  à  coouuencer  au  premier  juillet  dernier,  moyeuniuit 
4.500  llv.  ponr  cbaeini  an. 

«  Il  a  été  pareillement  fait,  par  ledit  slenr  de  Boaville,  audit  mois  d'avril,  un 
marrhc  pour  le  rétablissement  de  pln^^ieurs  anciennes  chaussées  de  pavé  sur  ledit 
ciicmiu  de  Lyon,  et  sur  c«lui  de  Moulins  à  Bourbon  (non  comprises  dans  ledit  mar- 
cbé  d'enlreteuemeul  m  dans  ceux  qui  ont  été  faits  ci-devant)  revenant  a  ii«7  toises 
eooraïkles  sur  i  s  pieds  de  large,  évslnées  à  moitié  de  pavé  neaf  à  foira  et  molllé 
à  ndeter,  ensemble  des  pente  de  Saint-Lonp  et  de  varennes  sur  ledit  chemin  de 
Lyon ,  moyennant  9  liv.  1 5  s.  la  tolsa  cooraote  de  pavé  neof,  4  llv.  eelle  dn  pavé  à 
relever,  et  t;oo  liv.  lesdits  ponts. 

«  tl  atiu  que  ledit  sieur  Mathieu  puisse  avoir  une  plus  parfaite  connaissance  des 
ouvrages  compris  anxdlte  mareMs  et  des  condltioDs  d'ieeu.  Il  Inl  en  sera  dénué 
oopie* 

«  Outre  ces  ouvrages,  on  a  construit  à  neuf  le  pont  de  Moulins  et  on  travaille  à 
achever  ia  réparation  des  grands  ponts  de  la  ville  de  Ncvers;  i M,  romme  ces  ou- 
vrages sont  fort  considérables,  ledit  Mathieu  doit  s'appliquer  à  bien  faire  entrete- 
nir ees  ponts,  suivant  les  nuircliés  qnl  en  seront  folts  par  ledit  slear  de  lenviUa, 
en  conséquonfie  dea  ordres  qne  je  Ini  en  donnerai,  et  cependant  tenir  la  main  foe 
ce  qui  reste  à  faire  auxdits  ponts  de  NeVers  soit  fait  aveo  selldlléetoonliMinément 
anzdits  devis  et  marcbés. 

ftGénéralUédêLsim. 

«lia  été  folt  en  lOSO,  par  H.  Dngné,  elnlevant  intendant  et  commissaire 
départi  en  ladite  généralité,  deux  marchés  pour  i'enircienement  des  oavrages  ralts 

depuis  15  ou  16  ans  i^nr  les  routes  de  Lyon  à  Paris  par  la  Bourprogne  et  par 
Roanne,  et  autres  cheimii»  de  la  jrénéralllc;  l'un,  le  2.»  avril,  pour  les  ouvrages 
faits  les  années  prccédenles,  moyennant  5.300  liv.;  et  l'autre,  ie  22  novembre, 
ponr  d'antrM  oavrages  folte  non  compris  dans  le  premier  mardié,  moyennant 
OSO  llv.,  ce  qui  revient  à  5.930  liv.  par  chacnn  an;  desquels  marcliés  11  sera  pa* 
reniement  donné  copie  audit  Mathieo. 

«  Outre  les  ouvrages  compris  dans  Iciiit  marché  d'cnlrctcnement,  il  a  ciA  fait, 
l'année  dernière  l(>8l,  pour  h.oou  liv.  u  ouvrages  pour  continuer  la  réparaiion  de 
ladite  renie  par  Roanne  et  par  la  Bourgogne,  et  Ton  continoe  à  présent  les  répara- 
Umis  de  ladite  rente  de  Roanne,  snr  nn  fonds  de  8.000  liv.  qui  a  été  fait  rannée 
présente,  y  comprl»  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  cntretcnements  ci-dessus. 

«  Et  comme  il  reste  encore  des  réfiaralions  à  f.iiio  sur  lesdilos  roules  de  Uoanue 
et  de  la  Bourgogne,  ledit  Mathieu  en  fera  la  visite,  suivant  les  ordres  qui  lui  en 
seront  donnés  par  M.  d'Ormesson,  mattre  dea  reqaMes  et  oommlieaira  départi  en 
laditagénérallté. 

1.  18. 
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«  GéminUiiâtBim,  qid  eomprend  la  proHmê  ifltioergne. 

«  Les  marchés  pour  l'entretenenicnl  des  ouvrages  faits  les  aimée?  préx^édontrs 
de  ladite  géocralilc  sont  expiré«  à  la  liu  de  1  aimée  it]8U  :  et  loa  eulrepreaeurs  tra- 
vaillent à  préscal  à  mettre  lesditâ  ouvrages  en  état  de  récepUon;  et  M.  de  Harle, 
maître  des  requêtes  et  coninfasBire  dépsrti  en  ladite  gÉntralilé,  doit  bli»  4e  mu- 
telles  adjudications  desdits  entretenements. 

«  11  a  été  (ait  fonds,  l'année  présente,  de  8.(yoo  liv.  pour  les  ouvrages  les  plus 
pressés  de  ladite  généralité;  el  Teuiploi  en  doit  être  fait  à  la  réparation  du  i'  la  dt» 
Langeac  ou  du  pa^  de  Cuuipuiu,  suivant  que  ledit  sieur  de  Marie  auru  recouiiu  li 
est  Impartant  de  réparer  Ton  deidils  oii%rage8  plutôt  que  l'antre.  Mais^  enmnie 
la  saison  présente  ne  permet  pas  de  commencer  de  nonveau  onvraies,  U  svflrm 
d'en  faire  les  dev  is  celte  année  et  obliger  las  enbrepreDenreàfalie  afflasdemalérlanz 
pendant  le  cours  de  l'tiiver  prochain.  » 

▲  IL  d'AlaeiMu.  •»  5  Miobii  iSSi* 

«Je  Tiens  de  voir  et  eiamlner  les  némeires  ceneemiwt  les  ireiie  de  yém 
prèleadol  par  le  sieur  Riquel  de  Bonrepee ,  tant  eemme  seigneur  do  canal  qM 
pour  le  pouvoir  qu'il  :\  d'-'lahlir  (îcs  batraux  de  vcMiurc  à  l'exclusion  de  tons 
attires,  comme  aussi  pour  les  droils  de?"  pr;i^i  <  ; n  u  n  lus  par  les  seigneurs  dans 
réleodue  des  terres  d^quels  passe  le  canal ,  comme  aussi  des  droiië  de  péage  à 
prendre  sur  les  terres  des  domaine  de  la  eooroniw  sur  lesquelles  ledit  eanal 
passe  pareiUeoMnt;  et  eemme  ees  qnalre  peinte  doivent  être  examinés  sar  te 
principe  du  soulagement  dc^i  peuples  et  do  l'avantage  dn  eemmena.  Je  wm  ébrml 
nies  sentiments  bur  res  quatre  points. 

«  Sur  le  premier,  cuncernaut  le  droit  que  le  sieur  Uiquet  de  Bonrepos  prctead 
oenuue  seigneur  du  canal^  je  vous  dirai  que  le  contrat  par  lequel  le  roi  lui  donm* 
eeiie  seigneurie  ne  loi  donne  aneon  ponveIrd'étaMIr  aoeoi  droit  eemme  eeignaar; 
et  ainsi  il  en  doit  être  exclus  sans  aucune  difficulté. 

«  Pour  le  droit  d'établissement  des  bateaux  de  voiture,  à  l'exclusion  de  tons 
autre?  par  le  méiiuî  lonlrat.  le  lariT  de  rottc  NOiture  doit  être  fait  par  le.-»  ronuuis- 
saires  nommes  pai  iu  roi;  cl  amai  â.  M.  vous  nommant^  vous  avei  le  pouvoir 
de  falré  ce  tarif,  liais  11  fuit  que  vons  le  tàieles  en  eerte  que  la  voilure  sar  le 
eanal»  soit  dans  toute  son  étendue,  soit  dans  see  perties,  soit  à  meilleur  marché, 
pour  le  moins  de  cinq  parts  sur  six ,  que  la  vot:ure  par  terre;  et  VOUS  dev«c 
ob-'M  ver  1.1  ir.énic  chose  pour  los  batraii^  de  posie. 

•  «  iiudui  aux  droits  de  péages,  laui  du  roi  que  des  seigneurs  sur  lesquels  ce 
canal  passe,  vous  voaiet  bien  quu  je  vous  dise  que,  puisque  i'édit  da  l'élaUise»' 
ment  de  ce  canal  décharge  entlèramenl  de  ees  droils  de  péages  Umtes  lee  mnr- 

ebandiscs  qui  seront  voiturées,  il  faut  sans  difDcullé  faire  exécuter  pet  édit,  et  ne 
pas  gouiïrir  que  qui  que  ce  soit  lève  aucun  péage,  sauf  au  fermier  du  domaine  oi 
aux  seigneurs  à  se  pourvoir  pour  leur  indemnité;  el  lorsqu'il  sera  quesUun  4e 
prononcer  sur  cette  indemnité,  vous  voulez  bien  que  je  vous  dise  encore  qu'il  ne 
faudra  pas  eonsidérer  ce  que  les  lénniers  des  domaines  et  les  seigneur»  parUealiera 
retirent  de  tous  leurs  péages,  parce  qu'ayant  droit  de  les  lever  sur  touteske  voituree 
qui  passent  dans  1  étendue  de  leurs  terres,  ils  continueront  de  les  lever  sur  toutes 
les  voiture^  par  lei  re  ;  el,  dans  la  rigueur  même  de  la  justice,  ii  n.>  faudrait  les  indem- 
niser que  de  la  diucieuce  qui  se  trouvera  entre  le  revenu  de  icur:j  pcu^ca  aupA- 
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ravant  la  con«tniclion  du  canal,  cl  le  rcvpnu  des  mêmes  i)cat;cs  après  ia  coostroc- 
tiOD;  parce  qu'il  n'y  aurait  guère  dâ  jualice  de  les  iudemuiser  de  ces  droiU  de 
péages  tnr  le  grand  nombre  de  mardiuulises  qnl  passera  par  ce  canal  el  qal  ne 
puttieal  pas  aapartwaDt  snr  lenrs  lerres.  Nais,  poor  décider  facilement  la  difQ- 
eaJlé  r|tii  <e  pourra  pré««nler  avec  eux,  l'on  pourrait  leur  donner  le  choix,  ou  de 
ne  rien  leur  demander  pour  le  péage  sur  ce  canal,  nu  de  renoncer  et  décharger  les 
peuples  do  ceâ  péages,  en  leur  accordant  leur  remliuur^euient,  par  cj^empie  aa 
dMier  vingt,  de  ce  à  quoi  pentmenler  ee  mm,  en  faisant  de  10  ea  so  années 
ine  eonniuiej  ât  Je  vois  prie  d'aïaminer  eelle  nkilièra  sur  lealoe  que  je  vlcni 
df  Yons  dire,  et  de  m'en  donner  ensuite  votre  avis.  Mais  snrtont  ne  ?o;:fTrc:^  pas 
que  le  sieur  de  Boorepoa,  comme  seigneur,  ctabliâse  aucun  péage»  lù  4u'tl  s'en 
lève  aucuQ  par  les  seigneurs  ni  par  les  fermiers,  n 

LMi*  dTCdiIra  hUSLi»  Buini.  4*  HMvilto,  4a  Mari* «I tfftiBWiM.  ^ tt  «dtbw  MSi . 

Nouncaliou  de  la  commission  aides  inatrnctiess  données  «a  sieur  Matliieu  le  10 

octobre. 

Dndil  jonr,  dépêches  concernant  l'envoi  du  sieur  Bruand  pour  visiter  les  on- 
vrape?  publK-v  ,.t  la  rlNière  d'Orne  el  autres  rivières  qui  peuvent  èire  rendues 
navigables  dam     généralités  de  Rouen,  Caeu  el  Alençou. 

■eoMiir»  d«s  wvraies  de  «n  féiiêcalilèi,  mU  à  l'«ntnlica,  cait  m  «ÂetlioQ  défait  flnutein  HHièw. 

Géniraiité  de  Rouen, 

Ikitbés  d'entretien,  montant  k  S.2T1  1.  IS  s. 

Onvrages  faiU  sar  les  fonds  de  1 679,  i«tO  et  1 681   1 1 .420  -o 

Dont  réiargisseneat  de  ia  côte  de  Flenry»  sur  le  grand  cliemia  de  mis» 

pour  4.500  liv. 

En  1682;  leii  principaux  ouvrages  en  exécution  sont  la  conslroctiott  de  lA 
elHuisée  de  Paey,  dont  le  marché  est  de  si  .000  liv.»  et  la  réparation  du  chemin 
de  Booeai  Paris,  du  hameau  des  TilUes  è  laChapeUe-]ès-lbgnr(8  liaiios  et  demie)» 

pour  quoi  il  u  élc  imposé  12.000  liv. 

Le  pont  de  pierres  de  l*out-de-i'Arche  a  été  réparé  les  dmQ^  yrticédeuies  pour 
une  somme  considérable. 

GénércUité  de  Crnn. 

Ouvrage?  h  l'enlrclien  par  marchés   i.TGSl. 


Ouvrages  faits  on  it;«o,  81  el  82,  ensemble.  -40.750 

Particulièrement  :  reparaltou  du  ciiemia  de  Saiut-Lù  à  Careuiuu  et  autres  du 

bas Gotentin k Caen  il  ooo  U 

Itéporation  dn  pont  de  Dtvca   '<^oo 

RéiabiiF.'^emcnt  dn  pont  et  de  la  ehaossée  da  Boso  sor  la  rivière  de  Tort'>nne, 

dans  le  bourg  de  Tréviëres  l  i.ooo  1. 

GiniréUU  d^Altnm* 

Marchés  d'eutretiea  .  655  1. 


Réparation  en  piosleors  endrolle  du  dienln  d'Aleaçon  à  Paris»  en  1 8Bi.  9.000 
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▲  IL  il  Mii—iill  —  W  «MiM  161t. 

«  Monsieur,  le  roi  étant  Informé  qu'il  se  commet  des  vols  fréquents  dans  les  bois 
de5aJnlc-Menehould,etquc  la  cause  principale  de  ces  vols  est  que  les  ctieminsdans 
l'étendue  de  ces  boiê  ne  sont  pas  d'une  largeur  suffisante,  S.  M.  m'ordonne  de 
von  éerire  qu'elle  veut  que  voas  fassiez  visiter  lesdils  chemins,  dresser  procès- 
wrltal  d«  Isur  liryear  st  d«  la  quantité  d'arbiw  qu'il  serait  néeessalre  d'arracher 
pour  mettre  lesdits  chemins  d'une  larg*>ur  surUsanle  pour  les  rendre  sûrs  contre 
les  voleurs.  Envoioz-rnoi  ro.  procès- verbal  an  plutAt.  nfin  que  J'en  rende  oomple 
au  roi  et  que  je  vouâ  pui^^e  faire  savoir  les  inlcnlions  de  S.  M. 

«  Lorsque  S.  M.  aura  déclaré  ses  intentions  sur  ce  sojet,  j'enverrai  les  ordres 
nécessaires  an  grand  malire  des  eanz  al  foréls  da  Champagne  pour  faire  la  venia 
des  hota  qu'il  taidrannper.  » 

▲  M.  4a  JhMM. — as  «Mn  lesa. 

Ao  SQjet  de  la  visite  et  rcccpuon  du  pont  de  La  Charité,  avec  le  sieur  Poictevu, 
des  Iravanx  à  fUre  par  l'enlreprenear  dn  pont  da  Bcaugency  ;  des  travaux  dea  lar- 
des et  levées.   

«  Le  roi  est  satisfait  des  soins  que  vous  avez  pris  pour  la  réparation  des  che- 
mins d'Orléans  à  Pitbiviers  pour  le  retour  do  S.  M.  de  Chambord.  Mais  puisqu'il 
reste  encore  le  petit  pont  de  la  iUaiâon  Rouge  à  réparer  et  qu'il  est  nécessaire  pour 
la  communication  de  ces  villes,  vouâ  pouvez  sans  difficuilé  le  faire  raccommoder.  » 


Al  sieur  ée  Simi».  «Daiii  Josr. 

«  Pour  réponse  à  votre  lettre  du  20  du  mois  passé,  par  laque!!?  vous  demandei 
quelques  fonds  sur  ceux  que  le  roi  destine  pour  les  ponts  et  chaussées^  pour  les 
employer  à  la  réparation  du  pavé  des  avenues  de  la  ville  de  la  RocheUe,  je  voos 
dirai  qae  celle  ville  ayant  assez  de  dons  et  octrois  poor  fsnmtr  h  celle  dépense  ï 
laquelle  elle  est  obligée,  vous  devea  tenir  la  main  à  ce  que  ces  réparations  soient 
faites  sur  lesdils  dons  et  octrois»  et  que  les  abords  de  celle  viUe  soient  loojoors  «a 
bon  état.  • 

Au  iteor  de  U  Fcoille.  —  Dadil  joar. 

«  J'apprends,  par  votre  lettre  datée  de  Tonlonse  dn  90  dn  mois  passé,  qoe  l'en 
travaille  partout  aux  ouvraj^cs  restant  à  Tairr  pour  mctlrc  le  canal  de  communica- 
tion des  mers  en  élat  de  navigation.  Tenez  la  main  k  ce  que  tous  ces  ouvrages 
sûicnl  mis  en  bon  état ,  et  que  celle  navigation  commence  au  plus  tôt.  A  l'égard  de 
de  celle  de  la  rivière  de  Garonne  depuis  Toulonse,  011  ledit  canal  a  son  emboochure, 
Jusqu'à  BordesQx,  l'ai  esamiaé  les  trois  pensées  diflUrentes  oontenoes  en  voirs  mé- 
moire  du  0  ao6l  de  l'année  dernière  sur  les  ouvrages  à  faire  pour  bonifier  celle 
navigation,  en  sorte  qu'au  lieu  qu'elle  ne  se  fait  qu'environ  pendant  moi«  d<> 
Tannée^  clic  se  Tasse  avec  faciUlé  pendant  toute  l'année;  et  ayant  trouvé  que  voire 
troisième  pensée,  qui  consiste  à  faire  le  rélrécissment  du  lit  de  la  rivière  aui  en- 
drolU  dos  maigres  al  des  gués  avee  des  deml-ehauséas  el  à  fUm  qnalqniiflnB- 
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semeots  de  bancs  de  rocberst  et  nettoiement  de  graviers,  et  dont  vous  estlmet  la 
d(*pense  à  80,000  liv.,  doit  être  préférée  aux  autres  dont  la  dépense  sera itbeanroyp 
pluâ  considérable,  pourvu  qu'elle  puisse  produire  l'eOTet  que  vous  proposez,  qui  est 
d'établir  une  navigation  facile  et  perpétuelle,  J'écris  à  MM.  Foucault  et  de  Ris, 
dnu  rélaadiM  da  dépirlefiient  desquels  oelte  rivière  s'ôleiMl,  dè  bieo  vériller  «n- 
NBlileet  en  votre  présence,  sur  les  lieu,  lesdlls  onvrages  à  faire  suivant  votre  troi- 
sième pensée  et  de  bîen  pxnmiTipr  s'ils  pourront  produire  l'efrel  dont  je  vicn?  de 
vous  parler,  et  de  quelle  luduarc  on  en  pourra  faire  la  dépense,  afin  que,  sur  les 
éclaircissements  qu'ils  m'euverront,  le  roi  puisse  prendie  telle  résoluliua  qu'il 
plilrt  à  S.  M.  El  eependant,  pour  donner  moyeo  usdlts  êieors  iDtendanls  et  oom- 
missalres  départis  de  mieux  Juger  si  ces  ouvrages  poorront  suffire ,  11  faut  que  veoi 
laor  eommuniqiUes  toutes  les  trois  pensées  contenues  en  votre  dernier  mémoire*  » 

A  Si.  FoBCiiilU  "  Dadil  jou. 

Avis  des  mémoires  mentionnés  ci-dessus,  que  le  sienr  de  la  Feuille  devralol  com- 
■miqnar,  tt  invlMIen  de  se  eeneerter  sor  ces  nénolres  nveo  eet  Ingénliiir  et  do 
lUrs  son  rapport. 

AILdaBii. 

Sur  le  même  sujet.  —  Et  à  la  suite  : 

«  Ledit  de  la  Feuille  ayant  fait  avec  M.  Foucault,  pendant  le  mois  de  septembre 
dnnfer,  U  visite  de  la  rivière  dn  Lot  dopais  Cahors  Jusqu'à  OrgneuU,  H  m'éertt 

qu'il  a  continué  la  visite  de  celle  rivière  depuis  Orgoeuil  Jusqnes  à  son  emboncbm 
dans  ladite  rlvièrn  de  Crironne  EspufUon,  qui  est  de  votre  département,  et  qu'il  en  a 
fiit  un  mémotre  fort  ample  qu'il  vousaenvové  je  vous  prie  donc  lie  nrc  l'envoyer 
au  plus  tàt  avec  votre  avis,  eu  cas  qu'il  y  ail  quelque  résoluliou  à  prendre  pour  main- 
tolretangnienter  la  navigation  de  eelte  rivière.  » 

Lettre  rircnUire  ï  M^f.  L«Tayer ,  d«  Miroménil ,  d«  Bretenll ,  de  Beiont,  LeManc ,  Mèli&Dd ,  do  Uoruglt, 
d*  HoiBtal,  Fonoet,  de  fioBTUle*  de  BuTlUe,  Leiiret,  d'Oni«ieat  de  ilule,  de  Aie  et  Foncealt.  — 

«MMitiesi. 

aMonsleiir,  le  roi  m'ordonne  do  voos  réitérer  peur  eetle  amiéo  fordraqoo 

S.  M.  vous  fait  référer  tous  les  ans  pour  les  ouvrages  publics,  son  intention  étant  : 
premièrement,  que  vous  fassiez  prp««er  les  entrepreneurs  qui  doivent  faire  les 
Qoaveaux  ouvrages  de  celle  année,  de  les  achever  avec  diligence;  secondement, 
Vie  TOUS  fassiez  visiter  aussi,  pendant  le  reste  de  ce  mois  et  les  quinze  premiers 
Jours  dn  preebain,  tons  les  oavrages  «inl  sont  fttlts  dopais  leogtenpe,  soit  qno  leo 
entrepreneurs  soient  chargés  de  les  entretenir,  sott  qoe  voas  Oftt  fait  un  marché 
d'enlreteiiement  «nivr^nt  les  ordres  que  S.  M.  vous  a  souvent  donnés,  cl  que  \om 
les  fassiez,  tous  mettre  en  état  de  pouvoir  servir  pendant  cet  biver  à  la  ooqimodilé  ^ 
publique. 

c  Oaire  ees  deni  poinis,  voos  observeres,  à  l'égard  des  oavmgeo  nonveaai  do 
eette  année»  qno  voas  n'en  deves  faire  la  réception  qu'au  mois  d'avril  de  l'année 
prochaine,  afin  que  les  entrepreneurs  soient  obligés  de  les  mettre  en  si  bon  élat 
<ïn*Us  puissent  passer  l'hiver  snns  être  endommagés. 

«  S.  M.  veut  pareillement  que  vous  examiuicz  avec  soin  quels  ouvrages  peuvent 
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Ure  Mis  diBs  l'étendûe  te  votre  fiônéraiité  fasilée  prathaine,  pour  togmeoUr 
toojoHPo  ]:\  rommodi!/*  piibllqap  et  rendre  la  comninnlrntfon  df«  vilfos  el  lo  com- 
merce plus  faciles.  Sur  quoi  vous.devpz  obwver  les  mômes  djo?cs  que  S.  M.  vous 
a  ordonnées  les  années  passées,  c'est-à-dire,  qu  il  faut  préférer  le  plus  grand  ebê* 
■te  tl  le  irtot  MqMBlé  êê  «rate  nire  «toirtlllé  pour  le  féteWir  «atièraneiii  el  f 
invilHer  île  mite,  en  préférant  les  peais  à  tétablir  e4  eeftelnilre  4e  neer  au  mh 
tT^9  vragei.  J'alttfadrai  le  nèmolre  qte  velie  m'einemi  peur  eo  rendre  eoMpte 
àS.  M.  • 

A  M.  CMigny. — Dn<U  jo«w 

AQ  Biljél  4«  eimites  di  et  généMillé  et  ipédidADMtt  M  Moi  eei^ 
de  Drac. 

A  U.  do  iiu.  —  24  octobre  1682. 

PMiunde  4'«vli  sur  foUlllé  deeeum^ea  préposés  par  le  elevde  la  FeaiOepav 

améliorer  la  navigallon  da  Lot  dans  Télendiie  de  sod  départenulj  Mefemil 
9.311  Itv. 


Aa  lienr  Poirtcvio.  —  PiulU  |ow. 

«  Je  vous  renvoie  le  oatte  que  vons  avec  faite  l'année  dernière  dn  «ente  de  le 
rivière  d'Allier  depuis  le  i*on(Hln-Ch&teau  Jasqa'à  la  ville  de  BrioudOy  gne  veas 

m'avez  dpmandôe  par  votre  lettre  dn  I  f  du  mnis  pasgé  pour  la  réduire  en  petit, 
marquer  les  noms  des  endroits  compris  dans  ccl!f>  rartn  pA  la  nielfrp  rn  t^ie  da 
devis  quo  vous  avez  fait  pour  élat^lir  la  pavigalioa  dans  celle  étendue*  de  rivi^< 
Aidievet  promplement  eetle  carte  et  envoyfi>>l«  mol  ensaite,  afin  que  je  puisée 
prendre  résolnllon  enr  lee  ouvrages  el  snr  les  moyens  de  foomir  à  la  dépense  qn'ft 
fndralt  faire  ponr  établir  eetle  navliaUoD  •  » 

A.  M.  d'AvMMMi.— te  MUtea  iesi. 

«  Monsieur,  pour  réponse  h  votre  lettre  du  19  de  ce  mois  snr  tout  ce  qui  con- 
cerne le  péage  sur  le  canal,  il  me  semble  que  cette  grande  affaire  peut  être  réduite 
en  peu  de  mots,  sàvolr  :  pir  l^dtl  de  félabliMemeni  dn  canali  II  est  porté  qnil 
sera  établi  un  péage  pour  Pentrctcnement,lantduditcan!)l  que  de  tous  les  bfttlmèi^ 
servant  à  ?n  nîivig.ilinn  :  el  comme  îe  fieiiir  Hif]uel  est  chargé  de  cet  enlretencmenl 
et  qu'il  a  la  seigneum  du  canal,  il  faut,  ou  qu'il  Jouisse  du  péage  établi  par  eet 
édit,  ou  en  établir  un  autre  équivalent,  dont  il  convienne,  et  qu'il  soit  autant  et 
plus  avnntageux  au  public  ;  el  h.  l'égard  des  précanliona  qnl  sont  à  prendre  ponr  te 
sArélé  de  l'emploi  des  deniers  qni  en  proviendront  et  itot  sont  deettnée  I  ees  en^ 
trelenemcots,  non-seulement  celles  que  vous  proposes  sont  très-bonneOy  tells 
même  vous  ne  pouvez  en  prendre  de  trop  grandns. 

«  Quant  à  la  faculté  que  ledit  8ieur  Riquet  a  de  fournir  des  bateaux  de  voiture  à 
l'exclusion  de  tous  autres,  vous  dites  qu'il  veut  se  départir  de  celle  faculté  en 
eonfondanl  m  péage  avec  le  précédent;  Je  ne  tronve  pas  que  eetle  prepesitlen 
puisse  Itte  pficeptée^  pnlsqne  oe  îtrtil  se  départir  è  me  eondillon  trop  aviata- 
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peusp  poar  luf.  Ainsi,  comme  le  roi  vous  commcUra  par  arrêt  pour  faire  le  tarif 
de  ces  voilures,  ainsi  qu'il  est  porté  par  son  édit.  Je  vous  enverrai  dans  pea  de 
Jovra  l'arrél  pour  UAn  oe  tarif,  dans  lequel  vont  davet  s&rtool  obaemr  «hII  faut 
que  le  public  y  trouve  un  avantage  considérable,  ainul  que  Je  vous  l'ai  d^à  expliqué; 

et  <i,  après  que  vous  aurez  fait  ce  Lirif,  ledit  sieur  Riquel  veut  encore  8'en  désister, 
en  ce  cas  cela  sera  avantageux  au  public,  et  vous  potn  rez  y  consentir  sans  difflcuité. 
A  l'égard  des  autres  péages  pour  le  roi  et  les  seigneurs  particuliers,  je  vous  con- 
trôle ee  que  Je  vous  ai  écrit  sur  ce  sujet,  c'csl-à-dirc,  qu'il  ne  faut  souffrir  l'ela- 
Uissemenl  d'aueon  péage,  et  voos  taire  représenter  les  titres  de  Ions  ceux  qui 
prétendent  avoir  ce  droit  de  péage,  les  examiner,  en  dresser  procès-verbal,  et 
abolir  tous  cvux  qui  ne  seront  pas  ét.ihlls  par  d^x  ti!r(>>  (jiii  ne  reçoivent  point  do 
difficulté.  Mais  il  ne  faut  sou'lrir  l'i-Uihlissmienl  d  aucun  péage  snr  1*^  canal  sous 
prétexte  des  péages  qui  se  lèveut  pour  le  roi,  et  pour  les  scigaeurs  Uuus  i  étendue 
de  leurs  terres,  aam  un  ordre  particulier  el  exprès  du  roi.  i» 

À  M.  dallMMW.-  se  oeiflbra  iSSI. 

«  Pour  réponse  à  la  leltro  que  v.jus  m'écrivez  sur  le  sujet  de  l'envoi  du  sienr 
Hatbicu,  vous  pouvez  sans  diUiculté,  suivant  les  termes  de  son  Instruction,  lui 
douter  pouvoir  de  foire  les  marcbés  sur  les  lieux  des  ouvrages  à  fairo  pour  rendre 
la  navigallon  de  la  Loire  pins  focfle.  Slais  j  '  trouverais  dangereux  qu'il  fit  ces 
marcbés  avec  les  délégués,  sur  ce  qu'il  y  a  boancotip  (!••  lieu  «!o  douter  si  l'emploi 
de  ces  sommes  a  été  fait  bien  ré^s'uli''r  ''tiM  iii  ju-qu'.i  ;irrs'  iit,  i-t  si  ces  délégués 
n'ont  pas  proQté  dans  les  marches  qu'ils  ont  lail.  C  e?i  pourquoi  J'cstjme  que  ledit 
Mathlen  doîl  avoir  l'autorité  de  foiro  ces  marchés  seul,  à  condition  qoe  ce  sera  en 
préseuee  desdits  délégués,  lorsqu'il  n'aura  aucun  soupçon  d'intelligence  entre  eui 
el  les  ouvriers;  et  il  est  nécessaire  que  vous  lui  donnieic  colle  liberté. 

«  Quoique  les  ouvrafîcs  qui  sont  à  faire  sur  celle  rtvi  rc  Mtîcnt  rcpan  iu-î  en  rinq 
géuérulilés,  rutteiilioa  du  roi  est  que  vous  en  preitUi^  seul  la  conn.'tissanci?  el  que 
JOU»  ordonniez  aussi  seul  de  la  dépcuse.  Mais  le  principal  consiste  à  faire  que  ledit 
Valbleo,  par  son  application,  connaisse  parfaliement  tons  les  ouvrages  qui  sont  à 
faire  à  présent  et  qui  seront  à  faire  dans  la  suite  du  temps  :  et  pour  cet  clTct  il 
aurait  (  té  bon  que  vous  enssicz  fait  assembler  chez  vous  les  principaux  voituriers 
par  eau  dOrléans,  tant  en  dt■s^us  (]u  on  dessous  du  ponl,  el  que  vous  les  eussieï 
entendus  avec  ledit  sieur  Mathieu,  sur  toutes  les  dïQicuUés  qu'ils  rencoitlreul  dans 
la  navigation,  et  leur  sentiment  sur  les  ouvrages  qu'il  serait  à  propos  de  folro; 
parce  que,  sur  la  connaissance  générale  que  cette  conférenoe  aurait  donnée  audit 
sieur  Mathieu,  il  nurait  fait  beaucoup  micuv  ses  remarque?  en  descendant  la  ri- 
vière de  Loire  et  d'Allier,  ainsi  que  vous  lui  avez  ordonne;  cl  en  cas  qu'il  soit 
parti  lorsque  vous  recevrez  cette  lettre,  il  est  nécessaire  que  vous  lui  écriviez 
qu'il  fasse  la  même  chose  dans  tous  les  principaux  ports  oU  U  passera,  c'est^à- 
dira,  qu'il  pronne  l'avis  des  prineipanx  bateliers  et  voUurlers  par  eau.  An  surplus, 
pour  ce  qui  regarde  les  charges  à  prendre  sur  le  fonds  revenant  du  droit  de  boëte, 
vous  n'en  devez  ordonner  aucune  sans  un  ordre  particulier  du  roi.  Je  vous  prie  de 
faire  tenir  audit  sieur  Mathieu,  au  lieu  où  il  sera,  la  lettre  ci-Joinle. 

a  Je  donne  ordre  au  trésorier  des  ponts  et  chaussées  d'envoyer  à  Orléans  les 
30O  Uv.  que  voua  demandai  pour  le  pont  de  la  Maison^Ronge,  comme  aussi  les 
SOO  Uv.  pour  étro  distribués  aux  archers  que  vous  avez  employés  pour  comman- 
der aux  paroisses  qui  on!  »r;iMiill'-  :n\  clioinin'*  que  S.  M.  a  tenuS  pOUT  aller  à 
flhimltfîrd,  el  pour  son  retonr  k  f  onioineblean.'-»  Je  suis....  v 


m 
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An  ilfv  mum.  —Mil  |M». 

tt  J'écris  à  M.  de  Berons  qn'il  voos  doit  donner  ie  pouvoir  de  (iiire  seul  les  mar- 
chés des  ouvrages  que  vous  trouverez  à  propos  et  nécesisaire  de  faire  pour  rendre 
la  navigation  de  la  rivière  de  la  Lotre  plas  fitoUe;  sor  qnol  vous  deves  observer 
que,  lorsque  vous  ne  soopfonneret  anenne  Intelligence  entre  les  délégués  et  les 

ouvrier?,  vou-:  devez  faire  ce?  march<^s  en  présence  dcsdils  dclèf^ucs,  el  leur  faire 
signer  j  mais,  lorsqu'il  y  aura  quelque  soupçon  d'intellipence  entre  eu\,  vous  ferei 
les  marchés  et  les  signerez  9fu\.  Et  la  raison  pour  laquelle  Je  vous  dis  c«ci^  est 
qoe  Ton  s'est  aonveot  plaint  que  les  fonds  de  ces  onvrages  élal^  fort  mal  adail* 
nlsirés;  et  vous  devex  snrtoul  bien  prendre  garde  de  Mre  ces  msrchés  avec  lonle 
l'économie  possible,  en  quoi  Je  me  conQe  en  votre  fidélité.  Et  pourvu  que,  par 
votre  application,  vous  puissiez  rendre  la  navipalion  de  ces  rivières  plus  facile, 
vous  ne  devez  pas  douter  que  je  ne  vous  emploie  toujours,  el  que  Je  ne  vous  pro- 
cure quelque  grâce  à  proportion  de  l'avantage  que  le  public  recevra  de  votre  ap- 
plication. 

«  Il  faut,  auparavant  toub»  choses,  que  vous  connaissiez  parfaitement  la  navi- 
gation de  cette  rivière  ;  et  pour  cet  cfTct,  vous  faites  fort  bien  d'aller  descendre  la 
rivière  d'Allier,  depuis  qu'elle  est  navigable  Jusqu'à  son  emhouriiurp  dan?  la  Loire, 
et  ensuite  de  descendre  la  Loire,  depuis  qu'elle  est  navigable  ju.squ  a  Orléans.  Mais 
11  faut  qne  voos  fssslei  cette  visite  avec  an  grand  soin,  et  qne  vous  vous  appU- 
qnisE  à  bien  reconnaître  les  empêchements  qni  se  trouvent  dans  cette  navigation; 
et  outre  cela,  il  est  néccpsairc  qne  vous  vous  arrMicz  dan?  tontes  les  principale? 
villes  situées  sur  cette  rivière,  et  que  vous  vous  informiez  avec  soin  de  tous  les 
principaux  marchands  et  voituriers  par  eau,  des  difficultés  qu'ils  trouvent  dans 
leur  navigation»  et  les  enlendies  snr  les  onvrages  qnMls  estiment  à  propos  de  fair^ 
et  vous  devex  éttre  assoit  que  ces  difficultés,  avec  votre  application»  vous  servirent 
infiniment  pour  les  connaissances  sur  ce  qui  est  à  faire  pour  assurer  et  faelllter 
ces  navigations.  Vous  devez  aussi  lever  le  plan  de  cette  rivière,  et  y  marquer  avec 
soin  tous  les  bancs  de  sables  cl  autres  empêchements;  et  en  cas  qu'il  y  ait  quel- 
que dépense  à  faire  pour  cela,  M.  de  Bezons  y  pourvoira  sur  le  fonds  de  cette 
navigation. 

«  tans  le  même  temps  que  voos  ferez  ce  voyage,  il  faot  que  vous  asaminiei 

avec  soin  l'étal  auquel  sont  tous  les  ponts  conFlruii':  sur  rro  vîvière«,  et  qne  vons 
examiniez  tous  le?  expédients  qui  pourront  èlre  pris  pour  les  mainleair  dans  le  bon 
étal  auquel  ils  sont,  comme  aussi  les  ouvrages  publics  de  toutes  les  généralités 
dont  Je  vons  al  donné  le  soin;  et  prenes  bien  garde  que,  sur  tontes  ces  matièrei^ 
vons  parvenies  à  en  avoir  Une  oOnnaissanoe  parfaite,  et  qne  tons  les  onvrages 
dont  je  vous  donne  le  soin  soient  mis  en  étal  de  donner  une  entière  satisfaction 
au  public.  Vous  devez  m't-rrirc  an  nmins  une  (ois  tous  les  qoioie  ioors,  et  me 
(aire  savoir  les  lieux  où  je  pourrai  vous  écrire. 

«  Appliqnes-vons  aussi  à  bien  connaître  tous  les  ouvrages  qui  sont  à  (aire  pour 
pooeser  la  navigation  de  la  rivière  d'Ailler  pins  bant  qu'elle  n'est  pas;  mais  voos 
ne  devez  pas  vous  fler  à  vos  propres  lumières,  jusqu'à  ee  que  vons  ayez  vn  d'as- 
tres rivières  qui  aient  été  rendues  navigables^  • 


A  M.  dêNéWal.— e  BMMÉhwiess. 

«  Monsieur,  pour  réponse  à  votre  tetlre  du  30  do  passé,  «ir  U>  sujet  des  oo- 
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vrage**  [(uUlics,  je  suis  étonnô  de  l'angnicntalion  de  dépense  ijur  '.ousavc/  (roavéo 
k  kire  au  pout  de  La  Fiècbe,  vq  que  le  sieur  Poictevin  devait  avoir  visiic  ec  pont 
anai  «laeteineiit  pour  a'éln  pas  obligé  d'y  fatre  une  noQvaUe  dépenao  anMi  eon- 
aidénMe  que  celle  d«  M.000  II?,  fittt  ftat  l'exciter  à  mieux  recoiiiialtrc  un»  antre 
fols  rps  sortes  d'oavrajfes  pour  ne  les  pas  faire  à  deux  fois;  d'autant  pins  que,  par 
le  plan  marqué  de  différentes  couleurs  que  vous  m'avez  envoyé,  il  était  diUicile  de 
reconnaître  le»  ouvrages  marqués  de  ruuge  auxquels  vous  faites  travailler^  sans 
neoimallro  en  mèoid  tamps  eeu  marqués  de  Jaune  qn'U  a  reconmis  depnla  peo. 
Hais,  de  quelque  liiçon  que  ce  soit,  il  faut  faire  les  adjndleaiiona  de  ees  onvragee 
et  obligrcr  tes  entrepreneurs  à  fairr  les  amas  de  matériaux  ponr  y  travailler  sitôt 
que  les  eaux  le  pourront  permettre.  Et  comme  il  a  été  imposé  sur  l'élection  de  La 
Flèche  la  somme  de  24.ooo  iiv.  pour  les  ouvrages  que  vous  faites  faire,  qui  ont 
été  idjoiés  k  19.300  et  1.800  iiv.  qnl  ont  été  payés  k  l'Inapeeteor,  U  reale 
«neere  de  ce  fonda  s.soo  11t.  qoe  vous  peavei  donner  am  nooveanx  «Uropie- 
neurs.  Et,  pour  le  sorfrins  da  fonda  qnl  sera  nécoMalre^  U  y  aeim  pourvu  dans 
Tannée  prodiaine.  » 


iB  riw  Miliftfl. — Mil  Jov. 

•   i><«>>»»»  •  

«  J'ai  reçu,  avec  voire  dite  lellre,  l'étal  auquel  vous  avez  trouvé  les  ouvra^îPs 
des  tardes  et  levées.  Mais  je  suis  étonné  que  les  entrepreneurs  n'ont  encore  (ait 
que  pour  46.000  Iiv.  d'ouvrages,  et  qu'ils  n'aient  reçu  que  80.000  llv.  Tous 
deivei  les  pfeaser  d'avanoer  davantage  qu'ils  n'ont  Mt  Jusqu'à  présent;  et  J'écris 
auT  intendants  des  turcfes  et  levées  de  s'en  aller  snr  les  lieax  pour  leur  faire 
donner  de  l'argent.  Vous  devp7  surtout  bien  prendre  garde  que  ces  ouvrages 
soient  solidement  faits  et  coutormément  à  votre  devis.  El  sariout  il  faut  obliger 
les  entraproneors  de  mettre  beaucoup  de  sable  sur  ces  levées,  afin  qu'on  y  puisse 
passer  l^lver.  Obliflea-les  aussi  de  planter,  ainsi  qu'ils  y  sont  obligés  par  votre 
mi^mc  devis.  Et,  comme  \r  no  doute  pas  que  dans  l'année  prochaine  Ils  n'aient 
actif  VI  tes  elargissementà  et  rebaui*sements  des  clcrlions  d'Angers  cl  Saumur,  il 
est  nécessaire  que  vous  fassiez  le  devis  de  rélecliou  do  Chinun  pour  y  travailler 
IMrslttement  l'année  procbalne.  Bt^  à  mesure  que  ces  ouvrages  seront  achevés  en 
ctaacone  élection,  il  faut  faire  un  devis  pour  les  entretenir  et  fortlller  toujours  de 
quelque  chose,  ot  en  faire  des  marchés  par  chacune  élection  

«  Je  suis  surpris  des  nouveaux  ouvrages  que  vous  avei:  trouvés  à  faire  h  La 
Flècbe.  Vous  deviez  les  visiter  avec  plus  de  soin  lorsque  vous  en  avez  (ait  la  pre- 
mière vistto  et  les  premiers  devis.  Prenet  garde,  une  autre  (ois^  de  ne  pas  voua 
Iromper  si  eoosldérablemsnt.  » 

▲  mi.  UÊmttkmmm  la Biiiinés.— Sillt )nr. 

Invitation  de  se  rendre  incessamment  sur  les  levées  des  élections  d'Angers  et 
Siomitr  pour  donner  de  l'argent  au  entrsprsneors,  presser  l'avancement  des 
ouvrages  et  tenir  la  main  k  leur  mise  en  éiat  pour  passer  lliiver. 

4II.GtamiUa  «MUjMr. 

«  ■eueionr^  pour  léponso  à  fotru  lellM  du  te  du  p«wé,  eoMSfuanl  les  répa^ 
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tioos  des  chemins  de  FraDche-Comlé,  le  roi  approuve  la  proposilloo  que  voas 
faites  d'y  fAire  IraTaillcr  par  corvées  au  printemps  proebain.  El  eouiEae  vous  esti* 
BÉS  néMiMln  d9  fatra  qatl<iw  foids.  Mil  poar  Mi  ont nfiet  lee  eorvéM  m 
pwfui  pH  JUrt,  loU  pour  doonar  te  pilii  de  imuiition  et  du  rroaui»  m 

paysane  qoi  travafHeronl,  vous  me  ferei  «avoir,  ««'I!  von?  plall,  dan?  h'  mois  de 
février  on  de  mars  prochain,  k  combien  vnn«i  c>[iaiez  que  pourra  monicr  cette  dè- 
pàiiàù,  ailu  qu'après  eu  avoir  reudu  compte  u  S.  H.,  elle  paisse  y  poorvoir.  > 


LU  la]liioiif.~tSM«i«iietm. 

«  lloiiilmr«  la  laniiiii  Dairaiaety  millra  pavMr  à  HtUf  qof  a^alt  yiiiwrtltn  te 

ta  rendre  adjudicataire  de  l'eutreteiieMail  de  la  cbaotaée  de  f Onaa  d'Aseas,  a  été 

fior  les  lieux  et,  à  son  retour,  il  m'a««ure  quo  les  deax  eonditlons  <»*«^«'nti(>ne«  da 
traité  fait  aux  préccdeuls  entrepreneurs  n'ont  point  été  exécutées  par  eux,  savoirs 
de  ne  mettre  que  du  pavé  de  caillou  ou  grès  dur^  et  non  tendre,  de  longueur  de  T 
à  8  ponces  et  de  largeur  de  6  à  7  ponces,  et  do  relaver  beut  à  bont  1 180  toisas 
eooranles  de  pa%é  par  chacun  an. 

«  Si  cela  est,  le  sieur  Poiclevfn  qui  a  vlsit(^  celte  chaussée  n'avait  donc  polni 
connaissance  dudit  marché,  ce  qu  il  e^^t  iinpo««i[)l6  fit*  rrtïiro;  pt  romnient,  aprèâ 
VOS  visite:»,  ne  UileÀ-voui»  pas  meuliou  de  ces  deux  puiub  ûMia  vos  rapporta? 

«  J'SAvarral  la  aiaar  Broaiid  visiter  eetta  alianssée^at  s'il  sa  iroftva  vrai  qœ  Isa 
telreprenram  aisni  maitqaé  à  ees  sandltians  da  laar  narcbé»  il  thndra  las  y  oa«» 
Iraiadr*,  soi  at  leurs  csntions. 


«  L<e  sieur  Matliieu  m'écrit,  après  avoir  fait  id  de  la  rivière  d'AUier.  Je 
vans  snvala  Csjtirail  ds  sa  lettre,  entSDbla  copie  du  mémoire  «n'Il  m'aiivaia  avaa 
aapla  de  la  réponse  que  je  ini  lais.  Snr  qnol  il  ast  biso  nécessaire  que  vous  eacfaiea 
des  principaux  marchands  et  voituricrs  de  quelle  sarta  llao  a  élé  ttflé  jttsqa'à  pié- 
sanl  sar  ie«  pointa  couteoua  daos  sa  laUre.  w 

«ie«r  MtihieB.    Dsdll  Joar. 

«  Pour  réponse  à  votre  lettre  datée  de  iMoulins  du  il  du  courant,  à  l'égard  des 
bsosserées  do  terre  et  de  toules  les  difflcullés  que  vous  trouves,  il  est  nécessaire 
que  vous  en  confériez  avec  MM.  les  intendants  et  commissaires  départis  des  pro> 

vinces  et  que  vou«»  en  éf  riviez  an«<I  à  M.  Bczon?,  l'innl  nécessaire  d'examiner 
si  les  «eiL'iii'iirs  5t»ttt  oijiiK«'s  de  faire  ces  Itausserces  et  tous  le?  autre?  ouvrages 
que  vous  proposez  de  ieur  faire  faire,  et  s'il  y  a  quelque  ordonnance  ou  quelque 
nsage  asseï  bien  établi  pour  les  y  contraindre.  » 


Lstti»  drodilie  4  VU,  Liblaw,  UèlUiii  «I  de  HérmiH.  -i  IS  Hveabie  ISSI. 

«  Monsieur,  je  vous  envoie  l'arrêt  que  !e  rni  ,i  résolu  pour  rélarpi««pmf»nt  des 
Chemins  dans  rétendue  de  votre  geuéraiil^î,  son  intention  eUnt  que,  &ur  la  coq» 
nsissanea  qna  vous  aves  desdits  ebemins,  vous  dressiez  promplement  voira  proeàa- 
varbal»  aftn  qi'teitMa  S.  M.  ardspaa  rélafiliss— ni  daa  «NQiM  at  «m  dania 
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le  pouvoir  d'oiMier  00  qae  fouf  6Mmi«i  léiwwH»  pwlr  piwvoir  à  Ml  éltr^ 

gissement.  » 

A  M.  d'MneiNM — »  ambra  IMS. 

«  MonsIflUr,  Je  voos  entoie  l'arrèl  qnl  vous  commet  ponr  faire  le  leiir  des  vol* 
tores  sur  I0  canal,  en  exécQlion  de  l'édit  de  son  établissement,  auqoel  vous  Ira- 
T«illerez|  s'il  voa»  plaît,  et  le  règlerei  sur  le  pied  du  conteno  en  mes  lettre^:  vré- 
cédenlee,  c'est-à-dire,  qoe  la  voiture  sur  le  canal  ^oit  pour  le  moins  de  4  on  5  parts 
ploe  «vanliienees  an  eeminerce  el  aux  marchands  que  la  voiture  par  terre.  A  l'é-. 
gard  du  péage  établi  par  l'édlt.  Il  est  néeessalre,  on  qm  vona  la  laiesles  tel  qn*!! 
Mt  établi  par  ledit  édit,  ou  que,  si  vous  Mllmez  qu'il  doit  être  Obangé  pour  la 
pins  grande  commodité  dos  marchands,  vous  ne  rangmentlcz  pas.  Car  pour  la 
crainte  que  vou^  avez  que  ces  deux  péages  ne  soient  pas  suffisants  pour  l'entrete- 
nemeht  do  canal,  à  cause  du  peu  de  commerce  qu'il  y  aura  dans  le  commencement 
qu'il  s0ra  nairfgabld  et  aopamani  qoe  tooa  le«  étrangers  s'en  servent,  vous  Jngei 
facilement  que  ce  serait  un  empêchement  considérable  à  tous  les  marchands  fran- 
pi"  pi  ftrnnpers  do  «'en  servir,  si  les  marchandises  "^e  lrf)uvnl<»ni  chargées  de 
droits;  étant  certain  que  la  facilité  de  la  navigation  ft  W  bon  niarrfiô  de?  voitures 
seront  le»  deux  principaux  motifs  qui  porteionl  tous  les  maicliandâ  h.  s'en  servir; 
joint  à  eelâ  qoe  non*  exéentona  ponctnellement  les  conditions  accordées  I  oeinl  qut 
doit  onimeiilr  Id  canal  ;  et  quoique  peat*élra  dans  les  commencements  U  pourra 
M  manquer  quelques  fonds  do  ces  péages  pour  cet  entretonfniciit.  Il  doit  lui- 
m''  iii  ■  y  donner  les  mains  par  les  raisons  qu'il  n'y  a  que  la  farilité  de  la  navlga- 
liuaet  le  bon  marciié  des  voitures  qui  puisse  augmenter  ce  coiuoierce,  et  par  con- 
séquent aogmenler  ces  droits.  Ao  surplus.  Je  vone  prie  de  continuer  à  donner  tons 
vos  soins  pour  le  rélablissemeiit  dé  tooe  les  ouvrages  dudit  canal,  el  ponr  le  mettre 
en  état  de  pouvoir  être  ii:n  i^'.ihlp  an  plus  tôt,  e\  fnf inuellcment.  Je  ferai  payer 
dans  peu  le>f  appointements  d  i  sx  ur  ûorval  sur  ie  pied  de  100  Uv.  par  mois, ainsi 
que  vous  le  proposez.  —  Je  suis....  » 


A  If.  és  Iteunt.— Dadit  Jour. 

Nouvelle  dépêche  concernant  l'inexécution  dn  marché  d'entretenement  dii  pavé 
de  la  chaussée  d'Étampes  à  l'Orme  d'Assas.  Invitation  de  convaincre  rcnlrcpre- 
neur  de  son  méfait  dans  une  nouvelle  visite  avec  le  sieur  Bruaud  el  de  le  condam- 
ner à  restltnUon. 


An  iiiar  MMiUly  IKsriuMi.— M  BOMÉce  «ait. 

a  Envoyez-mot  promptemcnt  autant  des  plans  que  vous  avez  levés  et  des  devll 
et  esUmaiioos  que  vous  avez  faits,  en  conséquence  deit  ordres  conteno8enl*lnMnio- 
tfon  qno  Je  vooa  ai  donnéa  la  is  avril  dernier,  dae  réparations  à  Mre  aux  ponta 

da  Teonerre  el  Ctiablis  d  k  dm  dt  Lezinnes  et  Pacy,  situés  sur  la  rivière  d'Ar- 

manrnn.  !1  faut  aussi  r\w  von<»  n]]\ot  visiter  In  pont  prÀ«î  d'Ancv-lo-Franc,  situé 
sur  la  nu'-me  rivière,  el  une  vous  m  leviez  le  plan  ol  f;i>^iez  le  devis  et  estimation 
des  ouvrages  nécessaires  à  iaire,  tant  pour  rétablir  une  arcbe  qui  est  tombée  qn 
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poar  faire  autres  réparaliona  que  vous  trouverez  à  laire  à  œ  pottl  :  et  voa» 
m'enverrez  ie  tout  ensalte.  » 


Annoiice  de  l'envol  dn  sienr  Broand  ponr  \iFitPr  !a  chaassée  d'Élampes  \  !'Orme 
d'Assas  9i  <to  l'Orme  d'Asua  à  Orléans  et  les  autres  ciiaussées  des  avenues  d'Or- 
léans. 


A  M.  WÊInL^t  UmOM  tm. 

«  lomleary  pour  réponse  à  votre  lettre  du  24  novembre  sur  la  proposition  qnc 
TOUS  faUes!  d'Imposer  9.000  liv.  sur  les  babitnnls  de  la  ville  et  banlieue  de  Vire 
pour  le»  réparaliuns  des  chemins  qui  abooUsseot  à  cette  ville,  suivant  les  procès- 
verbaux  qui  étaient  Joints  à  celte  leUre,  comme  cette  impoeltion  est  grande,  le  rat 
TWl  savoir  bI  teedits  babltanto  y  eonsenloiiy  et  en  C8  cas  S.  Il»  veut  qo'ila  paMoC 
une  délibération  pour  lui  être  envoyée.  S.  M.  désire  aussi  de  savoir  sur  quelle 
roule  est  ladite  ville  de  Vire,  si  c'est  sur  celle  de  Paris  à  Caen  00  sur  quelle  autre 
roule,  afin  que  S.  M.  puisse  connaître  si  celle  somme,  qui  e.sl  assez  grande^  sera 
bien  et  utilement  employée  pour  la  facilité  du  commerce  de  ses  sujets.  J'atlôidrmi 
votre  réponse  à  eotle  lettre  anparavant  qne  d'eipédier  l'tnét  qiift  vmis  mTtM 
donandA.  » 

A  M.  da  fieno*.  —  a  «èOMihre  ieSS. 

«  tfonsienr,  pour  réponse  à  votre  lettre  do  u  novembre  eoneemani  les  artMee 
contenvs  tm  m^oira  dn  slenr  Ibthien  pour  le  baUsace  de  la  rivière  de  Loire,  Je 

vous  dirai,  premièrement,  que  vous  pouvez  dnhnpr  les  ordres  à  ce  que  la  dislri- 
buiinii  fin  coUgnai  el  du  gein  se  fasse  à  .MM.  du  parlement,  ainsi  qu'il  est  accoa- 
tume  -f  mais  à  l'égard  de  tout  ce  qui  peut  concerner  le  Jugement  des  petites  affaires 
qui  peuvent  arriver  dans  la  suite  an  sqjet  do  balisage,  il  est  dililcile  de  se  pouvoir 
persuader  qn'ii  puisse  être  Jamais  utile  à  ose  ouvrages  et  à  fMlUter  la  navigation 
de  ladite  rivière  de  Loire,  qne  le  parlement  soit  Juge  en  première  Instance,  ni 
même  par  appel,  de  toutes  ces  petites  aiïuires,  vu  que  vous  ingci  facilement  qu'il 
en  coûterait  beaucoup  plus  aux  parties,  et  encore  plus  à  la  bourse  commune,  que 
ees  petites  allbiras  ne  vaudraient.  Ainsi,  comme  Û  fini  faire  en  sorte  que  ces  de» 
nisfs  soient  plus  utilement  employés  qu'ils  ne  l'ont  été  jnsqn'à  présent,  et  qu'il 
paraisse  même  que  l'on  en  prend  soin  pour  le  public.  Je  vous  prie  d'examiner 
lequel  des  deux  expédients  vous  estimerez  le  plus  convenable  pour  le  succès  da 
cette  aiTaire,  savoir  ;  l'un,  de  vous  donner  la  connaissance  entière  de  toutes  l^ 
aflilires  qui  surviendront  concernant  ladite  navigation  dans  tonte  l'étendue  des  ri» 
vlèras,  et  avee  la  même  autorité  et  pouvoir  que  le  parlement  a  eus  Jusqu'à  préseat, 
à  condition  que  vous  établirez  des  subdélégués  en  diOérents  lieux  peur  esonnltre 
de  tous  les  petits  di(rér(Mi(i>  qui  surviendront  concernant  les  réapcs,  moulins, 
écluses,  bausserées,  el  autres;  l'autre  expédient  serait  de  donoer  celle  même  con- 
naissance à  MM.  les  intendants  ci  commi^aires  départis,  chacun  dans  les  généra- 
lltée  oà  pesseal  Mltee  rivièni.  Et  Je  vwstvweiiBejaseiiltFMIdeeedw- 
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nier  avis,  par  la  difflcaltô  qa'U  se  trouve  dans  toutes  les  provinces  de  troaver  des 
oflSciers  assez  habiles  el  assez  gens  de  bien  poar  exercer  ces  SQbdélégalions.  Cela 
éttnt,  ma  pensée  serait  de  faire  porter  entre  les  mains  du  trésori«r  dM  lardes  et 
*  levées,  on  de  celol  des  ponts  et  ehanseées,  te  prix  de  l'adlndieetlea  dn  droit  de 
bolle,  et  de  distrtbner  ce  fonds  dans  les  trois  généralités  de  Moulins,  Orléans  et 
Tours,  h  pror>oHion  des  ouvrages  qui  y  pourront  ^trc  fails.  el  de  partager  ledit 
balisage  el  tous  ie:>  ouvrages  des  ponts  cl  chausâees,  el  mèma  les  lurcies  et  levées, 
entre  deux  ingénieurs  et  arcliilec les,  savoir  :  au  ateur  Maliiieu  depuis  le  ponl  d'Or- 
Mans  en  remontant  Jnsqn'à  Roanne,  et  an  sienr  Polelevin  en  descendant  depuis 
ledit  pont  d'Orléans.  Je  vous  prie  de  voir  avec  soin  le  contenu  en  cette  lettre,  et 
de  dro<<pr  un  arrêt,  sur  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  expédients,  ô-dn^  h  quel  vous 
in^  [  er^^  lom  les  pouvoirs  qui  soAt  nécessaires  et  qui  sont  en  usage  pour  faciliter 
iedil  balisage  el  uavigaliuo. 

m  J'attends  à  présent  des  nowélles  de  la  visite  qoe  vous  awns  frit  lUre,  par  le 
sieur  Bruand,  des  ouvrages  publics  de  votre  généralité,  et  parUcoUèrenenl  de 
tontes  les  chansséss  de  psfé  depnis  ^lampes  Jnsqn'à  Orléans.  —  le  sols*...  » 


▲  M.  de  Ikei UAde.  — 10  déombrs  16it2. 

M  Honslsor,  }e  ente  bien  aise  d'apprendre,  par  YOtre  lettre  dn  s  de  ee  nols»  qne 
les  ouvrages  des  levées  des  élections  d'Angers  et  Saumnr  sont  en  bon  état», nais  11 

faut  presser  d'avantage  les  entrepreneurs.  «  Et  sur  ce  que  vous  dites  que  les  em- 
palements devaient  avoir  deux  fois  cl  demie  la  hauteur  des  levées,  il  est  nécessaire 
que  vous  en  confériez  avec  M.  de  îSointei  et  le  sieur  Poictevin  pour  résoudre  cette 
dlfflcoUé  avee  «winalsManee  de  caase.  »  —  presser  les  onvrages,  en  snrveiller  In 
boone  eiéoBllOD  et  blra  payer  les  entreprenenrs  à  proportion  de  loar  trtTail. 


Annonce  de  l'envoi  des  arrêts;  l'un  pour  obliger  les  entrepreneurs  de  renlreliea 
de  la  obansiée  de  romie  d'Assa»  à  Étampes  de  rétablir  cette  cbaussée  conformé- 
ment à  lenr  marebé;  l'antre  pour  pnblter  l'aliletae  de  la  nonvelle  adjndieation  deœt 

entrelien.  Exécuter  rigoureuseOMnt  le  premier.  —  Faire  aussi  entretenir  en  bon 
êlat  les  petites  chan^sf'p-j  qui  font  à  la  charge  de  la  ville  d'Orléans. 

«  Je  vous  prie  aussi  de  faire  travailler  avec  toute  la  diligence  qui  sera  possible 
à  achever  les  ouvrages  que  le  sieur  Bruand  a  trouvé  qui  restent  à  faire  aux  ponts 
dTOrléans  et  de  fiergetn.  » 
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QOAfKliHS  BMimB.  ^PlBIfitoB  mi»;  ANMiB  1683,  JDUQU'A  14  MORT 

DB  COUWT 

pifftit  etMiMtmMpkkM,  mu»  !ei  «rdMWMM  dt  iialiitlM  «dm 

4t  p»y«MBk 


An  sajct  de  l'eatretien,  de  la  réparation  et  de  l'élargiieeeieAt  de  la  ebanisée 
d'&tampes  à  l'Onu  é'Autt.-^  AOMpler  la  pro{KMnitB  de  faneitA  MtnpnDtv 
d»  pralooger  d'm  «a  mu  narolié,  ■eytoiHBt  qMl  il  mMlin  taoït  osHe  iliwéi 
«i>parlUtétal^  malB  «n  eiigeant  d6  taf  uia  bonae  et  Bofismle  otattoii. 

A  M.  ieiMMMwi.  — iiiMwiwiasi. 

Instrœtion  sur  les  ouvrages  pablics,  en  renvoyant  dans  la  gcnéraUle  de  B^vges. 
(Voir  celle  edmede  à  H.  de  BeeviUe  la  i  %  lévrier  tess.) 

«  Penr  oe  qui  est  des  ouvragée  Boovoeu,  U  a  été  iait  im  mardié  la  6  dé* 

ceuibrc  1680  pour  la  réparation  du  chemin  de  la  Uarcbe  à  Paris  depuis  la  ville  de 
La  Chàlre  juiqu'îi  r  Mlc  rjiAleaunear-sur-Cher  moyeniianl  24.300  liv.  El,  comme 
ces  ouvrages  suai  tort  avances,  vous  tiendrez  la  main  à  ce  que  l 'entrepreneur  les 
achève  Umu  dant  le  pHnteinps,  e'il  est  possible.  Hais  comme  la  voilure  des  bmIA- 
rlauz  M  fait  à  corvées  i»ar  les  commiuiatttés  des  paroisses  volsioes.,  voue  dev» 
donner  les  ordres  nécessaires  pour  taire  ces  voilures  pendant  le  rcsiede  i*]ifver,eB 
sorte  line  leJil  entrepreneur  ait  une  provision  sulDsaïUe  de  matériaux  pour  achever 
SCS  ouvrages  dans  le  prinlenips.  On  tra\ aille  pareillement  .'i  rélargtss6iuent  et  ré- 
paration du  pont  de  la  ville  de  La  Châtre  pour  lequel  il  a  été  Tait  Toad^H  de  4.500  Uv. 
ranaèe  dernière  I68S>  eomme  aussi  à  la  réparaUou  des  chemins  i|nl  passent  de 
BangTj  Villequicr  et  Latour  dans  le  Nivern^s  et  Bourbonnais.  Sur  quoi  vous  devei 
observer  qu'il  faut  faire  conliniicr  les  ouvrages  qui  ne  sont  pas  achevé?,  sitôt  qoe 
la  saison  sera  proitre  pour  le  travail;  et  vous  ne  devez  point  ord'uinfr  le  parfail 
pajcmeal  d  aucuns  ouvrages  nouvellement  faits  qu'après  que  vous  en  aurez  faii  Uitt 
la  réception,  ni  Caire  faire  la  réception  de  ces  ouvrages  qu'après  qu'un  liiver  ania 
passé  dessus  sans  les  endommager. 

«  Et  comme  le  roi  désire  toujours  do  procurer  l'avantage  du  commerce  et  le  bien 
des  peuples,  S.  U.  fera  de  nouveaux  fonds  l'année  pri^'^cnîe  pour  iravatSlr r  aux  ou- 
vrages dont  S.  H.  fera  choix  entre  ceux  qui  sont  compris  uu  mémoire  envoyé  par 
M.  Poncet,  et  dont  je  vous  enverrai  un  mémoire  au  premier  Jour.  » 


A  M.  LM. — tt  iMviir  leea. 

«  Monsieur,  encore  qne  je  vous  aie  souvent  explique  par  mes  précédentes  dé- 
pèches combien  ia  réparation  des  chemins,  ponts  et  autres  ouvrages  publics  est  in- 


Digitized  by  Google 


TITRB  II,  CHAPITRE  II,  4 


187 


porUote  pour  l  uvaaUge  du  commerce  et  le  bien  des  peuples,  et  que  je  ne  doute 
pas  qa»  vous  ne  l'ayei  reconou  par  vous-même  dans  l'emploi  ou  vous  aves  servi 
rai  joiqa'à  préMnl  4a»  la  géméraUlé  de  JÀmofn,  Jt  oa  Jainairtl  PM  âê  vma 
l'expliquer  encore  à  l'o^ettion  àà  favploi  que  S.  M.  vouiâ  csttflé  «n  Jê  pravino» 

de  Dauphiné,  où  s  M.  voua  ordonne  de  le  servir.  Etc. 
(InslrocUon  àualugue  aux  précédentes  pour  cas  semblables.} 

AmwiMe  de  rtnlflolloB  dn  roi  de  lUre,  eemme  lei  anniis  prioédmtet,  «ii  feMli 

de  8  à  10.000  liv.  poor  ouvrages  sur  les  roules  dt-catle  ginéralité:  recommao- 
dation  particulière  de  la  routa  de  Creooble  à  Lyoa  al  da  Lyon  en  Pravaaoa  la  Uwf 

du  Rhône. 

0  Outre  les  fonds  (susdits),  S.  H.  fait  un  fonda  particulier  par  imposition  sur  la 
fioMllé  da  Grenoble  pour  les  travaux  qui  se  font  poor  conleuir  la  torrent  da 
Duc  dans  on  lit  certain  et  garantir  de  ses  inondations  la  ville  de  Grenoble  et  les 

communautés  qui  sont  mr  ses  bord^;  et  l'on  Iravaille  i\  rof  oiivr-;igcft  en  eiéCDlIOO 
des  devis  et  aligncmenls  donnés  par  feu  M.  le  mintr-  d'A^prcinonl. 

«  11  a  été  fait  fonds  en  1673^  par  t'étal-ilu-rui  des  punis  et  cliaussées,  d'une 
aonna  da  SO.ooo  llv.  pour  ces  ouvrages;  et,  en  1675  et  depuis  Jnsques  et  y 
omqirls  ie8i>,  il  a  été  Inposé  33.05^  liv.  c  s.  8  d.  tous  les  ans,  ce  qui  fait  an 
tout  2^6.666  Uv.  IS  8.  i  d.>  qui  ont  été  destinés  Jusqu'à  présent  pour  ces  ou- 
vrages. » 

En  Joignant  le  reste  à  dépenser  de  1682  montuni  a  iA.7ôi  liv.  6  s.  à  d.  aux 
SS.53S  Ut.  6  8.  6  d.  qui  doivent  encore  èira  dépensés  en  1663,  cela  fait 
48.064  liv.  IS  S.  4  d.  à  employer  dans  la  présente  année.  À  quoi  on  estime  qnlt 
fatit  joindre  encore  '>2,ono  liv,  k  dt^penscr  au-dessn?  on  au-rtcK^ons  du  pont  dft 
Cialn  et  14.000  liv.  pour  rétablir  ics  travaux  faits  au-dessous  de  Grenoble,  près  la 
porte  de  France,  sur  le  chemin  de  Lyon  le  loug  do  l'Isfere^  suivant  devis  du  même 
coBla  d'Aspremont.  Cn  arrêt  sera  expédié  pour  imposer  ees  68.000  liv.  dans  les 
deux  tnnéea  1684  et  1668.  —  Qoand  tons  ees  ouvrages  seront  terminés.  Il  fendra 
hire  nn  marché  pour  leur  entrelenement  et  le  montant  de  cet  entreteuement  sera 
Imposé  tons  les  ans  sur  la  généralité. 

A  U.  GiiânMl.  »  SO  iauTier  16SS. 

«  Vonrienr,  ayant  aianlaé  ees  Jours  passés  tout  ee  qnl  coDoema  las  awrigee 
puMics  dans  tonte  l'étendue  dn  royanme,  S.  M.  a  été  informée  que  tons  les  ou- 
vrages qui  ont  été  entrepris  depuis  deux  ou  trois  ans  pour  rendre  les  cbemms  de 
Verdun  à  Mclz.  cl  de  Metz  k  Tabbayc  de  I.oiiuiievillc  commodes,  doivent  être  à  pré- 
sent enti^mcnl  acbeves,  cl  qu'it  ne  reste  plus  à  faire  que  la  chaussée  à  la  sortie 
de  la  porte  à  Hasél  de  la  ville  de  Vais,  estlaiéa  1  a.669  liv.  10  s.  » 

Paire  le  marché  de  cet  ouvrage  s'il  est  nécessaire.  Prendre  soin  de  l'entretena» 
ment  de  tous  ces  ouvrages  et  en  faire  nn  marctié  ;  et  s'il  y  a  d'autres  ouvrages 
miles  à  taire  dans  la  généralité  en  envoyer  on  mémoire  poor  en  être  rendu  compte 
au  roi. 

iMrt  cirrnMre  pour  eatoycr  reitraH  d«  rèfat-ée-roi  des  ponU  el  ehanMées,  écHM  tnt  Intotéinll  4W 
Sinéralité*  dt  11  Mm,  Bmtm*  iMlH|  MOMi  i.j«a,  aiwisiM,  MmmmIw  «i  Siéwm,—  81  jaa- 
tkt  iftSS. 


Taair  la  vain  an  Imh  aalrélleii»  visitar  las  Iravank  dans  laars  ToysfSSi  SMli 


PIÈCES  lUStlPIGâTIVBS. 


spéclaleiaent  aa  prlotemps  et  à  Kaatonuie.— Renooveler  les  narehés  d'entreteoe* 
miBsA,  a«M  rabais,  s'il  est  possible. —Amumes  4'iui  fonds  de  8  à  10.000  IIy.  poir 
fltaqoe  ctaMilé  ét,  eo  cotre,  iMor  le  Soiteenuis,  de  «.OOO  Ut.  pour  coaUnAie 

les  ouvrages  les  plus  pressés  à  Taire  sur  ^  chemins  servant  aa  transport  des  vios 
et  autres  denrées  des  provinces  de  Solssonniis  et  Champagne  dans  la  Flandre  el  ks 

Pityâ-Baâ. 

c  Aossitôt  qae  vous  aurez  fait  les  marchés  des  ouvrages  nouveaux  à  faire  et  que 
yvm  tnm  renoairelé  eeox  des  entreleneoients,  veos  ne  manipiefei  pas  de  m'en 
envoyer  des  copies  pour  en  rendre  comple  à  S.  V.;  etToneobsenreres  de  mTéertie 
looloofs  par  lettres  partleaUères  snr  cette  mtUère.  w 

A  Si.  <1«  BmiUe.'6  léTrier  isn. 

«  Monslear,  J'ai  vu,  par  le  mémoire  que  vont  m'aves  envoyé  an  mois  de  Jamier 
dernier  sur  le  si^el  des  dépenses  exlraordinairee  de  la  ville  et  eommnnanlé  de 

Kiort,  qu'il  y  a  des  réparation*;  à  Taire  i\n%  portes  sur  la  rivière  de  Saivre  à  Niort, 
dont  la  d»'p^fise  est  estimée  8  à  9.000  Uv.  Et  comme  ce?  réparations  sont  impor- 
tantes pour  maintenir  ta  navigation  de  celte  rivière,  il  est  nécessaire,  avant  d'y 
faire  travailler,  que  vons  fassies  visiter  oetle  rivière  et  que  vous  en  bissies  lever 
m  plan  d  faire  le  devis  de  ions  les  envreges  nécessaires  poar  rétablir  eeHo  navf* 
gition,  avec  les  plans  et  élévations  des  ouvrages  q|nl  seront  à  faire  et  l'eslimatioD 
de  la  dépense,  et  que  von-  m'envn\  ic/.  ic  tout,  afin  qne  J'mpnlsse  rendre  compte 
au  roi  et  vous  faire  savoir  h  ^  mirni  ons  de  S.  M.  » 


«  L'extrait  de  l'état  des  ponts  et  cbanssées  a  été  envoyé  à  HM.  tes  Inlundants  et 

commissaires  déparlis  des  généralités  de  Rouen,  Caen,  Alençon,  Moulins,  UttOges 
et  RIom  avec  les  in^lruclions  qui  sont  ci  après  ».  .  .  .  ,  des  7  el  9  février  1683. 

Ces  in?traction8  sont  conformes  à  1  elle  du  1 '2  janvier  adressée  à  M.  de  S<^raQ- 
courl.  Eileâ)  contiennent  eu  oulrc,  pour  ciiaque  generaiiie,  les  aeiails  spéciaux  qui 
solvent  : 

Généralité  de  /b>uen. 

«  Par  l'extrait  de  l'état  des  ponts  et  cbanssées  de  l'année  présente  1S8S,  qui 

spra  joint  à  cette  instruction,  le  sieur  Méliand  verra  quels  sont  les  ouvrages  de  la 
gcoeraliic  de  Rouen  que  le  roi  est  chargé  de  (aire  entretenir  suivant  les  devis  qui 

ont  été  faits.  »  

Faire  renonveier  celai  fiUi  an  nommé  Defranœ  le  is  Join  1672  pour  l'entretene- 
ment  de  1 2.1 9i  toises  de  pavé  de  Ronen  à  PontolsCy  après  avoir  fut  mettre  celle 
chaussée  en  parfait  étal  par  ledit  enlreprcnenr;  y  comprendre  le?  autres  cnlrctene- 
ments,  ou  diviser  le  tout  par  cantons,  pour  obtenir  réduction  sur  les  prix.  Renou- 
veler aussi  i'entreiencment  de  2.247  toises  carrées  de  pavé  de  Rouen  à  Caen, 
eiéentées  depuis  3  ans  et  entretenues  Jusqu'à  ce  Jour  par  rentrepreneor  de  l'es^ 
cation. 

a  Outre  les  entrelencmcnis  pour  lesquels  le  roi  fait  un  fonds  tous  les  ans,  il  y  a 
d'autres  ouvrages  que  les  villes,  communautés  et  riverains  sont  obligés  d'enlrelcnir, 
Qi  d'aulrcj»  que  les  eulrupreiieurs  qui  les  ont  faits  sont  ctiargcs  d  culrcleuir  peoiUal 
un  certain  temps  moyennant  le  prix  principal  des  ouvrages  qu'ils  ont  faits,  doot 
ledit  Blenr  Héiiand  prendra  coonaisssnee  sur  les  lienx  et  tiendra  la  main  à  ce  qoe 
loos  ces  onvrages  soient  malnlenns  en  bon  élat,  ainsi  qoe  les  villes,  commnnsnléi^ 
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riverains  et  entrepreneurs  sont  obligés  de  les  maintenir.  Et  comme  on  a  remarqué 
que  les  rcni^  lissapes  de  Icrre  et  biocaille,  que  les  vicomtes  font  faire  par  lesdiles 
cùuuuuuduies  et  nverAioSj  n'apportent  pas  louii;  1  uulué  que  ces  sortes  de  répara- 
ifoos  appitrifliiient  si  «Itos  étaient  bien  ftlles,  ledit  slenr  Hélland  tiendra  la  nalnl 
tt  que  ees  remplissages  soient  faite  dans  lea  endroits  les  plna  aunraie  et  qoe  les 
bîocaillcs  soient  bien  rangées  cl  alTermics,  en  ?ort(?  qnc  les  peuples  en  puissent 
res&CQlir  de  la  facilité  dans  les  voitures  de  leurs  marctiatidises  et  denrées.  Et  pour 
cela  il  est  nécessaire  que  ledit  i^ieu^  Méliund  fasse  choix  des  personnes  qu'il  recoor 
Battra  les  plus  ai>^HqQées  et  Intelligentes,  pour  leur  donner  le  soin  defiUretiftf ailler 
kidlles  commnnaotés  et  riveraine. 

«  La  chaussée  de  Pac)',  pour  le  rétablissement  de  laquelle  il  a  été  fait  un  marché 
le  6  juin  1680  moyennjnf  r  i  .ooo  liv.,  est  assurément  le  principal  om'raçrc  auquel 
OD  travaille  depuis  trois  ou  quaUo  ans  dans  la  généralité  de  Kouen.  »  Et  comme 
elle  doit  être  achevée^  en  faire  la  visite  en  mars  ou  avril  pour^  s'il  y  a  liuu^  le 
sirar  Bmsod  être  enwifé  ponr  en  ftfre  la  réeeiitloB. 

Examiner  les  chemins  les  plus  pressés  à  faire,  pour  emploi  d'an  fonds  annuel 
de  8  à  10.000  liv.  et  en  faire  les  devis  etoarohés,  nvee  élusse  d'entretien  pendant 
dix  ans. 

«  Le  sieor  Néliand  exécutera  ^our  ladite  geucralUu  de  lloueu  i  arrêt  du  conseil 
8.  H.  a  rendnpoor  Télarglssenient  des  chemins  dans  lescéndraUlés  de  Eoaeo» 
Ctsn  «I  Alen^  •  » 

aéniniUé  de  Caen. 

MpétiUon  dei  nAmei  iostroetloDe.   

«  Et  dans  tons  lee  voyages  qu'il  fera  dans  sa  généralité  ledit  sieur  de  xerengli 

doit  observer  toujours  les  chemins  qui  sont  plus  nécessaires  et  plus  utiles  aux  peu- 
ples pour  !onr  commerce,  soit  ponr  les  voitures  sur  les  grandes  rnutos,  >;oit  pour 
ceiu  qui  donnent  communication  aux  villes  et  aux  principaux  marclies  de  ladite 
généraiilé,  et  en  envoyer  on  état  Ions  les  ans  dès  le  mois  d'octobre  ou  de  novembre, 
alnqoeS.  M.  puisse  résoudre  lee  envragee  à  lUre  ponr  l'année  snlvante. 

«  Et  comme  depuis  20  ou  22  ans  S.  H.  fait  loue  les  ans  travailler  en  chacone 
généralité  et  qu'elle  a  toujours  fort  ponctuellement  recommandé  à  M.M.  les  inten- 
dants cl  cuinmissaires  départis  qui  y  ont  servi  de  prendre  un  tri^s-prand  xnii  de 
l'entre lencmeal  de  tous  les  ouvrages  qui  oui  été  faits,  elle  ne  doute  yàjs  que  la  yUa 
graade  partie  dee  prinelpani  chemins  ne  soit  à  présent  en  bon  état.  » 

XiéeatleD  de  f  arrélA  peur  l'étarglssement  des  ehealns. 

Giniram  d'Àienm  (M.  de  Bouviiie). 
MiBaitaMtracileQS.  —  Men  qnl  mérite  mie  mentlen  spéettle. 

GMnm  de  Moulim  (11.  de  la  Berchère). 
Mêmes  instrnclions  générales. 

«  Le  pont  de  Honllns-et  cenx de Hevers  sont  ieeprineipaai  ouvragée  <(u'on  ait  en- 
Inpris  les  années  demièree.  Le  pont  de  Moulins  étant  achevé  et  la  réception  faite» 

Il  ne  reste  plus  qa'à  l'entretenir.  Sur  quoi  M.  de  la  Berchcre  doit  observer  que  la 
ville  étant  tenue  d'entretenir  la  supt  t  iii  je,  les  parapet?,  les  bornes  cl  les  pavés  de 
es  poaly  il  ne  reste  à  entretenir  aux  dépens  du  roi  que  le  pied  ûc^  piic^  al  les 
L  i9. 
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crèches.  Et  poar  cel  «flét,  U  sera  donné  ordre  au  siear  Malblea,  arcblleets  ordi- 
Mire  dea  bàiivenli  S.  V.,  faire  un  défit  «uot  des  ouvragw  i  hire  pov 
QlIrelMiir  ItadiliB  pUat  «t  erèehesy  «ur  lequel  ledit  sieur  de  la  Berahèra  paaicra  u 
WUtké  d'entretenemenl  pour  lo  ou  12  ans,  an  rabais,  en  la  manière  accoaluiné«. 
Et.  en  m'eaf«îi8A  «•  aaralié,  S.  M,  poorvalra  aa  fonda  aéeeaoatre  poar  eiiai- 
UâUeo. 

«  A  régar4,'des  ponls  de  Nevers,  U  en  a  été  CiUt  deox  marcbés  en  1 6«o  :  le  preoiieri 
mur  répanUon  daa  pUas,  arebea  al  aalrea  ouvragée,  mayaoïiaal  it.sod  Uv.;  el 
l'anUtpour  198  toises  de  crèches  à  faire  aolour  daa  pUae  et  culées  deedili  peeli, 

inovonn,i!i(  in  liv.  la  toise,  ce  qtii  rcvi'  iit  -  à  la  somme  de  8.910  llv.  EtcooiOMil 
rebU}  oncuri  itiusa-urg  oun rages  à  faire  de  ctux  coaipris  au  deu\i»?n)fi  marché,  il  fut 
pre^^r  luilemi-ul  l'eolrepr€u«ur  d'achever  luus  c«s  uuïrages  dausle  priulcaips^  et 
««Itooi  laiilr  la  min  k  w  qoa  cas  anvragaa  aeienl  Uleavae  aolldlié.  • 

MaBlion  de  réparaUons  à  faire  aux  chaméta  paYéaa,  anr  la  afeanla  dafariii 
Lyon  et  aor  calai  de  MooUds  à  BanrbOB. 

Mêmes  fnslractîons  pAn^^ralcs. 

Outre  divers  travaux  nua  désignés  nominativement,  mention  de  1.388  toisesde 
pavé  nenr  à  hilre  ponr  adiever  la  réparatlen  do  ehemln  de  Mom  à  Ctorawnl."- 
S.429  lir.  dealloéea  à  la  réparalion  da  poal  de  Roffel  anr  llie,  près  Salera, 
ju(;<^e  moyaniiant  7.000  liv. — 8.000  Uv.  aont  dMllnéei  aux  ouvragée  d'eolnl«e- 
maut. 

GénMildde  Lànesrea  (a.  Meet). 

IIAines  in'«trpclions  générales. 

Un  iQtiiii  de  ti.ûuu  iiv.  eëi  destiné  pour  l'entrelaneiiientdee  etvraiaacilaMiil' 
«wliOB  dit  riparalloM  da  pavAe  qui  aa  font  depala  démo  en  qiiaieaafc-' 
l.oao  Uv«  aarenl  «mrteyéee  es  lOiS  ponr  owmiae  nouveau,  ipdcialemeût  ptmr 
u  réparation  et  oonHneUai  des  poole  rnafria  an  nteUce  eavoyé  par 

le      décetubre  1U83. 


Continuer  à  faire  bien  enlreiemi  la  (  iiaiissée  de  Calais  h  Greveiines  cl  la  visiter 
fréquemment.  —  Faire  le  devis  du  proiongeruent  proposé  de  150  toises  de  longsar 
S  toisee  de  large. — Prendre  garde  que  le  paié  «  aalL  dur  il  de  réchaiiUlloa  qn'ta 
a  aoeontamé  an  ee  paya-là;  eutoat  preoes  garde  anui  que  le  ptvd  aoit  iMii  <• 
bemab1eetqiielalttiottia—iaad»»ài»peicaa.  a 


OrdoosanM  dadit  jour* 

«  11  est  ordeoné  de  payer  eoMplanl  an  sienr  de  la  Feuille  U  axrnma  de  s.ooo  liv 
que  je  lui  al  ordonnée  poor  ses  appointements  et  vacations  à  l'inspeciion  des  oo- 
V rages  do  canal  de  rominunicatiuu  de^  luers,  «u  ma  province  de  Laagttid^) 
dant  l'année  dernière  i  bb2,  a  raison  de  500  liv.  par  mois.  » 
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H  ilMilè»  dt  Bto,  MoallM  «t  HfriirtMS. 

«  Monsieur^  le  roi  ayant  résolu  de  donner  la  connaissance  de  tout  ce  qni  con> 
Mm»  le  tMkllMge  de  I*  rivière  de  Lotre,  et  autres  rivières  y  eflhientes,  à  MM.  lai 

eODinissaires  départis  dans  provinces  dsns  lesquelles  passent  ces  rivières^ 
S.  M.  m'a  ordonné  d'expédier  l'iirrêl  de  son  conseil  ri-ji)int  et  de  vous  l'envoyer, 
afin  qne,  de  concert  avec  M.  de  Bezons,  vous  àj:i?sic/.  en  loul  ce  qui  concerne  ce 
balisage  et  que  vous  teniez  soigncuseiueul  la  main  que  les  deniers  qui  sont  desti- 
nés pour  les  dépenses  i  foire  pour  malnleiiir  et  augmeDler  la  CMUilé  de  la  navlsa- 
tion  de  ces  rivières  soient  bien  employés,  et  que  tous  les  seigneurs  qui  ont  des 
èérilages  et  de:^  moulina  sur  ces  rivières  entretiennent  les  ouvrages  aiis<|nela  ils 
S(tfit  obligés  suivant  les  arrêts  et  la  jurisprudence  établie  pour  cet  effet. 

«  S.  U^esté  a  nommé  aussi  les  sieors  Matiiiea  et  Poiclevin  poar  visiter  conti- 
UBÉDeDMAt  lesdites  rivières  et  vens  rendre  compte  des  ouvrages  qu'ils  estUnereot 
nécessaires  de  faire  dans  obaeui  département.  Et  eoam»  S.  M.  désire  élre  Infermée 
ponrtupilempnt  de  foui  qui  se  fera  sur  ce  point,  il  c?l  nécessaire  qnc  vons  m'en 
rendiez,  compte  tous  les  moi?  par  une  de  VOS  lettres  parlioiilières^  quand  même  11 
n'aorait  été  rien  tait  pendant  le  mois.  » 


A  ILiSlliW^tt  ftiHK  MM» 

«  Monsieur,  le  roi  a  approuvé  la  proposition  qui  vous  a  été  faite  par  l'enlrepre- 
Mur  de  la  réparallin  da  la  efeaaieée  d»  l'Orme  d'Assas  pour  continuer  son  l»aU 
«More  une  année.  »  . .  .  .  •OoeceUêripaialUnieoUlilenfiUte  eulvaiitlidtvle 

du  sieur  Braasd  

a  J  ai  envoyé  à  chacun  de  MM.  de  !a  Berchîre,  de  Bercy  ef  de  Noinlel  on«  expédi- 
tion de  l'arrêt  pareil  h  celui  cl*Joiat  pour  vous  donner  la  connaissance  de  toat  ee 
q^l  eonoenie  la  uvifitlOAet  le  balisage  de  la  rivière  de  Loire  et  de  toutes  les  rl« 
vières  y  afflaenles.  Et  le  parUge  de  ces  rlvlèm  sera  isli  ainsi  que  Je  vous  fa! 
écrit,  c'est-à-dire,  an  siear  Poictevin  depuis  le  pont  d'Orléans  et  au-dessous,  et  au 
sicnr  Mathieu  depuis  ledit  pont  et  au-dessu?.  ^lais  comme  le  principal  soin  de  celle 
navigation  vous  regarde,  S.  H.  veut  que  vous  y  donniez  parlicuHèrcDient  une  pnn- 
etpsle  application  et  que  vous  fassiez  en  sorte  que  ce:>  deux  iuspecieuTÀ  s  acquittent 
bln  di  leur  devoir. 


«  Vous  observerez  aussi  que  ie  roi  ira  cette  année  à  Chambord;  et  ainsi  11  sera 
nécessaire  que  vous  fassiez  examiner  ;  ar  i'oicievia  s'il  ne  serait  pas  encore  néops- 
saire  de  (aire  quelques  nouvcauji  uuuages.  » 

0 

▲  M.  di  HIM.  ^  IMtt  J«er. 

Avis  d  un  fonds  de  4.00)0  liv.  pour  achever  la  réparation  du  pont  de  SsDiunr  et 
de  ie.ûUi>  iiv.  pour  ie  pont  de  La  ilècbe. 


A  M.  fteorik-a  MM  tesa. 
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Lors  de  U  réception  des  ouvrages  faits  sur  le  Lot  et  payés  sur  rimpositlon  d« 
1&.500  Uv.  IkllA  tm  IM  éleelfoM  d»  MmtaubiP,  Calion  et  Figeac,  rendra  compté 
•  si  CM  rtpaniloni  ont  nnda  la  nsfiftlloii  de  ealle  rivlèraplw  fulle  et  si  eliee 
l'ont  prolongée,  » 


A  M.  de  BasTiile.  —  Dadit  jour. 

KccommandalioQ  au  sujet  de  nouveaux  ouvrages  à  (aire^  et  de  «  prendre  parti- 
coltèraneiil  aeia  des  deux  gnuito  rooles  de  Paris  à  BerdoBox  et  à  le  Rodielle.  m 


Au  sujet  de  divers  ouvrages  publics  de. la  généralité  de  Bordeaux. 

«Rétablir  eutièremeat  lea  chaussées  des  environs  de  Bordeaux  pour  donner 
tente  la  fMlIlié  néeesuire  au  cbarrols  pour  y  apporter  les  vins  de  Gtwe,  oonuM 
aussi  les  attiras  endroits  nécessaires  pour  leesmneree  de  ladite  TlUe.  aervir 
dn  sieor  TbnOUer  poor  visiter  les  oanmgss. 


«Prendre  soin  du  grand  chemin  de  Paris  à  Bordeaux  et  de  Bordeaux  à  Dayonne, 
parce  qu'il  faut  parlicultèremeut  faciiiler  le  transport  par  terre  des  marchandises 
de  Frsnee  en  Espagne. 

«Comme le  sieur  ThuilUer,  qui  est  près  de  vous,  a  travaillé  autrefois  à  divers 
ouvrages  concernant  la  navigation  des  rivières,  je  vou?  prtf'  âr  !t?i  rf  mettre  tous  les 
plans,  devis  ol  estimations  que  vous  ;iver  pour  rendre  les  rivières  de  et  de  la 
Veière  iMvigaiiicj».  El  donnei-lui  urdre  de  vériQer  ces  plans^  devis  et  uéaioireâ, 
alla  qw  neos  soyons  mienx  Informés  par  ees  deux  visites  de  tons  les  eavfigee 
«Bipoonoolètrabllseldeladépenseà  leqnelle  ils  pourront  oonler.» 


A  M.  *  BoifViUa. — 19  Mit  IMS. 

«  Uùusieur,  je  vous  envoie  un  plan  et  un  devis  que  le  sieur  Bruaod  a  faits  poor 
rendra  la  rivièra  de  TOQqoes  navigable  depnls  Llsieux  jusqu'à  Pont^ltvéqae.  Et 
comme  vous  savez  combien  J'ai  à  cœnr  ces  sortes  d'oavrages  et  combien  ils  sent 
utiles  pour  les  peuples,  je  VOUS  prie  de  commencer  la  visite  de  voira  généralité  par 
celle  de  cette  rivière  • 

A  M.  CbAOTcUn.— 19  pun  laiS. 

«  Peor  répondrai  l'article  de  votra  lelira  dn  7  de  ce  mois  qnl  eoDoenelomtH 
vais  état  des  chemins  de  la  Franche-Comté»  J'ai  reva  nne  leltra  fie  vens  m*avee 

écriîp  9ur  ce  stijel  en  date  du  26  octobre  dernier;  et  commn  nar  cette  lettre  vous 
pro[)0^:^'7.  de  faire  travailler  h  ces  réparations  Ips  pay^^ans  de  la  province,  en  leur 
donnant  dn  pain  de  munition  et  du  fromage  et  en  établissant  les  inspecteurs  qui 
sent  nécessaires  pour  conduire  ces  ouvrages  en  leor  donnant  quelques  appointe- 
meals»  le  rot  fera  fonds  de  lo.ooo  Uv.  penr  étra  employées  à  eee  dépenses  pen- 
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diBl  cet  été.  Et  S.  H.  désira  que  yms  fassiei  dès  à  préMat  les  projels  «te  lont  ce 

qa[  esl  à  fsire  pour  !a  ràparatlon  de?  pins  grandes  roules  et  que  vous  disposiez 
toutes  choses  en  sorte  que  vous  y  fassiez  travailler  sitôt  que  le  temps  voaslepoarr 
permettre.  Je  donnerai  ordre  au  receveur  général  des  finances  de  la  Franche-<:omlé 
de  payer  ces  1 0.000  Uv.  sur  vos  ordres,  dans  le  commencement  da  printemps  et 
êb  VHA  prodiBiii.  «  «  .  . 

A  ».  4»  MroirfiriL— Mit  iév. 

«  Monsieur,  pour  répondre  à  réclaircisçement  qne  voas  me  donnez,  par  votrô 
lettre  du  14  de  ce  mois,  sur  le  sujet  du  placcl  présenté  par  M.  le  raarqufs  d'Arcis, 
et  comme  vous  savez  combien  il  est  important  dù  rendre  les  rivières  navigables, 
antwl  QQ'il  est  possible^  pour  1&  eonunoditft  des  peuples.  Je  do  doute  pas  qoe  tous 
livret  hil  Que  sdlde  réflexion  à  ce  que  vous  m'écrivez  poor  former  le  senUmeiit 
qne  vous  avez,  que  la  navigation  de  la  rivière  d'Âuhe,  qui  avait  été  entreprise 
par  le  sieur  Paiilel,  ne  peut  jias  réussir.  Je  ne  puis  pourtant  m'empécber  de  vous 
dire  que,  comme  ces  ouvrages  sont  extraordinaires  et  forcent  en  quelque  sorte  la 
oatiire,  bien  soavent  U  se  trouve  que,  par  les  expédients  que  les  boaunes  habiles 
en  celle  matière  troaven^  ce  qui  paraissait  anparavant  Impossible  devient  possi- 
ble. Et  ainsi  je  vous  prie  de  faire  toujours  visiter  cette  rivière  par  les  personnes 
que  vous  trouverez  plus  Intelligentes  et  habiles  dans  la  province  et  qnl  y  passe- 
teroat  saivant^ies  diverses  rencontres.  •  «  .  . 

▲  M.  d'OnMNOD.—Cadil  j»Br. 

«VoBsfear,  ]'al  beamMip  relardé  à  liita«  réponse  it  votM  leUrv  dn  is  du  passé 
esMsnianl  les  ouvrages  piibUes  et  parlleallèrement  la  proposition  qnl  vous  a  été 

ftite  de  rétablir  une  arche  da  pont  de  Vienne  pour  éviter  sa  ruine  qui  pourrait  in- 
commoder la  navigation.  Mais  vous  devez  bien  observ(»r  ,  lorsqu'il  n'y  a  qu'une 
arche  de  reste  d'an  pont,  il  est  très-difficile  de  la  maintenir  et  même  de  la  réparer, 
parce  que,  ces  sortes  de  travaux  ne  pouvant  «ubsister  que  lorsqu'ils  sont  soutenus 
des  deox  eétés,  dés  lors  que  lè  soutien  de  l'un  daoes  eétés  manque,  la  vodle,  qui 
pousse  toujours  sur  le  côté  le  pins  faible,  remporte  en  peu  de  temps;  mais  puis- 
que cette  réparation  ne  coûtcrr^  que  1 2  ?i  }  .500  liv.,  \om  la  pouvez  faire,  aprè<i 
toutefois  avoir  bien  fait  visiter  cet  ouvrage  et  être  assuré  par  le  rapport  des  experts 
qu  ii  réussira  » 

▲  M.  Gtanal.  «-Dudit  jev. 


«  J'attends  au  surplus  vos  mémoire?  sur  le?  grandes  routes  de  la  Lorraine  en 
Alsace  que  le  roi  veut  que  vous  examinioz,  allii  que  j'en  puisse  rendre  com{)le  h 
S.  M.  Et  comme  vous  connaissez  combien  ces  ouvrages  publics  sont  nécessaires^ 
loit  pour  les  troupes,  soit  pour  ce  qui  concerne  la  communication  des  provinces 
les  unes  avec  les  antres.  Je  ne  doute  pas  que  vous  &  Y  donnies  une  application  par- 
llealière.» 


PIÈCES  iUSTIFlG4TIYES, 


c  MoDtiear,  j'ex&minai  ces  jours  passés  toutM  vos  lellrei  et  nénoim  coooi^ 
MBt  It  ctnal  ft  te  pon  d«  Calto» 

«Sar  le  canal,  J'estln»  qna  la  «Usposttloii  qoB  tons  avez  eue  desfOPMMivri 

ont  été  accordées  au  sieup  Riquet  pour  le  parfait  payement  de  toos  les  ouvrage"  qui 
ont  été  faits  par  son  p^re  el  achevés  pariai  vou«  aura  fourni  les  moyen»?  de  meiire 
ee  grand  ouvrage  en  bon  etai  el  même  de  le  maintenir.  Aussi  je  ne  doute  pas  que 
It  oavigaiion  w  s'y  poisse  Mra  et  conlinoer  à  raTenir  avec  une  enitère  Uberii. 
C'est  à  qvpi  Je  vons  prie  dé  tenir  solgneaseiiient  la  maiD,  et  sortont  d'en  foire 
promptement  une  visite  exacte  avec  le  père  Monrgneietle  eleorde  la  Fenilleji  e&eai 
que  vous  ne  l'ayez  point  encore  fait. 

«  Il  ne  reste  plus  qu'à  régler  le  péage,  et  par  le  premier  ordinaire  Je  vous  en- 
verrai l'arrêt  de  règlement  conforme  au  projet  de  tarif  que  vous  avez  fait  et  qui 
veiie  m'avei  enToyé^  dans  leqoel  Tens  avei  eonfondo  le  péage  établi  par  l'édlt  és 
iW  avec  le  privilège  des  bateaux  accordée  an  «lenr  Klqaet.  Mais  vona  devez  olh 
server  deux  choses  sur  cet  article  :  l'une,  que  vous  devcï  régler  les  lieues  en  eorla 
qu'il  n'y  en  ait  que  40  dans  toute  reietidue  du  canal,  el  que  la  voiture  da  quln- 
tui,  pùids  de  marc,  ne  revienne  qu'à  20  s.,  qui  kit  le  quart  des  4  iiv.  auxquelles 

voua  dites  que  revient  la  voiture  par  terre  de  Teultnue  à  VenlpeUtsr.  8.  V.  ae  re> 
mettra  aussi  à  vous,  par  Tarrét  que  je  vous  enverrai,  dn  règlement  qui  est  à  faire 

pour  la  partir  tîn  pr^Tce  qnl  sera  payée  par  les  marchands  qui  voudront  avoir  la  li- 
berté de  prendre  d'autres  bateaux  que  cpnx  du  privilège  dudit  Riquet.  Ainsi  il  est 
nécessaire  que  vous  fassiez  promptement  ces  deux  règlements,  afln  de  pouvoir  en- 
eolle  lea  eonlirmer  par  arréu 

c  Cemne  le  péage  aeraaediBBmt  établi  par  prévision»  vons  établirai  un  erdie 
tel  que  vous  puissiez  être  informé  exactement  de  la  quantité  de  marcbandises  qui 
seront  voHurées  par  ledit cftnal,  pour  pouvoir  diminuer,  s'il  est  possible,  ce  péags 
déflnilncrneiU.  Et  quoique  le  gieur  Riquet  s'oppose  peat-élre  à  c^aUe  diminulioD, 
si  vous  ia  trùuvei  juste  dans  la  suite  des  temps,  il  ne  faudra  paslaisger  de  lafaira, 
parée  qn'eaanrémaiil  tant  plu  il  dlmlnoara  las  droite  et  tant  plue  tt  gngnom  kmt 
péage»  parce  que  Mlle  dlmlnntion  attlnta  le  eomneroe  «t  oonviem  4'eiiliit  ptai 
les  marchands  à  s'en  servir. 

«  A  l'égard  du  l  ort  do  Cette,  ce  doit  être  l'objet  principal  de  votre  application 
et  de  ceoi  qni  travaillent  sons  vos  ordres  à  tout  ce  qui  concerne  ce  grand  ouvragt. 
fit  eoaune  je  vois  q^'ll  a  été  tiré  t  .soo  tolsea  enbes  de  sable  pendant  !•  noie  la 
février.  Je  anis  persuadé  qu'en  donnant  loujours  une  égale  application  à  oe  travail 
et  la  facilité  de  tou-;  ces  ouvrages  s'augmenlant  par  la  pratique,  il  y  a  lieu  d'espé- 
rer que  ce  port  se  maintiendra  en  état  de  recevoir  avec  facilité  un  grand  nonibro 
de  bâtiments  et  d'être  fort  utile  au  commerce  do  la  province.  Pour  cet  effet,  je  vous 
prie  d'observer  que,  comme  l'usage  augmentera  la  facilité,  il  serait  à  propos  ds 
recevoir  tonjoore  Ice  olftes  qui  seront  fallea  de  moindre  prix,  parée  que  aasuré* 
mentyous  y  trouverez  de  la  dimlnntton  avec  le  temps.  Et  Je  ne  sais  même  si  Je 
vous  ai  informé  que  le  siour  Bonssonnel,  qui  travaille  aux  ouvra^rfs-  de  Toulon, 
m'avait  ci-devant  fait  un«^  pru;'  '  iîi  tn  d'ouit-ver  In  lol«e  cube  de  satiic  ,'l  <5  et 
cuuune  le  marché  que  vous  a^c/:  faii  est  à  5  iiv.  lu  s.,  peut  être  que  vous  Irouve- 
rles  quelque  ebose  à  ménager  sur  ce  prix. 

«  M.  Riquet  fait  état  de  partir  dans  peu  de  Jours  pour  s'aller  faire  teoevolr  à  la 
charge  de  préaident  b  mortier  dn  parlement  de  Tonlooae;  et  11  ee  promet  de  DMra 


u  kjui^cu  uy  Google 


TITRE  II,  CHAPITRE  II,  W  i. 


une  compagnie  pour  l'entreprise  du  canal  et  la  Joaiiiiaipft  .ptiffl;  ro  ^nl  wtn. 
uvanUgeuz  pour  ces  ouvrages  et  pour  lui. 

«  Vous  m'Êfêt  envoyé  nn  élat  de  ee  qui  «  ét4  tveoeé  par  H.  de  Penaatier,  Joe- 
«a'an  dernier  décembre  de  rannée  dernière»  peur  le  eereamit  da  port  de  Celle» 
Bontant  à  28.000  tant  de  livres,  dont  je  donnerai  le  remboursement  audit  sieur  de 
Penaulier  :  et  vous  me  ferez  plaisir  de  ni'envoyer  lon^^  les  trois  mois  un  m^wn  état» 
Htm  que  jtà  puisse  pourvoir  à  son  reuibourâeuienl  sans  retarder  l'année  entière. 

«  Je  veos  répèle  encore  que  je  vous  ai  écrit  par  mes  précédentes,  qu'il  ne  faut 
eeofllrlr  l'éiabUateoeni  rar  le  canal  d'anoiui  anire  pèege,  ni  éanï,  ni  des  Mlgnenre» 
que  celui  porté  par  i'urrèt  du  conseil  qol  vova  Mit  enfeyé  cenfeme  en  projet  da 
tarir  que  vous  avez  fait,  et  fn'il  fMiieiéraâer  dw  09  peint  M  eenlenneAMaleUfe 
du  &  oclobro  dernier,  n 


Do  30  avril  1685,  lettres  à  divers  intendaalipoariBmM  de  flrads  nv  l'iM* 
dn-rel  des  ponte  et  cluuiic4eepoar  i6ft3«  •  .  .  • 

MiBonaniidilieii  d'enimmitr  Im  onfitgie  de  in  ritllM  de  Biywdl  urtm  fK 
tHiee  rendoes  nnvlgiblee  dena  la  généraUié  de  Bordeau  e  n,  à  l'égard 

dc«  ri*pnntinn?  do?  ouvrages  des  rivières  de  l'Iflo  et  de  la  Vei&re,  nous  verrons, 
au  retour  du  sieiir  Thuillier,  s'il  nous  dira  quelque  chose  de  nouveau  et  de  plus 
avanugenx  que  ce  qui  a  été  dit  par  le  sieur  de  la  Feniile^  dont  je  doute  fort^  parce 
que  atcorémentla  miUe  est  fâtii  kabileque  lui*  » 

leiMcifmlili*  I  MM.  es  aM,éi  Mmeaai^de 

«  Monsieur,  le  roi  m'a  ordonné  d'envoyer  le  sieur  ^^îalliieu,  l'un  des  architectes 
de  S.  M.,  pour  servir  dans  l'étendue  de  votre  g< 'néraiité  au  balisage  de  la  rislère 
de  Loire  et  autres  rivières  y  aflluenles,  visiter  les  turcies  et  levées  desdites  rivières, 
tenir  la  main  à  ce  qoe  les  dieolns  qui  ont  été  fatls  depuis  dooae  on  qninle  ans 
soient  bien  entretenus,  Mre  les  devis  des  onvrages  à  faire,  assister  ans  adjodlca* 
tiens,  et  en  faire  les  réceptions;  et  je  ne  doute  point  qu'ayant  bien  servi  jusqu'à 
présent  rfans  tont  rc  que  je  lui  ai  ordonné  pour  le  serviof  du  roi,  il  ne  satisfasse 
punctuellcQieol  dans  l'exécution  des  ordres  que  vouâ  lui  donnerez  sur  tous  les  points 
contenus  en  son  instruction.  Je  suis,  eto.  » 

(Il  a  été  écrit  une  pareille  lettre  pour  lé  lleifr  Velélevtn  à  IX.  de  teso&é>  de 
Séraocoort^  de  Nolntel  et  deBasvUle.) 

liutrMiiOB  aa  liear  Madtlan.  —  Dodit  jo«r. 

«  te  roi  ayant  résoin  de  partager  les  oovrages  pnblics  des  généralllés  de  Tours, 
Orléans,  Bourges,  Uoutins,  Auvergne  et  Lyon  entre  dons  de^  archltccles  de  ses  bâ- 
timent?, pour  prrntlrc  soin  de  lous  lendits  ouvrages  confornu  meiu  aux  arrêts  du 
conîM  il  (|iio  S.  M.  a  fait  expodicr  ?ur  ce  ^u]p\,  S.  M.  a  fait  ciioix  du  sieur  Mathieu 
pour  1  e&iicutiua  de>dils  ordre»  depuis  le  puai  de  la  ville  d'Urléau»,  en  remontant 
la  rivlir»  de  Loire^  partie  de  Ia«inéraUté  de  Boargee  et  les  généraUtés  de  Mon- 
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Uns,  Riom  et  Lyon,  et  pour  cet  effet  S.  M.  veut  qu'il  relise  avec  soin  l'inslroclioa 
qui  loi  fat  donnée  le  10  octobre  dernier  concernant  lesdits  ouvrages  publics,  et  Je 
me  eonleBleffii  de  loi  expliquer  en  pea  de  mole  la  eondiille  qa'tt  doit  tenir  et  ee 
qa'tt  doit  faire  pour  l'exécution  des  ordres  de  8.  M. 

«  L'un  des  prin''^pr!'!\  «-run*  q^^'i]  rivr  r  conrçmc  le  bal'*:!"''  ]r  rtvi?>ro  de 
r-'>ire,  c'esl-à-dirc,  la  visite  qu'il  doit  faite  conlinuellcnjent  de  i  -  lté  ri\iere,  pour  re- 
marquer les  empêchements  qui  surviennent  dans  la  navigation  par  1& roulement  de 
Me  tables  et  par  lea  aatiee  Incenvénlenle  qoe  rineertltode  de  ton  Ut  canae,  penr 
y  apporter  les  remèdes  qui  seront  Jngés  nécessaires  par  les  prlnelpau  marchands 
et  maîtres  de  hateaux  qui  ont  intérêt  en  celte  navi-ation,  comme  aussi  à  entre- 
tenir les  bausserées  de  terre  qui  servent  au  marchepied  des  chevaux  pour  le  tirage 
desdits  bateaux,  eu  quoi  il  duil  exécuter  ponctuellement  les  ordres  qui  lui  seront 
dooDés  par  MM.  les  Inlendanis  et  eeeunlssalree  déparfis  d»  ees  diiéralilés,  al  laor 
donnera  continuellement  avis  des  remarques  qa'U  fera  pour  la  eemmeditè  de  la 
navigation  de  l.Tl^t.^  rivière  de  Loire  H  des  autres  r!vièrr=!  y  affloentcs;  et,  au  sur- 
plus, il  exécutera  ponctneUement  tout  ce  qui  est  contenu  en  ladite  iostrocUon  du 
10  octobre  dernier. 

c  Ooira  ledit  ballsacej  8.  M.  ^t  qn'll  prenne  lafn  des  «imies  deetnreiaB 
torées  de  ladile  rivière  de  Loire  et  antres  y  afllnenies,  sons  les  ordres  dasdib 
sieurs  intendants  et  commissairfR  départis,  comme  aussi  des  intendants  des  tarcies 
et  levées,  pour  en  faire  exactement  les  visites,  faire  îe«  devi-^  dos  ouvrages  à  faire, 
assister  aux  adjudications  et  en  faire  les  réceptions  ;  en  quoi  il  doit  bien  prendre 
garde  de  rsefaercber  avec  soin  tons  les  moyens  possibles  de  rendre  les  ouTrages 
desdiles  tardes  et  levées  plus  solides  qn'lls  n'ont  été  tUle  par  le  passé,  eC,  po« 
eet  eiret»  d'examiner  la  qualité  des  matériiwi  qpU  ont  élé  employée,  al  en  ciNicte 
de  meilleurs,  s'il  convient. 

«  Il  est  informé  de  tous  les  ouvrages  pul^lics  qui  ont  été  faites  en  chacime  dei- 
dites  généralités  depuis  quinze  ou  seize  ans  et  des  marctiéi  qui  ont  été  faits  pour 
lanr  entretenemant,  at  II  doit  donner  nua  application  parucolièra  à  tenir  la  main 
que  les  entrepreneurs  desdits  entrelenements  aiécnfant  ponctuellement  les  mar- 
cbés>  et  que  les  chemins  et  ouvrages  publics,  qui  sont  en  très-grand  nombre, 
iofcnt  non-scolcmcnt  entretenus  en  l'état  auquel  ils  sont,  main  même  qu  il>  les 
melteui,  s'il  câl  pDasilile^  en  meilleur  état  penUonl  iù  temp»  qu'il  ^ei  vira  û&iis  cet 
emploi. 

«  11  doit  particulièrement  s'appliquer  aux  ponts  faits  snr  lesdites  rivières,  savoir  : 
cem  d'Orléans,  Gcrgcau,  Glen,  La  Charité,  de  Ncvers,  de  Dccize  et  de  Moulins;  et 
coiunie  celui  d'ûriéans  est  réparé  depuis  peu,  il  faut  qu'il  le  visite  deux  ou  trois 
foifi  i  année^  dauâ  les  eaux  basses,  pour  observer  qu'il  u  y  mauque  aucune  pierre, 
an  aorte  <iae  la  réparation  n'en  soit  Jamais  négligée. 

«  Il  visitera  anssl  cerne  de  Gergean  et  de  Glen,  et  vam  las  onvngaa  qni  serool 
I  faire  pour  les  maintenir. 

«  Le  pont  de  La  Cliarité,  ayant  été  bâti  nouvellement  et  n'ayant  été  achevé  que 
depuis  2  ou  3  ans,  doit  être  en  très-liou  état;  mais  cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  le 
doive  visiter  très-soignensement,  partleolièrement  pendant  les  basses  eaoi,  an  ob- 
aervant  de  ne  point  neiger  les  petites  réparations  qai  ^mrront  étra  à  faire  tovs 
les  ans,  pour  ne  point  donner  Uen  à  de  grosses  réparations  lorsqoa  les  petites  sont 
négligées. 

c  Quoiqu'il  ait  été  fait  diverses  dépenses  considérables  depuis  15  ou  18  ans 
pour  les  réparations  du  pont  de  Nevers,  il  se  trouve  pourtant  qu'il  n'est  pas  en«>rs 
aabavé  et  qn'il  y  a  eneora  divers  travani  eonsidéralites  à  faire,  dont  ménw  U  aamit 
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été  faU  ua  marché  à  un  entrepreneur  qui  a  abandotmé,  ei  qui  ne  se  trouve  plus; 
màis  comme  il  a  donné  des  cautions  solvables,  il  doit  promptement  s'adresser  à 
I.  ée  11  Serehire,  Intendant  40  11  céntrtUlé  de  Hoidlni,  ponr  donner  lee  ordm 

nécessaires  pour  conlnlndre  lesdites  cautions  ;  et  ooanie  ee  pcmt  est  tièt-impor- 

tant,  il  doit  s'appliquer  particiilièrement  à  le  bien  connaître  et  a  prendre  ses  me- 
sures des  à  présent  j)our  y  élahlir  un  ontroproncur,  et  tmir  !a  main  h  ce.  (\n'\\ 
amasse  des  matériaux  pour  y  pouvoir  travaUlcr  aossitul  quo  les  hà&scs  euux  lo 
poorront  permettre^ 

«  Le  pont  de  Hoolios  ayant  été  bàU  anssl  depuis  qnelqaes  annéet»  ledit  Hkfhiea 

le  visitera  avec  soin,  et  tiendra  la  main  à  ce  que  les  petites  réparaitone  y  eolMlt 
faites  continuellement,  ainsi  qu'il  est  dit  pour  le  pont  de  La  Cbarilé. 

«  Il  visitera  pareillement  le  pool  de  Oecize,  que  l'on  dit  ôtre  en  iort  manvato 
état  fli  dent  11  len  peiit*ét»  dièflBt  qv»  M-  idpîmien  en  polsM  Mm  411e  dane 
fDèhpies  amiéei. 

a  II  visitera  ponctnellement  encore  les  antres  onvrages  publies,  qnl  ont  été  faits 
dans  le?ditP9  gMnWth  de  Moulins,  Riom  et  Lyon  et  partie  de  celle  de  Bourges, 
à  quoi  il  v  aquera  saivant  les  ordres  de  MM.  les  Intendants  et  commissaires  départis 
èidites  généralités. 

«  d  e'applHiiem  flnrUmt  à  bien  feeouiallra  Mw  les  rMèras  de  fAmrergns 

qui  peuvent  être  rmidn^  navigables,  s'appliquera  à  bien  connaître  les  ouvrages 
d'éc!n?p<?  et  autres  qui  sont  pratiqués  pour  retenir  les  eaux  et  lf>>  friire  monter  et 
descendre,  pour  rendre  navigables  les  rivières  qui  ne  l'ont  pas  ete  ju^qu'à  présent; 
et  c'est  k  quoi  il  doit  donner  son  principal  soin^  parce  qu'il  n'y  a  rien  qui  eolt 
d'une  plos  grands  milité  anx  peaples,  et  à  qool  8.  M.  es  isit  tant  appliqués  depnii 
plusieurs  années. 

«  Je  lui  fais  remettre  entre  les  mains  l'arrêt  qui  le  commet  et  mes  lettres  à 
MU.  les  inten Jrtnt?  et  commissaires  départis,  par  iesqœUet  je  leur  CiplitlUC  les  In- 
tenlitiiiâ  du  rui  sur  le  âujet  dudit  Matbieu.  » 

ImtnwUoa  w  fleur  Melwla.  — Diinjoir. 

«  L«  roi  ayant  résolu  de  partager  les  onyrages  publics  des  généralités  de  Poitiers, 
Tours,  Orléans,  Bourges,  Moulins,  Auvergne  et  Lyon  entre  deux,  arcbilectes  de  ses 
Mtlments  pour  prendre  soin  de  tons  lesdits  ouvrages  conformément  anx  arrêts  da 
cooeell  que  S.  K.  a  tMt  eipédier  penr  ce  sujet,  S.  M.  a  fait  eboix  dnslenr  Pole- 
tevin  pour  l'exécution  desdits  ordres  depuis  le  pont  de  la  ville  d'Orléans  en  des- 
cendant la  rivière  de  Loire,  partie  de  la  îr/'néralité  de  noiir2P«,  et  lo«  eénoralités  de 
Tours  et  Poitiers  ;  et  pour  cet  efTet  jo  iai  expliquerai  en  [«eu  de  mots  la  conduite 
qu'il  doit  tenir^  et  ce  qu'il  doit  faire  pour  l'exécution  deâ  ordres  de  S.  H.  » 

«  L'on  des  prlneipaox  soins  qu'il  doit  avoir  concerne  le  balisage  de  la  rivière  ds 
lloire,  c'i»t4-dire,  la  visite  qu'il  doit  faire  continuellement  de  cette  rivière  pour 
rçmarqTi<»r  Ipi  empêchements  qui  surviennent  dans  la  navigation  par  le  roulement 
de  ses  sables  cl  par  les  autres  inconvénients  que  l'incertitode  de  son  lit  cause, 
pour  y  apporter  les  remèdes  qui  seront  jugés  nécessaires  par  les  principaux  mar- 
Ainds  et  maîtres  des  baleanx  qal  ont  intérêt  en  mis  navigation,  comme  aussi 
^  entretenir  les  bausserées  ds  tcm  qui  servent  au  narohepied  des  ebsvanx  pour 
le  tirage  desdil?^  bairaux;  en  quoi  if  ti^'il  exécuter  ponctuellement  les  ordre?  qui  lui 
seront  douQéâ  par  Ici^  intendants  et  commissaires  départis  de  ces  géncralih\s, 
et  lenr  donnera  conimuciloment  avis  des  remarques  qu'il  fera  ponr  la  commodité 
ds  ta  navigation  ds  todlii  rtvtérs  dsLoln  et  des  soins  rivIèMs  y  aOnssIfls. 
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«  Outre  tedil  MiMce,  S.  M.  lenl  qu'il  prenne  Min  des  onmgef  des  tnreies  et 
IfvéM  éb  ladite  rlvlèn  de  Loin  «C  anirtt  j  tflbuates.  Mus  Im  ordres  deedite  li- 
tendenle  il  eeemUeatras  dépertis»  comme  ausâi  des  intendante  dee  tardes  H 

levéeSy  pour  en  faire  eiaclcment  ic^  vifite?.  faire  les  devi^  d^?  ouvrages  k  faire, 
assister  aux  adjodicatioDS,  el  imi  f<i  in>  h  -  reeepiiuas,  eu  quoi  il  doit  bien  prendre 
garde  de  reclierctier  avec  soia  luus  les  moieas  posbibles  de  reaUre  les  onvrac^ 
desdilee  lorelee  et  levéee  plue  eoUdeeqa'Jle  n'ont  été  faite  par  le  paeeé»  et  pour  eel 
effet  d'examiner  la  qaaUlA  dee  matérlanz  qnl  ont  été  emplojée  et  ea  cbORlier  de 
niPiltfurs,  s'il  convient. 

a  11  est  informé  do  tou'?  )e<?  ouvrages  pnblics  qui  ont  été  faits  en  chacune  des* 
dites  généraliles  depuis  lâ  ou  t6  ans  et  des  marcbés  qui  on  été  faits  |H>ur  leor 
entietenement»  el  il  doit  donner  use  epplieation  parlieallèra  à  tenir  In  eutin  ifoe 
Jee  eotrepreneore  desdlte  ealreteneminle  evéenlent  peoelnellenenft  lewe  Borehé^ 
et  que  Ip?  rhcrains  e!  ouvrages  publics,  qui  sont  en  très-grand  nombre,  soient  non- 
seulement  entrelcaos  eu  l'état  auquel  ils  sont,  mais  même  qu'ils  les  mettent^  a'U  eit 
poMit)ley  en  meiUenr  état  pendant  le  temps  qu'il  servira  dans  cet  eoipioi. 

«  U  doit  partieaUèrenient  e^appllquer  aux  ponte  IMIe  a«r  leedltee  rtvMniy 
savoir  :  oeox  de  Bloie,  Ambolse,  Toars,  Sanmor,  lee  ponte  de  Cé,  eeos  de  La  Flèehe 
et  de  Poitiers  ;  et  comme  les  ponts  d'Amboise,  Tours  et  Poitiers  ont  été  réparés 
depuis  ppu,  il  faut  qu'il  les  visite  deux  ou  trois  fois  l'année  dans  les  baH?e>  eaux 
pour  ot)server  qu'il  nty  manque  anonne  pierre,  en  sorte  que  la  réparatioa  n'en  soit 
Jamais  négligée. 

«  Bl  oonune  lee  ponte  de  Blole,  de  Senaiw,  el  de  te  FlèclM  et  les  ponte  de  Cé^ 

pour  la  réparation  desquels  il  a  été  fait  des  maroiiée  Tennéo  dernière  et  les  précé- 
dentes, ne  sont  pas  nrhevés,  il  tiendra  la  main  à  ce  que lo-i entrepreneurs  travaillent 
avec  toute  la  diligeacti  et  soUdilc  requise  dan»  des  ouvrages  publics,  lit  gue  l'on 
peut  apporter  pendant  cette  belle  saison;  et  pour  cet  eûet,  il  eu  fera  la  visite  trois 
on  qnaire  foie  eette  année,  el  no  rendra  oeiBipli  de  l'état  et  solidité  dee  oavrsfes 
et  de  leur  avanoement. 

«  li  visitera  pircilîcmcnt  le  pont  de  la  Saze  que  l'on  dit  être  en  fort  mauvais 
étal,  il  fera  prompieait  nf  !e  devis  p\  estimation  des  ouvrages  à  faire  pour  le  mettre 
eu  lioa  état,  et  me  l'euveriu  auââilùl. 

«  Il  vielleit  ponotoeilement  encore  lee  anlres  oavrages  publics  qnl  ont  été  bits 
dans  leedltee  «énéralilée  de  Bourges,  Tours  et  PolUerei  à  quoi  il  vaquera  solvant 
les  ordres  qui  seront  donnés  è  Mil.  las  toteodanlset  eommlssaireedéparlia  desditss 

général!  lés. 

a  11  H  appliquera  surtout  à  bien  reconnaître  toutes  les  rivières  du  Berrj  etdn 
Poitou  qui  penvent  éiro  vsndaes  navigai>io>,  s'appliquera  à  bien  eonnaliro  lu  ou- 
vragée d'éolniee  et  entrée  qnl  eoot  praiiqnée  pour  retenir  lee  eana  et  lee  filie 

monter  et  descendre,  pour  rendre  navigables  les  rivières  qui  no  l'ont  pas  été  jus- 
qu'à présent;  et  c'est  à  quoi  il  doit  donner  son  principal  soin,  parce  qu'il  n'y  a 
rien  qui  soit  d'une  plus  grande  utiUté  aux  peuples  et  h  quoi  S.  U,  se  soit  tant  ap- 
pliquée depuis  pluslenrs  années. 

«  Je  Inl  laie  remettre  entre  lee  maine  l'arrêt  qnl  le  c»inniet«  ol  mee  lettres  à 
MM.  les  intendanu  el  commissaires  déparlle,  par Iseqnellee  Je  isnr  eipUqne  lesjn- 
tenUoQS  do  roi  sur  le  sqjet  dudit  Poiotevin.  » 

OrAosnaoe*  d«  f*}aMBt.  —  13  nti  tSSS. 

An  slow raifvUi,  Iniénlior  et  arotiileele ordliiair«  dan  MBMBla do  roi:  i' 
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qu'il  loi  fant  pour  allrr  do  Paris  h  Anîri?r<»  et  «îe  là  à  Boarçres  et  ponr  «on  retour  en 
poste,  pour  aEfaire  concernant  le  service  de  S.  M.  ;  2»  2.100  liv.  pour  ses  appoln- 
temeiiU  à  cause  du  soin  des  ouvrages  publics  dont  S.  M.  lui  a  donnâ  le  départ»- 
noit  ;  !•  1.000  Uv.  pmir  grâtlOctiion  à  onto  des  entas  do  eomn  d»  la  rivikre 
de  Loire  dans  l'éleetioa  deBengency,  de  cens  do  Boovfoii  et  de  celle  de  l'Allier 
drpn  «  \û  f>oni-do-ClilteiiOB  lemoiilaDl  «Q-desios  dn  peit  do  Foaismios  vie-lkviB 

de  Brioude. 

Aa  sieur  llalt)ieaj  ingénieur  et  architecte  ordinaire  des  bâtiments  du  roi  :  l*  ce 
QaTll  loi  foat  pour  aller  de  Parle  à  Oriéiiis»  Rlom>  Lyea  el  poor  rstoor  porOfttoDO, 
le  tout  en  poile;  s*  2.400  Ht.  pour  ees  appolnlementa  en  loos,  àeaASO  du  sotai 
doo  oovnies  pabUcs  dent  8»  H.  loi  t  dooné  le  dopertemenl. 


AH.  teUmiiéBtl.— ti  Mi  IMS. 

Commander  les  corvées  ponr  travailler  aux  cbemlns  ponr  le  voyage  du  roi,  eu 
premnt  bien  garde  qu'il  ne  s'y  passe  anenn  aboi.  Faire  les  aoires  dépenses  né- 
cessaires. «  Hais  II  me  ssmble  qne  travaillant,  ainsi  «pie  l'on  a  Mt  depuis  vingt-deu 
ans,  à  réparer  toujours  quelques  ouvrages,  cl  prenant  le  soin  que  vous  prenez  pour 
les  faire  bien  enirctenir^  U  y  devrait  avoir  peu  d'ouvrages  à  laire  pour  tenir  ces 
ebemlns  en  bon  état.  » 


Aa  sHw  «ilb|«»«l]li.-]Miiioit, 

efiWfn'i»  por  votre  lettre  da  a  do  oo  aols»  qne  voos  vm  fait  l'adjndication 

des  ouvrages  de  pavé  restant  à  faire  depuis  !c  pont  d'Avifrnon,  sur  la  chaussî^o  da 
Gravciioes,  k  raison  de  9  liv.  laloieo  carrée,  ce  qui  monie  a  2.700  liv.  Je  irouvo 
leaiemeni  que  d  iiv.  la  toise  carrée  de  pavé  en  ce  pays  Qui  uupria  un  peu  ctiar.  » 


A  M.  Oi  BswINlil  lov. 


ft  Je  ferai  le  fonds  de  6.O0O  liv.  que  vous  demandez,  savoir  :  7  ooo  liv.  pour  le 
pont  de  Clayc,  et  3.000  liv,  pour  les  ouvrage»  de  pavé  sur  le  chemin  d'Orléans  à 
Cléry  el  à  Ctiambord.  ï.i  comme  vous  savez  que  le  roi  ira  assorément  à  Chambord 
celle  onnée^  Je  vous  prie  de  bien  prendre  girde  qne  ees  cbemlns  soient  on  bonélit 


«  Vous  ^Rve?  au??l  tout  ee  qui  est  à  faire  sur  le  sujet  du  bnll?afre  de  la  rivière  de 
Loire  :  et  à  l'égard  des  deux  diflleulté*  que  vous  me  proposef,  la  première,  si  le 
droit  de  bodte  sera  payé  par  les  marcliands  de  Nantes,  vous  devez  les  faire  payer 
sens  ooeono  dlllcOlté^  saoT  à  Mt  à  se  ponnrof  r  oo  eonsell  penr  lenr  décharge  ;  ot 
cor  la  seconde  eencemant  le  droit  de  pésge  qne  H.  le  dne  de  Ifevers  prétend  lever 
ao  bec  d'Allier,  vous  devez  en  prendre  connaissance  en  vertu  des  arrêts  que  Je 
vous  ai  envoyés.  l\ia!3  il  aurait  été  nécessaire  qoo  vooo  in'OQSSin  fait  savoir  s'il 
eU  en  possession  de  lever  ce  péage  on  non.  » 
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PIÈCES  IUSTIFICâTIVëS. 


NriiM.— IMit  iMr. 

«  Je  vous  envole  le  mémoire  da  nommé  Petit,  cnir^kroiMir  de  la  ré|»aiitloiidai 

ponts  de  Cé,  contenant  une  proposition  qa'll  fait,  aûn  que  vons  puissiez  examiner 
ce  mémoire  âveclc  sieur  Poictevin.  Je  vous  dirai  seulement  qu'il  faut  faire  Unir  le 
péage  qui  se  lève  sur  les  ponts  le  plus  tôt  qu'il  sera  possible^  parce  que  ces  péages 
MDt  loqjOQrs à  cbargc  aux  iieupies  el  Ml  oommom.  INmo  «aniflor  si  foa 
pent  Ikin  IM  onvragw  an  moyon  d'un  aatro  oxpédient. 

«  Pour  tous  les  ouvrages  d'élargissemont  et  de  rehan??cmcnt  des  levées,  je 
vous  prie  d'y  donner  anesi  one  application  particulière  et  de  presser  les  eoUne- 
preneors  •» 

fia  «iataiesi. 

# 

MpidiM  à  la  plopirt  dos  lataQdsnls  concornant  les  onmges  on  eonrs  d'eii^ 
oatlon. 

A  y.  Cbiniel.— Sodilioar. 


<  Snr  GO  qal  ooooerao  les  réparations  à  foire  pour  msttro  on  bon  état  les  grandes 

routes  de  Nancy  en  Alsace,  dont  il  y  en  a  pour  13.489  liv.  17  s.  4  d.  dans  les  lieux 
dépcndanir?  de  la  Lorraine  par  oîi  passent  ces  routes,  et  pour  71.601  liv.  13  s. 
dans  les  lieux  dépendants  des  Evècbés  par  où  passent  ces  mêmes  routes,  ce  qtU 
fait  en  toni  la  somme  de  B8L18I  Ur.  lo  s.  4  û.,  à  quoi  tonte  cette  dépense  est  ei* 
timéèy  le  roi  a  résolu  de  ttin  une  Imposition^  l'année  prochaine  1604»  snr  la  Lor- 
raine cl  les  Évéchés  de;;  troi?  quarts  de  toute  cette  d^pen?p,  et  S.  5T.  fera  Tonmir 
en  la  même  année  1684,  des  deniers  de  son  trésor  royal,  lo  quart  restant.  J'expé- 
dierai pour  celefTet,  dans  peu  de  jours,  l'arrêt  nécessaire  

«  Faites  travailler  promplement  anx  ouvrages  à  faire  snr  les  chemins  de  Mets  à 
l'abbaye  de  Longneviile  par  Safnt-Avold,  à  Thlonville  et  à  Terdon,  an  pont  ds 
Toul  et  à  la  chaussée  de  Cliavancy-le-Château,  dont  vous  avez  fait  les  adjudica- 
tions. Et  comme  il  a  été  imposé  Tann' présente  une  somme  de  30.000  liv.  sur 
les  Êvéchés  pour  ces  ouvrages,  vous  piiuvez  les  faire  avancer  eonsidérablemeat 
pendant  la  belle  saison  » 

As  alMT  MMy  fil-hiel.  — fiedJs  Jov. 

«  Vom  tn'aveîr  envoyé,  avec  votre  lettre  du  13  janvier  derTiirr,  ICF  plans  et  de- 
vis des  ouvrages  a  iaire,  tant  pour  le  rétablissement  de  la  première  arche  du  célé 
du  château  que  pour  leâ  autres  réparations  à  faire  au  pont  d  Ancy-le-Franc,  dont 
VOUS  avsf  estimé  la  dépense  à  6.800  llv.  Et  comme  il  a  été  fait  fonds  dans  l'état 
des  ponts  et  cbaussées.  d'tme  somme  de  4.000  llv.  ponr  ces  ouvrages»  IMies-en  le 
naniié.  et  fiites-y  traveUler  ptomplement  • 

All.4«Jle»Hu — ISiainlSSS. 

AuMmeo  do  divers  fonds  ponr  le  pont  de  U  Charité,  le  pool  de  Ciayo,  les  lor< 
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'  eles  et  levées,  le  chemin  d'Orléans  h  Cliambord.— -  lnvitaliou  de  presser  les  répara- 
tions des  ponts  d'Orléans^  de  Gergean,  de  Bolsgenry,  de  Neavy,  elo  

«  Je  mm  que  le  marebi  qae  vous  avec  fiUt  de  l'entreteBemeiit  des  pavfe  sur 
le  dieiiiiiideLyon,àG  s.  6d.  latoisecoaranleeorispieds  de  large,  est  bien  fort. 
Ainel  veàs  devet  liaire  toat  votre  possible  pour  le  rédaireà  an  moindre  prix.  » 


«  Sur  ce  qui  concerne  le  balisage,  il  faut  que  les  sieurs  Poiclevin  et  Hatbiea 
travaUlenI  ao  pins  tôt  à  Mre  la  visite  de  la  rlvlète  de  Loire  et  entrée  rtrlècee  y 
ifflnenteSyChacondans  Télendne  de  son  département.  Il  liât  qu'ils  s'informent  sol* 

rrretîsemcnl,  dans  les  principales  villes  situées  sar  ces  rivières,  des  principaux 
marchands  et  voilurlers  par  eau,  des  empêchement-'  qu'ils  trouvent  dans  la  navi- 
gation; qu'ils  les  entendent  sur  les  ouvrages  qu'ils  câiimeront  à  propos  du  faire 
pour  la  reodre  bcile^  et  qu'Us  m'en  rendent  eonipte  » 

A  11.  le Bninn.<-ii  ]■!■  tsss. 

Concernant  les  ouvrages  publics  delà  généralité  d'Amiens. 

«A  l'égnrd  des  ouvrages  que  vous  faites  faire  depuis  Calais  jusqu'à  Saint-Omer, 
pour  la  cooimunication  de  ces  deux  villes  par  canaux^  pressez-en  faohèTement  et 
prenez  garde  qu'Us  soient  de  durée  et  q^el'entretenement  en  soit  làcUe  » 

Aa  sfMt  GlMimn  LililM. — Mut  jdir. 

Concernant  les  ouvrages  d 11  clu  inin  de  Rocroy  à  Phillppevfnc.  .  i  

A  Je  vous  dirai  seulement  que  i  aoi^i  de  la  loise  carrée  de  pavé  (pour  enlretene* 
ment)  et  8  Uv.  pont  chacun  poncean  est  on  prix  bien  fort.  Ainsi  voos  devez  cber- 
eber  des  entrepreneurs  qnl  se  chargent  de  l'cntretenement  de  œs  evfrages  pour 
nn  moindre  prizj  s^Jl  est  possible.  » 


A  M.  de  B«tODi.  —  Dwiit  jo«r. 

tifonstenr,  J'ai  examiné  f  Aat  qne  vons  m'aves  envoyé  avee  votre  lettre  du  15 

du  courant,  et  jo  vols  que  les  deniers  dn  droit  de  boëte,  qnl  sont  entre  les  mains 

<!!!  '^ieur  Itouterone,  receveur  à  Orléans  ponr  In  rommnnauté  des  marchand^  fré- 
quenlaût  li  r\\''"-fde  Loire,  depuis  son  dernier  compte  arrêté  le  15  maîderannce 
dernière,  et,  qu  il  recevra  jusqu'au  dernier  décembre  de  l'année  présente,  montent 
à  86.881  llv.  12  S.  7  d.;  sur  quoi  U  a  payé  jusqu'à  présent  Uv.  13  s.  PlOS 
lee  délégoés  des  marchand»,  dans  les  vlUes  sitoées  snr  ladite  riviàre  et  antres  ri- 
vière? y  afllucntcs,  demandent  le  remboursement  des  frais  des  visites  qn'tl^^  ont 
faites,  chacun  dans  leur  détroit^  pendant  l'année  dernière  1682,  lesquels  vous 
avez  réduits  et  modérés  à  la  somme  de  1.029  liv.  IS  s.,  laquelle,  ensemble  celle 
de  6.1 19  Hv.  IS  s.  qnl  a  été  payée,  étant  déduite  snr  les  S6.88T  Uv,  IS  e,  19  d. 
qne  ledit  sienr  Bonterone  a  reçue  «n  recevra  Jusqu'au  dernier  déosobre.  Il  res- 
tera 19.1S8  liv.  4  s.  7  d.  à  employer  l'année  présente  en  ouvrages  pour  rendre 
la  navigation  de?ditcs  rivières  plus  facile  et  plus  commode.  Et  comme  ce  fonds  est 
eonsldérabie,  je  vous  prie  de  prendre  garde  qu'il  soil  bien  et  utilement  employé. 
Vous  devez  donc  presser  les  sieurs  Poictevin  el  Mathieu  de  commencer  lavlslle 
desditse  rlvttfie,  ebacundana  km  départamni»  pour  leoonwllre  lie  empêcbe- 
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ncBU  qnl  mUwÊmmA  iiatlA  M!f1|tflaQ4««MfifilntiliiiwmgMqii'a  • 
est  nécMttirt  dêfUrt  poor  y  nnèilMr.  fitpovr  oala.  Il  fini  qsllt  inlvta^ 

dans  les  villes  sltaées  sur  ces  rivières  où  ils  passeront,  les  principaux  marrhAn^s 
et  vniiDriers  par  eau,  tant  sor  lesdils  empècbemeaU  qoe  sar  les  ouvrages  à  (aire. 
El  vous  devei  leur  donner  le  pouvoir  de  faire  les  marchés  desdils  ouvrages,  seoli» 
àcondilloQ  que  ce  sera  en  présence  desdils  délégués  lorsqu'ils  WtouniA  lum 

mmnaa  é'IaléUlfnM  «lira  iasdllt  déléinto  el  les  ontriera  

ft  J'approuve  la  proposition  qoe  voilIkilH  d'ordonner  que,  dans  chaque  déiroil, 
fl  n'y  auiM  qu'un  délépué  qui  a«is)flera  aux  vigiles  qui  seront  faites  par  IcsdiisMa* 
tbieu  el  Poicievin,  et  de  f  iirr-  pascr  à  chacun  desdits  deiegues  qui  aâsisleront  aox 
dktes  visites,  pour  Ions  frau>,  une  ceriamu  booiuie  par  jour  :  el  (ailes-moi  savoir 
eQablnvMt«8tiiB»VMronptiilaeQord0rpov«itaàohtm»pv  Jov.  » 


Pour  la  rcpar.Hîondela  chaussée  d'Orléans  à  Ètampcs,  entre  Tlioury  el  cru^(<>âD- 
GaillarU,  «  ii  iiir  la  mafn  à  ce  que  les  rouUers  cl  charretiers  de  la  ville  d'ûrleaas 
et  de  aix  iicues  aux  environs,  qui  retourneront  de  i'aris  pour  passer  sur  ledit  cbd' 
min,  voltarent  wlgnwinammt  lê  ptv6  et  Ift  Mbto  qpil  Itor  aaoïit  doniiis  à  film- 
pas»  eonlormémenl  à  Tarrél  du  conieU  dii  II  inlUet  dêmler.  El  vous  ne  dem  pw 
souffrir  qu'aucun  desdits  rouliers  et  charretiers  passe  par  un  autre  chemin  qnc  par 
Êtainpcs  ;  el  mjus  avez  bien  failde  rendre  onc  ordonnance  pour  leur  en  faire  dé* 
feni>es  el  de  faire  saisir  leschevau  des  detu  ciiarreliers  qui  y  ont  contreveno.  .  » 

SaHtM  iê  féUà  étt  tommtêàpayerpœr  ékaeménntfUideiiimditinU 

dêbùi/U, 

«  Aux  sieurs  Poictevin  cl  Mathieu,  architectes  ordinaires  des  bâtiments  du  roi, 
coniniis  par  arrèl  du  coitseil  pour  faire  la  visite  des  ouvrages  nécessaires  pour  le 
balisage  et  netloyemeiit  dasiflM  rlvièm^  Ift  aomoie  dft  1.S00  Uv,^  à  raison  4e 
600  llv.  duam  » 

A.  H.  te  IMoM. — il  janiil  ISSS. 

«  Monsieur,  pour  réponse  à  votre  leltre  da  50  du  passé  sur  le  sujet  des  ouvra- 
ges publics,  puisque  les  ponts  de  Cé  sont  à  présent  en  étal  que  tuuteâ  sorles  dl 
vouons  y  penvent  passer  sus  Inoommodllé^  fl  fSnil  ranetlra  ami  années  sniTaslM 
à  refaire  de  plem  les  Irais  seules  piles  qui  sont  de  bols  dans  toole  rdIendM  dei- 
dlls  pools  ,  •  > 


<  AmoUM  qoo  viw  aoni  vWlé  la  oanal  «ni  est  eoinpfli  se«  lii  ertrai  dl 
Venilear  pour  fain  païaar  doit  rtvlèro  do  UIra  eneiUo  do  ûbii,  vonsa'eB  «- 

verrez  le  mémoire  pour  en  rendre  compte  au  roi.  Et  vous  devez  observer  qae  Ifl 
principal  pdinl  de  ces  .sortes  d'ouvrages  consislo  en  ce  qu'il  faut  que,  con-seolt- 
meui  u  V  ail  une  rigole  qui  porte  l'eau  dans  son  niveau,  mais  m4me  U  laul  qu'il  1 
ail  OBMa  d'oon  dans  lo  poini  le  plus  bani  pow  m  fevitr  dano  Id  «SMl  dis  dHt 
oMÉi,» 


Digitized  by  Google 


TITBB  11,  CmmUS  U,  HM.  m  * 

A  M.  «  Bumi.— M  i«tttel  ms. 

«»  MonsioTir,  pour  réponse  à  deux  de  vos  lelires  des  13  ot  l  r.  de  ce  mois  sar  le 
bali^aize  de  U  ^ivi^re  de  Loire,  j'eslime  que  J'ai  terminé  presque  toutes  les  difiS- 
caltés  que  vous  me  propose!  *  

«  à  régvd  de»  fnSê  de  batewi»  J'approave  U  propotiUon  qiw  vons  lUtca  4to 
doDDer  &  chMan  des  deux  inspecleers  300  liv.  ponr  les  bateau  dont  lit  enroiit 
besoin  pour  leurs  visites,  et  goft  VOUS  bssies  dmuier  un  écli  par  Jourau délégués 
qui  as.Hsieroni  à  ces  visites.  

«  A  i'égard  du  marcbé  de  1.500  liv.  fait  par  le  sieur  Uaiiiicu  pour  ian  ouvrages 
l  (kire  dans  la  rivière  d'AiUer»  ma  pensée  n'a  pas  été  4|ae  les  deox  inspecteurt  po»- 
lenl  filre  des  adiudiealions  d'onvrages  d'vne  aossi  grande  somme  qoe  oeUe-là, 
mais  seulement,  lorsqu'on  visitant  la  rivière  ils  trouveront  quelque  ouvrage  pressé 
à  faire  depuis  100  fr.  Jusqu'à  5  ou  (  00  liv.,  qu'tis  puissent  le  (aire  sur>le-€bamp 
pour  ne  pas  retarder  un  ouvrage  qui  pourrait  devenir  de  conséquence  » 

An  (ton  llMfeiia.— IMIt  jMr. 

«  J'aî  reru  votre  lettre  datée  de  Roanne,  du  19  de  ce  mois;  et  sur  la  proposi- 
tion que  vous  faites  de  faire  un  marché  d'entretenement  de  la  rivière  de  Loire,  de- 
puis Roanne  Jusqu'à  Orléans,  et  de  la  rivière  d'Allier,  il  est  nécessaire  que  vous  en 
Autslêi  nn  devis  etaet,  et  ensnlle  que  vona  le  proposlex  à  deBesone,  peree  qn'Il 
me  semble  que  cette  rivière  changeant  souvent  ta  route  de  sa  navUpition  par  la 
qiKtntité  de  sables  qu'elle  cbarriej  il  est  asses  dU&cUe  de  làire  on  marcbé  tel  qoe 
vous  le  dites. 

«  A  l'égard  du  marché  que  vous  avez  fait  de  7.500  Uv.  pour  ies  ouvrages, 'à 
btre  dans  la  rivière  d'Allier,  voos  deves  <^rver  qne  vons  ne  deves  pas  fàire  des 
aarcbés  de  cetle  conséquence  qu'après  en  avoir  envoyé  les  devis  à  V.  de  Bezons 

et  reçti  ses  orflrr:-\.  l'Intention  du  roi  étant  que  les  marchés  de  cette  cr  nséquence 
soient  faits  par  àlM.  Ips  intendants  et  commissaires  départis,  en  votre  présence. 
Et  M.  de  Bexous  doit  partager  les  fonds  destinés  pour  cette  navigation,  eu  sorte 
qoe  les  prlnelpanx  ouvrages  et  les  plus  néeessaires  soient  Ikils.  fit  comme  voos  ne 
aavei  pas  les  fonds  dont  II  peoi  disposer  poor  ces  onvreges^  vons  pourries  lUre 
dfs  marches,  pour  la  rivière  d'Allier,  de  sommes  telles  qu'il  ne  s'y  en  trouverait 
plu-;  pour  les  ouvrages  de  la  rivière  de  Loire.  Ainsi,  vous  no  deve^  pas  faire  des 
marclM^â  de  cette  conséquence  sans  soii  ordre  e-xprcs;  ou,  pour  mieux  dire,  c'est  à 
lui  à  les  iUre;  et  le  pouvoir  qu'il  vous  donne  de  faire  des  marcbéo  ne  doit  s'éten- 
dre que  lorsque  vous  trottieeen  des  onviagee  pteeeénet  néeessaires  k  ftire,  et  qol 
pourraient  augmenter  considérablemeid  par  le  retardement.  £n  ce  cas,  vous  pour- 
rei  y  faire  travailler  9ar-le-ch;irop,  pourvu  qne  la  dépense  ne  naonte  que  depuis 
100  ittsqii'à  &  w  MO  Uv,  C  eat  k  rè&le  que  voua  deves  observer  saus  vous  en  dé- 
parlir. 

«le  auli  bêca^IioqpitlMeifitgesdèlAgliMIIftleMUMiliid^ 
lieii  eolMl  lita  «MietaM  :  e'iil  à  pol  luui  4t(m  Unir  lelpgUMWiiit  lu 
milB.  •  

AH.  UrajW.^iS  aM»  usa. 

«Mridpeoienvum  MlM«itiéipMié  wisgruMil  im  euvwgee  w^Hk», 
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vous  pouvez  faire  travailler  à  loas  les  accommodements  que  vous  proposez,  poar  - 
lAtqiiels  11  n'y  a  point  de  nonvetox  fonds  à  filre.  A  régwd  dn  pouvoir  qw  fwu 
4emaiidei  de  foire  travailler  aux  chemins  des  frontières  pM*  loseorvées,  Je  vous  dois 
dire  que  le  roi  ne  donne  jamai?  de  pouvoir  génrr:i1  d?  rcU?  f|î)alité.  Mais  lorsque 
VOUS  proposerez  quelque  rlii  initi  p  imculicr  à  accommoder,  en  oe  CàS  S.  M.  VOUS 
pourra  donner  le  pouvoir  U  y  faire  travailler  par  corvées. 

«  Sur  la  proposition  que  vous  flites  do  députer  les  trésoriondo  Fnnoe  los  plu 
diligents  pour  faire  réparer  les  ponts  el  passages  sur  lesqueito  les  seigMnrs  lèvent 
des  péages^  comme  cela  ne  s'est  pas  pratiqué  Jusqu'il  présent,  il  est  assez  diincîle 
de  le  faire.  Mais  vous  pouvez  presser  les  trésoriers  de  France  de  commettre  quel- 
qu'un d'eux  pour  y  travailler  ;  et  en  cas  qu'ils  en  fassent  difliculté,  vous  leur  pour- 
rez dire  que  le  roi  pourra  bien  vous  en  donner  le  pouvoir. 

c  An  supins,  je  vous  prie  de  tenir  la  Bwfn  à  oe  qne  lee  enrrigos  pobllee 
qui  ont  été  fiils  cette  (année  et  les  ennéoe  présédonles  soient  minlenns  eniMm 
état.» 

A  M.  CJi«Ml.  —  IMit  jt». 

«  lloaslenr,  /ai  reçu,  avee  votn  lettre  dn  5  de  ce  Dois,  l'état  dee  léparaSIons  1 
iàire  pour  mettre  en  bon  état  les  cbemins  de  Nancy  à  Bar  Jusqu'à  la  frontière  de  le 

province  de  Champagne,  montant  à  74.<427  liv.  1 0  s.  l  o  d.  j  mais,  après  en  avoir  fait 
la  proposition  au  roi,  S.  M.  a  estimé  qu'il  fallait  l'année  prochaine  réparer  entiè- 
rement les  grandes  routes  d'Alsace  :  et  Tannée  suivante  on  travaillera  au  rétaJ^lis- 
semeut  do  cette  dernière  route  de  Nancy  sur  la  frontière  de  Champagne.  Je  vous 
envole  l'arrêt  que  S.  M.  a  fait  ezpédier  pour  imposer  l'année  prochaine  les  trois 
quarts  de  la  dépense  nécessaire  pour  la  réparation  desdites  routes  d'Alsace  :  et  èUs 
fera  fournir  la  même  année  prochaine  le  quart  resUinl  des  donif^rs  dp  «on  trésor 
royal,  ainsi  que  Je  vou?  l'ai  {'crif  par  raa  df'>pé''h5  dt!  0  juin  di  rnier.  Aa>siidt  que 
vous  aurez  fait  les  a(ijudicaUuù:3  dû  ct^  ouvrage^,  euvuyc^-ieâ-mui  pour  eu  rendre 
ceopleàS.M.» 


▲  u.  iMMlk— Salit  Jotf. 

Faire  sans  aucun  retard  1  adjudication  des  ouvrages  à  faire  pour  rendre  la  ua- 
vlfatiOB  de  la  rIvlAre  dn  Lot  plus  solide,  plus  sûre  et  plus  Cécile.  

A  M.  la  BmMil.— u  aell  ISIt. 

«  Monsieur,  pour  réponse  à  votre  lettre  du  s  juillet  concernant  les  onvra?:w 
publics,  vous  devez  observer  que,  d&us  les  pays  d'étals,  le  roi  ne  fait  jamais  de 
fonds  pour  les  ouvrages  publics.  Mais  S.  H.  peut  seulement  exciter  tes  dépotés 
emdlis  états  d'y  donner  ordre,  et  mine  de  fitire  Ylsiler  tons  les  ebsMine  et  lUie 
Hs  réparations  nécessaires  pour  la  commodité  publique.  Ainsi,  puisque  les  con- 
munautés  de  Béarn  et  de  la  iNavarre  sont  obligées  de  tenir  leurs  chemins  en  bon 
étal,  c'est  aux  t>?aK  f[  aux  jugp^^  dps  lieux  d'en  prendrp.  soin,  d'autant  plus  que 
ce  pays  étant  a  i  eiitrcmile  du  royaume,  il  y  a  peu  de  ciieiuiuset  passages  qui  re- 
gardent la  eoBunedité  publique  des  antres  provinces.  En  sorte 'qne  voos  ponm 
oMdflMat  en  perler  i  N.  le  die  de  ISfemnoo^  en  cas  q^il  sait  enceie  dene  le 
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pays,  et  aux  dônutés  des  éiats^alin  qu'ils  (asseat  ce  qui  sera  plus  convenable  pour 

io  bien  guueiui  du  j>a)s.  » 
Le  Mto  178,  an  Terso>  se  lennliui  par  la  mention  saivante  : 
«  Ici  ûnisseni  les  lettres  et  antres  eipédîtions  dn  tempe  de  fen  V.  CoUiert. 
«  Et  celles  de  X.  U  Pèletter  eommeDoent  ensnito.  » 


UUATIU£Ug  REGISTEE.  —  DEUXIÈME  PARTIE.  —  1683,  1684. 
Fkt  te  rnato  less  apret  te  mn%  te  QilMrt  ttuite  1SS4  (M.  I4  BtltOér,  «Hrti4l«v  général). 


CMeianleceBtiintTidiféchstponrlafin  del  aoaée  IMS^etmdéfèehM 

pear  raaaée  ISS4. 


LMMS  à  pMmt  laltedinU  pou  les  inviler  à  (tire  praster  rtchètem«at  4w  MVipgM  êt  Inr  dMBtr 

•fit  teaiwi  ioate  aeewtet.  ~  ST  MplMbM  ises. 

A  U.  de  fi«ion«.'— Dvdiljoor. 

Faire  les  a^Mlciiieni  des  ouvrages  proposés  ponr  les  (nrdes  et  levéu,  de  Gien 
à  OrléanB,  estimés  par  le  sienr  Hathien  80.1S7  Itv.  lO  e.,  comolntement  avec 
M.  Lefranc,  iDtendant  des  tnreies  et  levées.  Presser  l'achèvement  dee  onvrages 
adjugés  l'année  précédente. 

—  Ou  doQue  ordre  an  sieur  Poicievin  d'aller  faire  la  visite  de  la  Loire,  d'Or- 
léans à  Nantes.  11  devra  visiter  les  ponts  d'Orléans»  de  Blois,  de  Laferté  Senaeterre, 
les  pavés  d'Orléans  àCluuDÉbord^  sic,  —  Veiller  an  bon  entretien  dn  pavé  dn  grand 
cbemin  de  Paris  it  Orléans;  on  envem  le  sienr  linuad  en  Ure  laiéoeptleii. 

Aa  tlNr  Mdnte.  ^Dodlt  îoar. 

Ordre,  comne  il  est  dit  et-dsssas. 

A  M.  te  NglBHI.— Dndit  jour. 

Faire  finir  les  ouvrage?  de?  ponis  de  La  Fli'Ohe  tiu  moyen  d'en  supplément  de 
fonds  qu'accorde  le  roi  à  compte  sur  le  solde  de  l'entreprise. 

«  le  vous  prie  donc  de  tenir  la  main  que  ouvrages  soient  faits  avec  solidité 
et  qn'ils  soient  tons  aelievés  avant  le  mauvais  temps.  Et  allô  qne  le  nommé  Prée, 

que  vous  avez  étabU  inspeolen*'  snr  ces  ponts,  y  puisse  veiller  avec  soin,  S.  M.  fera 
aussi  le  fo'id'»  de  nno  !iv.  pour  ses  ..ppuiiitriiitMils  pendn!>t  l'anpée  entière  1682, 
que  vous  uues  qu'il  a  servi  tant  snr  les  ponts  de  Cé  que  :iur  lesdils  ponts  de  La 
Flècbe.  » 
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«  Monsieur,  J'ai  examiné  le  mémoire  qnc  vous  avez  envoyé  h  fou  M.  \e  ctnlrft- 
leur  général  avec  voire  ItUre  du  12  du  mois  passé;  el  je  voU  que,  de  la  luauicrc 
dool  ou  fail  les  pavés  dans  la  généralité  de  Limoges,  icscbemiiMneMOl  point  roa- 
lanlB  al  les  onvrages  de  dorée,  parce  que  l'on  pave  de  toutes  flortes  de  pierres  qne 
ron  tronve  dans  les  chemins,  et  ia  plupart  i^onl  mises  sur  le  plal  ci  i^unt  de  niaa- 
valsc  qualité.  Et  en  ayant  rendu  compte  au  roi,  S.  M.  approuve  ia  pronfwsdon  que 
vous  failes  de  faire  venir  des  ouvripr"  du  îîrrry  pnnr  travailler  à  ouvrir  les  roches 
qui  se  Irouveol  dans  ladite  générai ile  el  conduire  quelque  essai  de  pavé,  aOn  qu'en 
cas  que  cette  entreprise  réussisse,  voos  paissles  faire  cbaoger  U  manière  de  paver 
de  ladite  province,  à  meaare  qne  S.  M.  ordonnera  de  nonveau  ouvrages,  en  sorte 
qne  les  cbemlns  que  S.  ]l.  fera  riftparer  soient  reoUnts  el  les  ouvrages  de  dnrée.  > 


A  M.  Ciuirsel.  —  l'vditjonr. 

ApproblUon  de  diverses  propositions  pour  l'enlretieii  des  répamUons  fkilas  «dis 
diemins  de  it  rome  de  S.  M.deSorrdoaisàllelaeidelààDombaslediiisleClfl^ 
mnUdi,  » 


A  M.  de  Sèraocrart.  —S»  uptembre  1685. 

Approbation  de  l'adjudication  ponr  la  constroclion  d'un  pont  de  pierre  à  Chl* 
t^aanenf  sur  un  tan»  bras  dn  Cber,  moyennant  36.000  UVt....  F^iro  préparer  les 

matériaux  pour  faire  les  fondatiouB  en  1684. 
U  sieur  Poictevin      diaii^  da  surveiller  cea  oovrtfis* 


▲  M.  é«  twmuH —  Lodli  ioar. 

Apprubaliou  de  l'adjudicaliou  des  ouvrages  pour  l'amélioralion  de  la  navigaliou 
du  Loi,  de  Caliorsà  Orguenll,  moyennant  24«800  liv.  Y  taire  tTAvalUer  aane  relard, 
le  roi  fera  fonds  de  7.000  liv.  oelle  année  et  pourvoira  an  surplus  ponr  l'année 
prochaine. 

Ai  ttmr  Bnund. — Pndll  jmir. 

«  Je  vous  envoie  uu  mémoire  de  ia  visile  du  puiii  ^t'uf  f.iilo  par  Jes  .  (  l<'-  \in>el 
uiiicier&  do  U  ville  de  Parts,  par  lequel  vous  verrez  le^  reparatiouii  qu  ils  uul  re- 
Gonnn  nécessaire  de  faire  à  l'éeoieçon  «te  la  première  pile  vers  l'Ile  du  Palais  el  i 
U  2*  el  4*  arobe  dndit  pont.  Ne  manquez  pas,  slt6t  que  vous  anres  repu  ce  IhIM, 
d'aller  trouver  M.  le  prévôt  des  marchands  et  de  conférer  avec  lui  sur  ces  ouvrages, 
et  de  lui  dire  qne  Je  vous  donne  Tordre  d'eu  faire  la  visite,  le  devii  et  re«li- 
mation  • 
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tetiro  rirenUlM  *  MM.  LeTtv«rp  4»  Miroaéail,  de  Botûn»,  M>  liaii,  le  Hattffto,  ^iMlflUdk  4i  MMUfl, 
de  S«r4aeMrt,  é«  U  B«rclièM»  roooat.  4e  Blville,  de  liercf,  rOimera»,  de  Bit  el  FowaJL  — 
IBecteheeMU. 

Renonvellement  d«s  Instracttons  uuiiMlles  sur  les  ouvrages  piibllM.  (Cette  eir- 
cotalre  esl  calquée  sur  celle  da  ss  ectebre  1689)1 

Même  dépêche  à  M.  Lebret  avec  une  iostrucUon  spéciale  pour  les  (ondâ  à  em- 
ployer Inx  eunages  eonire  le  terrent  du  Drae. 


A    ia  Bm.  •  u  e«Hfen  uai. 

Coucernanl  les  lorcies  et  levées,  les  pouU  de  Blois^  Ue  Cloye  et  les  pavés  da 
ciiemin  de  Gléry  à  Ghaiiil»ercl  

Faire»  avec  le  siear  Broand,  qut  sera  envoyé  eiprès  le  tz,  la  visite  et  la  récep- 
tion de  la  chdussée  de  l'Orme  d'A>.-a9  à  Ëtampes»  ai  elle  est  en  lion  état  

«  Je  prends  nn  grand  plaisir  à  voir  eoianiBl  nette  travailles  et  la  saiistectioa 
que  S.     eu  reçoit.  » 


Âtt  eieer  Veiei««ta.  -^SS  eetelie  1S7S. 

o  Pour  répondre  Jl  votre  loUrf;  du  î  i  du  courant,  je  suis  bien  al?c  quf  \on<  nyez 
f.i't  la  visite  de  la  rivière  do  Lune  jusqu'à  Tours.  Ne  iûan<:iuez  pas,  silùl  que  vuus 
l'aurez  achevée  jusqu'à  Nautcs,  d'cuvojer  à  M.  de  Dezous  le  devis  des  ouvrages  que 
vous  aarez  trouvé  nécessaire  de  faire  pour  rendre  cette  navigation  plus  facile  et 
plus  ComDode.  Je  lui  envoie  uu  extrait  de  votre  lettre  pour  ce  qui  concerne  les 
ouvrages  des  lurcies  et  Icvtjcs  qui  se  font  tant  au-dessus  qu'au-dessous  du  pont 
d'^'rlt  ans.  J'en  envoie  aussi  uu  à  M.  de  .Noinlel  pnur  ce  qui  cunierue  la  proposition 
que  \uus  fdilca  puur  l'cntrctcacmcut  des  pouls  d  Aiuboiae  ei  de  la  Masse.  Vous  en 
cenréreres  avec  eu,  et  je  leur  écris  de  vous  entendre  et  de  me  Caire  savoir  leiir 
avis.  3!ais  vous  devc7,  avant  de  partir  de  la  province  de  Teoraine»  prendre  les 
ordiot;  dudit  sieur  de  iNointil  pour  faire  la  visite  des  ouvrages  des  ponls  de  Sau- 
mur^  ponls  de  La  Flèche  et  pouls  de  Cé,  des  chemins  d'Amboise  an  porl  de  Pille, 
et  des  rehaussements  et  élargissements  des  levées  dans  l'étendue  de»  eleciiuns 
d'Angers  et  SanRinrj  et  examiner  avec  soin  si  ces  ouvrages  se  îontaveo  solidité  et 
eonfonnément  aux  devis,  et  si  ceux  qui  ont  élé  laits  les  années  précédentes  dans 
rétcndiic  de  ladite  g(^néralité  sont  bien  rnlrelenus,  et  remettre  vos  pro('è.-,-NerbftUX 
de  l'état  de  tous  ces  ouvrages  audit  sieur  de  Noinlel  pour  m'en  rendre  compte.  » 


A  M.  GhefM).  —  eseelebis  MIS. 

Approbation  de  l'adjudicMion  des  oovragc?  pour  la  réparation  des  grandes  rou- 
tes de  la  Lorraine  allatil  do  Nnncy  en  AUate. — ^  Annonce»  d'un  fonds  de  2i.'2'j:t  liv. 
1  s.  7  d.  (ail  par  le  roi,  sur  ie  trésor  rojai^pourle  quart  de  la  dépense  de  ces  ou- 

mges  Presser  l'approvisionnement 

des  matériau  pendant  l'Uver  
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■ 

«  Monslearj  le  roi  veat  être  Informé  de  l'état  des  chemins  dont  S.  M.  AréMlil 

le  rétablissement  et  élargissement  dans  l'étendue  de  la  péncralilé  de.  

Et  comme  elle  ne  doute  pas  que,  dans  les  visites  que  vous  avez  faites  et  que  vous 
continuez  de  faire  pour  le  département  des  tailles,  voob  n'ayet  reconnu  Télal  ittr 
dits  chemios,  S.  M.  veol  qne»  slUM  que  vont  anr»  achevé  la  visite  d#  ladite  fèiié- 
ralité,  voas  m'envoyiez  votre  proccs-verlMU  de  l'étal  des  chemins  avec  voire  à^H, 
ainsi  que  S.  M.  l'a  ordonné  par  l'arrêt  da  son  conaail  da  20  novembre  de  l'année 
dernière  (1).» 

4  t 

Mène  telire  à  X.  do  Noliital  pour  te  léoMllé  dA  Toun. 


iMMKtiOQ  àH.  CluoTtlin,  cnatlre  in  Tt<\nv\es,  tnt<>ndanl  et  toniTniï'tirc  if^nri}  i>n  Ii  pitéfllilê 
d'Amieu,  m  les  ooTraies  polilics  de  Udile  geaeralite.  —  3S  d«cMil)re  lOSS. 

(^Mfiét  Mr  Mil*  d«  U  jnTtar  loas.) 


M.  d«  lU>raasis.  —  SO  dècftmbrtt  1683. 

«  Honeleor»  J'ai  examiné  l'état  que  vous  m'am  wwfé,  avoo  voM  tottro  dli  S 
dn  eonrant,  contenant  les  prinelpanx  ehemins  de  te  généralité  de  Caen,  tes  étalais* 

eemei  I  ,  .  planissements  et  autres  Ottvrages  de  cette  nature  qui  peuvent  être  faits 
par  tes  propriétaires  riveraine  et  communautés  voisines;  ensemble  les  ouvrages  de 
pavé,  chaussées  e!  ponts  qui  ne  peuvent  être  faits  que  par  des  ouvriers  sur  lesdits 
chemins.  Et  comme  il  y  a  de  ces  ouvrages  qui  sont  difficiles,  vous  devez  bien  eia- 
miner,  dans  te  nouvelle  visite  que  voos  vous  proposes  de  teire  an  mois  de  mal, 
tous  les  ouvrages  qui  peuvent  être  faits  par  les  proprléteires  riverains  et  les  com- 
roonaatés  des  villages  voisins;  c'est-à-dire,  les  remplissages  des  creux  et  effondrls 
avec  cailloux,  arbres,  fascines  et  gros  sable;  les  élargissements,  escarpements  et 
aplanissements  de  terrain;  les  fossés  et  rigoles,  les  arbres  à  abattre  et  autres  ou- 
vrages de  cette  nainre,  et  en  faire  faire  nn<  élal  eauuA.  Et,  après  que  vons  anrei 
bien  examiné  tous  ces  ouvrages,  ensemble  les  moyens  qoe  l'on  peut  pratiquer  pour 
rendre  lesdits  chemins  de  la  largeur  de  36  pied?,  voii^:  donnerez  sur  cela  votre 
avis  à  S.  M.,  ainsi  que  vous  savez  qu'il  a  été  ordonné  par  l'arrêt  du  20  nov.  1682, 
et  vous  me  l'enverrez  pour  en  rendre  compte  à  S.  lU.  Mais  vous  devex  aussi  eia* 
Biner  tes  difllenités  el  abus  qui  se  pourraient  conunelire  el  donner  vnire  avte  snr 
te  tout.  Et  s'il  est  nécessaire  de  teIre  quelques  ponte,  pavéo  et  autres  ouvrages  de 
cette  nature  qui  ne  peuvent  être  faits  que  par  des  ouvriers,  en  cas  que  te  dépense 
n'en  sott  pas  bien  considérable,  S.  V,  !a  pourra  faire  à  mesure  qu'on  réparera  les 
ehenuus.  Mais  vous  verrez  qu'en  faisant  faire  les  élargissements,  c^carpcuients  et 
aplanissemeuls  du  terrain  et  les  remplissages  de  creux,  ainsi  que  Je  vous  l'ai  ex- 
pliqué eiHtessus,  vnus  parviendres  à  rendre  lesdiU  chemins  plus  praticables  et 
trèa-commodas.  Et  je  dois  vous  dire  sur  cete  que,  S.  H.  ayant  ordonné  par  arrêt 


(I)  N«  Si  d«  lilra  S,  ch«;Uf  •  1«»     Viicil  iMUMm 
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dn  2B  mars  1681  le  rétablissement  et  élarj^îssement  dfs  rhemlns  dans  l'étendoe 
de  la  général! de  Tours,  M.  de  N'oialel  a  fait  faire  par  les  paroisses  voisioes  de 
pareils  ouvrages  à  ceux  qae  Je  Yoas  viens  d'ezpliqaer  :  et  ce  travail  se  lait  avec  tant 
de  raoeès  que  dans  une  année  11  nn  entièrement  achevé,  en  série  qpe  tous  les 
èhestne  de  ladite  fénéralité,  qat  cemprend  trois  provinces,  seront  de  la  largeor 
de  24  pieds  avec  des  fossés  aux  deux  côtés  et  sans  aucuns  arbres.  El  les  peuples, 
qui  se  sont  portés  volontairement  à  ce  travail,  en  ressentent  déjà  tant  d';tvantage 
qa'il  y  a  quelques  villes  ou  le  prix  des  denrées  est  diminué  par  la  commudilé  des 
èhentlns.  Tons  deies  eielter  les  peuples  à  se  procurer  m  pareil  soulagement  dans 
féleiidMdeffllniéiiéiilUé.  » 

AlLIHItaiL— MniNt. 

Rappel  de  l'arrêt  du  20  nov.  1 682  concernant  rélai^issement  des  chemins  dans 
les  généralités  de  Rouen,  Caen  et  Alençon  et  de  la  dépêche  de  M.  Colbert  du  même 
jour.  »  Invitation  en  eooeéqunee  à  donner  son  nvis  sw  lee  moyens  d'élargir  de 
le  pieds  eeaiqia  M  eoiUpae  de  eettalaiiear  portée  pwkiortwiiian^ 

A  IL  4s  MiaL— MU  Jtsr. 

Cl  Mon^ipur,  je  vois,  par  le  mémoire  que  vous  m'avez  envoyé  avec  voire  lettre 
dn  29  du  passe,  que  le^  grands  chemins  duul  à.  M.  a  ordonné  le  rétablissement  et 
élarglsseaient  dans  l'étendoe  de  la  généralllé  de  Tours,  sont  fort  avaneés,  en  sorte 
que  dans  une  année  ce  travail  sera  achevé;  et  tons  les  chemins  seront  de  24  pieds 
de  large  avec  des  fossés  aux  deux  côtés  et  sans  ancons  arbres.  Et  j'apprends  que 
les  peuples  reçoivent  déjà  tant  d'avantage  de  ce  travail  qu'il  y  a  quelques  villes  ou 
le  prix  des  denrées  est  diminué  par  la  commodité  de  ces  chemins.  S.  M.  ne  doute 
pas  qoe  vons  ne  tentes  la  main  qu'ils  soient  mis  promptement  dans  leor  pwrecUon, 
et  4|oe  ses  peoples  en  retltent  lonle  la  eommedité  et  ravanlage  possibles  parla  dl- 
■Imtlondii  prUdes  vollues^  marchandises  et  denrées.  » 

t 

An  ftMuPoicmio.— isiuviar  iSSi.  .i 

«  Je  reçois  votre  lettre  du  17.  Je  vous  envoie  un  ordre  pour  le  trésorier  ou  les 
eommiB  des  tareles  et  levées;  et  Je  voos  envole  anssi  on  ordre  ponr  fUre  voir  aux 
maires  et  éehevias.  Ne  perdes  point  de  tempe  à  prendre  tentée  les  précantione 
possibles.  » 

Ordre  n  Imorier  des  lareiei  ti  le  vée*.  — >  ihuUt  jo«r. 

«  Le  roi  m'a  commandé  de  fittre  savoir  an  trésorier  des  tareles  et  levées,  ou  à 
ses  commis  qui  sont  snr  les  Uenx>  de  fonmir  an  sieur  Poiclevin  jnsqnli  la  somme 
de  6.000  liv.,  s'il  en  a  besoin,  pour  employer  aux  ouvrages  et  antres  choses  né- 
cessaires pour  la  conservation  des  tarcies  et  levées.  » 

A  oit*  tu  nuurtt  M  écheiioi.  —  Dodil  jour. 

•  Le  roi  m'a  commandé  de  faire  savoir  aux  maires  et  échevins  et  commonsntés 
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voisine*  de»  lurcio*  et  l^^vécs,  de  faire  loul  ce  qui  leur  sera  niariiué  poar  la  coa- 
l«r\aituu  ûci  turciv:»  i:l  Icvriâ  el,  pour  ocïd,  Ue  UoDoer  Uuie  l'uàttbUuce  qae  le 
ilMr  Polctevîa  désirera  povr  m4  «AI.  » 

?"  jaiiMor  lettres  h  pliHN^iirs  intendanl*  ronr«niâûl  l|8  tWkl^  féfij^ 

Uqus  0(  p^ftjfdmeal  d««  ouvrages  pubUciï  de  leura  itcuéf aiiiéd* 

A  M.  é'OuMMM.  —  Daiit  jov. 

ItavHiliMde  iTaMircr  par  teNstaMsl  les  omnagot  tfnMfCMiMtt  Mot  aé^ 
calés  confonDéBMnl  mz  devis.  ....  «El  Je  vsns  dirai  sur  cela  qu'il  nas'agtt 
|»as  de  se  conoallre  en  loîsés,  inaf9  de  l'erontMlfrè  si  toutes  ]ç$  pirres  de  pave?, 
J<iis  pntijv.  iciî  ninraillos  et  autres  onvrape?  enfnpri*  djtn"^  l^^^  marrhi"i  dVutretenc- 
iu«nt  ioM  l»i«Q  ttfMTt»  et  les  luiteriaiti  de  la  quftlii«  ci  echaniiiion  portes  par  le 
devis  ;  et  c'est  ce  que  vous  poaTea  faire  veos-BéM»  Bt  lorsqu'il  l'agira  de  faiM  dsa 
toisée»  "nm  lee  peints  fliire  tolre  perledH  HelUes»  foe  le  toi  a  conMe  pov  cet 
effet,  o«  il  ?etr«  prévues,  ou  en  précoce  dudit  «ieur  Gayot  (le  trésorier  deFraaos). 

«  Envover-moi  les  plai»'.  dcvi?  et  loi^é-^  de  la  levée  du  Rhône,  que  vous  avci 
fait  f  uro.  [\ -timati  ti  :  et  fai4i>:»-moi  savoir  queUe  est  la  nécessité  de  cet  oa- 
\rd^c,  pour  eu  reudre  compte  au  roi.  » 


AlLCtewi — liMsiiei. 

Honsiear,  le  roi  ^ynnt  examiné  ees  jonn  passé?  tont  ce  qni  fonrerne  les  oo- 
Vfttjet^s  publics  dan^  louie  i  eietidue  du  royanme,  c'est-jk-dlre,  i  i  iat  des  ouvrâtes 
que  S.  M.  a  ordonnés  l'année  dernière  et  ceui  qui  pcavaut  èue  iaiis  l'aQuée  pré» 
iMile  peor  la  plaa  «nuide  toeiliié  d«  éenaMiee,  s.  M  pnudra  v»  panflie 
oaHDBUianfUi  des  0Qvrêfe«  de  votre  département. 

«  Vou«  savt  r  qu'il  a  été  Impr».-/'  l'arux-c  dernière  ane  soioaie  de  50.000  Ht.  sur 
les  eonlribualtlf.'s  des  paroi>«('>  di'iit  :idante>  de  la  géni'ralitii'  de  MtU,  pour  la  repa- 
raliun  de^  clieuiiLa  el  iiuires  ouvia^^ettpubiicb^  el  que  à.  M.  a  destiné  ce  (ondi  aui 
ouvrages  à  faire  sur  le  chemlB  de  Meta  à  l'atotiaie  de  LongnevOle  par  Saim-AeoM  et 
iir  eeiuide  ThioBvUie  et  Verdun»  au  réparaMona  du  pont  de  Teol  et  aa  ré«sUle- 
sèment  de  la  elunseée  de  Chavaney,  dont  vous  aies  bit  faire  lee  a^ladicatieM. 


«  Je  vûOâ  prie  de  m'envoyer  un  état  exact  des  ouvrages  iails  ei  qui  peuvent  élre 
encore  à  faire  de  œu  compris  au  devis  eor  leeqoela  vous  aves  fût  les  adjudica- 
tions. 


«  Je  vous  prie  au'=i  de  me  faire  savoir  ce  que  voas  avez  faft  en  cxfcation  de 
ce  que  je  vous  ai  écrit  par  ma  dépêche  du  27  scplembre  dernier  sur  la  propo^iiiou 
qoe  voue  aves  faite  de  faire  enlretenfr,  par  les  communautés  des  villages,  les 
chaussées  de  bols,  de  cfaastin  et  de  gravier  ét  les  ponts,  et,  am  dépens  de  S.  H., 
leecbanssécs  de  pavé,  tant  de  ta  route  de  Sarrelouis  Jnsqne  dans  le  Clermootois, 
que  des  antres  rftemins  que  S.  M.  a  fait  réparer  depuis  4  on  5  ane  dans  l'élcadue 
de  la  geii^raiiié  de  ^i  .  lz. 

a  Ton  «Vit  d4  Inpocer  rannée  préseiile  tne  sonme  de  M.Mt  lir.^  ordennée 
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par  l'airèt  da  conseil  du  lo  août  dernier  poar  la  réparation  des  chemins  et  on- 
vrages  publirs,  sor  les  contribuables  de  la  généralité  de  Meti.  Hais  S.  M.  veut 
être  Inrorméé  s'il»  y  a  encore  des  ouvra^^eâ  pressés  auxquels  le  fonds  puiâ&e  être 
«mployé  Blllement.  Je^  Yooa  prie  donc,  en  cas  qu'A  reste  encore  dee  oavrages  que 
voas  estimiez  alUee  pour  la  marcbe  des  Iroopes  de  S.  M.  et  pour  le  commerce,  d'ea 
faire  faire  nn  état  exact  et  de  me  l'envoyer  avec  l'eslimalion  de  la  dispense,  et  de 
me  marquer  ceux  que  vous  eslimere/  les  (>lus  utiles^  Jusqu'à  la  concurrence  da 
fonds  de  35.000  liv.  que  S.  M.  a  ordonné. 

«  Oatre  ces  nonveanx  oavrages,  vous  devei  faire  travainer  rannée  présente  ani 
grandes  roatee  de  Kancy  en  Alsace^  dont  vous  aves  lUl  les  adyadicatloDS.  » 


A  M.  Lei»l«r.*  S7  oiui  i«84. 

Réponse  à  une  lettre  du  22  février  eonoemani  les  ouvrages  pablics  de  ia  géné- 
raux de  8tfsetne.-«ln«iMleB  ét  Mie  ne  retenue  sor  te  |irlx  des  onvttgM  d'eiH 
trelcnflMai  de  l'aoïiée  prdeédsnte  4U  n'eni  pas  eneere  été  mls.en  élal  de  réecp' 
tien. 

•  *•••••••«••*•■•••••  

A  M.  U««v«T.  —  8  tnil  10S4. 

Invitatten  de  Cilre  réparer*  par  feoIrepreMnr  elà  ses  frais,  te  pavé  de  te  cbaos- 
s(  e  (1  Parer,  rétabli  raniiée  demtere  el  enUéremenl  booteversé  pat  anlte  de  «al- 

façon. 


A  m.  te Xls  Mil Btl*Mil. — «1  «nfl  lesi. 

ef  T.c  roi  voulant  commettre  une  personne  întelllgcntc  et  capable,  à  la  place  du 
fou  sieur  de  la  Feuille,  pour  lea  visites,  devis  et  esliuiatious  des  ouvrages  publics 
dans  l'étendue  des  géncralilési  de  Bordeaux  el  de  ^lontauban,  el  en  faire  les  récep- 
tions après  qu'ils  sont  achevés,  S.  H.  m'a  commandé  de  vous  écrira  qu'élte  veut 
qne  vous  examiniet  s'il  y  a  quelques  architectes  ou  ingénieurs,  à  Bordeaux  ou  dans 
les  autres  vill^'s  de  la  géncralilr,  qui  puissent  se  bifn  acquitter  de  celle  ronrtion 
dans  l'étendue  de  la  gén'^rallté  de  Itnrdeaux,  el  que  «^ous  distinguiez  ceux  qui  peu- 
vent aussi  faire  les  visites  dans  l'étendue  de  la  généralité  de  Nontauban  el  ceux  qui 
ne  le  pourront  pas.  Je  yoos  prie  de  m'en  envoyer  an  mémoire,  avee  votre  avis  sor 
eenx  qoe  vods  estineieB  pinsoapableB  de  est  emploi,  mène  etr  oelal  que  l'en  peut 
choisir  de  préférenc»»^  pour  m  rendre  complR  à  8.  M.  Et  vous  m*»  fere?.  savoir,  s'il 
\  nti  r  iait .  niissi  votre  senliment  sur  lo  aieur  ïiiaUiier,  ingénieur  employé  aux  for- 
liUcaiiuQs  a  iM>rdeaux. 

c  L'en  m'a  proposé  pour  eat  eaptoi  te  stenr  BbmI,  trésorier  de  Fnece  à  tor^ 
deaai,  qoe  l'en  prétend  être  fiorltetif  «I  fort  eapairte»  Handea^nolj  f*!!  vens  ptell, 
te  Jngéaîeniqae  voM  en  faites,  a 

■ 

A  U.  de  Berc|.  -  as  tnil  lft84. 

GoneeiMiit  tes  oavrages  pablics  de  te  glaéraUlé  de  HmUm  el  netaiuMnl  te 
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cLuinin  de  Lyon  dans  celle  t'^ioéralité,  dont  la  dépeose  est  esliuiee  par  le  sieur 
PoicieviQ  à  Gr».B4!}  liv.  16  s.  8  d.  —  Faire  travailler  à  ce  chmia  entre  Nevei^  et 
Ift  «ortie  de  Salat^ao.  ^ 


IM  «taedtfie  àlOL  iMiMBitotoM  aoMBtoNliii  4lpttilk 

«  Je  vous  eavoie  un  extrait  de  l'étal  général  des  ponls  et  chaassée?  qTic  le  rof  a 
expédié,  contenant  les  ouvrages  que  S.  M.  a  résolu  de  faire  faire  celte  année  dans 

rélendoe  de  U  généralité  de  ,  par  lequel  tooi  ymez  qae  S.  M.  a  bit  le 

fends  néoesealre  pour  l'ealrelenemint  de  loue  les  ooTiagee  qol  ont  él6  fyis  pon- 
dant le*  aimées  précédeotes  » 

InstracliODs  et  recommandations  analogues  à  celles  des  précédentes  années.  — 
We  Uin  fMreaiieaiie  obanssée  qai  ne  soll  de  i  s  pieds  de  large.  ~  Obliger  les  en- 
trepreneurs d'aeëever  les  ouvrages  dans  le  sois  de  septembre.  —  Faire  payer  par 

tiers;  le  1»  tiers  d'avance  pour  amas  de  matériaux,  un  dans  le  eouranl  de  fei^ 
cuUon,  et  le  dernier  après  que  les  ouvrage;;  sont  r\  culéÀ  et  rBSns.  —  fiAVOfSraB 
mois  d'octobre  l'état  des  ouvrages  à  faire  Tannée  suivante. 

▲  H.  Lebm.  —  DniU  joor. 

Lettre  semblable  poor  la  gteéraWé  de  Crenoble.  —  ReeemmandaSIoiis  spéciales 

an  sujet  du  rétablissement  de  la  largeor  des  cbeminf^;  de  l'estimation  à-fUre  des  ou- 
vrages nécessaires  poor  contenir  Tlsère  dans  son  lit  ei  de  l'acbèvemant  dsa  Ottfnias 
contre  le  Drac. 

A  V.  CkaarcUt.— Mlliou. 

Presser  Tadièvement  des  onmges  da  la  navigation  par  canam  de  Calais  à 

Sainl-Omer  

Demande  d'avis  sur  le  dessèchement  restant  à  faire  de  la  prairie  du  pays  reeon* 
quis,  le  long  des  rivières  de  Narcq  et  d'Oyse,  depuis  Calais  jusqu'à  Gravelines, 


UKndndtinèIOL  las  WtiiNisMcoMtfiirim  4épHtfi.<«ie4t^ 

«  Mons^ieur,  le  rot  désirant  être  informé  quels  sont  les  trésoriers  de  Fran^  qnl 
travaillpnt  avec  vous  au  déparlemenl  dff;  lalUes  et  à  la  direction  do<  ouvrajrcs 
des  ponts  cl  chaussées  de  la  généralité  de  ,  je  vous  prie  de  vou- 
loir bien  me  le  ioauder  el  de  me  marquer  par  votre  lettre  depuis  quel  temps  ils 
sont  employés,  quels  appointements  Ils  ont  eus,  qnelles  snnées  leur  sont  does, 
quelle  est  lear  conduite,  et  s'ils  ont  le  talent  et  l'application  nécessaires  pour  se 
bien  acquitter  do  cette  commisnion.  Vous  jugez  bien  qu'il  est  Imporlani  -x  urle 
bleu  du  service  que  vnu*;  marquiez  vos  seulnaeitts  là-dc^sus  avec  sfncenlc  el  sans 
aucune  cumplaisduce.  Vous  prendrez,  s'il  vous  pian,  la  peine  de  me  doimer  les 
mêmes  éelalrcissefflents  toncbant  les  arcbllectes  on  logénlmirs  envloyée  au  en* 
vraies  pnbllcs  dans  votre  département.  » 
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À  UM.  dft  Beiou,  d»  SénaooBrt*  de  Bercy,  de  U  Bercitira  «IdDineiMM.  —  iV  ■•!  IfM* 

Rappel  du  partac»  da  ter? lee  des  généralités  do  baiifo  de  la  Loire  eolre  lés 
sieiin  Mathieu  et  Poictevln.  InvIlattoBdA  les  employer  pour  faire  les  devis,  estima- 
tions, visitr^^  pt  réceptions  des  ottvndes  publics  dans  les  départements  respeoUlli 
que    H.  leur  a  assignés. 

A  M.  dû  KU.  —  SS  xoai  1684. 

Aceue  réoeptlon  de  sa  proposltiea  da  sleor  Duplessis  Vldiel,  aithlleele  à  Bor- 
deam^  poor  être  employé  aux  ouvrages  publies  des  génénOités  de  Bordeni  et 
Memaobaii.  <—  mvilatloa  d*en  conférer  vno  M.  du  Bois  BalUol. 


A.  M.  4e  BM«ai. — IMil  jov. 

Au  sujet  des  ouvrages  des  torcies  et  levées  ;  de  la  contiouutioD  de  la  levée  da 
droit  4e  boMe;  de  l'eiemption  de  ce  droit  prétendue  par  les  marchands  de  Nanles, 
en  vertu  d'un  anét  de  iese,  exemption  «pii  ne  leur  a  été  accordée  qu'à  la  cbaiiB 

par  eux  de  nettoyer  la  rivière  dans  l'étendue  de  lenr  détroit  

Rétablissement  à  (aire  du  poni  de  Gergeau,  moyeanaiU  lis.,  d'après  un 
devis  du  sieur  Poictevln. 

A  lOL  éa  Bm,  da  IMMi^  is  MnaeoaiH  is  Bmt  s*  éa  b  BmUn. 1^ 

E&tol  àflliBeaii»  pour  ee  qui  oonceme  sa  génénUté,  d^m  etfnitdttl'éHt  dis 
fonds  fyti  poar  les  innies  et  lavées  en  less  et  1684. 

▲  M.  «•  BcMBaSd.»*lMll  jd«. 

«  Monsieur,  je  vous  envoie  un  exIiait  des  étals  des  turcies  et  levées  que  le  roi  a 
foit  expédier,  par  lequel  vous  verrez  que  S.  M.  a  fait  fonds  pour  les  ouvrages  à 
(klre  dans  l'éleadoe  des  généralités  de  Tours^  Orléans^  Bourges,  Moulins  et 

Riom,  de.  sos.sse  1. 3  s.  9  d. 

dans  l'étal  de  l'année  dernière  1 683^  et  de   168,436    3  9 

dan  eelol  de  l'année  présenta  1684,  ce  qui  fait.  871.672    5  6 

a  Comme  les  ouvrages  des  généralités  de  Tours  et  Orlf^ani  sont  adjuges,  li  est 
nécessaire  de  faire  promptement  les  adjudications  des  ouvrages  des  généralités  de 
Bourges,  Moalins  et  RIom.  le  vans  prie  da  vous  rendre  pour  eet  eflèt  à  Bourges  et 
ensuite  à  Moulina  et  lUom,  près  de  MM.  les  Inteodanls  et  commissaires  départis, 

pour  leur  communiquer  les  devis  et  estimations  des  ouvrages  que  vous  avez  fait 
faire,  atin  qu'ils  en  puissent  faire  ensuite  les  adjudications  avec  vous.  Comme  les 
fonds  que  S.  M.  a  destinés  sont  considérables  et  les  ouvrages  importants,  je  vous 
prie  da  tenir  la  main  qu'ils  soient  faits  avec  ditigeaoe  et  solidité.  » 
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HoDsifur^  j'apprends,  par  votre  lettre  du  21  da  passé»  qae  vous  avei  fait  Ta^ju- 
dicalion  de  420  tois.es  courantes  de  pavé  sur  1 5  pted:'  de  large,  à  faire  à  neuf  sur  le 
clieiuia  de  ISevers  à  Muuliu»,  moyennaiii  7  iiv.  ia  loi»e  courante  

«  Preoet  la  iralne  de  m'envoyer  on  devis  des  onvrsses  à  ftire  sur  le  ebeaiia  de 
Meuliiis  en  Auvei^e,  l'esllmi^oik  de  la  ddpense,  l'état  do  règleswDt  que  vous 
propose/  de  faire  sur  les  villes  et  paroisses  voisines,  l'acte  de  leur  con'^rntcment 
avec  leur  avis,  alin  que  j'en  puisse  rendre  compte  4iu  roi  el  faire  expédier  l'arrêt 
qui  «era  nécessaire  pour  laire  cette  imposition,  si  S.  U.  l'ordonne.  » 

A  11.  è'ApMieiK.<«M  inilbt  IM*. 

«  Mensienr,  pour  réponse  à  wiire  lettre  do  so  do  meis  passé,  l'eo  n'a  propeié 

le  sieur  de  Contigny,  qui  a  eu  la  direction  d'une  partie  des  ouvrages  du  canal  de 
communication  des  mers,  pour  l'employer,  à  la  place  du  feu  sieur  de  ia  Feuille,  à 
faire  les  visites  et  devis  des  réparations  de2>  ii^tiiments  dépendants  du  domaine  et 
autres  oovrages  publies  dans  l'éMndm  de  la  provioce  de  LaogQSdoe  t  el  Vm  croit 
qu'il  est  tort  sAr  et  fert  capable.  Prenés  la  pei&e  de  veue  eulbtoriiier  et  dè  n'eu 
mander  votre  sentiment  au  plus  lût.  Faltes-mol  saroir  aussi  où  11  fait  sa  demeure, 
et  g'il  a  quelques  eraploi*.  r(  f'iic  pourraient  lui  permcl!ii>  tle  faire  f»n=-i  1^?  ^  t-ite? 
el  devis  des  ouvrages  publics  dao;»  i  éteodoe  des  garantes  ds  Bordeaui  et  Mon- 
tsuban. »  -  ' 

A  a.  iiiiiiai.««>fa  Miinei. 

«  UÊÈMUta,  mon  tM  l'Intendant  m'a  fim  Yoir  les  devis  et  les  états  des  adja« 
dfcatlon9  que  vous  lui  avez  envoyés,  avec  vos  lettres  des  jt  luin,  i%,  84  et  2t  de 
mois  passe,  des  réparations  à  faire  aux  ponts  d'Orléans,  Gicn,  Beaugeney,  Gcr- 
geau,  La  Ciiarilé  el  autres  dau»  1  cleudue  de  la  généralité  d'Orléans^  moyennant  U 
somme  de  36.080  llv.  Les  fonds  faits  pour  ces  ouvrages  moulent  à  si  .593  liv.j  et 
le  précédent  entrepreneur  do  pont  de  Gergeao  doit  fournir  I.SOO  llv.,  ce  qui  fait 
23.093  liv.  En  sorte  qn'il  re?!c  h  fam*  fonds,  pour  IVutier  payement  do  ces  ou- 
vrages, de  12.981  liv.  Faitç--y  lra\;tillçr  iirunipfemcnl  el  tenez  la  main,  s'il  vous 
plail,  qu'ils  soient  solides.  Je  ferai  employer,  dans  l'état  de  fond»  que  le  roi  fera 
arrêter  au  premier  Jour,  les  1.9S0  llv.  que  vous  demandes;  et  l'année  prochaine 
S.  M.  fera  fonds  du  sui^lds^  nloblant  à  H. 061  llv.,  après  que  les  ouvrages  se* 
ront  aclmvée  et  reçus  et  que  vous  m'en  auies  envoyé  lee  procès  vettam  é»  réeep* 
tlori  

«  Les  marciies  qui  ont  été  faits  pour  les  ouvrages  du  balisage  dans  l'étendue 
de  la  ritièto  de  Loire  depuis  les  potita  de  Tours  «t  UB-daiseus,  et  des  ailne 
rivières  y  afllueutea,  montent  à  la  sotume  de  iff.Tie  Hv.  Teués  la  lUaiit  qu'ils 
snlrnt  faits  avec  diligence.  Après  qu'ils  seront  achevés  et  réças,  Il  sera  bon  de 
faire  des  marchés  pour  l'cnlretenement  de  ces  rivières  pendant  on  lo  nnn/e*.  U 
faudra  pour  cela  faire  faire  des  devis  exacla  et  eaiettdt  e  ius  priiuipaux  soUuneri 
et  marolMnds  indiquants  sur  les  ouvrages  qu'ils  estimeront  nécessaire  de  faite 
pour  maintenir  la  navigation  desdlles  rivières  fseile  et  eommodè.  il  faudra  ausii 
obliger  les  selgneors  péagers  et  les  propriétaires  des  hérilages  de  Mn  faire  le  bar 
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li?agc  et  les  haus?crées  dans  rétrnduc  dont  Ils  sonl  tenus.  Prp??pz  le  maire  do 
Manies  de  faire  l'adjudication  des  ouvrnges  du  balisage  dans  l'élcnduo  de  la  pro« 
vince  de  Bretagne,  cl  tenez  la  main,  s'il  vous  ptalt,  qu'il  y  fasse  travailler  eosuile. 
n  ainll  bon  i|B*U  m  tttMl,  Vwmutê  pradMiine>  ua  mircbé  pmir  VnMmauM  d« 
lâ  rt«iin  4e  L«lrt  êm  u  déinlipMr  9  on  10  «mAeii  i 

LallN  dndatn  è  IDI.  4«  SaHfli,  lé  itoJalil,  laftticj,  8éf^^ 

Q  Honsienr,  je  vons  envoie  Tarrèt  qae  le  roi  a  fait  expédier  pour  empêcher  qae 
la  mort  des  sicors  Lefranc  et  de  Brcviande,  intendants  des  turcies  et  levées,  n'ap< 
porte  da  retardement  atu  ouvrages  ordonnés  par  l'état  arrêté  par  S,  M  » 


Cl  Tm  Mftt  qM  BiMrd  «et  puyé  d«  100  éraa  pir  tn  iKMir  Wfi^fonmtxita,  ft 

cause  de  la  visite  des  ouTrages  publics.  SI  vous  estimes  qu'il  mérite  quelque  grati- 
fication extraordinaire  pour  avoir  fait  de  nouveaux  loi?<''«  (î'rntrctirn  pt  les  avoir 
réduits  par  ordre  d'él^lions,  vous  pourrez  lui  faire  payer  les  200  livres  que  vous 

proposez.  .  é  ..............  .  .  .  .  é  .  .  •  .  .  «  » 

«!•  teBdnlcenpto  Mfot  dM deu protêts d'atrltii qtt VMi  oTam  ww^U 
pour  faire  trtvaUler  à  corvée  les  habllanls  des  villages  et  communautés  au  trans- 
port des  torro?  et  matériaux  nécessaires  pour  la  ronstruction  de  la  chaussée  d'A- 
uisv  et  les  réparations  du  pont  da  liatZj  et  je  tous  ferai  savoir  Ui  laieiUloiia  de 
s.  M.  » 

 ;  «  L'iiitefttloii  dto  8. 1.  ifést  polnf  du  faire  travailler  tes  tHUgei  à 

eorvâe  *  ;  .  •  » 

A  tf.  ukii.*- 1  Mfii^  itsa. 

c<  MoTilif'nr,  j'ai  rrndu  compte  roi  dn  oonlpnii  en  la  Iftlre  qtîf^  vnn«  avp? 
pris  lu  peine  de  m  écrire  le  s  du  mois  passe,  au  drs  uKiini  Uions  de  U 
rivière  d'Isère  que  vous  appréhendez.  La  ebose  étaxil  iuiporlaule  el  les  on- 
mus  proposds  pwr  le  sleor  Uteoianiaiii  eonsidériMes^  •«  H.  &  jtgi  àprevea  de 
fiire  eiamioer  ses  mémoire».  M.  de  Lonvois  ordonne  an  sieur  da  Gnsbon,  ingé- 
nieur k  Casai,  de  tê  nodre  à  «moMe  près  devone  penr  faire  ee  qde  voua  tai  o^ 
doîineref!. 

«  Je  crois  qu  ii  serait  à  propos  que  voas  prissiez  la  peine  de  visiter  encore  les 
lienx  evee  eal  in^taiear  et  le  eMar  MeoUnant,  pour  ponvoir  mlenx  juger  de  l'nil* 
tllé  dee  eipédtenta  préposée  et  votr  s'il  n'y  en  «mit  pas  de  naillenrs.  Il  sert  bon 

aussi  qne  vou?  fassiez  fairn  un  dfvla  estimatif  exact  de?  ouvrapr.^  n'^rr5?airrs  et 
que  vous  prenic/.  là  peine  do  me  l  adre-^-^cr,  aOn  que,  sur  le  ronipt  •  j  Vn  rrn- 
drai  an  roi,  S.  itt.  puisse  eosuUe  ordonner  ceqa'eUejOiera  à  propos  de  taire  pour 
ii  éonaervtiieft  do  paye. 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


àM  liavMaili.— Mtim. 

€  J'ai  reçu  votre  leUre  da  n  da  mois  passé.  La  roi  a  bit  npMler  on  irrèt 

da  conseil  pour  donner  pouvoir  à  MM.  Ir  -  intnndanls  et  commissaires  départis  de 
faire  faire  les  paycmcnls  des  ouvrages  des  lurcics  el  levées,  tant  que  les  cliarges 
d'intendants  de  ces  ouvrages  ne  seront  pas  remplies.  Voas  devei  continuer  vos 
diligences  pour  la  vliNa  el  toi  toisée  des  ouvrages^  eiéenler  les  ordres  qne  Mil.  leo 
MnuDlsiairtt  dé^arUs  irons  donneroiit  elleiir  rendre  compta  da  toolea  dioaei.  » 

A  K.  li  Xli.— H  MiiaalN  iOU. 

«  Monsieur,  le  roi  a  fait  choix  da  sieur  deContigny  pour  faire,  à  la  place  du 
fea  siear  de  la  Feuille,  les  visites  et  devis  des  ouvrages  que  S.  M.  lait  faire  dans 
l'éleiidiia  dea  généiallléada  Bordeaox  et  Montanbaii  at  da  la  pravùice  de  Langue* 
doc.  En  le  mandant  lorsqna  foos  kjagerei  néeessalrOy  il  sa  rendra  aoprèada  veos. 
Vana  pourrez  vooa  adresser  pour  cela  à  M.  d'Aguesseau  et  vous  agirez,  s'il  vous 
plaît,  df»  ronrert  avec  lui  et  avec  M.  du  Bois-Baîllct.  Comme  le  sieur  de  Contigny  a 
eu  la  conduite  de  la  meilleure  partie  des  ouvrîmes  du  canal  de  communication  des 
mers  pour  M.  Riqoet,  il  y  a  lieu  d'espérer  qu'il  s'acquillera  bien  de  tout  ce  que 
▼one  loi  ordonoerei,  non-ieiilaoïant  poor  lea  onvrages  dea  ponts  at  cluuméea  al 
autres  ouvrages  publics,  nala  ansal  poor  la  navigatleià  daa  rivlèraa  dana  rétandna 
da  vaira  déparlemant. 

«  A  U.  du  Boiâ>£aiUet,  idem.  » 

laawdWQliiie  >ML  lu  Irtetoi  et  «mOmÊm  iipmi  toslis  aiùfcsiMs  <■  loyi— ■ 

— soNTiMbieiase. 

«  Monsfoiir,  le  roi,  en  arrA^anf  l'état  du  payement  des  appointements  des  tréso- 
riers de  Fraace  qui  ont  travaille  au  départemeul  des  tailles  et  qui  ont  eu  Jusqu'à 
présent  la  direction  des  ouvrages  des  ponts  et  chaussées,  a  résolu  que  dorénavant 
KM.  lae  Intendants  at  eonunlaaairea  départis,  en  envoyant  laora  avia  sur  la  lH«««t 
da  ta  taille,  proposeront  tooe  les  ana  celui  des  trésoriers  de  France  du  bureau  de 
laar  généralité  qu'ils  Jugeront  le  plus  capable  de  bien  servir  le  roi  et  de  les  soula- 
ger, tant  dans  le  département  des  tailles  qup  dans  la  dirncti  iii  di  s  ouvrafres  pu- 
blics. Mais,  comme  il  serait  à  craindre  que  cela  u  appui  Ul  celle  auuee  quelque 
retardement  an  «Uparlement  des  taiUes  dont  voos  reoevrez  les  commissions  an 
premier  Janr,  &  M.  m'a  ordonné  d'y  Joindre  une  lettre  da  cachet,  le  nom  en  blaac, 
que  vo'i'!  pourrez  remplir  du  nom  de  celui  dont  vous  avez  faîl  choix  pour  le  pro- 
poser au  roi.  Je  ne  vous  adresserai  qu'une  lettre  de  cachet  de  cette  nature,  ne 
doutant  point  qu'un  seul  trésorier  de  I  rance  ne  suffise  pour  travailler  avec  vous 
an  département  des  tafitaa.  Je  croia  que  la  même  pourra  aniai  avoir  sons  vas  or- 
drea  la  dlractioa  dos  onvragaa  daa  panta  at  chanaséea,  al  dea  réparations  «pi*!! 
fnndra  faire  aux  édifices  dépendant  du  domaine;  cependant,  si  vous  Jugiez  qu'un 
même  ne  suffit  pas  pour  (ont  rein  ,  vous  potirro/  remplir  la  lettre  de  cachet  du  nom 
de  celui  dont  vous  voudrez  vous  servir  pour  le  département  des  tailles,  et  en  pro- 
poser on  autre  pour  la  direction  des  ouvrages  publics.  S.  M.  aonbalta  que  vooa 
haalai  oa  aholx  aana  oomplaieance,  al  oniimanant  an  vna  da  aan  aanrtoa.  Aie 
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veat  aussi  qae  vous  mandiez  en  même  temps  votre  sentiment  sur  U  conduite  et  la 
CBpMflé  des  arehilectes^  iDgéalenn  et  iMpeelaort  qui  «iront  éHA  employés  dtiu 
votre  dépanenenl;  et,  sor  le  compte  que  voos  en  rendrez,  le  roi  les  ferapeyer 

ponctarllcnipnt  des  appointement?  qui  Ictir  auront  élé  réglés.  Je  vous  adresserai 
QD  extrait  de  l'état  que  S.  M.  a  fait  expédier  pour  le  payement  des  appointements 
des  trésoriers  de  France  qui  ont  travaiilé  jusqu'à  présent  au  département  des  tail- 
les, et  qui  ont  en  la  dfreaion  des  ponts  et  diaossées  et  des  antres  ouvrages  pa* 
bUcs,  et  des  erehiiecleset  loginfenrs «pil  entêté  ecnployés  ponrees  sortes  d'oon»- 
ges.  Quand  vous  l'aurez  reçu,  vous  les  ferez  avertir  de  prendre  leurs  mesnres  pour 
recevoir  ce  (|Qi  leur  sera  or4onn6  par  le  roi.  Je  snis,  eto.  » 

lutractiMi  M  ilenr  Bolei,  «rchiiMW,  pour  («in  it  visite  àtt  ponu  de  boU  de  la  Ferté-eoiu-JoBam^ 
fii  «■!  M  «4pMl4t  |w  Iw  iMi  4«  IIMw  Mir.  —  IS  wMra  tSSS. 

lA  mission  de  cet  architecte  est  d'examUier  im  devis  de  deux  inallres  char- 
pentiers pour  ri'i.iMir  ce«  ponts  en  bois  moyennant  9.072  liv.,  et  deui  autres  de- 
vis (le  pools  en  pierres,  faits  par  le  frère  DIdaque,  l'on  d'une  seule  arche  moyen- 
nant 36.000  iiv.,  l'autre  de  trois  arches  d'une  plus  grande  dépense.  Le  sieur  Baiel 
devra  osaiDlner  les  lieu  et  les  diirérents  projets  en  présenee  du  sienrAnger,  trésorier 
de  France  de  la  généralllé  de  Paris;  et  il  fera  des  dessins^  devis  et  estimations 
pow  lêlabUr  ce  ponC»  soll  ea  bols,  soit  en  pierres,  d'ma  seolA  on  ds^^eai  arelies. 

A»  ilnr  ieCtaUpT. — ts  ttkàn  ISSS. 

«  Je  vous  envoie  le  procès-vernai  do  la  visite  qui  fut  (àite  l'année  dernière,  par 
JM.  de  Ris  et  Foneauit,  de  la  rivière  de  Garonne,  depuis  Langon  au-dessus  ds 
Bordeanx  en  remontant  Josqn'à  Tonloue,  et  les  mémoires  qol  y  sont  joints  avso 

on  inventaire.  Prenez  la  peine  de  les  examiner  et  d'en  conférer  avec  MM.  de  Ris 
cl  du  Bois-Bailiet.  Vous  prendrez  votre  temps  pour  faire  une  nouvelle  visite;  vous 
ferez  une  sonde  de  la  rivière  et  une  carte  exacte  de  son  cours,  des  devis  et  proflls 
de  chacune  nature  d'ouvrages  à  faire  et  l'estimation,  suivant  la  connaissance  que 
vous  prendrez  sor  les  lieu  da  prix  des  matériau.  Après  cette  visite,  vons  corn- 
mnoI(|Qercz  les  observations  que  vous  aurez  (ailes  à  MM.  de  RiS  et  du  Bois-Baiilcl, 
chacun  suivant  son  d»^parteraent,  aDn  qu'ils  me  pui««en(  fairo  savoir  leur  avis.  Et 
vous  m'enverrez  la  cari*»  du  cours  de  la  rivière  et  la  sonde,  les  devis,  profils  et 
estimations,  ie  procès- vcrliai  ûa  visite  et  les  autres  mémoires  qui  y  suni  joints, 
que  Je  vow  envoie.  » 

UMie  dicoMie  I  Mf.  iN  taMnis.->  tt  Miébie  less* 

«Monsieur,  voici  le  Icmp^  que  vous  devez  travailler  aux  mémoires  concernant 
les  ouvrages  publics  de  votre  département,  pour  me  mettre  en  état  d'en  rendre 
eompte  an  roi  et  de  hire  réiondre  par  8.  M.  eeu  qnl  devront  être  tells  l'année 
prodMlne.  Voici  les  choses  que  vou  devet  obssrver  lè-dessos  : 

Premièrement ,  vons  devez  presser  les  entrepreneurs  des  ouvrages  de  cette 
année  de  les  achever  en  toute  diligence,  obscnant  néanmoins  que  vous  n'en  devez 
faire  la  réception  et  faire  payer  le  dernier  tiers,  ou  environ,  du  prix  des  adjudica- 
tions qu'au  mois  d'avril  de  l'année  prochaine  et  après  qae  voos  m'aurez  envoyé 
les  procis-verlisnx  de  réoepUon,  afin  que  ceta  obUm  lesentrepraienTS  à  mettre 
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lesoDvrages  en  si  bon  étalqa'ilt  ne  paissent  être  endommagés  pendant  fbtm. 

a  II  faut  aussi  qnc  vnn5  en  faisant  Ip,  département  des  taille?,  on  que 

vous  fassiez  \isiter  par  le  tréscrier  de  riauce  ou  autre  dont  vous  vous  servez  pour 
la  direction  des  ouvrages  publics,  tous  ceux  qui  ont  été  faits  depuis  plusieurs  an- 
nées, ponr  voir  s'ils  sont  entretenus  snlvant  les  adjadtcBliOos  qui  ont  été  fUtes  ani 
entrepreneurs  pu  les  marchés  particuliers  que  MM.  les  iniendanis  doivent  &folr 
faits  suivant  les  ordres  qu'ils  en  ont  reçus  du  roi,  afin  que,  si  ces  ouvrages  ne 
sont  pas  en  l'étal  qu'ils  doivent  être,  vous  puissiez  les  y  faire  mettre  avant  i'iiiveri 
pour  la  commodité  publique,  par  ceux  qui  ?onl  oljliffè?  de  le  faire. 

M  Vous  examinerez  aussi  les  ouvrages  que  vous  Juge^  les  plu&  importants  ei  les 
plus  nécessaires  ponr  la  faeUllé  du  commerce  et  de  !a  eommonication  de  provinoe 
en  province  et  de  ville  en  ville,  observant  de  voas  attacher  par  préférence  aux  plus 
grands  chemins  et  plus  fr^^quenlôs,  et  parlicultLTPmcnt  au  rétablissement  des  ponts 
sur  les  rivières  et  ponceaux  sur  les  grands  chemins.  Vous  mar(iuereï,  s'il  vous 
pldit,  à  la  marge  de  l'étal  estiuialif  que  vous  m'enverrez  des  ouvrages  que  vous  pro- 
posez pour  l'année  prochaine,  le  jugement  que  von  Mtea  do  besoin  on  de  la  n^ 
eesslté  de  dMcnn^  adn  qM>  si  le  roi  ne  peut  pas  fiUn  des  fends  ponr  tons,  S.  M. 
puisse  Mre  eholi  dM  onvrages  qui  semnt  les  ptos  néeessaireo  on  les  pins  ntiloa.  • 

laslrurllou  îk  M.  Fornicr  do  MûnUpy,  trésorier  de  Franco  &u  LorMu  des  QaftooM  da  Paris,  pour  \t  tiiiie 
deji  cuTrages  pabiica  de  U  géoéntUift  do  Ftrii,  duu  rè(«adtt§  des  cIqcUoqs  if  Fvi*t  ^*ali*t  («Ott- 
rièfne,BMids,lim«,]laitltrtii])i«n.  —  iSMUknieas.  . 

«  Les  onvrages  pnbllo»  dent  M.  do  Manlamr  doit  lyre  la  visilo  sont  do  deni 

sortes  : 

»  Les  uns  consistent  aux  repat  aliuii»a  laii  eauxi  (jiU^  mu  \c<  n  Mères,  aux  cii^ussées 
pavées  Ql  lâurs  pooceaux  qui  ne  sont  puinlcûmpri:i  ûm^  ie:i  murciiés  d'eiiUeleuBment, 

aux  onvrages  de  pavé  noof  et  poncoau  k  fiiro  pour  midre  loi  nhenilnB  Ihoilooei  «an- 
modes. 

«  51.  de  Monlagny  fera  un  élal  exact  de  tous  ces  ouvrages  et  en  fera  faire  les  de- 
vis el  c.^tinialion'^  par  l'arcliilecle  ou  ingénieur  qui  l'accompagnera  pour  cet  clfcl. 
Il  observera  de  remarquer  sur  l'état  Ic^  ouvrages  dont  la  réparation  sera  ncccÀsaire 
pour  éviter  une  plus  grande  ruine,  et  de  quelle  importauce  seront  les  réparatians 
Ot  les  nouveau  onvragos  à  IIMro. 

«  L'importance  des  ouvragée  doit  être  considérée  par  l'alilité  du  cb«nii»  par 
exeniide,  s'il  conduit  dans  une  province  ou  dans  des  villes  qui  soient  d'un  grand 
passage,  soit  pour  les  troupes^  soil  pour  le  commerce,  même  dans  des  boorgs  ou 
viiiat^ea  ou  il  y  ail  des  foires  cl  dc^  marchés  considérables. 

«  Ponr  donner  4  M.  de  Moutagny  une  première  connaissance  des  réparations  et 
nouveaux  ouvrages  à  faire,  il  en  sera  Joint  un  ménioiro  à  cette  instraction  qnl  a 
été  extrait  de  l'état  général  que  M.  de  Linicrcs  a  donné  pour  l'année  présente. 
M.  de  .Mon!()[rny  le  vériûera  et  ajoutera  Iq<  ouvrages  qu'il  jngera  plus  nôceesaires 
et  imporianls,  en  observant  ce  qui  est  marque  ci-dessus. 

«  Lies  autres  ouv  rages  dont  M.  do  Montagny  doit  faire  la  visite  sont  ceux  qui  uni 
été  ordoonés  l'année  présente  et  les  quatre  aînées  demlèrei,  contanna  an  mémoire 
qui  sera  joint  à  celle  instruction  ;  sur  quoi  il  doit  observer  ce  qnl  anit  : 

«  l'rcmièrement,  il  examinera  si  les  entrepreneurs  des  ouvrages  compris  dans  les 
cnlretem  incnts  ont  relevé  cette  année  la  qr.aiaik'  de  pave  donl  il»  sont  tenus,  el 
mis  ie  surplus  des  chaussées  el  autres  ouvrages  en  l'élal  qu'Us  sont  obligés  par 
leurs  marohés  ;  et  on  fio  cne  il  pourra  on  foira  toe  réceptions,  il  osaïuiDara  anssi  si 
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les  entrepreneurs  des  nonveaox  ouvrages  de  cette  année  travaillent  conformément 
aoA  dev  is  et  marches,  cl  en  cas  que  les  ouvrages  fussent  achevés,  il  n'en  fera  point 
la  réception,  étant  nécessaire  de  la  dUTércr  Jasqa'aprèsrbivcr  pour  connaître  si  les 
OQvra;!cs  ^ont  faits  avec  la  solidité  requise. 

»  Si  les  cniretcnements  et  nouveaux  ouvrages  ne  sont  pas  achevés,  11  pourra  les 
f.iirr  t  iHilinuer  jusqu'au  1'  fin  moi-  prorhain,  ?i  !n  ?atson  os\  belle;  sinon  il  fan- 
(ira  reiueltreà  les  laire  acli^ver  au  coiauienccmcnt  du  priiilemps. 

«  A  l'égard  des  ouvrages  qui  otit  été  ordonnés  les  quatre  années  dernières,  11 
doit  examiner  si  cenx  qnl  sont  achevés  et  reçus  sont  en  bon  état,  n  pourra  Mre  la 
rorcption  des  autres  qui  seront  bien  fiUtset,  s'il  y  en  a  quelques-uns  qui  ne  soient 
pas  achevés,  il  obligera  les  entrepreneurs  d'y  travalUer  dans  le  eommeneement  du 
printemps  ...» 

Mémo  in<irnrhon  à  M.  de  Bragelongnc  ponr  les  élections  de  Meaux,  Conlom- 
miers,  ProMus,  liozoy,  Melun,  Nemours  H  Klampes.  —  idem  à  M.  Freniia  pour 
les  élections  de  Nogent,  Soils,  Joif^ny,  s.niU-i  iorentin,  Tonnerre  et  Vpzelay. 

Lettres  à  plusieurs  intendant*)  pour  rappel  des  ouvrages  compris  dans  l'état-du- 
roi  pour  l'année  courante,  dont  ils  u  oui  pas  fait  les  adjudications  ou  n'en  ont  pas 
envoyé  les  procès-verbana.  —  f  T  eetelre  If  84. 

A  M.  Ubrat.  ^lOMTCiBlrs  lesi. 

Conrpmant  des  mémoires  dres?fs  par  les  ingénieurs  de  Cambon  et  Dlculamanl 
pour  les  ouvrages  destinés  à  emptHher  les  inondations  de  la  plaine  de  Voreppe  par 
l'l;>ère.  Ces  ingénieurs  sont  à  peu  près  d'accord  sur  la  nature  des  ouvrages  à  faire, 
6t  notamment  sur  tmc  chevrette  marquée  (o)  sur  U  carte  envoyée  par  M.  de  Cam- 
])on  ;  mais  ils  dllRirent  sur  plusieurs  détails  d'eiécntlon  en  ce  qnl  eoneerne  la  fon- 
dation de  cet  ouvrage. 

"  Je  ferai  examiner  ces  mémoires  par  de?  pcrfîonncs  capables  d'en  jnger.  Mais 
les  ;;ens  ilti  pay?;,  qui  connaissent  par  expt'-ricnce  l'eiTel  des  ouvrages  de  pareille 
nalure  que  1  ou  fait  contre  le  torrent  du  Drac,  peuvent  mieux  décider  là-dessus 
que  personne.  Ainsi  II  but  que  vous  prenles  la  peine  de  conférer  avec  ces  gens-là 
en  particulier  et  ensuite  en  présence  du  sieur  Dlenlamant,  ponr  déterminer  préelsé- 
mcnt  la  forme  rt  le  devis  de  ce?  ouvrapre?   » 

Se  im  itic  eu  mesure  de  faire  travailler  avant  les  ciuos  causées  an  printemps 
par  la  fonte  des  neiges,  et  exposer  ses  vues  pour  l'imputation  de  la  dépense  sur 
les  ballants  du  pays  intéressé,  an  moins  ponr  la  plus  grande  partie* 

«  Monsieur,  j'ai  reçu  votre  lettre^  51  du  mois  passé.  Je  fais  examiner  les  pians 
et  devi<4  des  réparations  à  faire  aux  ponts  de  >'anles,  que  le  ^^ieur  Puiete\in  m'aen- 
■voje*-  vois  que  celles  qui  sont  pressées  monîeconl  à  itlus  de  8('.oon  liv.  et 
celles  que  i  un  peut  remettre  à  22.uou  Itv.  seulemeul.  je  vuuâ  prie  Ue  lut  Imrc  sa-  t 
voir  si  vous  estimes  que  les  élats  de  U  provinea  de  Bretagne  puissent  fournir  les 
go. 000  liv.  Vous  feres  bien  de  prendre  dès  à  présent  des  mesures  pour  faire  les 
adjudications  cet  hiver.  U  sera  bon  que  le  sieur  Poictevin  ?c  rende  pour  cela  sur 
les  lieux  et  que  l'on  mette  dC5  nf!irh<^^  dons  toutes  les  villes  que  vous  estiaerex 
nécessaire,  pour  attirer  un  grand  nombre  d  eulrepreneurs.  » 
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4  M.  i6lilll]|M.->  M  WVMDkM  i6U. 

Concernaot  les  onvrages  publies  de  la  généralité  de  Rooen,  exécutés  les  années 
précédeotes,  à  foire  terminer  et  solder.  Demiiide  d'un  él«l  eiliinitlt  des  ma* 
veenz  ouvrages  à  fiilre. 

«  Quant  à  ce  qui  regarde  les  ateliers  pabtics  qne  S.  M.  a  résola  de  faire  établir 
cet  îiivpr,  i!  n  »  >l  pas  nécessaire  de  savoir  quels  fonds  S.  M.  veut  faire  employer. 
Prenez  id  [u  lae  de  proposer  les  ouvrages  que  vous  estimez  les  plus  utiles  et  où 
l'ou  peut  employer  le  plus  de  monde^  et  je  vous  ferai  savoir  les  intenlions  de  S. 
Tous  observersty  s'tt  voos  plsU»  f|a'U  fuit  proposer  dos  ouvrages  oîi  11  y  uit  des 
terres  à  remuer  ou  transpottor.  Ea  cas  qu'il  y  ait  4e  quoi  occuper  les  peuples 
tout  l'hivf  r,  YOQS  Juges  l>iMi  qu'il  uCy  aura  anom  iaooavéaient  d'ouvrir  les  aie- 
Uers  de  iHiiine  iMora»  » 


A  M.  «•  Us. — s  déoMtae  lasâ. 

•    «  Monsieur,  J'al  reçu  votre  lettre  du  29  du  mois  passé.  81  vous  avui  pris  les 

connaissances  nrrr?=^ireç  ponr  faire  les  adjudications,  avecavanfape  pour  le  roi, 
des  ouvrages  que  S.  M.  a  résolu  de  faire  faire  pour  rendre  les  rivières  de  l'isle  et 
de  Vézère  navigables,  suivant  les  ordres  que  S.  M.  en  a  donnés,  vous  ferez  bien 
de  coneinro  promptemsut  las  mnehés,  aOu  que  las  antreprensurs  puissant  fUrs 
amas  de  matériaax  pendant  rhivor;  et,  s'il  y  a  de  oss  ouvrages  qui  puissent  éirs 
faits  dans  cette  saison,  et  auxquels  toutes  sortes  de  personnes  indifféremment 
puissent  travailler,  môme  les  femmes  et  les  enfants  robustes,  il  sera  bon  que  vous 
chargiez  les  entrepreneurs,  par  les  marctiés,  d'employer  les  habitants  de  votre  dé- 
partemeot  et  que  voas  les  obUgies  à  ouvrir  le  plus  grand  nombre  d'ateliers,  et  le 
plus  I6t  qu'il  sera  possible* 

«  U  proposition  de  faire  travailler  aux  grands  cbemiUf  dspttls  Maya  Jusqu'à 
Maintes,  cl  depuis  le  C.iil)on-Blanc  jusqu'à  Barbezienx,  -^era  plus  conforme  k  l'in- 
tention de  S.  M.,  qui  est  de  donner  moyeu  aux  lial)itaiils  du  plut  pays  de  s'occuper 
et  de  subaii>ler  pondttut  i'iiiver.  Si  vous  estimez  que  ces  deux  chemins  soient  les 
plus  mauvais  et  les  plus  imporiants  de  votre  département,  vous  prendre*  U  peina 
de  làlia  faire  un  toisé  de  la  quantité  de  gravier  ou  caiUontage  qii'U  faudra  potier 
pour  remplir  les  trous  et  les  ornières,  et  un  devis  estimalif  de  la  dépense;  vous 
ferez  ensuite  le  marché,  cl  chargerez  l'entrepreneur  d'employer  les  habitants  de 
votre  département.  En  m'envoyant  le  devis,  le  toisé  et  le  marché.  Je  recevrai  les 
ordr^  da  roi  poor  faire  remettra  le  fonds  à  proportion  des  ouvrages  que  vous 
ponrrei  fUra  blra  pendant  l'hiver,  suivant  les  avis  que  vous  ma  donnarai.  81  vous 
estimes  qu'il  y  ait  d^tUta  chemins  pins  maavals  et  pins  importants  qne  oeax  qne 
vons  avez  proposé»,  votia  en  ferez  faire  le«  toisé''  et  dt'vis,  et  vous  en  ferez  les 
marches  amsi  que  je  viens  de  vous  roxi  liquer.  Cooime  le  coiiinieaceaient  de  l'hivfr 
donne  lieu  d'appréhender  qu'il  ne  soit  eAUemement  rude,  l'on  ne  saurait  trop  lut 
ouvrir  des  ateliers  poqr  la  souiagomant  du  peuple.  Vous  davas  dono  vous  dilanninsr 
prompteamnlsur  le  dioiides  clisoilns  qpe  vans  taras  réparer.  » 

A  M.  de  Gowne.— S  Meenkie  tSSS. 
«  Vonalanr,  |'ai  reço  votre  lettre  datée  de  Brives  du  is  da  courant.  Comme  elle 
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ne  contient  qae  des  choses  générales^  je  n'y  pais  rien  répondra.  Si  vons  voulu 
prendre  la  peine  de  m'envoyer  des  états  en  délai!  et  des  devis  estimatifs,  tant  des 
ouvrages  pour  lesquels  l'on  peut  ouvrir  des  ateliers  publics,  suivant  ce  que  Je  vous 
ai  écrit  des  intentions  du  roi^  que  des  autres  ouvrages  et  réparations  qui  doivent 
4lra  fiilM  iiar  dMentrepianewi,  ^  Tom  Jogem  mteemim  ponr  la  fkAllHé  dat 
chomlDs,  Je  ae  numiimnl  |tas  d'en  rendre  eempte  as  roi,  et  de  voqb  faire  atv olr 
tes  intentions  de  S.  M.  Comme  elle  désire  que  toutes  sortes  de  personnes  indiffé- 
remment soient  reçues  aux  ateliers  publies,  même  les  femmes  et  tes  garçons  ro- 
buste, vous  Jugez  bien  que  des  remuements  ou  transports  de  terres  pour  élargir, 
•pliDlTj  en  élever  daa  eliemiDB,  des  transporte  de  gravier  ou  caiUoutage  pour  en 
remplir  lea  trons  et  oraièraa,  flonviennent»  plna  qne  tente  anice  natnra  d* onmgaay 
aux  intentions  de  S.  M.  Comme  le  commencement  de  i'biver  donne  lieu  û'a^ 
préhender  qu'il  ne  soil  extrêmement  rude,  l'on  ne  peut  ouvrir  trop  tôt  les  alpliers 
poar  le  soulagement  du  peuple.  Vous  devez  donc  voas  déterminer  promplcmcut,  et 
faire  choix  du  chemin  le  plus  mauvais  et  le  plus  important  de  votre  généralité, 
UiTt  Otlre  enaulie  lea  tofaéa  da  la  qoantité  daa  terres  oa  eaniontagea  ipi'il  y  aura  à 
tranaportar  poar  te  rétablir»  et  laa  devis  eattnatib  do  la  défienaa.  » 

A  IL  H  BufOISb^  i  éMia  Mai. 

f  Monsieur,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  6  du  courant.  Comme  vous  savez  quelles  sont 
les  vues  et  les  intentions  du  roi  au  si^et  des  ateliers  publics  que  S.  M.  se  propose 
de  lUre  ouvrir  dans  chacone  généraUlé,  voua  devez  juger  que  les  remuements  et 
transporta  de  taire  qoadrent  plna  ans  intontions  de  S.  M.  qne  tonte  antre  nature 
d'ouvrage  :  et  comme  les  peuples  auront  plus  de  besoin  pendant  l'hiver  qu'au 
printemps,  vous  devez  faire  ouvrir  ces  ateliers  le  pins  tôt  qu'il  sera  possible.  Il  est 
nécessaire  pour  cela  que  vous  fassiez  choix  du  chemin  que  vous  Jugerez  le  plus 
mauvais  et  le  plus  important  de  votre  généralité,  qne  vous  fassiez  faire  un  toisé  de 
la  qaaniilé  dea  terres  qu'il  y  aura  ft  porter,  et  qne  vous  en  fassies  l'adjndicalloo»  en 
observant  de  charger  les  entrepreneurs  d'employer  les  habitants  de  votre  dépaife* 
ment.  Et  en  m'en  envoyant  le  procès-v»Tbal  et  l'estimation  de  la  dépense,  je  rece- 
vrai iesor(!res  du  roi  pour  \ous  faire  tenir  des  fonds  à  mesure  que  vous  eu  aurez 
besoin.  Âpres  que  vuu:i  aurez  kil  ouvrir  des  ateliers  sur  le  cbeuiiu  dont  vous 
auras  bit  eliolx^  vons  prendras  les  mAmes  masorae  ponr  en  làire  ouvrir  d'antraa, 
en  cas  qpi'il  y  aitqnalqua  autre  ehemla  de  Totredépartemenl  qu'il  soit  nécesaalre  de 
lUra réparer.    » 

▲  M.  dtt  MiraiaéaU. — iS  decvabre  16S4. 

«Monsieur,  j'ai  reçu  votre  lelire  du  27  du  mois  passé.  Le  roi  ne  fixe  point  les 
sommes  que  S*  M.  vent  bien  employer  ans  ouvrages  pour  aider  lerpanvrea  it  sub* 
sister  pendant  fblvèr;  le  fonds  se  lera  à  proportion  dea  ouvrages  qu'il  y  aura  à 

faire  et  du  besoin  des  peuples.  Je  suis  persuadé  qu'il  ne  convient  pas  de  fafrc  tra- 
vailler ajournée;  il  vuut  mieux  faire  dep  marches,  les  plu»  avantageux  qu'il  sera 
possible.  Il  faut,  s'il  vous  plaît,  commencer  par  ouvrir  un  atelier  sur  le  cbemiu 
que  vous  jugerez  le  plus  imporlant.  Vous  tores  lUra  ensnite  IM  toisés  estimatifs  el 
adjudication  de  quelque  autre  cbemin  ponr  y  faire  travailler,  observant,  s'il  vons 
plait,  de  répandre  les  ateliers,  autant  que  faire  se  pourra,  en  différents  cantons,  et 
dans  lea  .éiecUons  de  la  généralité  qui  ont  le  pioa  de  besoin.  Vous  conceves  bien 
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que  l'Intention  d  ^  S.  M.  n  esl  pas  de  faire  faire  d»^«  fr>\  atît  indlilc?.  Je  sot«  bien 
perstiAdé  que  vuuâ  u  eo  propoitrei  qM  ée  très-uiiles  et  Irès-néeeflâaires  poor  ta 
iiicilité  da  commerce.  »  i 

A  M.  LM.  — Donijoar. 

w  Mon?ipnr,  j'ai  rccn  votre  l<Mlrc  do  If^  dn  m^i?  pn^sc  au  snjcf  dpc  nnvrapeç 
qae  le  roi  a  n—niii  de  faîre  faire  mnlrc  !,i  rivière  d'I-oro  an-df?soas  de  Grenoble, 
poer  empêcher  les  desordres  qu'elle  fait  dans  la  plaine  de  Vorcppe.  Il  y  a  de  l'ap- 
ptranee  que  i'MpérlMce  «  aeqiils  ta  «îevr  Dienlamaiit  plus  de  connaisstnee  dé 
CM  Mrtos  tf'oiivnfes  qu'as  sleor  de  Camt»oii.  Ainsi,  v«ds  i»oiives  faire  l'adjodiea- 
lion  de  la  première  chevrette  suivant  les  dr^sin?  et  devis  da  sicar  Dioulamant.  Vnns 
9avo7  que  ce  qu'il  pro[)ose  de  plus  que  le  steor  de  Cambon  peut  contribaer  à  U  so- 
lidité de  l'ouvrage,  n  * 


Lallie  etrenUlre  à  M.  dé  Slironiénil,  dêBeiOM,  delbrillie,  de  Sénaeoart,  de  Crall  deBouMieia, 
d*  G*argM,  d»  U  B«tclièra,  de  Bereyi  de  Rie  ei  da  B»l«>Beiilet.  ->  1<  dkeabn  leet. 

«  Mon^iifiii ,  le  roi  do-iro  de  (aiii'  arrêter,  dans  la  (in  de  ro  mois  ou  dans  le 
oomiu«ucâiucut  éù  juu^iei'  <iu  plus  tard,  l'étal  des  ponts  e4  clidusséos  pour  faitoée 
pfoelmliie  1685.  Vous  vovei  qm'it  eet  Meo  odeesstire  que  tvw  m'envoyles  taeee- 
nnuieDl  les  mémoires  des  ouvrages  qne  vow  Joga>  les  $tm  bnporUmle  et  les  pi» 
pressi<s ,  sutvatki  ce  que  je  voua  ai  éerti  4ts  lateoileBS  êt  0.  M.  par  m  Mira  de 
21  octobre  dernier.  » 


AU'  t^TCjer.MPadll joar» 

«  Honstear,  j'ai  recn  votre  lellrc  du  29  da  moJs  passÔ  el  les  devis  qui  y  étaient 

joinlï^.  Piiipqne  vous  ave?  trouve  des  entrcproncii'-?»  qni  voulaient  entiTpretuirc  à 
un  prix  raisonnable  les  ouvrages  auxtiucls  vous  jugei  à  pioftos  de  travailler,  il 
eût  été  bon  d'en  faire  radjudiciiiiuu  cl  de  faire  incc^^^animcul  ouvrir  les  alclicrâ. 
tes  entreprenears  ont  raiMn  de  ne  vouloir  pas^  recsKtoir  tontes  sortes  d'oovriers 
indifléremBroot.  Mais  eeax  que  voos  emploierez  pour  a\oir  rin.<poclion  des  ou 
vrages  jiourronl  prendio  {larde  qu'ils  ne  rrfu-i  ni  pas  du  travail  à  ren\  qui  «-eroTit 
(•a[)alijl»  s  de  travailler.  Quelque  économie  que  i"f>n  ne  propose  à  faire  i[a\aill' r 
comme  vous  le  proposez  par  âménagemcjU^  il  se  trouve  toujours  au  bout  du  cumplc 
qu'il  en  coûte  pins  au  roi  que  lorsque  l'on  a  des  entrepreneurs.  » 


A  M.  de  CitU  delliWMMM.  ^  1»  dèeMBlra  iset. 

«  Monsieur;  j  ai  reçu  votre  icUre  du  1 0  do  ce  mois  el  le  procès-verbal  qoi  y  était 
joint.  11  y  a  grando  apparence  que  la  chute  du  pont  de  Moulins  a  éié  causée  par  Is 
maUaçtNi  de  rouvrage.  Je  Yois,  par  le  prooès-verbal  qae  les  trésoriers  de  France 

en  uni  fail,  que  les  bourgooiÀ  et  habitants  du  faubourg  ont  déclaré  que  les  piiotî5 
sur  lesquels  ce  pont  a  elc  tonde  n  avaiciit  ni  la  longueur  ni  la  grosseur  portées 
par  les  devis,  il  sera  bon  que  vous  preniez  la  peine  d'entendre  tous  ceax  qui  pour- 
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ronl  disposer  sur  cfila;  même  qnc  vnu?  fa^^io^  observer,  <\  l'endroit  des  ruines 
do  ce  pont,  la  qualité  des  matériaux  dont  il  a  élé  coii-ti  uit  ;  qiio  vous  fas- 
siez rcpi  fcijenler  les  devis  cl  marchés  ;  que  vous  vous  iufuruue/  tles  facullés  de 
reolrtpnnear  et  d«  Mt  dations,  et  que  vous  nt  nwditi  ee  qw  voni  en  «vei 


do  Sérâacottri  et  it  Hezom.  —  li  décembre  1884. 

Concernant  la  reconstruction  du  pont  de  la  ville  de  Celles,  évaluée  21 .000  li- 
vres, et  la  rôpartilion  à  Riire  de  cette  dépense  par  imposition  sur  ladite  ville  et  les 
parolins  et  eonmiiMoléi  volsiaes  et  inr  celles  des  éleelloi»  4e  Romoruitlii  et 
Cbàteauroux,  h  prefertlea  de  faviniaie  et  eonoMidilè  est  loeilitis  te^eifent 
dndli  font. 


f {«ur  d«  Conlisoy.    SS  décembre  KM. 

«  le  fenl  ezemtner  le  devis  et  les  esllmetlons  que  trous  m'evet  envoyée  a?ee 
votre  lettre  da  SS  du  mois  pa^sé,  des  ouvrages  à  faire  pour  rendre  la  rivière  <te 

l'Isle  navipable  drpuis  KTiisuenx  jusqu'à  son  cmboucliuri;  (Iiin<  la  Dordogno. 
Prenez  la  iiciup  \uir  avec  M.  de  Ris  si  l'on  n'en  pourrai!  pas  diminuer  la  dé- 
pense ea  suppnuiaut  quelqseft-Bas  des  moulins  et  reuibour:>anl  ies  propriétaires, 
peree  qae  dens  ee  ees  l'on  dlsilMereit  d'aeteal  le  neubre  des  paaselfs.  fow  noos 
douer  nne  idée  ^im  aeeslUe  de  ees  oimacef  et  aeas  aettre  en  élaA  de  déeldef 
s'il  c>l  plus  avantageux  de  faire  tous  les  passelis  de  pierre,  qne  ittm  faire  28  de 
bois  el  18  do  pierre  suivant  le  dcvi>  dn  >^ienr  de  la  Feuille,  c'est-à-dire,  »\  cela  c.«l 
neceà:»aiic  pour  une  plus  grande  iiuiidilc  de  l'ouvrage  et  plus  commode  pour  la 
navigation,  il  aurait  été  bon  que  vous  eussiez  joint  à  votre  devis  un  dessin  de 
ces  deux  sortes  d'ouvrages  et  votre  avis.  Examines  ce  point  avec  solo,  prenes  ies 
eenllmenlft  des  plus  babiies  ouvriers,  des  marchands,  voltarlers  et  antres  qal  ont 
coMiiai<b<mce  de  sorte-  d'otn  rn-^'i's;  communiquez  en  avec  M.  de  His;  envoyez- 
moi  votre  avis  avec  les  dci^Mn^  do^  jiasselis.  Comme  il  c»l  bon  tpie  l'adjudication 
ue  soit  pas  difforée  longtemps,  vuua  vous  mettrez,  s'il  vous  plail,  eu  cut  Ue  m  en- 
voyer promptemeDl  ces  éctatrcis»einents  que  je  voos  demande.  » 

Alf.de&ii.— bttdttjovr. 

Sur  le  même  objet,  en  loi  envoyant  copie  de  la  lettre  précédente.  •  

A  M.  de  Barer.  ^  IMU  joar. 

«  Monsieur,  j'ai  ri»ça  votre  Uitr'î  du  21  do  mni?  passé.  C  csl  «  vous  a  examiner 
si  les  habitants  du  plat  pays  da  la  généralité  de  Lyon  ont  besoin  du  secours  de» 
nieliera  pnbliCB  pevr  sebsister  pendant  l'hiver,-et  s'il  f  a  de» ouvrages  néeessairee 
qoi  soient  d'ane  nature  qoe  lont  le  monde  iodinèremment  y  puisse  être  esBpleyé. 

Faire  mettre  en  bon  état  le  chemin  de  Paris  à  Lyon. 
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Am  ilnr  Ptt(clevtB.*]hidil  jMr. 

J'ai  reçu  voire  iellre  datée  de  Tours,  da  14  du  mois  passé.  Il  n'y  aanit  rien 
de  plus  utile  que  de  (aire  conlinupr  les  travaux  de  terre  pour  fortifier,  élever  el 
^lar&ir  ies  levées  le  long  de  la  rivière  de  Loire.  Outre  l'âvaocemeQl  de  l'ouvrage, 
Ict  piatres  geos  da  pays  tronvenlflot  moyeu  de  s'occuper  et  de  subsister  pendant 
l'JiIver^  SBlvanlles  inteoUons  da  roi.  » 


A  H.  de  GcaU  de  fiouiMMi.— IMil  je«r* 


«  Monsieur,  le  roi  trouve  bon  que  vous  fassiez  ouvrir  les  deux  ateliers  que  vous 
proposez  par  votre  lettre  du  29  du  mois  pàséé,  l'uu  pour  l'dpianiââemeut  des  al- 
liiei  dQ  la  ville  de  Heolln»,  l'totre  sor  le  dtemin  de  Honlios  à  Soovlfpiy.  Pnnei 
la  peine  de  (aire  faire  incessamment  les  devis  et  les  adjudicallone  de  cet  deu  oa< 
vrages.  Je  (aia  reoieltra  dèe  à  fkréeeol  la  somme  de  S.000  Ut.  pour  ^mat^fiu^  ce 
travail.  » 


Alllf.lelMBiélelltliwllM.-.fiiiiij«er. 

Concernant  les  oavnees  propres  à  l'emploi  des  ateliers  poUlcs.  —  Faira  fdte 

des  toists,  de5  devis  et  mettre  en  arijudirntion.  rn  obligent  les  entrepreneurs  de 
86  servir  des  habitants  des  localités^  capables  de  travailler. — Eviter  de  faire  tra* 
TilUer  à  la  Journée. 


Baux  d*eiitreteueiiieiti  de  chauiiséeiB  pavées  dmnm 
Mm  wémérmMté  de  Puris,  eia  i««t  (Ij. 

PSEMIfiR  VOI.t]IB. 

'  ^  diealM  de  liirit  à  CluitiM  pir  Eklei«ea«.  Sdal^r  et  enkes  ïieni,  (t 

J«  Lhâi.llon  Cl  ChcTreQ..c,  fail  i  Nicolu  Thlrim  IMlIlirM  àSteb.  »>|«HlMll.SMttf .  (LBUfr.) 
fer  chicon  M.~aaTril  1680.  -»     *  i-  » 

«  Les  présidents,  trésoriers  de  France,  généraux  dee  floMieM  et  grands  wjm 

en  la  frt  néralité  de  Paris  ;  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  etc.  » 
Ou  expose  qnc  les  prceédénts  baux  pour  entretien  des  chaussées  des  graodscbe- 


ffinii  drie''blMiMh{(ï!!  di^li^  «Héi  B.  744,  WmI 
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mins  ei  âVttDoes  de  la  vilte  de  Paris,  poar  donie  aimées,  sont  expirés  au  dernier 
dèoenbre  1618;  mais  qa'avani  de  renooveler  lesdils  lumi»  on  a  préalablemenl 

Jugé  à  propos  de  faire  réparer  par  les  eatrepreneiirs  précédents  les  malfaçons  re- 
connues Pl  sfiçnalôes  «  au  rapport  da  mallro*;  dp?  œuvrer  du  pavé  »  el  remettre 
loules  le&diles  chaussées  en  bon  état.  Ce  qui  ayant  été  fait  pendant  l'année  1679» 
on  a  fait  faire  el  dresser  des  affiches  pour  te  renonveUement  des  baux;  lesdites  affi- 
ches «  eoBlenant  que  le  ?  mars  dernier,  dix  beares  dn  matto,  il  serait,  à  la  r»- 
quête  da  procureur  du  roi  en  ce  bureau ,  procédé  en  la  chambre  et  anditoire  da 
trésor  au  palais  h  Paris,  au  bail,  au  rabais  et  moins  disant,  à  lV\tinction  du  feu 
des  chandelles  en  la  manière  accoutumée,  des  ouvrages  à  faire  pour  le  rétablisse- 
ment «t  enlretenement  pendant  neaf  années  consécutives,  finissantes  au  dernier  dé- 
cembre du  pafé  des  ebsossées  des  grsnds  «hemlns  de  Paris  k  Chartres, 
passant  par  Palatsesn  et  aotree  lieax,  ainsi  qn'll  B'snsntt  :  »  / 

Suit  le  détail,  en  trente  articles,  des  portions  de  chaussées,  tant  en  pavé  de  prbs 
qu'en  pavé  de  caillou,  du  chemin  par  Palatsesn;  ppis,  en  seue  arlicks^  da  che- 
min par  CbÀtiUon  et  Chevreuse  ; 

«  ReTensni  tontes  lesdites  chaussées  à  la  quantité  de  8.612  toises  de  long  », 
dont  )».593  toises  en  pavé  de  grès  et  S.OM  toises  de  eaillen»  «i  snr  le  pris  de 
S.600  Ut.  («.m  fr.)  par  chacun  an.  à  la  charge  par  l'adjndiottalre  de  lUie  Iné- 
dits ouvrages  aux  conditions  qui  ensuivent  :  * 

Les  dix-neoT  premiers  articles  contiennent  les  prescriptions  relatives  au  tra- 
vaux et  à  leur  mode  d'exécution. 

XX.  <  De  filre  reeefolr  an  pins  tard  anl5  octobre  de  ebaqoe  année  lee  eom- 
ges  psr  le  maître  des  oBwnres  et  les  eommls  à  la  visite  deidits  ponts  et  chaussées, 
en  prf^fvtce  de  l'un  de  nous,  afin  de  justifier,  par  un  rapport  de  Tisltatton  certîâé 
dudil  sieur  commissaire,  de  Tétai  dcsdit^^  om  rages. 

XXI.  <  Oe  faire  toiser  et  recevoir  pareillement,  et  de  rendre  à  la  lin  du  i>aii  les 
cbaosséee  en  bon  état,  et  an  moins  des  longnenrs  et  largeurs  déclarées  an  bail. 

XXII.  «  De  ne  transporter  par  chaque  entreprenenr  le  tout  ni  partie  de  son  bail 
sans  le  consentement  du  bureau,  à  peine  de  nullité. 

XXin.  «  De  ne  se  pourvoir  sur  les  contestations  qui  pourraient  survenir  pour 
l'exécution  de  son  bail  qu'an  borean  et  non  aiUeurs,  à  peine  de  nullité  et  de 
500  liv.  d'amende. 

XXIV.  «  De  donner  bonne  et  safflssaie  eaation  peor  la  sftreté  et  uéention  do 
tout  ee  que  dessus.  » 

l"  séance  d'adjudication  le  7  mars,  point  d'.imalcurs;  2«  séance  le  8,  néant; 
S*  ^-é.ince  le  1 1;  4''  séance  le  14,  néant  ;  5»  séance  le  18,  oITre  du  sieur  Nicolas 
Tbunu,  maître  paveur,  a  2.500  liv.  (4.700  fr.);  6»  séance  le  21,  rabais  du  sieur 
TbQrin,  à  S.300  Itv.  (4.534  (r.),  à  charge  de  droit  de  fen,  et  trois  ebandellee  sont 
éteintes  sans  autre  rabais.  En  conséquence,  adjudication  an  sieur  Tburin,  sous  ré- 
serve d'une  nouvelle  séance  au  2  avril.  séance  le  2 avril;  trois  chandelles  allu- 
mées <:ur  le  rabais  du  sieur  Thurin,  sans  autre  rabais.  En  conséquence^  adiiudica- 
lion  définitive  au  sieur  Thurin,  moyennant  2.300  liv.  fr.}. 

•  Bail  tfe  l'enlrelCMiMit  ém  d»«m<M  4«  Pirti  ta  Picardie  par  Beavmont,  par  Laiarcli*  M  SmVt;  4s 

Pêfi»  3  .Soi>sons  par  Dammarlin  ;  cl  d'cnlre  LouTro  el  l>amniarliD  ;  (ail  à  Nicola*  Tliurin,  mtîlro  jWiflW 
à  Paria,  pour  aeut  aanéea,  mojeonaal  8.500  liv.  (15.980  It.)  par  chMW  an.  — 10  mai  t$80. 

«  Les  présidents,  trésoriers,  etc.  p 
Véme  préanbnic  que  le  précédent  : 
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Chaussées  du  cliemin  do  Paris  en  Pi^u'dio  par  BeaoïnoDt-sor-Otsc,  sept  uih 
de'?  ;  id.  du  cliemin,  par  Luzarche,  qualorf.e  articles;  id.  par  Scnli^,  dix  articles; 
ctit'iaiu  entre  Luuvro  ot  DfuuKUurUa,  irois  arUcLefi^  id.  de  Soi&^ons  par  DuaiBar' 
ikù,  quatorze  ortidcs. 

«  Bey«8aiit  lesdites  chanstées  à  la  qaanlllé  ét  <25.S69  toises,  le  tool  êb  gièeser 
IM longMors et  largeurs  ci-d«vaal  déclarées,  sorteKfxde  lO.Ocio  liv.  (ts.900  fr.) 
par  diaeun  an,  h  la  cbarfs yar  I'«d|o41eatai0»  ils  firim ImMs  tmvnigiÊ  Mi  csntl- 
tions  qui  s'easuivent. 

Suive&t  les  arUcles,  aïoioguAs  à  ceux  da  pracédent  baii  : 

XXV.  *  Blw  cas  caadlliaai  têntà  WÊnfmùuiÊs  reçcea  àtibiHnr  sur  Kt 
prix  6i-deans  dédaréa.  » 

ir«  séance  d'adjudicatioo  ie  7  mars,  point  d«  rabais;  ^«  le  •  bmmts,  né  a  m  :  :>*)e 
II,  id.;  A'--  le  iS,  ul.;  r.*  Je  21,  id.;  le  2  avril,  id.;  7*  le  5  avril,  offre  de  Nico- 
las Tliurin,  miillre  paveur  À  Taris,  au  prix  de  y.soo  iiv,  (IT.iiiiU  fr.);  8«  le  'J, 
H*  Noiietiâ,  procureur  en  la  cour,  rêbais  k  a.iHO  liv.  (17.672  (r.);  9«  le  12, 
puis  les  16  et  30,  pais  7  nul,  sans  résultai  ;  f  3«  lo  «ai,  rabaia  par  M*  Tbaria, 
maître  paveur,  à  8.500  llv.  (15.900  k.),9aiÊAuâliaÊMti»ik  déflaiUvt  après  es- 
liiieliaada  Ii»i8  fe«i  aaas  rabais. 

Dirxiftn  voLiiB. 


•  Bail  do  i'cnlrcicnemfnt  dos  riiansnëc*  pands  diomln»  de  Pnrtii  en  Ctaunpasnfi  el  m  Bour;nim^  r  ' 
SogenV-Mr-SaioA;  de  P«rU  eu  Brie  pu  CltcucTiere»;  de  farts  à  FimtoUwiitWB  9êx  M«l«a  ;  el  i'c»U» 
PtM^QBM'Rtftait,  G«fMI  «t  UOm  ;  CKI  ^  Fnui(eli  Troltwifiai,  m>âm  fMvt  à  faiis,  ftw  Mil 

'  •uéflt,awiwiiMat7.SWUT.(i;4.t00fr.)par  e1i«euM.^taMii«aO. 

Môme  préambule  que  les  précédents. 

ê 

Objeli  du  tml  : 

Chemia  de  Paria  à  CharenlOQ  par  le  haut  de  Reuilly,  cinq  articles;  id.  par  le 
bas  de  Reoilly  et  devant  Rambouillet,  an  article;  sali»  dn  chemin  de  Champagne 
el  Bowgofne,  Jasqn^  Nogent^nr-Seine,  vlngt-hnit  articles;  eheihin  à  gaacbe,  sa» 

dessons  de  Brtr-rnmtp-IUibort,  Iroi?  articles;  suite  du  grand  cîîcmfn,  pa--antdans 
Brle-Comte-HolKMt,  rinquanlo  el  un  articles;  chemin  dVn  haut,  -ditaul  d('  la  fo- 
rêt de  Sourdon  pour  aller  à  Nogen(-sur-Seine,  quatre  articles;  chemin  d'en  bas,  id., 
on  article;  suite  da  chemin  de  Kogenl-sar-Seiue,  quatre  articles;  chemin  de  Paris 
dans  la  Brie  par  Cheoevières,  «pmtre  artieles  ;  chemin  de  Fontarneblean  par  Tine- 
neuve-Saint-Georges  et  Metan,  dix-neuf  articlés;  chemin  entre  Brfe-Comle'Robert, 
Corbeil  ctMcIun,  par  Cramayel  el  autres  lieux,  quatorze  articleg. 

Cl  Revenant  toute*»  lendiles  chau«''Pe«  à  la  iiuanlilé  de  27.294  tnfj'P?  de  Ion;?,  sur 
les  largeurs  ci-devant  déclarées  (l  2  à  15  pieds),  savoir  :  7.275  toises  de  pavé  de 
grès,  2.905  tolses  de  grès  el  caillou,  et  1.116  toises  de  cailloo,  sur  le  prix  ds 
1 1.000  liv.  (20.080  fr.)  par  cbacon  an,  à  la  charge  par  Tadjudicaiaire  d'enlfsia- 
nir  la  montagne  du  Pipe  et  la  pièce  au  delà  de  Ueurstn^  et  de  (aire  lesdlts  onvia- 
ges  aux  conditions  qui  ensuivent  :  » 

Mêmes  conditions  que  précédemment. 

i—  séance  d'adjudication  le  7  n^rs,  néant;  pois  les  8,  li,  14,  id.,  néant; 
10  mm,  olfre  k  lO.SOO  liv.  (SO.SOa  fr.)  par  François  Troisvolsins. 
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AitiadicaUon  sur  ce  prix  ie  21  ;  rabdià  par  Trolsvolslns  à  1 0.700  llv.  (20. 1 1 6  fr.)j 
Ftr  OnlIlMne  PoM  à  10.«00  (19.928  fr  );  par  TrofsvoIfliM  à  10.500  Ht. 
(19.140  rr.)  ;  on  aUune  les  feu,  poiol  do  niials;  remise  m  26,  pois  aa  9  avril, 

puisau  5,  puis  an  fl,  oh  nouveau  rabais  de  Troisvoisins  à  10.000  liv.  (I8.800  fr.). 
Le  procureur  du  roi  requiert  îa  remise  de  l'adjudicafion  «  ]m\r  n'Atrr  Ir ^îlit-?  f>a- 
vrages  à  leur  Juste  valeur;  remise  au  12  avril,  an  IG  et  au  âu,  puis  au  8  et  an 
10  mai.  Ce  dit  jour,  rabais  par  Troiavolsins  k  7.500  liv.  (14.100  fr.),  el  adjudi- 
«ilioii  .déiiiiUTe  «|>rè8  trois  fmxi  le  procoreor  do  roi  ayuil  dtt  «  n'avoir  moyen 
reapéeher  kdlle  adjodioatlon,  poar  être  lesdites  offim  avintagensee.  » 


«  Bhil  fan  ««  enntl  I  ChaAt»  Ifdnnu),  boorieeelt  4«  Pbrti,  pMr  r«ikti«lm«m«iit  it  pivé  de  h  vin» , 

dmter  doceaibro  1690,  m«;«tuMal  130.U0U  Ht.  (244.400  fr.)  f»  cèacua  an.  —  6  mai  16ttl.  • 

«  (Ensuite  est  rcnrcgislrcmeul  dndil  bail  au  bureau  de:$  iinoDces  à  l^ariâ,  du  17 
jafllel  1681.}» 

•  Loais,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  el  de  Navarre,  à  Ions  ceni  qal  eet 

présentes  lettres  verront,  salut.  Nous  étant  fait  représenter  en  notre  conseil  le  hall 
rahai-i  quoiion-  aurions  fait  en  in^îtii  >\  I.' nnard  Aubry  Antoine  Yatel,  Georges 
Harrtiand  el  i.ouis  ila-son,  le  Tit  mars  ibhi,  pour  le  rétablisseïnent  el  enlreleuo- 
'  ment  do  pavé  de  notre  bonne  ville,  faubourgs  et  baulicuc  de  Taris,  pondant  doaxe 
années,  commencées  le  janvier  dudlt  an  et  qui  sont  expirées  à  pareil  Jour  de 
l'aunée  1G79.  >'nus  aurions  depuis  reçu  divers  avis  et  propositions  qui  nous  au- 
raient été  faite«^  loiuiianl  !c<  oinrai^os  de  pave  qn'iî  n>nviont  faire  journolteniffil 
dans  notredilc  bumio  ville,  faubourgs  et  l)anli(nie  de  Paris,  tant  pour  l'embelli-f- 
menl  d'icelle  que  pour  la  commodité  publique  cl  parlicuUcre  de  nos  sujets.  I>l  dé- 
oirant  qn'nn  travail  si  nécessaire  ne  soit  point  disconf  iauô,  afln  que  ledit  pavé  se 
trouve  toikjours  dans  nn  très-bon  étal  ;  nons  aurions  résolu  de  faire  on  noovean 
bail  rrn  rahai?  df^dils  ouvra^jes  et  sous  d'aiitros  conditions  que  relies  portée?  par 
celui  dudil  jour  51  niar*  ii;»;7.  C'est  pourquoi  nous  aurinn-;.  le  30»'  novembre  de 
l'aunée  dernière  1G80,  tait  expédier  en  notre  conseil  des  uiiichcs  desdits  ouvrages, 
qne  nods  aurions  fait  mettre  et  apposer  à  la  porte  de  notre  chàlcan  de  Saint  Ger- 
main en  Laye  et  à  celle  de  l'hAlel  de  notre  trcs-clier  et  féal  le  sieur  Le  Telller, 
cbe\,ilier,  cbanrclier  de  l'rancf,  audit  lieu;  contenant  que  le  T**  du  mois  de  dé- 
ccr:  lue  fr.ini\rtfiî  2  heures  de  relovée.  il  serait  procédé  en  nntredit  conseil,  quj 
se  (leudrait  audit  botel  de  uotrc  ctiaucelier,  à  l'extinction  du  feu  des  cliandelles,  en 
la  manière  accontnmée,  an  bail  an  rabais  des  ouvrages  à  faire  pour  le  rélablisso- 
oicnl  et  enirelenement  du  pavé  do  noire  bonne  vflle,  faubourgs  et  banlieue  de 
l*aris,  pendant  neuf  années  cini-  <  uIin»  >,  i;  oomnicih  t  i  an  1*'  janvier  de  la  présente 
année  1681  et  qui  finiront  le  dernier  d<'centl)re  IG!)0,  dont  l'-i'lju  lie  ition  sera  Faite 
au  moins  disant,  à  la  cliarp^  iiar  1rs  adjuilicalairi;s  de  relever  a  bout,  par  chacune 
(lesdites  neuf  années,  la  quantité  do  ti.ooo  t.  q.  aux  rues  et  lieux  qui  n'ont  point 
eneore  été  relevés;  de  réparer  à  bout  efiacone  année  dtidit  bail  la  quantité  de 
12.000  t.  aussi  quarrées,  aux  endroits  qui  ont  été  relevés  pendant  ledit  précédeot 
tiail;  df-tiui-llf*  12.000  t.  il  en  sera  employé  par  cbacune  des  cinq  dernières  an- 
nées la  ijuaiiiiié  (le  4.t>oo  t.  dans  les  rues  les  plus  passantes  qui  auronl  >(.■  répa- 
rées a  bout  pcudont  ie  cours  du  présent  bail  ;  de  réparer  simplement  aussi  par 
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dMCiu  an  J  5.1)00 1.  q.  dans  IM  rats  •(  endroito  qol  lew  tMWl  désigite 
'réparations  seront  toisées  et  eslimA^s,  en  la  manière  accoutoméSy  pw  le  maître 

des  flpuvres  et  les  commis  à  la  visile  dudit  pavé,  devant  et  après  qu'elles  auront 
été  faites;  toutes  lesquelles  15.000  t.  seront  faites  les  deui  premières  années  du- 
dit bail,  aux  endroits  <|ttl  n'auront  point  été  relavés  ni  réparés  à  bont  esdites  dem 
pranlèna  années;  et  pendant  les  sept  dernières  il  en  sert  employé  s.ooo  t.  à 
recberclier  les  rues  et  endroits  qui  auront  été  relevés  on  réparés  à  bout  pendant  le 
cours  du  présent  bail  ;  de  faire  pareillement  par  lesdils  adjudicataires,  par  chacune 
des  neuf  années  dudit  bail,  outre  les  ouvrages  ci-devant  marqués,  la  quantité  de 
150 1.  q.  dépavé  neuf  ani  lleos  qui  seront  Indiquée  et  qnfil  sera  Jo^néoeesaiie; 
de  rendre  par  eni  en  bon  aaiBsant  état  d'entrelenoment,  tant  les  onvmves  nenb 
que  tout  ce  qui  aura  été  relevé  ou  réparé  h.  bout  pendant  le  cours  dudit  bail;  d'n» 
chever  tous  le?  ouvrages  qui  se  feront  chaque  année  d'icelui,  savoir  :  ceux  qui  se 
répareront  ou  relèveront  à  bout,  à  la  fln  d'octobre,  et  ceux  qui  se  répareront  aim* 
plémenty  à  la  On  dn  mois  de  septembre  an  pins  lard  :  ponrtons  lesqosls  onvragei 
lesdits  ndlQdlcalaires  aeront  anssi  tenus  de  fournir  tout  Iç  pavé  neuf  nécessaire,  et 
de  ne  le  prendre  que  des  carri^^es  où  le  près  est  le  plus  dur;  savoir,  au-dessous 
de  Paris,  à  Herbclay,  Sergy,  Wery,  l'Ile  Adam,  Vaocresson  et  Louciennc;  et  au- 
dessus  de  Paris,  à  Samoreau  et  autres  lieux  qui  seront  approuves  par  le  commis- 
saire nonsmé  ponr  la  direetlon  dudit  pavé,  à  peine  de  50  Uv.  d'amendé  pour  ebaque 
voilure  de  pavé  qn'Us  amèneront  desdites  carrières  :  tout  le  pavé  neuf  aempiâln 

et  quarré  également  partout  et  aura  7  à  5  poooes  en  lOUS  sens  »  

— conditions  diverses  d'exécution.  —  «  et  aux  autres  charges, 

clauses  et  conditions  portées  par  leodUee  afllèhcs  ;  jiar  lesquelles  nous  aurions  fait 
déclarer  qoe  tontea  personnes  bien  cautionnées  et  qoi  Mient  notre  oondltlon  meil- 
leure, seraient  reçue?  à  moin^<  dire  sur  l'olTrc  qui  nous  aurait  été  faite  par  M»  An- 
toine le  Puupct,  avocat  en  nus  conseils,  d'entreprendre  lesdits  onvragcs MX  cond^ 
tions  susdites  pour  ia  somme  de  i  ôo.uuo  liv.  (1^44,400  fr.}. 

«Et  Mltjonr  i*de  décembre  1 680, 2  beoresde  relévee,  ennotraeonsellIenaiilMdl 
bôlel  de  notre  chancelier  à  Saint-Germain  en  Laye,  portes  ouverlea,  noua  anrlons  bit 
lire  Icfidites  affiches  par  de  Seigneurolles,  huissier  de  notredit  conseil,  fait  publier 
ledit  bail  au  rabais  cl  allumer  plusieurs  chandelles  sans  que  personne  des  assissants 
ail  moins  dit  que  ledit  le  Toupet  ;  ce  qui  nous  aurait  oblige  de  remettre  la  pubhca- 

tion  dudit  bail  an  rabais  an  ss* février  lesi,  anqnel  Jour,  etc.  »  

Néant  et  nouvelle  remise  au  8  mars,  puis  au  22— ;«  et  pendant  le  fen  desquelles  (ehèih 
délies) ,  ne  s'élant,  non  plus  qu'aux  trois  publications  précédentes,  présenté  personne 
qui  ait  moins  dit  que  ledit  Poupet,  il  nous  aurait  très-humblement  supplié  et  requis 
de  lai  faire  l'adjudication  desdits  ouvrages  pour  ladite  somme  de  l  so.-iOû  liv.,  aux 
charges  et  conditions  desditea  afllcbes,ce  que  nous  lui  aurions  accordé,  sauf  quin- 
zaine, n —  Nouvelles  affiches  et  remise  au  12  avril,  où  ayant  fait  aliomer  plusieurs 
chandelles,  «  et  le  feu  dcsditcs  chandelles  s'étant  éteint  sans  que  qui  que  ce  soit  ait 
voulu  moins  dire  que  ledit  le  Poupel  présent,  il  nous  aurait  très-humblement  sup- 
plié et  requis  de  lui  lltire  l'adjudication  pure  et  simple  desdils  ouvrages  de  pavé 
ponr  ladite  somme  de  1 50.000  liv.  (244,400  fr.)  aux  cbarBOS,  clauses  et  condi- 
tions portées  par  lesdites  nouvelles  afSchcs,  attendu  la  quantité  des  publica- 
tions et  remises;  rc  que  nous  lui  aurions  accordé.  Et  en  conséquence,  il  se  serait 
le  4*  mai  ensuivant  de  ladite  prc:»enle  année  1U81,  présente  au  grcfTc  de  notredit 
conseil  et  déclaré  que,  ladite  adjodicaticn  était  pour  et  au  proQt  de  Cbaclea  &e> 
ftnnce,  boargeois  de  Faris,  à  ce  présent,  qui  aurait  accepté  et  signé  ladile  déclara- 
tloo.— A  ces  canses,  de  l'avis  de  notre  conseil,  nona  avone  audit  Charles  Odlraaoe 
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à  risques^  périls  et  fortune  j  faîl  bail,  adjudicÀlioo  et  délivrance  des  onvrages 
à  fairt  pour  le  rétibliesement  at  «ntretamment  da  pê\é  de  notre  bonne  vllle^ 

foobourgs  et  banlieue  de  Paris,  pour  neaf  années  consécutives  à  commencer  do 
janvier  de  la  pré«5entc  année  1681  el  qui  finiront  le  dernier  décembre  1690; 
lequel  rétablissement  et  entreteneroent  de  pavé  sera  fait  par  ledit  Uefrance  confor- 
mément audites  (terniëres  affiches,  aux  clauses  et  conditions  qui  ensuivent  :  » 
Soivont  trente  artldes  do  eondlllons  ^txkuAKm; 

«  XXXI. — Moyennant  toutes  lesquelles  chargea,  clauses  et  conditions  et  l'enlière 
exécution  d'icclle^,  nous  avons  accordé  et  arcordons  audit  Defrance,  adjudicataire 
desdits  ouvrages,  la  somme  de  ISO.OOO  liv.  par  chacune  des  neuf  années  du  pré- 
iflBt  bail,  qui  tel  neront  payteo  en  douze  payements  égaux  do  moioon  mois  par  lo 
ioeovonr  do  barrage  do  la  vuio  ot  faobotirga  do  PartSy  etc  ...» 

a  SI  dxHUumt  ob  nandemont,  «te.  6  mal  1681. 

•  Ord«oiunee  da  biif«»a  de*  flaucei  porUni  eoragUlnneiU  dttdU  Uil.  •  ' 
«  Les  présidents,  trésoriers,  etc. 

«  Tn  lo  bail  cl'devani  transerll,  faltan  conseil  de  8.  V.  an  profit  de  Gbarles  De- 

lirance,  bourgeois  de  Paris,  des  ouvragée  k  faire  pour,  etc  ; 

la  déclaration  faito  pnr  ledit  Defrance,  pardevani  Arouètet  son  compafînon,  no- 
taire?, le  4*  mai  dernier,  que  ledit  bail  et  adjudication  à  lui  faite  est  pour  et  aa 
proûi  de  Antoine  Valel,  Louis  Masson,  Georges  Marchand,  et  J.  B.  Aubry,  tous  maî- 
tres paveurs,  anxqoets  11  n'a  tottqne  prêter  son  nom;  lessoomlsalane  biles  an 
greffe  du  conseil  par  lesdits,  etc.,  par  lesquelles  Ils  se  seraient  solidalrementobligés 
à  l'exécution  dudit  bail;  la  requête  par  eux  à  nous  présentée  afin  d'cnregî<>trement 
d'icelui  au  greffe  de  ce  bureau,  etc.;  conclusions  du  procureur  du  roi  ;  oui  le  rapport 
dn  slenr  Frémin,  trésorier  de  France  en  ce  bureau,  commissaire  à  ce  député, 
nons  avens  ordonné  ledit  bail,  dédaralion  et  soomisslon  sosdatés  être  regisirés  ès 
registres  de  ce  bureau,  pour  être  exécutés,  selon  leur  forme  cl  teneur,  à  la  charge 
que  le  mallre  des  œuvres  du  pavé  ou  commis  à  l'exercice  di'  ladite  rhirp;e  el  les 
commis  à  la  visite  et  contrôle  du  pavé,  ensemble  lesdits  Vuiel,  ^larciiaod,  Ma^^on 
êt  Anbry,  entrepreneors  dndtt  rétablissement  et  entrelenemeni,  se  Ironveront  tons 
les  samedis  de  chacune  semaine,  9  heures  précises  du  matin,  en  ce  bureau,  pour  y 
recevoir  les  ordres  des  sieurs  commissaires  députés  pour  la  direction  dudil  pavé, 
el  que  lesdits  commis  rapporteront  les  procès-verbaux,  tant  des  malfaçons  qu'ils 
auront  trouvées  auxdits  ouvrages  que  des  visitalions  qu'ils  auront  faites  de  la  quan- 
tité et  qnilllé  dn  pavé  étant  sur  les  ports  desUnés  pour  lesdits  entretenements,  à 
peine  d'y  être  pourvu  contre  lesdits  ofBciers  et  de  80  llv.  d'amende  contre  lesdits 
cntreprcnecrs,  cl  sans  que  lesdits  ofliciers  ni  entrepreneurs  puissent  changer  au- 
cuns ateliers  portés  sur  les  rôles  qui  seront  arrêtés  chacune  semaine,  que  par  les 
ordres  desdits  commissaires,  à  peine  de  pareille  amende  contre  les  conlrevenants, 
payable  sans  déport,  et  i|ne  notre  présente  ordonnance  sera  Imprimée  en  snllo  dn- 
dit  bail.  —  Fait  au  bnrean  des  inanees  de  Paris,  le  ii*  leur  de  Jnlllel  1681 .  » 
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N*  S. 

ÉtaUi  lliiAnelera  sooa  HcmtI  IV  (!}. 

Extraiis, 

«  ÈM  4M  InèM  dH  idllM  oMiprlMi  nu  le  titra  d«  te  {tande  eree,  «freléa  «itiMrfliif i«» 
poir  Ict  «goiw  isw  ft  tilvuiies,  )ttiqa*wi  c«n«  4»  IM»  iidiM. 

«  Pramiàreineut  eu  l'aonée  1599  

«  Plus,  en  l'année  1<K>4,  la  Muneée  llv.  (is.»64.86<»  fr.),  e« 

plus  qu'en  Tannée  1C05  de  la  soume  de  215.000  liv.  (6*27.800  fr.),  à  cause  des 
imiio^^ilioris  dn  canal  de  Loire-el-Setnp .  pont  de  Rouen,  comjia^nîe  de  M.  d'Esper- 
Qon  ;  lci»di(cs  imposilions  pour  satisfaire  tant  auidites  depeuses  que  pour  les  arioétiÂ 
et  garnisons  dn  roi. 

«  Plus,  en  l'année  1605,  la  somme  de  4.498.910  tiv.  (IS. 136.817  (t.),  4niest 

moins  qu'en  l'année  160*  de  la  somme  de  1 46.500  liv.  (427.043  fr.',  encore  que 
l'on  uil  impose  pour  !(■«  ponis  et  chaussées  plus  de  400. ono  liv.  ^t.ios.OOO  fr.). 
Les  susdites  impositîon;^  pour  les  di^cn^es  des  armées  cl  ^'arnisunsii  du  roi^  eitiuc- 
ilen  du  Bol  ponr  llTre,  canal  de  Lolre^  Clin  et  Velle,  ponts  et  cfianssées. 

«Pins,  en  l'année  1606,  la  somme  de  4.705.450  liv.  (10.734.074  ît.),  sa- 
voir ;  .  .....  SO.OOO  liv.  (87.tiOO  fr.)  pour  la  tour  de  Cordouan;  

Ponls  et  chaussées  en  toutes  le.*  généralilés  et  canaux  de  Loire-ct-Scine,  Ciiu  et 
Vcllc,  4^2.000  liv.  (1.252.240  fr.);  

«  Pins,  en  l'année  I6OT,  la  somme  do  4.733.450  Ut.  (13.821.674  fr.),  qal  est 
50.000  liv.  de  plus  qu'en  l'année  1 COG,  k  cause  de  quelques  ponts  que  les  grandes 
eaux  avaient  eniporlés  sur  la  rivière  de  Loire  

a  Plus,  en  i  année   pour  !&»  mêmes  causes^  4.45S.56U  liv. 

(12.960.593  fr.). 

«Plus,  en  l'année  1609,  et  poar  les  mènes  eaoses  de  l'année 

pa8S4«e,  4.446.000  Ut.  (12.983.320  llr.). 

«  N.  n.  Que  la  crue  exlraordineiirc  de?  tailles  pour  l'année  ICOD  p>t  composée 
de  diverses  n.iUire.^,  dotit  aucunes  luunieiil  à  la  décliargc  du  ii€Upie,  lîàCiJLitû  Uc  àOtt 
commerce,  ou  dccuraliuu  du  rusuume,  savoir  ; 


«  Pins,  ponr  divers  caiiaut  pour  rendre  coromunicable^  plusieurs  rivières  eooune 

Loire,  Seute,  Aisne,  Vcll",  Yti  uiie  cl  Cliit  ;  ponl.s  dti  i'arûs  et  Uuucii  ;  I-uutaiues  et 
Rongy,  huues  et  puNcs  île  P<ii  is,  ruiocâ  des  grandes  eaux  du  1606  et  tour  de  Cor* 
douaui  87U.U00  liv.  ^j. 540.400  Ir.). 
«  Plus,  elc  .  .  .  .  


<  état  4«  Iwée*  da  priuc!p«l  d«  ti  itille.  Dominée  ordimire,  fiites  ditraai  Itt  ia»m  1969  et  miiiMNt 

jiiqa'M  leos  tnetam. 

«  Premièrement  «  

a  Plus,  en  Tannée  1 G07,  à  cause  de  la  levée  (aile  pour  les  ponts  et  ehausiées. 


(l)  Ces  Plais  fC  trompiit  li.iiK  ro'ivi,»  e  du  Knibontiaii  iiUiiulc:  n  , ,'. -r -ft^ii     «onif  !<rt  j  f,iri»  i-^r  l 
naneeê  d»  fianfc,  I.  1",  p.  v«  et  OU.  —  Ûa  eu  •  tiU^il  lot  «euli  uùck»  m  U  Oil  ttU  mtnlioo  M 
■orae*  dertinéM  ms  trtvwt  de*  f«nu  «t  chMMMt. 
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de  15.000  liv.  (43.800  fr.,  eala  généralilé  d'Aïuieus;  18.000  liv.  {52.560 fr.) 

Mite  de  Rouen,  et  «n  celle  de  Ceen  aossi  1 8.000  Uv.  (5S.560  fr.);  nnonle  à . . . 

9.S2Ô.229  liv.  4  S.  6d. 

«Ptns,  etc.  


N*  4. 

Étai  pM»  «bréffé  ûeu  MMttes,  dépensai  ai  MUMilcnieiii  dca 
iliwneira  pendant  <|ue  ait.  Coll»ert,  Eie  Peletler  et  de 
Pontrhnrtraiit  ont  él«*  roittréleam  séMéMMiX  de*  A- 
mucc»  a)*  —  Ajiwées  fleftJi-ieM. 

En  tète  de  ce  registre  est  an  mémoire  sur  rétoblioiiiepl  des  registres  ém  rel 
pour  ses  aDaDoes/On  y  expose  l'ordra  qa'étaMR  Levie  XIV  po«r  ses  flnances  pir 

le  règlement  du  1 5  septembre  l  Ui;  i ,  il  fut  formé  trois  registres  :  le  Journal,  le  Be- 
gistre  des  fonds  e!  le  /f'  ^/Ks/rc  des  dtpemes.  En  tf6T,  les  deax  derniers  registres 
forent  rétmis  en  un  seul.  Après  le  détail  de  la  confection  et  de  la  vcriUcaliou  do  ces 
registres  et  des  formes  ûm  diverses  ordoniisiiees  de  paycmcoij  ce  nénoire  se  ler- 
mine  ainsi  :  «M.  de  Pontcharlraln,  vottlani  prévenir  le  long  inavaU  qui  (ne)  y  anralt 
dans  la  suite  ponr  faire  copier  !e«  resi>''"os  de  son  ministère,  a  jugé  à  propos  d'en 
faire  f<iirc  des  at)fégôs  en  U  {orme  qui  eosuU,  comme  aussi  de  UU.  Golt>erl  et 
Le  Peletier.  n 

Cbaqne  année  oampreDd  l'abrégé  dn  registre  des  fonds  (oo  reeelles  et  produits 
de  tonlesnalores),  et  l'abrégé  du  registre  des  dépenses. 

On  a  reproduit  ici  seulement,  pour  chaque  annfe,  le  total  des  dépenses  portées 
au  registre,  puis  les  totaux  des  dépenses  pour  les  ponts  et  cbaossés^  le  pavé  de  Paris 


et  les  ouvrages  de  canaux. 

AaoAe  leoL^Dépeaie  létale.  .   7t.80l.us  1.  (a) 

Pontj  et  chaussées  •  •  .  .  *  Si.OST 

—  Kond«s  du  pavé  s!-)  ,  ,   *'Uftt  ' 

Auutti  t66^.  —  Depculiie  tolide   i6.M5l.005 

—  PoBts  et  cbaosiées.   tSt.SST 

—  Pavé  de  Paris.  ,  »                        .  1R  t>f)T 

Année  1664.— DipeA«>e  totale.  .  .  ,   6S.08i.8et 

Ponts  et  elmiMies.  .  .  •  *   fOS.fliS 

Annie  ie6t>.—DL'i>en!-o  totale   00.871.856 

—  PoqU  cl  cbau$£ées   400.917 

"         Pav4  de  Paris   7.SRt 

Année  f ose.  — Dépense  totale   00.611895 

—  Ponts  et  (ll.lu^^ccs   IdO.lSi 

—  Pavé  de  l'ans  ,   Ï.IBI 

Année  ISOT.^Dëpenae  toUle   79.090.7ii 

—  Ponl:*  et  clua-on^   9Si.&et 

Foods  du  psTé  {tU)   90.910 

—  QninlilesnMn«iLangaedo«   SOO.OOO 

Aoats  MIS.   Dépense  tolale   70.875.S80 


(1)  v,i^;]îun  cAn^rTè  aui  itrcbiTes  |«pèfla]ei,ceiêU,SSS. 
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•  •  •  «  • 


Aooée  tVtS.— Ponts  et  chaussées.  

Pavé  de  Paris. 
«*         Qofielnietiw  dn  caul  iu  mm,  .  . 

JMIê  16M.*- Dépense  (olalo  

—  CuaX  poor  ia  jonctioD  des  deax  mers. 
wm         Pofttt  et  cbaossées  

—  PMèdePuii.  

Aooée  1670. — Dépeose  totale  

—  OatrtBM  |iMr  I»  cual  dH  wtm. .  .  . 

—  Pontiii  et  chaossèee.  .  

—  Pxyt  de  Paris.  

Aué»  IBTl.^DépetM  totale.  ...  «  

—  OuTrages  du  canal  dfl 

—  Ponts  et  chaussées.  . 

—  Pavé  de  Paris.  .  .  . 
àiÊÊH  mt.— Défaai»  tolda.  •  .  . 

—  Onvr.icp'î  du  cnnal  des 
«  Poat«  et  chaussées.  .  •  •  • 

—  FtTé  d«  Parif  

kuém  MIS.— Dépense  totale  

Oavr^es  du  canal  des  n>ers 

—  Ponts  cl  chausiieos.  .... 

—  Pavé  de  Paris. 
Annte  i«l  4.— Dépeose  totale  

Oavra^  do  canal,  etc.  .  . 

—  Fwu  et  cluniiéet.  .... 

—  Paré  de  Paris'.  . 
Année  1675.— D^Dse  totale  

—  Oufragti  do  cual,  etc.  .  . 

—  Ponts  et  cbaasiéH  

—  Pâté  de  Paris  

Année  1676.— Dépense  toUle  

—  Oamfat  da  anal  dts  iMn 

—  PontJ  et  cbausséts.  »... 

—  Paré  de  Paris  

Année  16T7.  —  DéiMBse  totale  

—  Ouvrages  du  canal,  etc.  .  . 

—  Ponts  et  chaussées  

—  PHir*  de  Paris  

Aoeée         Dipoaee  totale  

—  Ouvrages  du  canal,  etc.  .  . 

—  Ponts  et  chaussées  

—  Vïïfé  de  Paris  

Aoeée  1679. —Dépende  toiafe.  .  . 

—  OuTrages  du  canal. 

—  Pejila  et  cliausefi. 


•  •  ft  * 


*  »  «   •  • 


ItO  408  1. 

lSâ.S66 

800.000 

76.SS5.li9 

800.000 

S67.10S 

96.tW 

(t.  1,  p.  447). 

77.909.8S0 

79.8&4465  L 

S50.fl67 

994.095 

771.715 

75Ô.66S 

117.831 

91S.738 

83.875.725 

7  33.697 

599.049 

(t.l,^46l). 

613.116 

155.779 

t7.«99.56t 

8e.t7».«K6 

898. ISS 

iS5.S49 

6S.959 

9t.S48.781 

107404.060 

698.79S 

S8.7»i 

68.S75 

167.980.917 

109.t60.tfl 

690.958 

7.656 

58.169 

111.860.435 

lOLiMOO 

601.381 

Btellt 

6f).5«l 

110.071.473 

106.676.969 

775.060 

89.095 

94.500 

116.703.460 

110.680.5iO 

606.666 

141.600 

50.678 

i06.910.S99 

10».004.6«7 

754.956 

171.149 

89.474 

130.708. 16.S 

198.255.500 

1.164.(61 

(l.  1,  p.  496). 

911.625 

(I)  Dans  son  OUTraie  des  Sgehtnhêt  tt  eonaidiraHom  iwr  Iti  fiwnca  dt  Franet,  Forboaoaii  doana 
plusieun  ta1>lf  un  dei  depontei  da  lré»or  roy«J,  tuis  on  iiidli)iier  h  source.  Nou»  >TOns  cni  detolr,  pMr 
rien  omelire  de  ce  «toi  pe«t  birs  cooMflre  U  Térilé.  présenier  ici  les  cbitTres  atlrails  do  ces  ubltâii  ea 
rf«»r4  de  mm  ViloMèMetlraltoda  regislietoMvbIfes  Imférfilei.  Kimn  mpètmdon*  pas  diKoier  l«« 
différences  qui  m  reacoolrent  cnire  c«*  cblffret:  nnn  dîmn»  nfiilemcnl  <]nt  lcr(>puirr  dcj  artUirei  imp*. 
ri&lc*  ei4  Bo  reitifiro  Mlbeoiique  M  officiel,  saq «el  il  Mmbie  qu'on  dolre  accorder  ro&luiifie  ealièm.  da  Mé- 
lifMcell«Mea«i«Mn«a.ll«lpNMrieiiefMi>BaisaarafMe«Bi. 
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D'aprè«  ForbeaiMM. 

AiBfo  IÇlf.^PtTè  de  Paris  

AMto  t«SO^— Dépense  totale  

— '         Ponts  «t  chaussée»  

—  Paré  de  Paris  

▲■■éa  l«8t.— DtpeiM  tatel».  

—  Canal  de  communicatiao  dei 

—  Pools  et  cliaussées.  .,«.«•. 

—  Pavé  da  Pari  

Aaoéa  IMS.— Dépensa  totale  

—  Caual  de  commuaicaiioa  Jea  mer;. 

—  Pools  et  chauMèei  

—  Pavé  de  l'ari  - 
ADoée  16&5.— Dépense  toUle   . 

—  Canal  4a  coamiiaieattaa  4m  mm. 

—  P  nt^  el  cbaasséai  

—  Patà  de  Paris  


—  Ponts  et  cb 

—  '  Paté  de  Parie.  .  . 
Aaaia  1MB.— Dépaaaa  talala.  .  . 

—  Ponts  et  cbaosséas. 

—  Pâté  de  Paris,  ,  . 


Ponts  et  cbaosséas. 
Pavé  do  Pari?.  .  . 
-Dépeose  totale.  .  . 
Péals  et  ekaasféfs. 
Pavé  de  Paris.  .  . 
-Dépense  totale.  .  . 
PaiU  at  chnsséas. 
PaT*  da  Paris.  .  . 


—  Ponts  et  chaassdtf, 

—  PaTé  de  Paris.  .  . 
Année  1600.— Dépense  totale.  .  . 

—  Paats  at  dwasséas. 

—  Pavé  de  Paris,  ,  ♦ 
Aooée  1691.— Dépense  totale.  .  . 

—  Paats  at  cbaassèw* 

—  Pavé  de  Paris.  .  , 
Aaaia  1698.— Dépen<!e  totale.  .  . 

—  Pont»  et  cbaassées. 

—  Pavé  da  Paris.  .  . 
Annèf!  ir>93.— Dépense  totale.  .  . 

—  Poata  et  chaussées. 

—  .      Pavé  de  Paris.  .  . 


77.080  1. 

do ••99 

ÛÈê  A£A  AAA 

4o0.aOU 

oi4.edi 

(t.  1,  p.  5.I.')). 

imi  4  no  ton 

1  .i  J.l  un.  1  n'J 

4  /k/t  «Air   T  o  *  1 

456.1^5 

Svl.al« 

AAA  WJl# 

llw.717 

91,999 

•T.fOV 

é  4  C   4  Vif  ttAC 

lld.lâd.Saa, 

Sn.wa 

11,750 

(t.  9,  p.  41). 

ÉAA  Ai  A  AffA 

lVU.VlO.sTo 

047.10V 

van      f  A 

312. liO 

V  i  A  a  £  A 

313. z40 

48. «58 

45.458 

•  AK  «  M  t 

4AA  tf^CA  ^MM 

100.049.157 

S.JS  .yyfi 

qVo.VvO 

24.  dvd 

s4,0»O 

Vi.vI7.5ve 

AA  £C4  Ctt4 

01.551 .501 

1.071.005 

1.071  .80.) 

5^.667 

vx.0»o.xz8 

Û  4AK  ACA 

4  4aK  A4  4 

1.105.011 

55.660 

53.0DD 

109.734.4x1 

4A£  Aie  AZB 

t05.Vl5.058 

avtf  A  WAA 

701.709 

tfAA  WAA 

70S.T0D 

£ff  AAA 

(1.  Tif  p.  101;. 

<4A  aai  <(fta 

4  J  7  A  j  o 

llo.UiV 

4  4  *  AlO 

ititA 

41b  oix  (.IC 
14V.9ld.Vtd 

4  fCA  1^  1  1  UAA 

156.941  .eOX 

78.8vl 

M  Mil 

7v.aw 

a«>.ou7 

r  •  AA 

163.689,045 

145.834.095 

84.719 

86.718 

r)ô.667 

55.666 

180.388.797 

147,625.031 

86.881 

76.880(1} 

».MT 

SS.6M 

182.516.881 

158.1 51. .",82 

137.588 

197.588 

S5.007 

M.8M 

185.t9S.S»i 

1SS.000.911 

(t)  tfonae  11  y  a  cétièralcaeni  accord  «nlre  lesehiltes  de  Forboaaals.ei  esaido  tegiatradseaivbiTet 
taipérities,  p<;ur  \ti  rouis  ei  rbiLsièas,  SI  fsat srtit     U  dlliioasi  lel  es  sswnaa  tel  vl^  d'aaa 

Ime  i'i«prtMion  éaai  Forbonaait. 
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Année  f69i.' 

TS.WTI. 

T6.M6L 

ri'.667 

Année  1695. 

—Dépense  lotaio.  

188.a55.t6# 

t6i.819.1M 

AnnéA  1695. 

—Ponts  et  cluiaisséee  

166.999 

106.991 

46.469 

Année  1690. 

162.(0T.t)13 

PottU  et  rhaus^èos.  

PaTé  de  Paris.  .         .  •  ,  

46.166 

Année  1M7; 

—  I)i'|)cn«i'  to:.il('  

9l».csr,.iR2 

186.187.Î90 

186.999 

186.999 

16.600 

46.660 

Année  1698. 

> 

tll  .nr.f,. fig5 

Ponlîi  el  ch;iti>i«ée^  «... 

» 

29!>.§t0 

• 

43.690 

Année  1669. 

—Dépense  telalo  (cemprK  891.66i.76S  tinr* 

«36.076. lit 

4ll.î>Si.70S 

&0i.499 

50i.«99 

46.150 

4S.1S0 

A  U  ùa  du  registre  sp  trouve  k  nienlion  -uivnnte  : 

«  Il  M  manque  que  ki  années  1096  el  um  ii  ircn  que  «Iles  n'étaient  point  encore  ané* 
tee»  leréf  M  If.  le  dttncelier  de  Pontdmrtnin  a  fait  relier  ce  vidumn.  —  iniUel  1714.  » 


Mé0ÊiUtmm  dm  f#Mdto  étm  pmits  et  chraraéM  d«  FHiaeey 
pttttv  IM  dl»«i«a«  Mi6i«M  ém  tCÀS  à  iVO*  (1). 

ObgervatioM  prélimimires. 

Ces  registres  présenlenl  le  budget  détaillé  da  servioe  des  ponU  et  chsassées, 
poQr  chaque  anoée,  tant  en  recette  qu'en  dépense.  L'étal  de  reeelle  indique  l'erf- 

ginc  et  la  quotité  des  fonds  qui  doivent  èlrc  mis  à  la  disposition  du  trésorier  gé- 
néral des  ponls  et  rîîrin^>»'r5  juiur  Ip*  (ravanx  ordciini-s,  L'(Mat  déppnïf  indique 
les  articles  de  dépenses  a  iuipulcr  par  ledit  trésorier  sur  les  foudâ  de  sa  recette  : 
c'est  ce  qo^on  appellerait  sulntenanl  Vitat  dû  répartitwn  dee  ondHi  «mmrtiÊÊm 
diverses  géuérallléa  el  aox  ouvrages  à  exécuter  el  dépenses  &  faire. 

>'ntiirolI(>mpnl,  comme  de  nos  jours,  des  niodiflcations  étaient  apportée?,  dans 
l  oxéculion,  à  ces  étais  des  rcccUes  et  des  dépenses  prévues.  Après  l'exercice 
clos,  chacun  do  ces  étals  était  remplacé  par  Vtiat  a-i  vrai,  qai  serait  maintenant 
l'étal  de  situaiion  définitive  m  le  compte  dèfinitii  .  ur  il  se  troQvc  que,  sar  les  prfr> 
Bières  pages  des  registres  des  ann{>cs  1684-1693»  a  été  inscriio  après  cotip,'par 
intcrcalalion,  une  rëca|)itnl;ition  de  l'état  an  vrai,  donnant  les  chiffres  des  receltes 
et  d<*s  dépendes  rflV'cIncs.  l'our  ces  rcgi>lie'=,  nous  avons  copié  celle  récapilula- 
tiou,  nous  liomant  ensuite  à  extraire  de  1  clal  priuiilii  des  dépendes  quelques 
menilOBS  relatives  à  certains  ot^ets  qui  noos  ont  para  mériler  une  distinellsn  par- 


(t)  BoMO  wlwnn  pMît  ia«Mhij  nHn  es  ivn  iow|ei  4iiwl  le  pntâtt  porte  les  anan  do  Colkert.  Cee 

^olutnc-i,  proTennnl  de  l«  soire^sion  de  M.  de  Trony,  «pj  artii-iinriil  à  la  biMiritlifqiie  de  l'École  des  ponU  et 
ckAUlwes  à  iaqueUo  ils  ool  clc  douces  p^ir  M™*  de  CoraiK«i,  de  même.  <]ue  les  trois  TOlumci  des  dépêches 
in  esatTéleir  léaéMSonten  a  «ees*  «as  exmillt  w  a"  i  Se»  prtssrtes  flèeee  iesUflotiree. 
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liCDliôre.  Celle  réc.iptliitaliou  de  l  étal  au  vrai  manque  pour  ann<Viî  igs:.,  et 
1694  à  1700.  Haii^j  ponr  les  années  1G94,  1695^  16!)C  el  iudi,  nôu>  avoii:^  pu  y 
Bopplter,  en  pirlle  p«ar  H  recette  et  en  lotaUté  prar  la  àévtn»,  à  l'aide  de  cbf  1!^ 
mis  en  marge  4es  regfstree  eonune  étanl  ceux  de  l'état  au  vrai.  De  soi  (t>  ([u'cn  dé- 
nnîfivr^  il  n'y  n  qw  \cs  nnnoc!^  1  f.8r>,  1G9S,  1699  Cl  1700  poQr  lesqoettes  new 
n  avons  pu  élablir  les  chiffres  de  l  élal  au  vrai. 

SI  fon  compare  les  semiDes  Urées  de  ces  registres  aai  sommes  afférentes  aujc 
penls  et  cbaussdes  fUmrnies  par  le  registre  deit  arcliives  impériales  intitnté  État 
par  abr'-g^  âes  receliez  et  dépenses,  clc,  de  1662  à  1699,  dont  les  extraits  fign- 
renl  som  !o  n"  i  dos  présenlcs  piccp?  jiistificalives,  on  reconnaît  qn'il  n'y  a  pa? 
concordance,  mais  que  les  dépenses  accusées  par  les  Htyiëlres  dfs  fonds  des  ponts 
et  ckawsi»  sont  nolablement'pltis  omsidéraMeBqim  edles  que  présente  ï'Ètot  par 
abrégé.  Par  exemple,  pour  l'année  i<SÈ9,  le  total  des  fonds  erédités  et  dépensés, 
d'apii's  le  n>'[iistrp  ?  fondai  dp<;  j-nnts  et  chaussées,  est  de  489.150  liv.  !T  s. 
in  d.,  tandis  que  le  chiiïrt"  concj'pondant  au  lilre  ponts  t>t  rhmf'pfs,  dans  YtKat 
par  abrégé  n'csl  que  de  113.0*9  liv.  Cependant^  ces  deux  résultats  si  différents 
émuient  de  docoments  également  antlienUqaes  et  offlelels.  Il  nous  a  donc  fdia 
ciereber  Texplleation  d'Otto  discordance  ipii  ne  dievalt  être  et  n'était  en  efliot  tpt'ap- 
parente.  Voici  celte  cxplfralion,  autant  r\w  nno?  a  permis  de  la  trouvrr  notrr  igmo- 
ranre  des  forme5  de  la  romptahililc  de  cette  époque  :  Tarml  les  articles  de  recette 
figurant  au  registre  de  l  année  1689,  on  en  trouve  un  montant  préciscmcnl  (aux  frac- 
lions  de  livre  près)  à  tlS.049llv,,soasto  tllre/bnd!»  f mis  pair  oréhwumceipairHm' 
lièrtt au  ttbar royal.  >()U>  remarquons  que  la  mémo  concordance  se  produit,  pour 
les  autres  année?,  entre  le  ciiiiïf  du  niémc  litre  de  recette  du  Ihrj-isfr^  des  fonds  et 
lechilTre  des  ponts  el  chaussées  de  VEtat  paraln  t  ije.  Ceci  nous  conduit  h  constater 
qwrire  litres  ordinaires  de  recettes  et  de  dépenses  dans  tes  registres  des  fonds  : 

]•  Sommes  provmiant  d'impositions  spéciales  ordonnées  paar  arrêts  do  eonseH; 

2*  Sommes  employ  ée»  dans  les  états  des  diz-bnit  recettes  des  généralités,  en  verttt 
de  l'état-dii-roi  des  poM'';  o!  cliaiissées  : 

•  '  S*  Sommes  provenant  de  londs  faits  par  ordonnances  particulières  au  trésor  royal; 
4*  Sraimes  do  provenances  diverses,  en  vertu  d'airéfs  partieaHers  dn  conseil. 
0^  c'est  le  n*  s,  dont  le  cbiffi'e  correspond  à  ceim  de  VÉtat  par  alif^géi  e'esl^- 

dlrc  que  trt  rlat  ue  mentionne  que  1rs  sommes  qm,  après  être  i  nfr-Vv  au  trésor 
rmj'r!,  en  étaient  fir^rf  pour  les  [touts  et  chaussées,  en  >'ertu  d'ord(inn  rir(  s  j  arti' 
cuiieres.  Et  cette  remarque  essenliellô  doil  ^'appliquer,  non-sculemenl  au  cliitîrc  des 
ponts  et  chanssées,  mais  encore  an  chiffre  de  la  dépense  totale  de  V État  par  <Aréyé  ; 
oe  qui  fait  voir  que  le  contrôle  général  des  nnanees  était  bien  loin  de  cenlraliser, 
dans  ses  écritures,  toatc  la  rom:itabilité  des  dépendes  d'inlêi  cl  ^;i  n:'  i  .it  do  royaume. 

Quoi  qu'il  ea  ^  mI  de  (■«  lie  detniore  oh^orvation,  il  y  avait  donc,  rii  co,  qui  con- 
cerne notre  objet,  dci  rcccttcb  cl  de»  dépense»  Ucb-iuipoi  ldnles,  qui  ne  paissaient 
pas  par  l'intermédiaire  dn  trésor  royal*.  Les  nnes  et  les  autres  se  faisaient,  ilans 
les  généralités,  pur  les  soins  des  receveurs  généraux  des  linancos  qui  résidaient  an 
chef-Hcii  de  chacune  d'elles.  On  y  voit  lîgurer  précisément  les  sommes  composant 
ce  qu  on  appelait  Vélal-dti-roi  des  ponts  et  c/wussr  dont  le  total,  vn  reccltc  ou 
crédits  ouverts,  est  coni>tammcnl  le  même  et  égal  à  247.86&  Uv.  de  1683  à  1 700. 
Ce  total  augmente  beaucoup  sous  le  titre  di^auei,  de  sorte  <|p'on  en  doit  conclure 
qu'en  verlu  d'ord oun.iuccs  successives  à  mesure  de  Tciécution  des  travaux,  des 
fonds  de  paycnicnl  fiaient  tiré''  de?  recettes  générales  avant  leur  envol  au  trésor 
royal.  11  s'ctablissatt  alors  sans  doute,  entre  ce  trésor  cl  les  caisses  des  recettes  gé> 
nérales,  des  coropensallons  on  virements  dont  nous  n'avons  pas  la  tief. 
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Si  (la  (ottjJ  des  recettes,  sar  les  Registres  des  fonds,  on  se  porte  au  total  des  dé- 
peoMS,  on  raiurqiis  qae  eelnUd  est  toqjMn  dininiiè  dn  nwttlant  des  gagai  ei 
Uxalions  du  trésorier  général  et  des  ewIrMeon  généraux  des  ponts  et  chaussées,  et 
de  sommes  peu  importaaiM  restées  sais  einpM^  les4|iieUes  rentraieiU  oUérieureaieiii 
au  trésor  royal. 

L'étet  su  Tral  était  dressé  par  le  trésorier  général  des  (tonts  et  cbMssées,  dont 
la  responsabiUlé  se  trouvait  déeliarfés  par  fapprolMlUm  dndlt  état  an  mt,  donnée 

par  un  arrêt  spécial  du  conseil  d'État.  Ce  trésorier  général  avait  la  comptabilité 
de  toutes  les  recette*  H  dépenses  dites  des  ponts  et  chaussées,  qu'elles  passassent 
on  non  par  le  trésor  royal.  A  cet  effet^  il  était  représenté  par  un  commis  dans 
chaque  généralité* 

Oa4vn  an§  iv,  livra  I**,  dooes  étadeSypsge  54»  qn'onéditd'octobf»  161  serét  trais 

ofUccs  de  trésoriers  généraax  de?  pont-;  et  chaussées,  pour  être  exercés  altemalive- 
meiU  d'année  en  année,  avec  les  quatiOfations  d  ancien,  alternatif  et  Iriennai.  Un  seul 
de  ces  offices  était  utile  ;  aussi,  comme  on  n'en  avait  créé  trois  que  dans  un  bot 
flseal.  Il  snfflt  que  le  même  individu  conseotli  à  payer  la  finance  de  tons  les  trois 
pour  qu'Us  fassent  réunis  dans  nne  seole  main.  Cet  état  de  chos^  sauf  ans  inter- 
ruption momentanée  rte  i^i  »?  à  1 633,  subsista  jusqu'après  le  rommenccmcnt  du 
xvm*  siècle.  C'est  ainsi  que,  dans  les  pièces  et  états  de  comptabilité  sous  Colbcrl 
et  ses  successeurs,  il  n'est  fait  mention  que  d'un  seul  trésorier  général  des  ponts  et 
chaassées.  Avant  1680,  les  trois  offices  éuient  possédés  par  le  sienr  Gabriel 
Cboart.  Le  sieur  Jacques  Moufle  s'en  rendit  adjudicataire  à  la  fin  de  1679  ou  ao 
commencement  de  1680.  Vers  le  milieu  d'octobre  1683,  il  disparut  ayant  a  di- 
verti »  les  fonds  de  sa  caisse.  Alors,  par  arrêt  du  25  octobre  1 683,  le  sieur  Jean- 
Baptiste  Hocquart  fut  commis  à  l'exercice  de  la  charge  vacante,  en  attendant 
qn'elle  fût  mise  en  adjodleatton.  Le  eleor  Plillippe  Brochet  s'en  randit  adiodiea- 
laira  au  commencement  de  1684.  Les  premières  ordonnances  que  l'on  trouve 
sous  son  nom,  dans  le  registre  de  corre'pond  mro  dn  conlrùleur  général  des  li- 
nances,  sont  du  27  mai  1684.  Il  conserva  ces  oiiices  jusqu  en  septembre  1709, 
époque  de  sa  mort,  et  ne  fut  pas  remplacé,  en  titre.  Jusqu'à  l'cdit  de  décembre 
1 71S,  qni  modUa  cette  charge  (i). 

Les  dépenses  pour  les  tardes  et  Icrées  figurent,  sur  les  registres,  dans  le  détail 
des  dépensi  s  f^cnéralités  où  e.xi-taU  ce  j^prvicc.  Mais  elles  ne  sont  pas  com- 
prises dans  les  totaux,  ni  dans  l'eUi  au  \rai  du  trésorier  général  des  ponts  et 
chaossées,  atlenda  que  le  maniement  et  la  comptabilité  dee  fonds  y  destinée  cmistl- 
tuaient  les-offioss  spéciaux  des  trésoriers  des  tnreies  et  levées. 


1.  —  •  Regifire  de  la  rccoUe  cl  Jcpcnt'e  di>s  fondi  faiU,  Unt  |>tr  Tétat-da-roi  des  poole  M  ciMNiniK 
30  Juvler  less,  ^u*  par  ordonnances  particoliMM  u  Iréior  royal  et  fu  inposilioitt,  p«w  Ml  rfpiti 
itwM  «immiM  F>Uiea  des  liaifiinètSi  witiamt. 


MaaraUê. 


«  Année  1683. 


«  ViktipituldUon  du  lotnl  de  chacxM,  duipUrt  de  nceUt  : 

<  Suivant  clal-dii-roi  des  ponts  et  diaussées  

m  Far  oriloiirataeM  psrti«4iltènt  an  trè»or  royal  


2t7.865l.0s.0d, 
177.177    t  4 


ii'a.^ii    3  4 


(1)  Y9lr  cel  «fit,  «•  vol.  4«  Ti^'ie  I»  fiKtt  U  Minaro.  p.  SSS., 
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TITBB  II,  CHAPITBB  II,     5.  897 

€  A  quoi  U  faat  ajouter,  à  caase  4m  tmmt  •rtemén  Un  ftt- 

par  arrètâ  du  cooseil,  MToir  r 

Dm     avril  1681.  —  Généralité  de  Cliàloos   l.SS3l.Ca.Sd.. 

J)t  »  «epiMBbi»  IWl — OétéMlilè  de  Gtm  

Dk     «clobM  liai.  ^GMnUlè  d»  Mootnbin  


Qéaéralilè  dt  Parisd]  (compris  5S  f>oo  !  pour  entreteMMBt)  (t).  . 

—  Soùêons  (   id.     i.Stittl.  is.Sd.     M.       ). .  •  . 

CStania  d>  Rtenj  à  PbilippeTille;  «DinlmMBral.  •  .  •  

Qéaénlité  dt  ChâloBa  (compris  i.iiil. 8s.  ed.  four «rtrttoMDent). 

—  Abmu(   id.    S.SSftI.  m.iod.       id.  ). 
OrléaiM  (  id.  IS.OOO  i.  pour  entretien  de  la  chaosaie 


n   *   »  ■  « 

M-  )  


—  RootD  (  id.    I.0S71.  poor MtnitMMnt). 

—  ,  Gaea  (  id.  1.7&0  id.  ). 
»       A1m{m(  m.      fis  Jd.  ). 

—  fiottr({ei»(  id.  S.0&7 
Moolîm;  mtrMMMnaBb..  . 

—  Limoges,  id.  

—  Poitiers  (compris  l.tST  1.  ponr  eotretenemenl).  .  .  - 

—  Riom    (   id.     1.^81 1.6  8.      id.  ).  .  .  . 

—  Lyon    (   id.    S.MO  id.  ).  .  .  . 

—  Bordeaux(  id.    a.462Lti.      id.  -).... 

—  MoBlAttiMa  (  id.     MO  id.  ).  .  .  . 

—  Gfwnlde  

«  Total  det  fonda  filta  fu  VMat  das  pontf  et  dnniMéM.  .  . 

«  Oavragea  ponr  lesquels  il  est  (ait  fonds  par  ordonnances  particaliè 
Oénéflltté  de  Paris     (ouvrages  divers)  

—  Soissons(       id.        )  « 

Chemin  de  Rocroy  à  Philippe  ville  

Généralité  de  GbAloos  (ouvrages  diver»)  

—  Amiens  (        id.  )  

—  Orlëaos(réparatioDs  de  pontsdaleLeireelMTiageadifen). 
— >  Rouen   (ouvrages  divers)  ».  

—  Aleo^o  (       id.  ).  

—  Tours    (        id.  )  

—  BoorgmC       id.  j  

—  Poitiers  {       id.       )  •  .  .  .  . 

—  Menlaokiui  (aarifalieB  d«  Lot).  


«  Ouvragea  pour  icisqueb  il  est  fait  (ouda  par  imposiliosâ  spéciales. 

Qliénlitt  de  Okèlen  («ttfn|M  dif an)   l.SS3l.di.td. 

«-^        Caen  (traTaui  de  naTÏgatton).  ,   S.l&O   »  » 

—        Monîfiuhan  'travaux  sur  l'Aveyron)   4.150    >•  n 

(l]  Souï  le  lUre  gtnéralité  de  Parii  do  figure  pu  la  dépeose  du  pavé  de  Parif. 

(9)  Pour  ce  registre,  cooiine  poariuus  Un  autti-s,  \ti  ii<.'\ifu^^.*  pour  enlrelenemeiit  miies  énire  paren- 
IMms,  de  ■êne  f  no  Isa  aatrea  iadioiiieiii  de  tniau  et  de  dépeoiei  misas  eolra  clMfU  nom  de  iMMialUi 
aileckifleMal4a  ii9aasa«eci«90idtoal,énlélèlel«alè«|arraaMBr^l«iaexinltBidaaé^ 
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(On  iDeolionne,  f*  &%  hii  arrèl  du  27  juillet  1680  qui  impose  lOOiMO  liT.  sur  la  cé- 
nèraiité  de  Grenoble  en  1681,  1683  et  1683,  par  liera  chaque  aonéc,  poor  ta  coBtioialiM 
des  ouTMget  contre  le  torrent  du  Drac  ;  mais  on  ne  port*  pas  «H  ligM  la  Maine  àt 
Si.SSS  I.  6  s.  8  d.  afférente  à  l'année  1683.) 

Géiéialili  ie  ll«U(Fèpar«tuMM  dM  dMwi»  al  oiinipi  pskUet)*  •  .  .  *  <  SOJM  lif. 

«  Appointmi^ls  rt  ^rf!î{^<',^(;,Jn<i  ,Jff  frrMirifii  Jr  France,  li  muse  du  $<rin  qrt'ib  fmrnmt 
des  wvraqts  putUcs  dfs  ^nt- ndil^s  cotijuinUiitad  uwc  k&  mtcwlvtl$  tt  eonihitsaiTt»  ik^untis  : 

«  Au  sieur  Cbantereau-Letébure,  pour  le  cbenuiB  de  Rocroj  k  PhiUippeTiUe,  depuis  aoAt 


iMl  tt  peaduit  16BS   800  lif. 

«  Al  mène,  peir  be  OQtngei  poUici  de  la  giDèralilé  4e  SoImobi  •  t.tOO  IN* 

«  AlpiMiiiMt  tt  gnIilkÊHm  Ae  arckitectts  et  ingënigm  MphpH  é  Mfùiltll  i  il  CMÉAt 

a  Au  »ieur  Raolet,  Ton  des  logénienr?  du  roi,  pour  le  cbeinin  de  Rocro|  i  HbittppeTiile 
peidant  16M   000  tir. 


H  Au  sieur  Poirtpvin ,  l'un  des  in^fnipnr»  do  roi  et  architerip  nrritmirf»  de?  bAHmenls  de 
S.  M.,  commis  par  arrftt  du  conseil  du  4  mai  pour  (aire  les  visile»  ei  (le*i$,  assister  aux  ad- 
Joliieation»  et  (aire  le»  rtecptieai  dee  o«na«ei  des  IntdN  et  levées  et  Mvrage»  publics  depuis 
le  pont  de  ta  ville  d'Orléans  en  de«cendaol  la  rivière  de  Loire  jusqu'à  Nantes  et  dans  rèteodue 
des  généralités  de  Tours  et  Poitiers  et  partie  de  celle  de  Bourges,  pour  ses  appointements 
eu  ladite  qualité  pour  1685   î.400  Iït. 

«  Aa  elîur  Mathieu,  l'un  des  ingénieurs... (ceameci-dessesl,  depuis  le  pont  d'Orléans ea 
remontant  ladite*  rivi^(c  Je  î.oirc  ju^  ju'à  Roanne  et  dan»  l't'fptidiip  des  pén^ralilés  de  >îni;i;n<, 
Bibm  èt  Lyon  et  partie  de  celle  de  Bourge»,  pour  mis  appointements  en  168S.  .  .    l.iuti  Ut. 

m  Audit  l*elbUvm,  ^lilealiee  à  caa«e  des  earlee  a  letées  de  ladite  rivière  dane  f*- 
lehiIuC  de  l'élection  de  Renugency,  de  la  rivii-re  de  HeiiTron,  et  de  crlle  d'Allior  depuis  le  posi 
da  Cbiteai  ên  reaiontaul  au-dessus  du  pont  de  Foulanue»,  vis^vis  de  Bribude.   1.000  liv. 

.«  An  ifeiir  ftoÏMont  i'ae  des  ingénieurs  da  roi,  gralMMliett  à  cane  il  plauMiia  v«fl|M 
ea  1682,  pour  la  vigile  de$  ouvrages  publics  de  la  gtoèralité  d'Aatieai   800  liv. 

«  Au  «icur  Marcilly  Dieul  tni  int,  l'un  dps  ingénienr*  du  roi,  pour  îcs  appointenient»  h 
cause  du  »oia  qu'il  a  prt«  pendaal  i  aQO«e  deraière  168â  des  ouvrages  publiM  le  bttg  de  u 
Htlèn  d'Yaaaa  LMOlir. 

An  f*  M  da  ce  regietre  ea  lit  : 

«  Mha§t  de  b  rivière  4e  Loin  tt  mUrts  ririrrr^  y  nfpnmits  ânUhUpnat  u  fttHâ m  fc  tniét 

«  Les  druilâ  de  boi-Ie  ^^out  lete»  depuis  5  ou  ioo  aii;<  mi  les  marcbaDdises  ^us^bt  ëur 
le«dito$  rivières  suivant  les  lettres  patentes  conArnicc^  parles  rois  prédécesseurs  deS.M.cC 
le  tarif  nrif  (6  en  t  un>i'-Jiuen(  e  d.»n«  Iroi'  hurfanx  elaliU»  ,  deui  dans  les  villes  de  LaCbaritéet 
Orléans  et  un  dan»  1  Anjou,  et  sont  destinés  à  Taire  le  balisage  et  le*  bausserèes  daas  l'ètea- 
doe  deedites  rivières  i|at  eet  de  plae  de  500  lieaee  de  long. 

a  La  communauté  des  roanliamls  rr('i|ijeiitanl  ii'^dilc?  rivii-re^i,  »jui  0^1  compo?î'c  «le»  dé- 
légué» desdita  mardiaod»  au  oombre  de  i9,  a  été  de  tout  temps  en  possession  d'affermer 
leedtts  draiU  de  iMëla  daae  lei  assemblées  qu'elle  a  coutume  de  tenir  ea  HtAtel  de  ville  à 
Orléans,  de  S  en  3  oo  de  i  ea  4  aenées,  et  d'ordonner  de  l'emploi  des  deniers  aux  ouvrages 
de  bali-  ifre  qui  étaient  nécessaire».  Chaque  délégué  faisait  travailler  dan<!  «on  di-lroit  et, 
pour  ie  payement  des  ouvrages,  il  tirait  des  lettres  de  cluage  sur  le  receveur  de  la  commu- 
oaalé  dee  aiardMade  à  Orlèaaft,  doet  let  dèlègoés  readaleal  aaiapla  daae  laidllia  aaeeaMèee; 
et  le  rcrxvcur  comptait  ensuite  par-dt'vant  le  lieulenant  général  prorureur  et  avocat  du  roi 
an  bailliage  d'Orlëaos  ea  préseace  desdits  dMi^aéi.  Sar  l'avis  que  l'oa  eat  eu  1680  du  di- 
vartiaieoMat  qoi  ae  iaiaait  pw  lesdits  délégnée  dei  danian  praveaaat  des  dreile  de  beële,  aa 
frais  de  voyages  pour  tei^  r  compte  dans  lesditaa  anaiablée!»  et  en  autres  frais  inutiles, 
M.  de  Ménars,  lor*  intendant  eu  ladite  généralité  d'Orléans,  fut  ihai<;é  par  ordre  du  roi, par 
une  lettre  de  U.  Colbert  du  i  septembre,  de  fture  l  adjodication  desdits  droits  de  boèie. 

«  En  caaiétvaaea  U.  da  Baiou,  qai  lai  Mccèda»  an  ra4)adicatiaa  la  14  laat  tOBI, 
paor  S  aaaèee  à  cammaaear  an  1«  jniNat  annivaat,  noraoMal  la  eaniMt  da  4S.i0f  liv. 
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qai  tM  à  MIsot  i»  %l,m  Ht.  pmra»,  à  bflhMi»iMr  r«dMletfiif«  dt  mite <•  Jouir 
0t  payer  ?ar  le  mèai»       «M  M»  |>lllNWM  «ftiÉ» 4taM aw»  jmftpar !•  conNil  Mpir 

ledit  «ienr  rîp  Arzon?. 

«  Par  arrêt  du  conneit  du  ii  décembre  168i,  S.  M.  a  ordonné  que  lous  ï«9  procès  mu»  et 
à  iDo«voir,  Uni  conira  le*  Mign«m  jMor  raiwD  dei  droits  de  péage  qi'ile  poommt  pré- 
teodre  et  du  b<li«dgo  qu'il?  pont  tenus  de  faire  i'^M  l'étendue  de  leur  dciroit  qtif  rontre  les 
prepr^taires  des  moutios  et  pécbenes  et  des  héritages  situés  le  loog  desdite^  nvi«reâ  pour 
nîMv  dw  iMMMréei  qn'ils  mhiI  tcBue  de  fait»  dan  l'étendue  d«  fear  4é(roif»  tuùot  |agéa 
par  MM.  le»  coninii^sairo^  liéparti*  dans  les  généralités  de  Riom,  I.yon,  Moulin*,  Orléans 
et  Tours,  chacua  dans  soa  départeoeol»  «l  St  M.  eu  a  interdit  la  coanais^adce  au  parla- 

a  Le  roi  ayant  ensuite  ceinni!<i  le  sieur  Mathieu,  lagêtiMr,  pir  arrél  di  témil  du  iO  oc- 
tobre \6Hi,  pour  faire  !e«  visiii'-;,  dresMr  les  procès-rerbitut  et  atsister  aux  marchés  at 
récepiioo»  qui  serment  faits  par  ledit  sieur  de  Bpzons,  en  présence  desdits  délégués,  de»  au- 
vMge«  néctaeaina  pwr  le  balisage  et  neltoyemant  d«Mlitf«  rlfiérav}  èl  de|Mii«,  eetto  edm^ 
misjîon  ayant  été  (li>i-éi'  entre  dem  ii  ::  r  ieurs,  le*,  sieurs  Poictef in  et  Mathieu  qm  an rnirrit 
été  coouius  par  arréli  du  cOdseil  du  moii  de  mai  I68S  pour  faire  la  Tisiie  de^diies  rivières, 
ftm  assister  aux  mtrchèe  «t  rèeeptioas  dei  MTrages  de  balisage,  le  premier  depuis  le  pool 
d'Orléans  en  deweodant,  l'autre  en  remontant,  M.  de  Bezons  fit  des  adjudications  en  1683  des 
oaTragii6  les  plus  presiés  à  faire  sur  U  rivière  de  Loire  «laiir  Mlle  d'Aliter^  depuis  ftoaaoa  fft 
daaccndaat  jasqi'à  Orléans,  la  somme  de  7 .84M>  Ut. 

«  11  y  a  des  frais  «t  «iilMa  dèpaMia  «itt— Wm  wtéafiart  b  biMsip  à  ptfidre  sur  la  pro* 
dttit  des  droits  de  boPte,  qui  ont  t'ib  réglés  à  la  somme  de  1.501  I.  s.,  y  compris  1.800  lîr. 
pour  lad  appointcmeni»  des  deux  ingénieurs  à  raison  de  600  Uv.  cba  un  par  an,  suivant  l'état 
mvofè  ft  M.  de  Braoïts  ptr  W.  dMb»rlM«eial«IM*daflt]ii)*tMt*  Oiiweas  dlpiisi, 
M.  Colbert  a  approoTé,  par  la  lettre  qti'H  a  écrite  à  M.  de  Bezon?  le  19  juillet  16S:î,  qu'il  fit 
payer  à  chacun  das  deux  ingénieurs  380  liv.  par  an  pour  les  bateaux  dont  iU  auraient  beMia 
pour  faire  leurs  visites,  e(  un  écn  par  jour  pour  tons  frais  au  délégué  employé  dans  cbaem 
détroit  pour  assister  aux  Tisitaa;  «1»  *a  cas  que  la  trop  grande  distance  des  lieux  l'empécbflt 
de  faire  radjudicalion  des  ouvrages  comme  dans  le  cour?  de  la  rivière  d'Allier,  qu'il  priât 
l'iatendant  *l  conmis^aiia  départi  de  la  généralité  ob  lesdils  ouvrages  se  trouveraient,  d'en 
fain  ]«■  adjidkatious  dana  les  forne*  «rdioairH. 

«  M.  do  Creil,  le  10  mai  1690.  a  écrit  qu'il  a  fnit  l'adjudication  des  droits  do  îm^le  pour 
4  années  à  l'ordiasire,  moyennant  li.ooo  liv.  par  an,  qui  e^l  le  prix  du  dernier  bail;  cela 
fait,  pour  les  i  années,  58.400  Kv.;  et  r|u'il  a  fait  radjadieatioo  da  balisage  et  netloyanênt 
des  rivières  jusqu'au  détroit  de  Nantes  exclusivement,  aussi  pendant  i  an née>,  muv en naot 
i  t  500  liv.  pour  les  dites  l  années,  au  Heu  que  le  précédent  n'était  que  da  éO.&OO  liv.^  ce  qui 
fait  une  augmentation  de  1 .000  liv. 

«  La  sarplos  du  raadi  da  58.400  lit.,  montant  à  10  000  Ut.,  doit  sarrtr  panr  laa  lirai»  do 
tiiitaa  «t  aatn»  dèpaam  canceroant  la  balisaga.  » 

S.  —  c  RegUlre  de  la  recette  ei  dépense  des  fonds  faHs .  laol  par  réut-da-roi  des  ponU  et  cbsaiièee  da 
18  avril  10S4  que  par  otioanaaesS  peiUcaNém  au  liésor  royal  el  par  InpesMens,  poar  le»  lépuation 
et  oaTnfM  paMlei  des  gèndMliiés  du  nj&amn. 


Xnire  ee  titra  et  la  %M»  des  diven  arilclM  du  lettttre  se  trouTB  inlerealé  ce  qnl  toil  : 

«Suiv.int  l'i'/if  rtu  rrni  du  trésnri-T  pi^n*'.  :il  itc«  p-mt^  et  chaus^CW,  arrité  a«  coosell  royal  Je»  (baiW^f  le 


«  Ce  débet  de  7  '  T  m  I  t  .<i  s .  3  d .  pm.  <He  Jet  parties  fsyêsi  sadH  àlal,  fmia  raefttlls. — Ces  patiks  sont 
mpKM  sor  clucuue  des  feneralitei  de  re  registre.  ■ 
An  1*  4  nda d«  ngistre,  en  trenn  ee  qui  snH: 


aanfca  iau. 


887.6821,  7 a. ad. 
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•  TM  la  bail  Ul  p«dnl  iMA.  

«!■  iM0fear  génénl  te  flianoei  de  MeU  a  nci  e(  eMifii  de*  partie 
•  •••••  *««•••  2  s*  9  il, 

tEtde  ai.m   7  T 

•  Le  lieor  Boeqaart  e  reçu  et  doit  cempte  de  Ia  partie  de.     iMt  it  » 

•  PeiUnt  le  fond*  leit  udit  Bcochel  nooie  à  


•  fuell. 


7W.WI 

ItMM 
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MfJtt 
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tt.97tl.l7f. 

865.709  10 


S  4. 
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«  U">*  de  Meekleabowi  »  èti  décbMcée  de  le  tmm  de  16.IS9  Ht.  ;  le*  bériiten 
Iheé  de  5M 1.  IS  e.,  et  It  elew  Tkifriel  le  t.8M  1. 1 1.  S  4.,  alui  qu'il  e«t  men- 
tionné ri-  IçTaTi!,  (^ni  r«»!(*m  i  'îl  972  1.  17  J.  5  d.,  cn  ïOrte  que  de»  40,409  I. 
6 1.  2  d.  le  sieui  Uroctiel  n'eu  &  reçu  que  Ift.iM  1.8  «.Il  d.,  ci..  ....... 

«IMHtttoNNMaMlftiyitftftoflnrBivAii   

•  Bmll  r .. .  'aiT.Mi  r 

nMB^MMmiu  Mmz  tk  cAocun  cAopifre  de  dèpente passie  en  l'étal  m  «wi  4»  liMr  AmM 
fPMT  POMI^C  IMi,  arrêta  a«  ooiuetl  It  6  ivm  1690. 

tt  A  caase  des  0QTrag«8  poar  lesqnr!';  i!  f?\  hii  fonds  par  Tètat  des  ponts  f>t  chaussées. 
Généralité  de  Paris    (dootpourenireieoemottt  5S.500l.0i.0d.).  116.06&I.  lis.  7d. 


S0iMQM( 

M. 

fl.M 

t  1 

8 

8.108 

» 

a 

r(iT  h  PhilinnnTillc 

86S 

6.S50 

a 

a 

Cbàione  (pottreoUeteoemeot 

l.i721.Us. 

» 

d.). 

1 

a 

M. 

18 

10 

). 

6.71t 

0 

6 

Oittu*  ( 

U. 

UMi 

4 

ê 

)• 

Ô9  .  ',-21 

i 

C 

177.680 

1 

7 

Rouen  ( 

M. 

iASê 

8 

a 

). 

5.186 

8 

a 

Caen  ( 

UU 

tJttÙ 

» 

» 

7.750 

a 

a 

Atonçon  ( 

id. 

a 

). 

4.48I 

10 

a 

Toars  ( 

id. 

2  810 

» 

» 

). 

11.1S1 

» 

a 

Boorgea  ( 

M. 

1.81(1 

a 

a 

)• 

11.S00 

a 

a 

IMu  ( 

M. 

4.800 

» 

■ 

). 

8.m 

a 

a 

Si6.S81 

19 

7 

Poitîin  ( 

id. 

i.m 

IT 

a 

). 

6.474 

IT 

a 

Limoges  ( 

fd. 

S.169 

T) 

» 

)• 

5.264 

a 

B 

Riom  ( 

id. 

1.581 

6 

» 

). 

4.681 

6 

a 

hf9m  ( 

id. 

1.980 

• 

a 

). 

11.009 

9 

a 

îlnrrieaux  ( 

id. 

1.70S 

14 

» 

)• 

6.911 

9 

» 

Moiitauban( 

id. 

950 

» 

• 

}. 

9.75S 
3.800 

6 

8 

«  A  «UM  d«  oiitngM  pour  léguait  tt  etl  ftdl  iMidt  par 

IMtl  portîcoftières  au  trésor  royal. 

«4.808l.l0tf.9d.  (oanages  divers)  

6* de Parii.  .  {<8.000  (ooévmo  cMa  de  Ms  à 

Teieaillei)  i  .  .  . 
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C  (1c?!ai880ns  (outrages  diters).   ,.••••*••>  »  » 

— OriéAQ        (onrragea  diTtn)  «.  •>  iO.ftSi  14  4 

— C»eD          (        îd.       )   t.«00  »  » 

»T«ui       (      M.      )   s.oeo  )  n 

— Fwmw     (       M.       ).   ^  »  » 

410.977  IS  4 

— Monlins      (        id.       )   a.«00  »  » 

^Poitilit     (       M.    B.0OO  »  » 

^Limoges     (        M.       ),   1»00  »  » 

^BordoMZ    (        U.       ).   1  »  « 

— Mwtnbtn  (        M.       )   t.ftfS  IS  4 

—Grenoble     (        îd.       )   4.5Î5  »  » 

OMdsUMDbMIgC    îd.        )   5.050  »  n 


43i.3S9  &  8 

a  A  uose  des  ouvrages  poar  lesqoel»  U  est  fait  fonds  par  toipost- 
ÛÊÊê  •Hooléi  p»  tnlU  d«  etncU 

de  Cb&lons  (ouTrages  divers)   7i400  »  » 

—  Poiliere  (        id.       )   *.»50  »  » 

Bordeaux  (riTière  de  GnieDoe)   8S.4St  »  » 

Montauban(         id.          ).....   »  » 

—  ^Ircnoblç  (torrent  du  Drac)   55.000  »  » 

«  A  casse  des  ounages  ordoosés  être  payés  sur  les  deniers  d'oc- 

Paris   10.508  5  $ 

Xoai»   7-^00  »  » 


&S5.070   10  U 


«  Les  ga^s  et  taxations  da  trésorier  et  des  eootr^lears  généraux 
des  ponu  «t  dianaèM  «t  anliM  ebarges  de  la  raeelto  génèni»  dea 
ItNits  et  chaussées,  suiTant  l'état-du-roi,  montent  à  

«  Les  taxations  du  sieur  Brochet  i  cause  de  la  recette  faite  aa 
tréaor  royal  

«  Im  npriMW  passées  en  CMsé^BCt  dM  nrêlt  da  emiril  mm^ 
Itmada nr  et  n^ati» (•  Sfaelt,  at  11  i«im.  

«  Total  de  h  dfppn^c  pi:-;pp  

«  La  recette  monte  k  â(i7.68i  1.  7  s.  6  d.ji  parlant  le  sieor  Bro- 
chai doit.   

«  ParafI  à  It  recette  

«  T  fqnH  débet  de  7.578  l.  15  9.  5  d.  procède  des  parties  rayées  amlit  èlal^  Cauta  d'ac- 
quits, àian  qa  tl  est  meotiooné  sur  chacune  des  généralités  de  ce  regtïire,  satoir: 
(  MC  la  rteapitdalioB  daa  parties  njdea  par  gMralitêa.  ) 

«  Par  1'^  final  de  l'élat  au  mi,  il  e?t  ordonné,  à  l'égard  de  ce  débet  rlp  7  578  1.  15  s. 
5  A.  qui  procède  de  partir«  ny^-es  faute  d'acquits,  que  le  sienr  Brochet  fera  ses  diligeacaa 
pour  les  recouvrer  dans  trois  mois  ;  ledit  temps  passé,  qu'il  poilan  ladite  Hawê  an  Ifèior 
rtfal.» 

II  a  été  dépensé  en  oufr;,  dans  la  géténUlê  de  Miti,  pov  kl  oorrages  publics  et  les  ré- 


parations (ips  grands  chemins  (I*  ït)   108.6551.  >i.  Bd. 

•  lly  a  été  employé: 

Fonda  faila  par  ordonnance  parlicolièro  att  tiiaor  royal  (  1/4  dn 

daris  da  85.181  1.  10  s.  4  d.)   tl.tW    7  7 


Par  imposition  sur  la  généralité  par  arri^t  du  S4  juillet  1685  (  les 
5/4  do  detis  de  8a.l81 1. 10  f.  4  d.).   65.886    S  i 
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81.972  17  S 

580.105  18  t 
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Par  inpositioD  niTaol  autre  arrêt  |M>ar  rèparatioi  dn  clliatii  .     ii  JOO 

Total  du  fonds  eu  l«8«  "ÏÏiMsï    ÏÔ  4~ 

RmMBl  IlOD   ^'  -'-^^      *  1' 

Ce  imnal  bM  4«H  étn  «roplsfé  aux  wm^u  d«  IMS  M  tM6. 

ExtNÊL  de  Viui  A  la  HfOiM  HtaUlk  m  ngiêtm» 

On  tn?ain«  à  1»  eonatnielfw  d'iws  ehai»;^  It  kmg  da  la  rivière  de  Seine ,  depuis  le 
quai  des  Minime»  de  Cbaillot  allant  à  Sève  (  SftTiea)  peur  leneeveaii  dwain  de  Paria  à  Ver- 
sailles, et  on  y  (îépense  67.771  Ut.  5  s. 

Des  vacatiou»  »out  allouées  au  akur  Thevenet,  garde  de  la  prévôté  de  l'bôlel,  poor  avoir 
visité  pendant  neiir  jour»  les  carrit-res  de  pavé  le  len|  dei  tivîèrae  de  Seine  et  Oiae  et  de 
celles  de  ^^  irTî  tr^^au,  h  raj*on  de  5  1.  10  «.  pnr  jour. 

Le  sieur  1  ofuier  de  Mootagoy,  trésorier  de  Kraore,  est  commis  pour  faire  les  baux  au 
nbait,  martbés,  loiiés  et  réeeptieet  d'eavrage*,  e|  «i  ^idjnnentfer  bi  HfiweHi. 

Le  »ieur  Libéra!  Rruand,  arrbiti  rie  des  bftlimentB  ^iWf  UU  Iw  dfvilif  tlitél  II  fétip 
taoae  d'eevragee  qui  lui  sont  onioooés. 

On  eîle  as  arrit  dn  19  septembre  1681,  qui  ordonne  qu'en  prétence  du  steer  Fréaùn, 
tréeorier  de  France  k  Paris,  le  i>irur  Bruaod  fera  la  viaitedfl  meulia  el  du  pool  de  \  iJle- 
neuTG-Ie-Roi  (^ur  Yonne),  eaitenibb  dea  ponte  de  lleiilennn  et  de  Sens,  et  diMien  dévia 
des  réparaiioas  a  j  faire, 

Aelre  arrêt  dn  f  t  nMra  f  Mi,  qui  eemel  b  eb«r  FM»»  Uéienir  4$  9mm,  fq»r  ae 
iran>|)orU'r  à  f*o'  t-i;r-Ynnne,  pour  Taire  vihiier  en  se  pfièMBce  |iar  b  abar  Brnaad  bpMl 
de  ladite  \ilie  et  dre--L-r  |c  devi.»  des  nHiar  liions. 

A>  /i  rs  pu6{ics.— Dans  relie  année  un  fonds  de  30.000  liv.  a  été  employé,  sutmt 
pour  p^iyanMat  i'^UUltn  publice  «rdeenia  être  enverta  dana  lea  pvevineea  dn  rejanae  petr 
beUiler  b  anlWMtaDee  de«  |«nvre»  pendant  Tliiver* 

Au  folio  ôO  on  lit  ce  qui  i^uit  :  a  BaUsoift  àe  la  rivur»  4t  l/MH  ft  MbU rip jfeiei  y  ||PMMb« 
dotll  ia  iiitenu  te  pnnd  tur  k  produit  (ks  drvUi  de  iMJf  te. 

m  Les  ouvrages  de  bali«aga  adjuKC»  en  16Si  par  M ^  de  Béions  luonteol,  «avoir  : 

«Dans  Téiendue  debrivièra  d'AUbretie  celle  de  Leire,  depaia  Reenne^en  deec«ndaat 
jusqu'à  Or lèiins,  à  (.900UV. 

«  Depuis  Orléans,  eu  deR-eodant  jusqu'au-dessus  des  pouls  de  iours.  .  .  .  S.8iA 

Enea{te((*  4«),  enivant  ndj«dicalbn  faite  par  H.  de  Neinicl  : 

n  Au  dc^^u^  dcs  ponls  de  Tours*  f  i  ^'?cendant  jusqu'aux  pouls  do  S.iuinur     2.200  liv. 
u  A  la  rivière  de  Loire,  depuis  baumur  jn»qn'&  Ingraode  de  l'autre  c6lé  do  rcaa  jusqu'à 
b  iïo  <b  f  Anjou,  êt  i  b  rivière  du  TtMHiet  jusqu'à  MonIreuU-Belaf  en  reneoUttU  S.SStliv. 

•  Des  rivitres  du  Maine,  dn  Loir,  de  b  3aitke  et  4'Oiidsn  •  .  •    (  "oO 

a  De  celles  de  la  Creuse  el  de  Vienne   900 

Enfin  on  trouve  dans  le  même  registre,  folio  : 

«  Appointmrntf  ft  gr<tti^r,itiuiis  des  trétoriera  de  Frmre,  arrkitctcs,  iixjt'nicuff  it  \n>]>(c\ni-n 
a^loffi»  $tuf  ouvro^a  des  poals  d  ihttuttic$  el  auint  o'n:r<iget  puttlics  et  aux  rtyoranon»  4ei 
MliaiMfs  d^mdmf  in  im»»e$  de  8.  M,,  H  du  trkvrien  de  Preiw»  fu'  ont  IrueetU^  en  df- 
parltmnl  tks  iaiUt$  ik$  ginMiUt  du  ftysaiNe,  el  Of,  pew  ce  (ut  twr  HtU  ék  dnfmijiitfm 

mi"  janvier  !68i  : 

Soofl  çê  titre,  nous  extrayons  pour  ce  qui  concrroe  les  ouvrages  publics  : 
Géoiralilè  de  Paris.  —  An  lietr  de  Linièrea,  tièiorbr  de  France,  pour  set  appefntCBento 


à  cause  du  (•oin  qu'il  a  pris  des  ouvrages  publics   C.Ooo  liv. 

Au  ^^ieur  Hruaud,  arcbilecte  ordinaire  des  bâtiments  de  S.  M.,  pour  graliScalioo  à  cause 
des  vo\  apes  et  visites  qu'il  a  faits  des  ouvrages  publics  el  rcparatien  des  bMineiits  dépendant 
deedemaines  pendant  I68S  S.400ltv. 


Au  sieur  Manilly  Dieulaiiuint,  l'un  des  ingénieur?  df  M.  commi-*  pour  prendre  soin 
dea  ouvrages  publiçs  |o  |pn^  de  la  rivière  d'Yonne  et  autres  riTièros  y  afiluentes  en  rcmon- 
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teot  depoii  Montereati,  ptior  m»  «fifMint«m«nU  pendant  16H3  1.800  Iïy. 

Gteéralitè  de  SoitMoti».  Ao  sieur  Cbantereao  Lefebtire,  trésorier  de  Fraoce.  pour  gralifi- 
calloi  à  aof»  è»  un»  qu'il  i  pris  dM  ohtmcm  ài  ckenia  de  Roeroy  à  Pbilîpp«vUh  p«i- 

4«Dt  168S   «OOliv. 

Oèaèraiitè  de  Soiuoflf,  Au  sieur  R^ulet,  ingénieur  à  CltarleTille,  à  cause  des  ▼iùtes,  deris 

•I  l0i*ét  qa'il  a  ftito  dadil  eb^nin  ptstlant  1 A8S   400  Ht. 

Gétèralité  de  Châloat.  Au  Meur  Chertemp;  du  Monr-at»  tiMwlw  dtlInMa,  i  cinse  da 

taiD  qu'il  a  pris  de»  outragea  puMirs  de  ladite  gènéniité  2  iOOliv. 

Généralité  d'Amiens.  Au  sieur  de  Moyenneville,  Iréfiorier  de  France,  id. .  .  .  1.500 
64aéralité  d'Amien^i.  An  «iear  Buisson,  ing'>nieorype«r  taa  davw^ldsès  etfitiles  des  oa- 

flBeo^  [iiiMir?  de  ladile  gi-nenilité  pendant  16SS   60(1  lir, 

Gtiaeralitti  de  Bauea.  Au  »ieur  de  Kennetille,  tré»orier  de  France,  ùi.  .  .  .  .  S.oou 
Oéaéralitè  da  Caaa.  Aa  tjaar  Maria  da  Baaaavilla,  (réaortar  da  Pmea,  M.  .  1 .000 

Gôncraiiié  d'Alenron.  An  ikut  dn  Villehnis,  frèsorier,  id   soo 

Généfalilà  d'Orléano.  Au  tieur de Marolle«,  id.  pour  lasi,  168iel  partie  1«83.  S.OOO 

Al  tiaar  Brinao,  id.  in  1t  jain  16IK  an  danriar  déaaBbre.   000 

4»èDénli(é  de  Tours.  Au  i>ieur  Coudreau,  id   i.400 

Au  nommé  Pré,  insperteur  ^^ur  le$  ponts  de  Cé,  pour  appointements  p^Qilant 

161*5  ,  .  .  600 

Génèralilè  de  Boorgaa.  Ao  «iear  Bri^ier,  trétarier  da  Fiaoca,  aie  t.OOO 

néin-ialilé  ili^  Moulins.  Au  sieur  n  iniier  iI'Atirillv,  id   2.000 

Au  noDimé  llerbct,  ci-deviial  inspecteur  sur  les  poniâ  de  NeverSj  pour  ifti  appoiotemeot» 

paadaat  1001   ftOOliv. 

GiDiTHlité  de  Poitiers.  Au  simir  T  epi  ullre,  Irésoriar  d»  Fnaca,  aU  S.000 

Généralité  de  Liaiages.  Au  i>ieur  Bloodeau.  id.  .  .  .   i.OOO 

Génèralilè  de  Riom.  Au  sieur  Dobolfl  de  Macbolles,  id   l.ioo 

Généralité  de  Lyon.  Au  sieur  ,  trë<iorîer  daFraoea  1.800 

Généralité  de  Por  leaux.  Au  sieur  Thibault,  id   l.Hoo 

Géoéralità  de  Moutaubao  Au  sieur  Delperré,  td   1.800 

6éa4ralit6  da  GreaaUa.  A«  aiear.  trèforiar  da  France,  aie.   t.OIS  1. 17 1. 0  d. 

Au  «>ieur  Dieulamant  In  jeune,  l'un  i^*'-;  iiuiMiinir-  lU-  S.  M.  ioniii,:<  (mur  yircnilro  «soin 

des  ouvrages  pablics  et  de  ceux  contre  le  torrent  du  Urac  dans  l'étendue  de  Idtlite  généra- 

lilé,  poar  m*  apf^olnlamaabi  Juaqa^aa  1*'  jaavier  1 001   4.000  Ut. 

Généralité  da  Mets.  Au  pieur  Thuiilirr  d'Auty,  ingénieur,  par  gratification  à  cauiic  dea 

vovaçe-»  et  vi«i(e!»  qu'il  a  faites  des  chemins  <  t  aufrc^s  ouvrages  puMii  <  et  des  lAtimenl»  dc- 

peiidauij  des  domaines  dans  ladite  généralité,  a  rai.-^on  de  150  Ut.  par  mois. .  .    1.800  liv. 

S.—  t  ll«tl>ii«  de  la  taeelia  et  «éfenia,  etc.  {eemoia  aat  piàoédiaia). 

Àysi.n  tsss. 

Entre  oe  tHia  et  I»  laMe  dae  divers  articles,  te  inm^t  laierulè  ce  qst  Mit: 
«  SviTiai  TéM  la  vrai  dO  iièwrier  gënaïal  dw  vaatt  et  cbausiéeSf  errèié  aa  lanaail  TO]f«l  dae  1  aancea 
la  0  jaillei  iOOt,  U  taeeiif  aivaia  à  *  1.SM.S04I. iae.Od. 


«  l^vlanl  le  campiâble  doit. 


•  l  iireil   1.896  soi 

■  Ca  débat  da  lS.V7t  1. 14  s.  8  d.  procède  de*  partlet  rcTenaal  bon,  moulant  i. 

■  Bt  dM  ruttw  fa|M»  l«ia  4'atfalie,  MMaat  i  *  


17 

7 

15.271 

tl 

5 

1  896  sot 

12 

0 

3  436 

9 

A 

r> 

1 

lS.I7i 

44 

• 

•  raroil  , 

«  Ces  parties  tont  marquées  sur  cbaeane  des  RèaéraUtés  do  ce  registre. 
Aa  f*  6  recto  on  iroave  : 

•  Réetfitt^Mkn  da  Isiol  de  ekaam  rkapilrrdf  rweUt. 

•  A  nasedee  MMBeietloBNèes dira  impertes  par  ■rriUdseeMeil   100.M8t.  Ot.Od. 

■  A  r,»a-p  (!e<  jonimri  emptoym  en  dépens»^  'hu-i  l(s  otiU  des  reccHes  gënèniles 
des  QoaiKCS  CD  corT^cqueoce  de  l'arrit  da  conseil  du  4  jaaTier  170:2   0.000    •  • 


au  PIEULS  JLSlinCAliVi£S. 

«▲  craie  det  (omises  employée*  «a  receiu  det  rec«Tstirs  genénut  dM  ûbmccs 

iw  l'tat  éM  ponU  el  chaonéet   S47.M8  I.  >  i.»  i, 

■  A  cantie  dc.H  fondit  (tiu  par  ordoontiicei  p«rlictilièr«s  ta  Irwor  rova)   943.M9   U  • 

•  £4  par  arrèuda  coottU..   S4.S8S     •  • 

cTaial  I.SM.1M  It  • 

mSée^lMMméÊ  totaxti  derinnm  r^TTîVre  de  d^j^mepoiiét  rn  ?Vfaf  M  rnaàiaiMrJNcM 
pour  l'année  1685^  arrête  au  ootucti  U  3  jui/kr  1691. 

«  A  cause  des  ouTrages  pour  Ip-qurh  il  esl  fait  fonds  par  l'éUl  des  pont*  pl  rhaa??ée«: 
Généralité  de  Paris        (poareoUeieoeaMOt  55.4001.  »•.  »d.).  .  175.9lUl.i8s.  9d. 

—  Soiim    (        id.  9.S0O    »     »  ).     i«.SM   1«  < 

Chemin   da  Récrof  à  PhilippetiUe   »  » 

Géoéralilé  d«  ChÂlons     (pour  «ntretooemeot  1.008   12     3   ).     25.307     9  l 

^      Amiens     (        id.  S.MS    S  10  ).     15.20i   18  10 

—  OiMhs     (        M.  »M7    •    •  y  tt  » 

9M.7t8  11  6 

—  Ronen  (  îd.  '  1.656  8  »  ).  12.S06  S  » 
^      Caen  (  id.  1.758  »  »  ).  14.150  w  » 

Alençon  (  id.  MS  »  »  ).  S.Mt  14»  » 

—  Tours  (  id.  3.845  »  »  ).  21.900  »  ■ 

—  Bourges  (  id.  2.710  »  i»  ).  S0.480  m  m 
IlooliDS  (  id.  6.750  »  »  }.  14.750  »  » 

585.792  10  6 

—  Poitien    (       14.           1.9S1    •    S  ).  lo.sis  i  T 

—  Linoget    (       M.           1.810    ai).  13.200  is  l« 

—  Rion        (         id.             S.898     1     »    ).  8.Sn  15  • 

—  Lyon        (         id.            5.9B0    »     »   ).  ll.tSO  »  • 

—  Bordeaux    (         id.              4.500     ■     »    ).  6.Si6  16  » 

—  Mootauban  (  id.  4.500  n  »  ).  Sl.SSi  »  » 
*  (keieUe   IO.600  •  » 


468.816  17  11 


«  A  cause  des  oavrages  pour  le^qoelf  il  m(  foit  foodi»  par  ordoo- 
nu  CM  pwtienlièffH  an  trésor  rotai. 

GMdtPÏris.    Pour  les  alelierspublic'?  destinés  à  facililer  la  sub- 
sistance des  pauvres.  .  .    105.8S6 1. 18  s.  5d. 

—  NoQveav  dwdiio  de  VenaiU 

les  le  long  de  la  Seine.  .     ».M1   IS     t     .  ^ 

—  Construction  du  pont  des  '    4Jii.à»7     y  u 

Tuileries   180.000    »  » 

OavngM  dif  tn  «1  snti^ 

tement.s   58.998   16  14 

—  Séissons.    Ateliers  publics,  etc.  .  .  .     14.499   18  6 

—  AppotateiiMBli  «t  «tmgM  \    lY.m  4 

diters   k.lM     •  9 

Chemin  do  Bocroy  h  Philippefille  ,   8M  » 

GUdeCbàloos.  Ateliers  publics   17.224     2  6 

Oivnew  ditere  et  apptria-  M.6M  15  i 

tcments   S.S96   IS  4- 

—  Amiens.    Ouvrages  divers  et  appointe* 

nenU   1 

^flèatt».     Ateliers  publics   i».SS»     f  4 

.  —         Ouvrages  divers  cl  appoin-  \     6S.1M  9 

lemenij   9.900    m  » 
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— TOBTf. 


— BooigM. 


— Poititn. 


— Lyon. 
— Boftauu. 


At«li«n  paUiM.  

ÂppointMMMts.  

Amkis  pablica  

OonagM  dÏTers  et  appoin- 

tomeats  

AtoUm  piblin  

Ouvrages  diwi  «t  appoin- 

lemenU.  «  

AleU«n  poUkf  

Oovrages  difm  ;«!  iffMa^ 

tements  

Ateliers  pabUcs  

OamiM  dirait  «t  tff«ift- 

trmpnts.  ....•«.• 

Ateliers  publiée  

Onvragn  dhwi  «t«fpoit- 

temente.  ...*••*. 

Ateliers  publiée  

AppointemeDte  

Ataliei»  pobliet  

AppnintL'mente  

Ouvrages  dinn  et  appointe- 


Appointcmentg.  ...... 

Ateliers  pabiics  

Ouvrages  divers  et  appoin- 
teinents.  .  .••«••• 

.  Ateliers  publia  

Oanages  diven  


10 

OUV 

: 

«0 

» 

*  1 

Mi 

S» 

»  1 

Â  KM 

i  K 

V 

»  1 

d.iliO 

» 

•  1 

6.5il 

18 

6.000 

» 

»  j 

5.400 

» 

»  ] 

7. Soi 

lU 

J  AAA 

B 

»  1 

8.T54 

It 

;  ! 

I.OINI 

• 

■  1 

7.914 

0.7Si 

:i 

4.7.';o 

« 

lOlitHMB 

li.  . 

:  1 

— Hett. 


AppointetneBtt. 


Frontière  de  Champagne. 
Département  de  Pigoerol. 


S8.M6 

10 

m 

4.600 

» 

ft.4M 

1» 

» 

la  .WiW 

f  J04 

1$ 

S.4M 

» 

•.isr 

10 

» 

4.754 

10 

B 

I.IM 

» 

m 

too 

m 

» 

1% 

f 

ii.ns  0  0 

a.300  »  » 

S.OOO  9  » 

4.800  ]»  » 

l.lM.Tn  17  » 


ti  A  rrin?c(!c«  oTim^^it  pour  lesquels  il  c$t  fait  fonds  par  imposition  : 
Généralité  de  Bordeaui,  rivières  dlsle  et  de  Yeière  

—  Oméble,  contre  Is  ummt  èâ  Dne  

—  MeU,  réparation  des  chemins  et  autres  ouvrages.  .  . 
«  A  cause  des  ouvrages  ordonnés  être  pajès  sur  les  deniers  d'octroi  : 

Généralité  de  Paris,  réparalioi  de  pooU  (Sens,  Bray,  La  Ferti).  . 

— >      BooffM,  réparation  du  poald»  Selles  

Moulins,  réparation  du  poat  4é  MonUos  

«  A  cause  des  rivières  de  UuieniM  : 
««BèntittdaBordéfai 


«  Gages  et  taxations  du  trésorier  et  des  contrAlears  généraux  des 

ponts  et  cbaossées  et  autres  charges  

«  Taxatioia  la  aietr  Brochet,  à  cause  de  la  recette  aa  tvéMr  rofal. 
«  Rapriiai  laaiéw  aa  chapitre  des  impwitîoaf  

«Total  do  la  df'Tx^p'e  pn'*^*»  

((  Partant  le  sieur  iïro^liet  doit  


30.000 

» 

».000 

» 

a 

8S.O0O 

a 

a 

ts.sis 

m 

» 

3.000 

» 

a 

6.00O 

a 

a 

S.004 

0 

0 

4.800 

a 

a 

1.tT0.S>0 

0 

0 

iS.TtO 

7 

0 

S. ses 

S 

T 

4.985 

» 

» 

l.Sli.93S 

17 

7 

15.871 

14 

5 

l.Sa«.804 

ti 

• 
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«  Ce  4àb«t  i$  ii.ili  i.  14  s.  »  A.  procède  de«  parties  r«fMMa( 
beinooteità   t4M    •  « 

cl  4m  pUtiM  ItjiM  (M|0 d'wqvitl   tO.836     5  I 

m  PanO   13.271   14  t" 

tt  Par  l'étal  final  du^il  r(it  an  Tmi,  il  e^t  ordonné  que  le  sieur  Brochet  payera  inces— 
nwBeot  «u  tréior  rojal  la  somme  de  2.436  I.  9  $.  4  d.,  9\  mt  pour  l«  surplus  dadit 
débet,  moDlut  à  lO.SBi  I.  9  e.  1  d.,  procédut  de»  pirtiee  reyioi  (ante  d'aefaitt,  il  feim 
ses  diligences  pendant  troii.  moU  IMrlês  nCMmr,  et      todil  lenpe  p«i|é  il  pertM  |»- 

ditp  f^ommeau  trésor  royal.  » 
Suit  U  juslificatioa  par  géo^lité  d«e  revenant  bon  et  parties  rayées. 

Lee  dépeueepear  ateliers  publics  dans  la  génèralitA  de  Parie  eewiiiHt  m  tnfaai  ^lir- 

ra??ement  et  caillontnpe  au\  abord*  (]c  (liv^<r^>t's  villes.  Mai*  on  y  remanju*'  :  ouvr:?:^'»'- 
terre  sur  te  rempart  de  la  ville  de  Paris,  lê.mi  t.  9  s.  tt  d.  ;  puis  pa|«  al  MibÀiAtaace  pe»- 
dul  ao  noie  4*1100  compagnie  d'ardien  lerèe  ealnei^iaaifiMit  ft  laMa  dee  alalien  do 

Pari*.  2.32<  liv. 

^us  ce  titre  :  Cmstruelion  d'un  font  d»  pwrre  twr  U  Sàw  ttj-é-«ts  k  ponJkn  du  ptim  étt 
Tktibnu,  adjugé  au  sieur  Gabritlf  archittcH  de  rot,  par  err^t  du  WMtilië  10  «art  1085,  figure 
ma  dépense  de  ItiO.OOO  liv.;  dont  177.000  pour  travaux  ;  814  Uv.  pour  fret ificatioo  i  dos 
ouvriers  blesoés  ;  1.500  liv.  pour  appointomeDls  de  quatre  inàpoclpuri^  tr^ici^  <lu  pont 
depuis  le  mois  de  mai;  5S1  liv.  au  frère  Ronaio,  jacobie,  io^poctour  geaeral  des  ouvr«g«s 
dadil  poat,  paar^avec  la  eonno  de  M  U?.  ^itW  a  recne  ■aireal  TAiat  et  oïdia  da  SO 
tpmbre,  faire  la  »orome  de  600  liv.  à  rompte  do  ses  appointements  ;  SOO  liv  nti  Pi^ro  procu- 
reur des  Jacobins  du  faubourg  8aiDt-<ienDaiQ  pour  neuf  mois  de  la  peasioo  dudii  (ritela- 
rnalB.  éebae  la  dernier  décembre  doraier  ;  SS  liv.  à  aaapia  sar  «alia  da  Mt  1.  IB  e.  dae  i 
l'occasion  de  la  po^e  f  lite  p.ir  prévfll  des  marchands  et  écbeviiis  de  la  ville  de  Paris  de 
la  première  pierre  do  la  première  pile  dadit  pout,  eoivaot  l'étal  et  ordre  deedita  ^c^vét  dei 
marchands  et  ddievine  d«  IS  octekre  dataiar. 

Dans  la  géadnlUe  d'Amicos,  on  lf«4ivo  uae  dèpopso  de  1&8.108  I.  |t  a.  pOW  Mmcai 
entrepris  en  1081,  ponr  la  navipalion  par  canaux  de  Calais  à  Saini-Omer,  comprenaot  \es 
appoinlemeuU  du  §itui  Hoottioii,  ingénieur,  «1  de  deux  prëposèif  a  la  conduite  des  outrages. 

Dans  la  géaèralité  da  Ranea,  est  meotiojiQé  un  arrêt  da  H  févriar  t9»i,  ordeanaat  la 
vi  iif  des  travaux  f^ts  p«iv  rendie  la  rivière  de  Riela  navigable,  par  leeiear  da  Geadwe, 
ingénieur  de  S.  M. 

Deas  la  généralilé  de  Grenoble,  il  oel  moplionaé  qno  les  oavmgoi  faite  caatra  la  larraat 

dij  Drac  cl  lu  ileiive  du  HliAno  moiitonl  à  579. 5!)!  1.  H  r>  <].,  suivant  yocèa-faitlll 
de  réception  et  compte  rendu  do  l  intendant  du  7  septembre  1687. 

Il  avait  été  crédité  poar  ces  ouvrages  it.OM  liv.  dans  l'état  dee  ponts  et  ehaneéeede 
lt73  al  SM.000  tiv.  par  inpailtiaa  sur  les  contrUMoblee  da  h  |ènènlilé  da  aiaMUa  ea 

onze  années. 
Lo  registre  de  l'année  1685  se  termine  par  : 

1*  Un  élal  ((*  tM)  dee  «  appoialoneate  et  gnlifleatione  dee  trisovien  de  Pfanen,arâi- 
toc  tes,  ingénieurs,  in«ppcteur.'i  et  rommi«  employés  pour  le>  ouvr.ipes  publirs  des  pènéraliltis 
da  rojaume  pondant  l'année  dernière  1684,  pour  lesquels  il  e»t  fait  fonds  par  ordoenaocos 
particulières  aa  trésor  rayai.  • 
Cet  état  pofte  pour  dix-buit  trèiarian  da  Fkanoa^paarla  aaiaqulla  Ml  pris  des  ouvrages 


publics  des  divarees  siaétalités,  1«.44M  liv. 

En  outre  : 

Au  sieur  Desdalloani,  naîtra  daa  mavrra  dn  pavé,  paar  vieitae  dw  eluiieiH  lea  ait» 

Bue:>  de  Paris   400 liv. 

Au  sieur  i^u8,pour  viMlâdupavé  deParis  et  de  laebaaeaéo  deCbailleièâèvo.  600 
An  eteur  Bfaard,  inspecteur,  pour  visitas  et  dfvii  dee  ouvrafoe  de  la  cènirafitè  de  Saia- 

■ODs   SOO  Ut. 

Au  sieur  Raulet,  ingénieur,  pour  visites  et  devis  enrlae  chemins  do  Rocrof  h  Philippe- 
ville,  etc  400 
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An  "^icnr  Htntrt,  ingénieur,  poor  visites  et  devis  départies!  *  In  crfnfnliié  d'Ann>n=  fioo 
Aa  «teur  Utsy,  pour  iospectioo  de  U  chaossée  dkum^e»,  etc.,  peudaot  t|u&lre 

 f  ,  «OOliT. 

Ao  sieur  Pré,  à  cause  de  l'iospection  sur  les  ouvrages  des  pont»  de  Cè  et  La  Flèche.  900 
Au  sieur  Thuillier^  ingteie«r,  pour  visitetet  devis  des  Mivrafl**  ^  1*  c^''^''*^ 

itaox  400  iiv. 

Aa  fteir  de  Gontigny,  ie^nian  wfnk  \k.  AreetîM  ém  )à«in|M  4m  |Mti  il  chaussées 
•t  autres  ouvrages  publics  flan»       ;r'<i)éralités      nDrrlF>,inï  tl  jéuttlilte  fl  province  de 

Laafnedecj  a^ittaMots  des  quatre  derttterf  nois  de  ItfSi  iOQ  liv. 

Aa  aiaar  Dt— laaiat  1«  jeune,  ingénieur,  à  eaitse  d*  la  tmètH»  im  tUWgW  4et  pouls 
f/L  ctiausïêe.H  de  la  g-néraliti  da  Orenoblo  et  contre  le  torrent  du  Drai*  .  .  •  .  t.iOOUv. 

An  steur  Tbuillier  d'Auty,  ingénienr  dais  la  géoéraliié  de  Mali  I.i0« 

Au  aîtar  ABdfé,  arehitacie,  4  cause  des  ouvrages  pubUcs  de  la  Lorrain.  .  .  1.009 
At)  lUpr  iWfV'F^fj  prévôt  de  Mootfort-l'Ainaory,  pour  ses  vacations  à  la  conduite 
de  divan  ouvrages  publics  de  la  géuèralité  de  Paria  peadaot  les  aix  premiars  mois  do 

16^  ,  ;   600  liv. 

Aii»ic«r4oflis,i»oarfae«fS«a  |  kc»iiilafto  do  la  diaQMèo  éo  CbaOlot  ft  Sfe*o  «orto 

B0DTP.1U  chemin  de  f'nri<  à  Ver;aillc«,  six  mois  de  1GR5   f^'in!iT. 

Au  fctetr  Raoul,  pour  uapoOioA  dai  ouvrages  À  BeatMOMt  «t  #  fiomivêia,  ppv  Uir*  tra- 
«iilior  Mo  pMfiM  ,  t  ,  ,  .  .  MOlif * 

V  Aitro  état  dio  •  appoiiileBoali  et  BiatiAeatioat,  ete. 

Aux  .«ieurs  de  Linière»),  Fornier,  Frtoiio  Ol  de  Bragelongne,  tréiorfan  de  France  dans  fa 
généralité  de  Paris,  pour  soin  des  ouvrages  pabliea  daas  dlvortOf  paitioi  de  ladite  gé- 

Béralité  fi.iOO  liv. 

«  An  oioir  mïMei^  foar  li  ufyk.  fu'it  a  pis  d*MaMnicr  Mm  \n  plini  el  dsvtt 
dte  pfMÉien,  «I  |o«r  afoir  fu  itapedin  mr  las  ««mg»«  poWtca  dt  peixiant 

 l.itJOUv. 

« AaaiearBruaBd,arebîJ0ClodetUliaiiatldnroi,poor 8oeappoinleroent»,16i4.  S.iOO 
«  An  sieur  Bulot,  pour  deui  voyages  et  divers  plans  ot  devis  pendant  taSi.  2.000 
«  Au  êi^ur  Marcilif  Dieulamant,  irt^éiiicur  lyant  l'inspection  des  ponts  ci  cbau>sces  et 

«  autre»  ouvragÊB  publics  sur  rArmaiiçou   l.bOUliv. 

«  Aa  aioar-Koiaol,  poir  le  aola  qu'il  a  prû  'a  pavé  de  Paris.  1  .....  .  t.lM 

0  Atn  «ii'firs  Poictetin  el  Mathiou,  inpénicnrs  a\ar(  \\  ilirr^-tion  des  ouvrages  des  ponts 
et  cbau»êè«!>  et  des  lurcies  et  levées  dan»  les  départements  des  provioces  de  TouraiBO, 
Orléans,  Berry,  Boorboauais  pt  Auvergne,  pour  leara  appoiatoments,  t«9i,    raison  do 

t.l4)0  liv.  chacun   4.800  liv. 

«  Au  sieur  Pruaml,  (ant  à  cause  du  voya{;e  qu'il  a  fait  pour  visiter  les  ouvrages  des  ponts 
et  chaussées  el  les  bâtiments  dépendant  du  domaine  dans  l'étendue  des  généralités  de  Rouea, 
Caaa  at  Aleaçoa,  peadant  sis  semaines  ou  environ  depuis  le  15  octabra  4o  TapnéalMt,  qu'à 
cau«?  de<<  voya^  oitraordiaaicae  |a'il  p  faite  poar  imiaoa  des  ponte  al  diaasi^s  pondant 
l'anuee    l.iUOliv. 

5»  Province  de  Bretagne. 

Les  réparalioBS  des  ponts  do  Naoles,  dont  la  dépooso  avait  été  ostiméo  sairant  le  devis 

fait  par  le  sieur  Poirtevin,  le  1"  mars  1*185,  (ifl.&(7  liv.,  ont  été  adjugées  le  Si  Juillet 
eoituivant,  par  les  maire  et  écbevins  de  ladite  ville  de  Nantes,  moyennant  la  somme 

4e   M.MO  liv. 

GaUa  dèpaata  doit  être  payée  par  les  £tate  de  BntagM. 


A.  —  •  1\«|!i«lre  la  r«oelte  et  dèp<<nM«  de»  fonJ^  TaIis  p«r  l'élAlHlu-roi  de(  |H)n(«  et  ciiauitr^s.  par  ordoa* 
luares  pariicalière*  aa  trésor  rojaJ,  par  impotiltoat  M  en  verUi  d'«rrèis  do  conseil  peur  las  ponts  et  cIumm* 
SBM  el  aaiMsaovnaas  peMlee  4aas  rèteodie  des  gieèi  alitée  di  royaana.  aatra  les  naios  Sa  trésailar 

jéiiérat  JoA  poni»  el  ch.iuj^ef  :  rfî  1 1  drpi'iiso  des  fond»  ftili  par  rctal-du-roi  de»  torctM  ""l  lc*i  poar 
l««(Mitra§eit  l«  lotta  de  U  Loire  et  auircat  titier»  )  «OlMnlei,  eiUre  les  maint  Jo  trésorier  général  des 
iorcie*  et  levéei  ;  el  de  la  dépense  ordonoée  être  l^ite  par  les  lennian  do  domaine  du  roi  poar  Ils  U- 
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«  Eieapitvlatim  du.  total  de  chacm  chuj^UTe  i  ncttk, 
m  A  cause  des  soouaes  ordoDoèM  ttn  impostes  pu  «rrtt*  du 


cooMil  '   IM.TtfLltl.  94, 

m  Fur  félat  des  poito  M  clwwéa»  A  caase  des  MMMl  «M- 

plojéee  en  recette  des  recereore  finéranx  des  QnaAoee   inmf,  »  o 

«  Par  flfdonBaaces  particulières  au  trésor  royal   1.07 1  .»uô  â  10 

«  £•  Ywti  d'aiiMt  du  eMsefl   •  JM  «  » 

«  A  cause  (1n>  sommes  employées  en  dépendes  Htn?  If  Mat?;  des 
recettes  géoèndes  des  finances  ea  coasAqatoce  de  l'arrél  du  con- 

seil  da  4  ianfl»  IWi.    9M^  »  m 

t.m.m  li  10 


êu  Mux  de  cAonn  ekofitn  âf  d^n^f  fosUe  m  fétat  an  nai  4» 
fOUr  Tmnit  16S6,  vrété  au  coMeû  It     imiier  169>. 


«  A  cause  des  oaTrages  poor  lesqaels  il  est  fait  fonds  par  Tètat 

Généralité  de  Paris       (  pour  entretenement  53.400  1.)  

—       Soîssons    (  M.  S.SM  ). 

Oiemin  de  Rorroi  &  Philippeyille  


des  pools  et  chaussées. 
190.5M1.  7S.  »d. 


Gèaèi«*  de  Chalons      (  pour  entreteoeoMat 


{ 


1.0081.  lis. 
s.nt  u 
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Bomn 


Totirs 
Boarges 


( 

( 
( 
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—  Poitiers 

—  Limogei 

—  Riom 

—  Lyon 
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id. 
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1.M0 
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1.9SS  » 

l.iM  16 

5.930 

s.ias  • 

1.080 
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1  ). 

8  )• 
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5 
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). 
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). 


«  A  cause  de^  onnages  pour  lesquels  il  est  (ait  (ends  par  ordoa- 
nancM  particulières  au  trésor  royal. 

GNd»Puii.  AtoUsis  publics   41.Mll.149.  fd 

—  Constructi«tdip9BtdaiTû* 

leries  994.000    »  » 

*         GhinséedaChnOlotàSèf».     t.991  If  t 
»  Oomgii  dlTCim  «t  «pfolBli- 

ments   170.176  IS  10 

—86isioas.  Ateliers  publics  et  racations  d'inspecteurs. 

^Ghàl9u.  Atalisniîiblics   9.697  M 

—      Ouvrages  divers   11.189  » 

.—Amiens.  Ouvrages  divent.   .  .  < 


:  i 


lô.l.'iO 

14 

» 

» 

u 

9 

5 

17.41» 

4 

«4S.t8l 

0 

7 

57.785 

5 

4 

15.411 

S 

» 

f5.S9S 

» 

10.084 

11 

• 

» 

» 

94.455 

• 

» 

14.497 

flO 

415.»1 

1» 

7 

15.564 

6 

9 

15.915 

17 

10 

•.991 

» 

4 

14.5S0 

» 

9.579 

» 

10 

99.095 

» 

• 

11.141 

t 

9.000 

» 

» 

917.051 

10 

4 

H1.70I 

B 

» 

8.49S 

S 

t 

so.gse 

10 

» 

4.979 

19 

» 
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— Bmmb. 


— Toui. 


Ateli?r?  pubVici. 
Oarnces  diven. 
Atilkn  liMici. 
OaTrages  dïTen. 


•  •  •  • 


—         OuTrages  diTera. 


»  ■  <  • 


— HtnUai. 


—Poitiers. 

— Limoges. 
— MoaUobtii 


BéputliM  du  pont  di  Méi- 


OwiiSM  de 

Ateliera  publies 


Ateliers  publics. 


s.»o 

19 

î  1 

4.415 

IS 

il  .049 

10 

i  i 

li.M9 

1 

1.950 

0 

^  l 

500 

0 

0  ! 

9 

0 

7.S00 

0 

0 

6.180 

0 

0 

t.460 

0 

0 

1.950 

0 

A 

0 

18 

0 

f.MO 

0 

î  i 

l.OII 

n 

ie.76i 

10 

0 

:  1 

15.456 

6 

f.OM» 

0 

1 1 

o.soo 

0 

io.ooo 

0 

î  ! 

319 

la 

Êt 

0 

ft 

JP 

t.lM 

» 

» 

1O.M0 

m 

1S.IM] 

» 

4.ii0 

» 

14.77» 

18 

« 

18.450 

10 

ll.iiS 

to 

• 

t 

Paj$  d'Auuis.  Ateliera  publics  

AMtiln  de  Cbampagoe,  rèparatioa  d'un  pral 

DépartemeDtdePignerol.  Chemin  du  Matoage.  . 
Départemeat  de  Luxembourg.  Grand  cbenia.  . 


»M0  »  » 

rfM  19  9 

7S7  1  8 

1S.096  8  0 

20.000  »  » 


1.279.661  16 

«A  cani  du  ovvaiM  yonr  liKMb  il  «H  liH  ftidt  pir 

sition. 

CM  de  Paris.    Poat  de  bois  à  la  Ferté-sous-Jooarre               .  S.âlà  a 

— CMbu.     Oivncee  difin«tdeMliaMBto   «.OM  11 

—Tours.         néparatioDS  auxpoaladeCi   4.500  i» 

—Bourges.      Oumges  diven   7.750  » 

—Moulins.     RétabllsseiDêat  d^iae  pile  et  deu  iicke»  d«  peol 

de  Moulins   8  000  » 

— Bor  lpauT      Navigation  de  l'Isle  et  Vezère   50.000  » 

— MontaubaQ.  Navigation  du  Lot   16.5SS  9 

—OraraUe.    TkafMS  eoatra  rieère  et  le  Dite   51.666  18 

— Metz.         Réparation  de?  rJipmin^   55.000  » 

«  A  caoM  des  eBlretenements  dos  rivières  de  Gaie&oe. 

 ,   i.99ft  » 

  ♦.509  B 

«  A  eaaae  du  «ifi«|*i  eideaièe  lin  fftjéa  m  wlad'«iille  dn 

censeil. 

G«deParii.   Répanliea  di  pMt  de  Biay   1>S09  » 

•^Soissons.  Réparation  du  port  de  Soissons   2.920  » 

—  Menliof.  Ripacatioas  du  post  de  Monlios   ^   »_ 

1.456.901  11 

Lie  ittilieae  de  K4aeri«r  et  des  conlrAlatn  «Mitndee  peiU 

et  dnti-?('p^  ft  luîrr;  rlinrec!*  montent  à   25.729  6 

Les  laxatioBs  du  sieur  Brochet  à  cause  de  la  rrcelte  faite  au 


» 

» 
» 
S 

» 

a 

m 


» 
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3S0  PtËCEf(  ICSTtflCAflt»). 
Ir^r.à.  

«ToUl  te  lâ  défeMe 
«  Pvumle  BiMr 


i 

t§ 

s 

IS 

T  907 

l.<» 

10 

1.587 

17 

8.031 

IS 

î 

9.619 

11 

€Pii«ilâhirMett8  

«  Ce  débet  procède  des  parties  reTenaat  boD  monUDt  A.  *  .  . 
«  Et  des  partim  rajées  faale  d'acquiia  noataat  h,.  ,  ,  *  f  * 

«  Pareil  

c  Par  l'étal  fioal  dudit  èlat  aa  trai  i)  est  ordoaoé  ^oe  le  sieur  Urocbet,  etc.  » 
Sniik  jiHliietaM  itof  partie»  r«jéea  M  te  n««Mat  ftM. 

Twr««f  tt  Uxéu. 

Au  1^  108  «erM,  on  trouve  : 

« U neatte  te l'ètat-di-ni te»  <ard<l  41  tevéte te  tflM noilB  I.  .  Jlu.5701.  t9».9d. 

«  La  tepease  paasée  teaa  fètat  ak      te  litevriw  tea  tniaiit  H 1*- 

arrêté  te  2  mai  1690  Ms  oni     9  9 

«  Paftaat  le  comptable  doit  ( parUes  rayées  et  reTeaaM  kao ).     lu  "vr r>   i n  t> 

«  Pareil  ,  Tu.wo  1»  » 

Eainii  dt  Vitat  à  h  iifem  MlUi  M  f^Wri. 

Sous  le  liire  :  Construelioo  te  pool  de*  Toilerias,  «o  lioifê  s 

Suivant  l'èlat  au  vrai  :  (ravauv  du  pool   886.afttL  if. 

Poar  iospadears  (non  compris  le  frère  Koauiia).  .  .   i.Oiftl.  »  s. 

OratiflcatiaM  à  de»  ouvriers  UetiéN   l.UI 

Au  Vfre  procureur  des  lacobios  (6  nMHS  de  I»  poB*  }      T.ttOt  ft 

sion  du  frère  Itomatn)   .  .  soO 

Solte  te  la  dèpeose  de  la  posa  de  la  première  pierre.  .      95i  18 

Pareil   29*  .000  » 

Daoïi  la  généralité  de  Paris,  iu.OOO  liv.  ont  été  emotoyées  &  des  iniTaax  aux  Utineets  èa 
U  cbanlre  dM  comptes  poor  le§  oBcitn  te  la  CMr  tet  isteiaha.  -^TMI  le  laalv  Ml  |Mr 

travaux  Ap^  [ïonfs  ft  rtiaut'soef. 
Le  regiélre  se  termine  \\aT  : 

1«  «  J^foinitmetm  ou  vacations  dis  mnihjiés  aux  ouvrages  fttblics,  fowr  ksqiViU  U  al  fail  fndt 

jMf  ortemaRect  aa  Mtvf  nyal  a 

SoM  ce  titre  aoal  mentioantea  des  vacatioMOl  gntificalîoMà  phulMn  indifldos  tedi- 

rerse^  professions  ou   tn-  'iualification,tvplt|teàte  «OBtetlo  te  diffra  tifiages  Jo  Ugè- 

Déralitè  de  Paris,  pour  une  somne  te   3.663  Uv. 

Plus  an  ileor  Tardif,  iogénieiir  ft  Ciaa,  poar  desaiaa  te  ponta   SOO 

«  iypomftmeWf  et  gratifications,  tant  des  irésvriert  de  Francs,  anhitectts,  fngêitkiiTS  i*- 
iptctturs  mploy/s  aux  omraj(s  des  jmtt  et  ckavss^tt  et  autres  mmges  pvbHe»  fendant  1685, 
t}V(  d<s  irr.^ùrim  df  Fffmce  <pri  mt  trÊttâUé  m  lOti  aa  dj^parlMNHt  iia  irites  dsi  fMioiiM 

du  royaume  fuur  IfiHG.  » 

Souâ  ce  titre,  le»  trésoriers  appointés  à  cau«e  des  ouvrages  des  pools  et  chaussés  et  oo- 
vrages  pvblica  sont  an  donbre  te  il  et  ont  reçu  M.  100  tir. 

On  trouve  en  outre  : 

Créaéralitéte  Paris.— Au  sieur  Féiibien,  gralificalioo  à  caase  du  s«io  qu'il  a  pris  d  ex^mi- 

ber  les  plans  ot  devis  cBvof te  dea  pnTlneeiloneliaat  tes  ouvrages  pa- 
blics  et  de  l'inspectioo  qa'il  a  des  ouvrages  de  lacbaossée  de  Cbaillot 
h  Sève,  de  celle  de*.  Moulint  aux  et  du  pont  des  Tuilerie?,  t.  tOO  lit. 
Aa  siear  Deschalleaux  1  cause  de»  visitei»  des  cbausitèes  de:»  avenues 
do  Paria    400  lir. 
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GiaénHIèdeParb,— Att  fiMMr  Bnwid,  aiehUMit  triiuif*  im  Uttaiali  êt  8.  M., 

i.  lOO  liv.,  appoinlenient  i  pour  vi>iles  des  ouvrages  publics  d«  U- 
dile  géj)èr«lité,  et  600  lîv.  gratificati«ii»  poar  tUitM  d«  ta  chatu^ée 

d^tampefl  «t  des  |>elilM  ebauwèM  é'OrIteM  S.900  iir. 

-»  An  sieur  Bulet,  architecte  d*  S.  H.,  à  «mm  4ê  pbiiiMrs  voyages, 

plan.»  et  dessin*  2.')00  liv. 

Ao  sieur  Marcili|  Dieuiamaot,  ihgéoiear  de  S.  M  ,  à  cause  des  ou- 
Ynges  dM  )WQtt  et  ehanstéee  !•  kwg  d«  b  rif ièn  dTeon*  et 

fluent?,  appointemcnt'?   1.800  lir. 

<—  A«  aieiu  Picquet,  i^alificatioa    pour   le  soin  du  pavé  de 

Parie  l.tOO  lit. 

—  Au  jsieor  De^cbamp?,  cnrde  de  la  prévAlé  de  TIUMel,  pear  vatcatioDS 

à  la  conduite  de  divers  ouvrages  de  U  généralité   t.'iO  liv. 

Généralité  de  Soissons.— Au  sieur  Bitiard,  inspecteur,  500  liv.  peer  appoioten)eiil>,  et 

aoo  liv.  pour  ateliers  pnUica  é   3Ui)  liv. 

ProTîneade  Auaait.— Au  ^nur  luulet,  ingénian»       gnUilcatiM  pafer  la  vi<ito  de 

chemins   Ma  hv. 

Gfoiitlilé  d'AMiMl.  —  An  siear  Varrand,  iogéniear,  gratiflcatioa  i  cmu»  d'onfragM  p»- 

blics   r.DO  liT. 

—  itOAÊÊaê.  —  Au  «ieur  Lisj,  pour  inapectian  de  la  cUuuée  d'Etampes  et  dea 

pailles  chaasiées   900  lir. 

avec  500  liv.  des  deniers  d'octroi  d'Orléans. 

—  dtTava*— Au  sieur  Potctevin^  architecte  ingénieur  de  S.  M.^  pour  les  punts  et 

chaussées  et  leÂ  turcies  et  levées,  appointeuieots  t.iuu  liv.  et 
Mù  liv.  gmlileatiM  fomt  pteai  at  d«f js  daa  ponts  da 

Nante?  2.9(V>  lir. 

Au  sieur  Pré,  à  cause  de  l'iaspectioo  sur  les  ouvrais  des  poule»  de 
C$   «00  II». 

—  dt  HlMdiM.     At  sîear  Mathieu,  architecte  ingénieur  de  8.  M.,  ayant  la  dirac^ 

lion  des  ouvragri^  des  ponts  et  chaussées  et  des  turcies  et 
levées,  etc., ap|)oioieiBCDls  i.ioo  liv.  etgratiicatioD  l.tOO  liv. 
pour  cartes  de  l'Allier  et  da  la  Loin  S*IOO  liv. 

—  db  LimotiB*  "*~  Au  nommé  Mayonn.Klr  m  i  (r*-  m^iron  et  iaspeetatr,  pour  appoio- 

lemeots  4  cause  des  ouvrages  publics  iOO  liv. 

»     és  Bardeau.  — >  An  sinr  Hmilier,  iaginiaar,  iràliOealiM  A  aaaaa  des  visites  al 

devi^  de  différents  ouvrages   100  liv. 

—  da  Maotaiibao.  —  Au  sieur  de  Contignj,  iDgéoieur,  pour  appointements  à  cause 

daa  atvfagca  daa  paila  H  tkHÊÊitm  at  aatraa  ttrrages  pu- 
Mies  dans  laafléaènUtdt  41 9m$mm  al  MaalMbao  et  pro- 
vince de  î,flT!L-itef!oc   t. 400  liv. 

—  de  GreDoble.  —  Au  sieur  Uieulamaot  k  jeuoe^  iBgéailor  de  S.  M.,  i.400  iiv., 

pa«r  apfvlaleiMiili  |M«r  liaMvnfis  dia  paala  al  chaïaitai  cl 
contre  le  Drae,  al 600  Uv.  jratMaiHf  Uti  visitas  d'ouvrii^cs 
aai  églisH  3.000  liv. 

—  da  Hall.  —  Ai  aiaar  ThaillMr  d^Aaty,  iag#1iiaiff|  poar  aiipoiDtaMBl»  à  atosa  daa 

ouvrages  publies   l.iOO  liv. 

Dtehè  da  Larraiaa*  — Au  «ieur  André,  architecte,  pour  aftpaistameDls  i  cause  des  myr^t$ 

publics  l.ttOU  liv. 


t. •  lagbin  ia  laiaeMiaH  dépaaaa  Im  ImIs  Mis,  «le.  (csauaaeslalla  itMK 

laiiii  1007. 

«  M-ifittulatien  ê»  MtA  ds  eAomi  tMpiM  4t$  rmtlt», 

0  A  cao&e  des  sommes  ordonoées  être  iiupaiees  par  arrêts  du 
eaasail   l«t.S4ll.  it.  td. 
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jtour  l'année  1687,  arrêté  au  roueti  i/;  10  novembre  169S. 
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PIÈCES  JUSTIFICATITES. 

aEtUrece««nio0leài.G59.9O91.eg.7d.,partaotdoitlecoii|-  ***'*^^'* 

'   .        4.5»8     3  i 


«  Pareil  t.6S>.9u8 

«  Ce  débet  procède  de«  refenant?  bon  moatant  4..   1 .  6?m  1 


»     uom;»  jjroceoB  ae«  reTenani?  Don  otMUnt  4.,    1 .  6?M  1   7 ,    3  d.  i 
nies  ptrtiwrajéta  faute  d'fctjuiii  montant  à.  .  .'.    i  772    i«     g    \  *^WI.5*.44. 
^■U  Jft  JUlilqition  dttiiUèe  des  rerenaiito  bon  e(  des  partie?  rsiyév. 


Turdin  <f  Imitt* 

U  dépoQflleiBMt  4n  dipNM»por(«M  dut  topcteiCngiitrt  imputée  sur  l'eut 

deijarfi..  et  lové<»s,  daos  le^  gùnéraUll*  d'OrlteU,  |MlMttlMnM.  dmt  h 

chiffre  total  de  179.674 i.  19 s.  5  d.  ^«i»*,.»,  »«•  m 

£«lra<t  d»  dMt  À  «I  d4«v«  d<WII*  jv 

Dans  la  généralité  doRirUBgwpMrlcivtn  da  pontdMToitariM  U  «omme  de  168.S7S  I. 

Pour  dépenses  à  l'occasion  durfit  ponl  : 

AppointeniMM  de  plufieur^  inspectejift  des  travaoi  du  pont,  i  raison  de  60 1  \ 

V^noiipovchUM,  en  1787  «f  1789  ,  «  ^g, 

Pour  gralificalions  à  des  ouvriers  blmfél  \  ,   t  tH  iilB 

^urMuliUv»  de  l  ècusson  des  armes  de  Fraoeé  «or  fW  te 

w    4lt   

W  180.000 

«  ^Mitlot  da  IM»  Eowdi  M  dt  iita  do  10  poMioi  ,0 

.  loi8|iJlnMlmMaopir  : 
!♦  i»oi«««oii»  ei  i««tfw  *»  «iiv 

A  divan  pour  TMtCitosà  boMdlttt  riiflpipi  dliM  diM  UftiénUl* 
dQ  Parii.   smiu 

Av  aloar  do  te  Cw,  major  de  la  villç  ^e  Verrinn,  ingéoiaor  dit  roi,  pour  11^ 
calpoof  ou  vMlo» dei  lÎTiOno d'Aiio«»  9ir,  Aimaosoii, OtcU,  VaiCm^  o.ioo 

«»  Appoinfmfnfi  (f  gratifiradîm  ans  Iritorieri  de  France  qui  on/  Hé  «Wto* 
aux  ouvrants  du ponU  et  ckaassiti  dms  U$  divertes  Qéwrcm»  /dOdneiiiMlSZ 

dM  IniMi  on  déparlOMil  dot  taïUes)  .T_      _  ^ 

GfoUlleolicM  à  divan  pwr  «rio  des  cMas  du  Haioaolt. 

fnikliu  ftiulm  i'aïuufe  demim  1686,  dord  k  faym(i,t  a  été  fait  pur  k  IràTZ 
§iiHni  diojMNti    «àmiia  aux  dinommés  m  l'état  de  fonds  urriU  au 
royatdtiJbmMt,  Ii10/mi1687: 

Généralité  <]n  V:\n-^.  —  Au  sieur  Félibien,  la  somme  de  S.400  liv.par 
AetUoni  caune  du  sois  gu'il  a  pris  d'examiner  les  plans  et  dem  inroy*^^  fc. 
praviicM  louebaot  loi  ouvrages  pubUcs  et  de  i  nspection  qu'il  o  mo^u  oont 
dw  ToiloriN»  pendant  1686  « 

Au  sieur  Félibicn  Qh,  i  cause  de  l'iO^ecUoil  llîi't  ilOO  MrôfïiwMoi  dttlk 
pool  pendant  1686   .  !1^77T  .  . 

Au  sieur  Theifoet, par  giiiitolio|i  pev  «Nir  aiitedi^  dudit  ^atde- 
pots  ta  mort  du  sicur  Cabriel,  OttlMflÔoav,  onifiB  «M  aoio  doMUoI  Ifit 
peodant  le  reste  de  l'année   ' 

Aa  liavr  Snoad,  pour  ^ppoioleaiOBU  à  cause  des  visites  des  Mvn^  dce 
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fmt»  U  ffcmriM  ëe  a  géMilé  U  Pwu  al  MO  liv .  pour  fiait  ^  voyacM.  .  tjlltMi. 

Aa  siear  Butet,  pour  visites  des  ouvrages  daiu  la  b4ib»  généralité   t.400 

An  ^ieur  Marcilly  Dieulamant,  pour  Ip«  traTaux  ie  long  de  la  rïTière  dTaaa*, 

etc.;  (tour  iix  lireotier^  moi»  de   900 

Ao  sieur  Picquet,  pour  soin  du  pavé  de  Paris   tJÊItè 

Au  Mr;ir  Di  ^|  hallf^aux,  maître  des  a-uvrM  da  pafj^  PMT  ^tai  dii  tlM^ 

séM  et  avenue»  de  ladite  TiUe  de  ^uu.   400 

A«  vlmt  Dwtèamps,  gaNa  4è  la  piévilé  de  VhiMl,  pow  ncotfaaa  il  vifii» 

pour  ouvrages  publics  de  ladite  généralité   MO 

Au  sieur  Biaard,  io^pecteur  daoi  la  gÉioéralité  de  Soissous   400 

Au  »i«ar  Raulal,  iogèniettr,  pour  ioepMtioa  des  dMOiias  ém  Haia<all,  .  <  .  400 
Au  sieur  Garaod,  ingénieur,  ponr  TÎiilaK,         Ukt»  itê  rnntgm  diM  Mi 

partie  de  la  géoéralilé  d'Apiiens.  .  ,   400 

Au  sieur  Lis»},  pour  tvpwtion  4ii  ouvrages  de  |a  cbaoseée  d'Etampes  è 

l'OnM-J'Ana»  «I  dM  patilat  ehaaaièai,  arae  MO  Ut.  éet  daaian  i^aM  é'Ot' 

kans                                                                                         ....  MO 

Géoeraltté  de  Tours.— Au  si«ur  Poictavin,  arcbilecle,  etc.,  appotulemeots  et 

MO  Itf.  da  gratillealioa  poar  voyages   t.MO 

Au  sieur  Pré,  k  causa  de  l'iaspectiao  dM  poats  de  Cé.  .   Oit 

Généralité  de  Moulins.  —  Au  ^ieur  Mathieu,  architecte,  etc.,  appotnieaaaii 

et  900  liv.  de  gratification  pour  carie»  de  l'Allier  et  voyages  extraordinaires.  .  3.SO0 

ISéoèralilé  de  Linoges. -i-  Aa  ■wamé  Mayonnade,  maître  maçon,  «te   400 

An  tipur  Thuillif^r,  ingénieur,  pour  vi;^il(>$,  etc.,  dan^  !  i  cpnéralilé  de  Bordeaux.  MÉ 
Au  âteur  de  Coaiigoy,  ingénieur,  pour  visites  daju  1m  f^uèrolitoi  da  Bordeaux 

at  Manlaakm  at  proviaca  di  Laagoadli   t.400 

Généralité  de  Grenofela.  —  Al  tlav  DiailaBBlt  la  jMM»  iijlMliiaiBfl  il 

gnUiâcalioa  600  liv.  .  ,  .  .  .  .  5.000 

OéaénUlé  de  Meti.—  Aa  ilmr  ThoUliar  d'Anthy,  iagéniair   1  -M 

I>nebé  de  Lorraine.—  Au  sieur  André,  architecte   1.000 

Payid'Aaiif.*- AiiaieiirBaiiiOii^iB^MardaS,  |I. .  .  .  ,  ,  r   MO 


SI. 000  lit. 


0.  »t  <ai|iiiadaia«iWM<etd*ieasediifeaéiriin,ië» 
«  Amni  16M. 

it  BthwffMlWftw  Ht  Mil  ^  Atfwi  fi^aaflftiliriirifif 

€  A  eauadafiaiMMP  ordaatiat être  imposées  par anMidiOMMiB.  tio.mt.  Ot,7d. 

«Par  l'état  daa  pont*  et  chaussées   m:  S( ')     »  » 

«  Par  ordonnances  particulières  au  trésor  royal   7i'»J  toh    u  $ 

«  Autre   u.oiu     u  « 

«  Toui  t.i60,500  i 

a  héeapitvktiM  dtt  tUtan  ie  dtocim  dufiire  M  ilfmt  passée  en  l'iliU 

«  A  tiXïisB  dp;  ouvragM  p«ur  lesqueU*  i!  c  i  fait  fonds  par  Pétai  des  ponts  et  chautaées. 

Géaèralité  de  Paris         (posraatreteoeioeiii  »S.700L  ai.ad.}*  196.5601. 10e.  •  4. 

—  Sainaat      (        id.  t.ioi    »  0  ).  19.9&7    0  f 

Cbeinio  de  Ro*  roy  à  Philippatllla   803     »  » 

GOnÉraillèda  ctu\i()ns       (        id.  i.oûn    g  S  ).  a6.9ôo    6  S 

—  Amieos         (         id.  4.790    13   4    ).  17.398     6  » 

—  OilOiM       (        M.  1B.M4  10  »  ).  M.«fi    1  • 
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•  A  cau-io      ourra^res  poar  Usqoelf  U  Mt  lUt  iNdf  pir 

naoces  particulières  au  trésor  royal. 


Gu  de  Paris. 
— Soiwoos. 


— Cb&lons. 
— AffiieBS. 
— OriéiM. 

— Rooea. 


— AlançM. 
—Tours 


—Moulins. 

— Pttilien. 
— liaoges. 

«oRiom. 

—Lyon. 
— BorilMux. 
— MoRlaokm. 

— Grsoobl*. 

P8T*<l'Anis. 

6t*  de  Metf. 
Dé^*.  d»  Pigneral. 
D«p*.  de  LUto. 
HaiMoU. 


15.700 
4.400 

IS.SOi 
5.600 


dont  41.199  liv.  14  s.  ponr  atclior^  publics.  , 
Ateliers  publics  ....     15.758  10  » 
OoTrages  divers  et  ap- 

foiatoaimlf   1.991    s  9 

Ateliers  publics  

Alelien  publics  

Aldiera  piUet   8S.489 

Ourrageg  diTtr*.  .  .  .  >  S.aSS 

Divers  

Ateliers  publics  

Atelieis  publics. ,  ,  

Atelier.-  publics. .  .  , 
Ounages  divers.  .  . 
Aùl^m  publics.  .  . 
Atelier*  publir.^.  .  . 
Ouvrages  divers.  .  . 

Altlien  publics  

AtolteMpabUti   iO.MS 

Ouvrage?  divers   1  fio'; 

Ateliers  publics   8.4ii 

OftTngMdmrv  

Ateliers  public;;  

Dont  8.700  pour  ateliers  public?. 
Ateliers  publics.  .  . 
Ouvrages  diven.  ,  . 
Ateliers  publics.,  ,  . 
Ouvrages  divers.  .  .  , 
Ateliers  puUîcfl.  .  .  . 

Appointemont?  

Ouvrages  divers.  .  ,  , 
Cbenio  de  Maloage .  , 
Ouvrages  dinn.  .  ,  , 
Oonage*  dlTws.  .  .  , 
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I.S0O 
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2.841 
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977.014    4  11 


Digitized  by  Google 


TITRE  11,  CHAPITRE  11,  N*  5. 


357 


«  A  caose  des  ouTrages  poar  lesquels  il  est  (ait  ioaéi  par  imposiUoB  : 


6tf  d»OUIoM.     Répmlitn  i»    IdO  1.  s  t.  •<!. 

— Orléani.           Pont  sur  ta  Soudre   SOO  m  » 

— Tours.             Rétablissement  de  trois  arcbes  des  ponts  de  Cé.  5.231  10  0 

— UeoliM.          Pont  de  Saint-Ponreun   tS.OOO  »  j» 

— Ljoo.             Réparation  du  poirl  de  fat  tUIo  i»  LjM.  .  .  .  IS.88t  16  S 

— Grenobla.         Travaux  mntre  le  Drac   51.666  1S  4 

— Metx.              RéparatioD  des  clianiios   S9.999  19  10 

]Mpi*.4eLiKmlMWf.             M.  t0.000  »  » 

FraDcbc-Comlè.      Réparation  do  pont   S.TM  »  m 

«  A  cause  des  ontreteoeineots  des  hTières  de  Gujeooe  : 

QMdeBordMax   4.StO  »  » 

—  llmbMban   »  » 

m  Les  gages  et  taxations  du  trésorier  et  des  contrdlcur?  généraux 

de»  poots  et  chaussées  et  autres  charges  montent  a   tô.m  ti  10 

«  Les  taifttioM  4i  siear  BfOdwt,  4  cum  de  1*  recette  fdte  n 

Meor  rajil   4.7nr  5  11 

a  Total  de  U  dépende   1.1I8.7S1  Ift  f~ 

«  Si  la  recette  monte  à.  .  .  .  1.160.366  1. 1  s.  » 

cPartMtdeilleeomptaUe   If.6l4  s  5 


«Pareil  1.160.5«6     1  » 


«  Ce  débet  procède  des  reTesants  bon,  moDUnt  à   3.476  14»  )     ti  «ti. 

«  ltdMputiesMii«eefMled*«eqiltiaMBlMtè  •J8T  11  i  )  *  * 

Sait  k  jiitifleatiM  des  nveawlt  bet  et  des  retties  nyies* 

IWciM  SI  Indu. 

U  Tilwi  des  i«vni«Mfoar  lesfMls  n  esthtt  fmdtdn*  rétatdos  tncies  et  leries  drane  : 


Gdnénlité  d*Oriéeiis.   30.623  s  i 

<—            NMTeaax  ouTrages,   54.632  12  6 

OdainUlé  de  Tew»   80.741  !•  • 

—  Hovneu  emiges.  ■  ■  lô.iiG  is  4 

Généralité  (ie  Boorges   5.8B5  »  » 

Généralité  de  MooUos   7.805  15  4 

—  NoHViiu  Mitniii   «.M»  y  ■ 

les.iM  1  6 


ExtraiU  Ours. 

Géo4nlitt  de  Ms.  —  Menas  oafnfss  de  eortée  er  neitiofts  de  sarreillenee  pe«r 

réparations  <ie  chemins  à  l'occasion  du  voyage  du  roi  de  Versailles  i  Fontainebleau  et  retoar, 
da  2  au  13  octobre,  et  indemnité  au  fermier  de  U  terre  du  Ple»gi§-Picquet  pour  avoir  passé 


»ar  uoe  pièce  de pre  et  sur  une  pièce  de  terre  ensemeacée,  ea  total.  .  .  .  6641.  lis. 
Gdalnlitt  de  Puis  <l*  M  «•),  do  11  nel  1880.  *  Rsttbovrsenieil  dse  défieesee  hiles 

i  l'occasion  des  ouvrages  du  pont  des  Tllleries^  Sftvelr  : 

ApfwiBtemeDta  da  (rèra  Romaio   1 .800  Ut. 

Fiais  de  ▼eyages  da  mêam  et  aaties  awaaes  dépeases   ifO 

19  mois  de  gages  d'aa  pn^n  pour  le  soulager   390 

Aax  pères  jacobine  pour  12  mois  do  la  pension  dudit  frère  Romain.  .  400 

Menues  dépense»  puur  dessins  rela(i(«  au  puni  et  autres  objets.  .  .  .  426  iiv.  16  s. 


Aa  f*  ISt      à  propos  d'oo  crédit  de  1.800  Ht.  poer  fèpeiatien  des  ctMMs  des  1**,  8*, 

3',  i*,  5*  et  T  pit'"^  f  ;  le  la  2*  arche  du  pont  de  Moulins,  il  cr>t  mentinnnf»  qur»  a  isuivant  la 
lettre  de  AI.  de  Cbâie.iureuard  du  7  décembre  1689,  on  n'a  point  (ravMiiiè  à  ces  crèches. 


9S9  rJL-CLlS  JUSTIFICATIVES. 

UriMNl  riM  irrW  m  mmêS      ânpimmk  It  fMl  IMS. 

(îrénéralité  de  Paris  ;  Au  sifur  Filibien ,  2  ioo  li?.;  au  .«ieur  FéliBicn  01»,  600  Ut.j  u 
rieur  Bruand,  S.600  liv.;  aa  «ieirr  Bulet,  i.OOO  Itv.;  aa  sieur  Picquel,  l.iOO  liv.;  an  uew 
Descballeaux,  400  li?.;  au  n«ar  Deschamps,  150 IW.;  ao  •imu'  Leftm, pfte  étt  la  yrifélé 
de  nidtel,  succeâseor  da  sieur  Deschamps,  150  liv.  —  Généralité  de  SoissoDs  :  Aasieer 
Binnr^,  600  liv.  —  Hainaolt  :  Au  sieur  Raulèl,  iOO  Ilv.  —  Généralité  d'Amien?  :  Ad  sieur 
Garâfid,  600  Iit.  —  Généralité  d  Orléao»  ;  Au  sieur  Lissy,  500  Ut.—  Généralité  de  Tuors  : 
As  lifliir  Poietetfo,  9.M0  liv.;  a«  «iear  Pré,  WÙ  iiv.  —  Généranté  de  Moalias  :  Au  sieuf 
Mathieu,  2.900  liv.— Gcn*  r  it  té  de  IJnioge*  :  An  nommé  Mayonnade,  400  liv  — nénéralité 
de  Bordeaux  :  Au  sieur  ThuUIier,  400  Ut.  —  Généralité  da  Moataubao  :  Au  i^ieur  de  Con- 
tigny,  S.SOO  GéttCrditt  da  Granoble  :  Ai  tàM  Dfentaaaat  li  jeoaa,  8.0M  fiv.  — 
Oéairalité  de  MeU  :  Au  sieur  Tbuillier  d'Auty,  900  lir.  —  Duché  de  Lorraine  :  Au  i  eu- 
André,  1.800  liv.  —  Pa|»  d'Aunis  :  Au  sieur  Buisson,  500  liv  —  Kni^mh!»»  :  ?T  ..ùt)  Ur. 

et  fntificriUms  avx  trésorim  de  Fram»  ttc.,  ntvmt  l'itU  é»  fmdê 

atrtié  au  conseil  U  15  mort 
,  ,   SI.MO  lîf. 

par  OTflônnnnrfx  au  trésor  roy>!L 

A  divers,  pour  6  derniers  mois  de  1687  et  6  premiers  mois  de  1688.  .  .  .    9.400  Ut. 
On  voit  fij^urer  uo  aieur  Geouy t,  ingéotear  daaa  U  gAaéaalilà  dt  MiÊifm»,  «pMlIlMil 
ntYbat^tmétitnMaMéivmétatkâfVtmqi^  Mtlto. 


7.  —  •  Bagiiire  de  Uree^  ei  éefeue  it»  (ondi  un»,  etc. 

«r  A  cause  des  sommes  ordonnées  élra  imposées  par  arrêt  do  Oiiiin.  fft9<Sl§M#f.iN. 
«  Par  l'état  de»  poats)         Générales.  147.8651.  »s.  «d.J  Mffli  M  t 


•l  liiiliaini       I  Autre  somme,  .  .       883^  14  » 

«  Par  «rdoonncM  pailicnitèref  au  trésor  rofàf.   ltS.04f    S  8 

«  Dani  les  éMa  to  maftM  géMrtl*»  d«  Bordatis  ft  Maalaabap 

fm  k»  iMèm»   ^.oou    ■  » 

tbtf.                       .  489.150  17  10 

«  fiénfftMlltfpil  As  forain:  it  rhicm  rMyltrc  (k  d'^per^sc  j,€s$ée  m  l'itai  au  vraLàttÎÊm  JNcM 
«fOlur  l'année  1689  arrêté  m  contttl  te  18  janvier  1695. 

«  A  emm  tfw  ooffagerpoor  Iwçaeï*  !!  ert  fait  fwidf  par  l'état  des  ponis  et  cteanéw  : 

GéadnUtè  de  Pari»      (peinreittreteiieneBt  55.T00I.  us.  »d.}.  77.tl§hil».  11. 

^     MNSat    (         fi.                       B    8  )v  t^t     *  * 

—  Hainault   «00     »  » 

—  Cbftlons  (pooreatratanemant    1.066    i    i  ).  t»  • 

—  Amieu»    (         M.                       t7     4  ).  It.Mt  • 

—  Orléans    (         id.             ti.8M   10     »    ).  46  781     4  f 

—  Rouen      (         ii.                 444   11     8   ).  891  It  tt 

—  Caea       (         i*.              f.StO    •     »   >.  «.m  H  • 

—  (          M.                   fW    »     •    ).  7  997      •  ê 

—  Toare      (        M.             5.005    »     »   ).  11 -nn     »  • 

—  Baaiga»  (        id.            t.9M    »    »  ).  5.554  ta  » 
(        M.             4JIV    •    »  ^               4-  » 
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GMnIîli  de  Poitkn   (        id.             s.036  t8    »  ).  5.75&I.17  8.  4d. 

—  Limoges    (         id.              2.411     7     »    ).  f.S7S  8  11 

—  Riom       (          id.                t. 82*    16     »    ).  4.7«8  8  i 
LtOR        (          id.                5.950     »     »    }.  8.S10  »  » 

—  Bord«aitt  (        id.             S.«re  17    f   ).  S.M«  11  • 

—  MrmtTTib  in(           id.                    9:^0      n      n    ).  ,l099  18  t 

—  Grendiifl  (  id.  MO  »  a  ].  4.860  »  » 
ftftfd'Aétte  (  id.  786  le  •  ).  788  10  d 
IMiè»  d8  thU^Êp»   f.540  iS  f  ' 

tSS.lfi  17  P 

<r  A  ciii'p      ouvra;!cs  pour  lestiiuif  H  Ml  fait  foadl  pir  ordon- 
nances p&rtieolières  au  trésor  rojal  : 

GMdoPari»,  «A  Ai«H»(HF.M#lf.y«MdiiKflifld«ftftfMll8l).  .  M.ffiU  f  • 

— Soiisons.  —  OnmgflS  difOlt  ^  ...  .  1.280  »  1» 

— Amiens.                ié.    ê.7,H''<  18  m 

— Orléans.                id.   l.lOu  »  É 

— T0ur«.                  id.   4   é.MO  »  • 

— Moolios.               id.           .......  ^   SJIO  »  n 

-"linoges.             id.    S(i  »  » 

^RIoBi.                id.    f.&iO  »  « 

— Bordeaut.               id.    500  »  Ji 

— U«ataalNn.          id.   i   S.800  »  » 

— flifuidile.            id.    5.000  M  » 

V&f9  d'AUiifs.           id;      '  fOO  »  » 

Frontièr-  f](s  Chaoïplgàd.  ^  OntMgM  divon   éf«  »  » 

G"deiicu.                         id;          ....  ;   1.530  »  a 


$S4.S58  15  t 

SJL  eooM  do»  «omeM  poor  lo^wlo  il  col  fàil  foodf  par  impo« 

sitioo  : 

G"  de  Paris.  —  Ounages  au  pool  de  Pont-»ur-ToBM   6.297  »  » 

— Oilèaiil'.          a,      pont  deBoMiMlB*  , ,  500  »  • 

—Bordeaux.  —  PoQrrondio  Btf îpdtfo  liolo  oll*  Voolvo.  .....  S2.000  m  » 

— Montauban.  —  Dircrs   ô-TO-T  »  » 

— Gruoobie.  —  Cooire  le  Drac  el  l'If  ère   5t.««6  15  4 

— Metz.  —  RépantioiM  do  efaemiDs  ,   40.066  9  9 

Dép' de  Luxembourg.  —  PrpualiM  do  chooMOi.  .   lO.flOO  »  » 

FraDClie-Comie.  —  Diver?.  <  5.079  7  6 

«  A  eraw  dw  ontrotonoMoU  doo  riritioi  do  GityoMio  t 

G»  de  Bof'Ieaux  ,   4.500  »  » 

— MoDtauban   4.500  »  » 

«  tei  gages  et  taxations  du  trérarfer  et  des  contrAtenrs  généraux  des 

poBti  et  chau»pées  et  autrno  charges  montent  &   SS.Tli  ,  4  tO 

«  I^fl  laxaiions  du  sieur  Broctiet  à  cause  de  la  recette  faite  an 

trésor  royal   708  »  1 


«  Total  de  la  déponie   486.451   14  6 

cUfocottoMiOBloà4W.i«»i.l7o.iOd.  . 

«PwlaBtIeeoMfloUedoil   2.719  5 


«Panii.  .  ;  489.i.-)0   17  10 


«  Ce  dèlMt  procède  da  reTODaat  bon  montait  à  •  751  17  6 

«8t  dof  parlioo loyéoo  ImIo d'aefûto  •   t.»i7  f  • 

«  Fanil.   t.71f  5  f 

8iiltoJiilllntlio6,oie. 


m 


PIÈCES  ji;sïU'iCÀïiVJËS. 


Tiatits  cl  levà». 

Le  re1c?é  des  dépenses  desoaTngei  poor  lesqueU  il  e»t  (ail  (ends  dans  l'eut  des  tueîes 


et  levées  doooe  : 

Généntité  d'Orléans   S8.4f  0 1. 17  s.  10  d. 

-  Noavcaïut  MfniM   ii.sos  it  » 

GèatoOité  de  Toors   4e.975  »  t 

—  NottTeaaj(  •■mg»   ^l.sSi  7  • 

GèDéralilè  de  Bourges                                                       4.SS8  1  i 

Géaéraaté  d«  MmUiDS                                                 6  2t:>  i  i 

^            Nouveaux  oafrages                               6.9.13  »  » 


l«6.6ô»     i  10 

iyiif*9  «Btrtafe  : 

ir  Bfrrf Ifllf fflfti  lift  pmit  fntt  ff  rfff  Hrmn  ffliwtnwnl  It  f«i(  d»  IWMis. 

IlHi]igeient  aui  enlrepreiMiir*  Toul 

«▲aséei.         Fo«bbMi.  da  pMi.  Àouetdèpeue».  AeUdéfenie. 

c  1665         166.606  llv.         177.006  Uv.         S.684L16i.  160.6Slt.t6s. 

«  166(>  29i.000  192.000  6.667     »  2^*^  » 

«  1667         S60.000  661.000  11.767     ■  872.767  » 


7M,006  7S6.000  8S.3S8   16  752.SS8  18 

«  Re»le  des  fonds  faits   1-671  S 


«  Pareil  aux  londs   754.000  > 


«  Le  prix  du  marché  v^i    676.606  » 

«  Les  angneatatioDs  preiendnes  ptr  les  entrepreneurs  montant  4 

S6S.S16  lir.  MtM  léglées  par  k  rèe^n  à   67.171  II 

«Total  dMWvnges   746.171  11 


«  Partant  reste  à  payer  pour  les  ouTrages.  ...     1S.171  11 
«  U  Ntto     Mt  fails   1.671  i 

«Pttitatnstoi  faire  foidt.   16.666  6 


m  Par  arrêt  dn  conseil  du  20  septembre  1689,  par  lequel  U  réception  des  wfCBgesa  <tt 

«  autorisée,  il  a  été  ordonné  que  U  somme  de  t  .BTl  I.  S  restant  de«  fond?  faits  ?rr.iit 
a  payée  aui  entrepreneurs  et  qu'ils  seraient  payés  dns  10.500  1.  9  s.  restant,  da  fonds  qai 
«  aenit  à  cet  efet  ordonné  parle  roi. 

et  En  conséquence,  l'ordonnaDro  de  fonds  au  trésor  royal  de  10.6001.6  f .  a  él6 OipédiiB 
«  le  4  octobre  16S9,  ainsi  qu'il  e^t  mentionné  en  l'autre  part.  » 

«  SUmbour$meHt  <ki  dépentes  faites  à  l'occasion  dt$  ouvrages  da  fonl  des  TuUtnu 


^  «dm  omaga  jwWn,  «mtir  ; 

Appoialonento  du  frèf*  Roaitia.  .  .  ,  l   666  iv. 

Au  m^me  pour  niennes  défon^P"^  ......,»♦,«,,,  66 

5  mois  dégages  d'un  garçou  pourie  »oul«ger  60 

6  moi»  4e  u  pension  aax  pères  jacoblas  166 

■  AlfOàrfsneitfs  ét  vteatwu  des  cN^bidi  aux  «Morafcs  puNfts  poMr  lesfiieb  il  est  /Ut/Mb 

j'/r  ordonn<mfi$  au  trésor  ro/ynl  : 
A  divers  pour  conduite  et  inepecUon  de  divers  ouvrages  dans  la  généralité  de  Paris  pendent 
les  derniers  ntofs  de  1666  S.tOO  Ut. 


Au  Mcur  Gonuyt,  ingénieur  dans  h  généralité  do  Monlios  «I pour  le  poml  de  Saint- 

Pourçain  450  liv.  pend  tnî  1p?  yix  dernipr-  mf»!*  do  lliSS   {50  iiï. 

«  AjiffMlmeMs  et  gratifications  que  S.  M.  a  acmdés  aiix  archUtcta,  Mgàneitrs,  vuptctem  e( 
cnfKt  empbfés  «ta  mtença  des  penfS  et  ctensséM  tt  nafres  «nonyes  pcndinM  Vmnit  ianin 
i  688  ;  suivant  l'ftat  de  fonds  amUi  a«  cmseit       drs  /Inoiues  le  65  Mfeérs  1666* 
Gèaéralilé  do  Paris  :  Aa  «ioor  Fétibie»,  coubm  prôcédomaMBt  oCpoor  Uiéeeptioa  d«  peit 
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de<  Toilmea,  J.OOO  liv.;  au  fieur  Bruaiid,  comme  inecédomnient  cl  t/on  lir.  pour  voyage;!, 
S.600  liv.;  au  sieur  Bulet,  architecte,  pour  plusieur:;  Toya^e«,  t.iOO  hv.;  au  sieur  Picquet, 
lH»ar  le  p«vé  de  Paris,  faubooqt  «t  baaiiein,  I  .MO  li? .;  à  naîtra  Étieniie  Gaultier,  maître  île» 
œuvres  du  pavé^  pour  vi-iU'  de?  cliaim-éc?,  ino  liv.;  au  sieur  Lefèvre  rl  au  sieur  Pulel  polir 
divers  ouvrages,  biO  liv.— Généralité  de  SoLmou»  :  Au  sieur  Binard,  inspecteur,  50U  liv. — 
Rainant  :  Au  sîear  Rnlel,  ingénieur  deS.  M.,  400  Ut.  -  Généralité  d'Amiens  :  Au  sieur  Ga- 
rud,  ingénieur  de  S.  M.,  600  liv.  Généralité  d'Orléans  :  Au  sieur  de  Lissy,  (avec  SOO  lir, 
des  deniers  d'oriroi  d'Orlè.ins),  500  liv.  —  Généralité  Je  Tour*  :  Au  «icur  Pnictevin,  etc., 
9.900  liv.j  au  sieur  Pré^  pour  les  ponts  deCè,  600  iiv.  —  Généralité  de  Moulins  :  Au  sieur 
HfttUra,  «te.,  I.MO  liv.^énénlilè  d«  Linoget  :  A  la  mt»  d«  ll«TMtMde,  144  liv.  8 
10  d.;  h  Fnrrn;*  Clurcau, maître  maçon,  fon  -urcc«?eur,  100  liv.- Généralité  de  Bordeaux  : 
Au  sieur  Tbuillier,  infténiettr,  300  liv.  —  Généralité  d«  Montaubaa  :  Au  sieur  de  Conti- 
goy,  ingénieur,  etc,  S.SOO  Uv.— CMaéralitt  d«  OraiNibto  :  An  sieor  tKevhmant,  ingénieur, 
S.OOO  liv.  —  Généralité  de  Metz  et  Lorraine  :  Au  sieur  André,  architecte,  1.200  liv.;  an 
sienr  Rissant,  ingénieur  du  roi  à  Metz,  3  moi*  de  pralifi  -ations,  150  liv.  —  Pay*  frA'jni-»  : 
Au  âieur  Buisson,  ingénieur  de  S.  M.,  500 liv. —  Frontière  de  Ciianipa^oe  :  Au  »ieur  halle 
ingftiMir  d«  S.  U,,  àBooilloD,  vliitei  «t  Mté»,  m  liv. 
UêuMê   Si.M4  liv.  8  s.  10  d. 

«  Âgfritkmmlt  «t  fnrtt/toif »wu  <tux  trésorint  de  Frmut  qui  ont  dtfayftidl  «MX  «MVr^M 

dês  lonts  rt  chmuk»  fotimil  1088  : 

EomdUi,  poir  iM^n  1m  «éaénOilAa  tf.488  lir.  8  f.  8  d. 

8.»  ■  B«|iim  data  itHli»  «t  ii|NN,  «le. 
«  Amis  1090. 


«  flirinal  Yilat  au  vrai  du  tré^o^ier  général  des  ponU  et  ctmwèMj  arrêté  au  coosetl 
njal  dei  laaacee  la  iO  septembre  1695,  la  reeelta  awale  à  (1).  .  .  .  480.0881. 10s. 8 d. 


s 

5 

17 

» 

19 

5 

«  Ga  débet  de  4.871 1. 17  s.  procède,  etc. 


a  XtaffMeMoil  dr.«  totnux  de  rhnnm  '-Aqn'frt  tk  (h^>enft  p/r^c'r  m  V^tat  nu  vni     lîttr  tncM 

imr  iiinnft  16'JO,  nm'lr  nu  conseil  k  iO  seitkinbre  1695. 

«  A  casse  des  ouvrages  pour  lesquels  il  est  Uit  fonds  par  l'étal  des  ponts  et  cbaossées; 


Gén^alité  da  Paria 

(peareati^aaaiaant  80.7001.  Os.  04.}. 

00.8841.  0«.  8d. 

Boissons 

( 

id. 

S.TS4     8     8  ). 

8.110     4  S 

Hainanit 

( 

id. 

 ). 

600      »  il 

Cbàloos 

id. 

1.460     6    10  ). 

3.037    16  7 

Avleas 

1 

id. 

8.S70  18  10  ). 

7.78T  17  il 

Orlèait 

( 

id. 

9S.844   10    a  }. 

S4.S0S    8  9 

(I)  Sur  ce  registre  on  ne  Ironve  pas  t«qie  falUi  la  récapilnlaUon  di  tetal  de  eha<]ne  chapilre  de  recette  ; 
aaii  en  a  !■  la  faire  rorome  il  »uU  : 

Sonnes  impowes  par  arritsda  eoiueil.  .....  lia.S701.t4s.6d. 

Aal-di-i«l  dei  poou  e|  cbenseèei  ^  .  S4T.<aa    •  \ 

Sapplément  À  l'éldt-du-;oi   7.893    H  9 

Ordonnancée  partiCBlieies  au  lrc»or  ruvît]   78.560    tO  S 

TolaJ   450.6S9    tt»  6 
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PitCES  lUSTiriCàTlVES. 


—  Caen 

—  Aleo^OB 
Tofeff 

—  Boarg«9 

—  MouHm 
*-  Poitiers 
— •  Limoges 

—  Riom 

—  Lyoû 
«->  Bnéênt 

Montauban 

GreaobU 

P178  d'Aifffto. 
Frontière  de  Gbampagoe.  . 
GéDéraKté  dé  Mets  ( 
Dacbé  de  Luzemboiirg. .  .  . 


M. 

9 

• 

M. 

l.SOO 

M. 

» 

» 

tt. 

Id. 

» 

» 

id. 

1 

4 

id. 

10 

» 

M. 

55 

» 

îd. 

t.085 

d 

id. 

5.930 

» 

» 

M. 

tMé 

il 

1 

Id. 

i.755 

n 

n 

lé. 

MO 

i 

II. 

nt 

ê 

t 

fd. 

i.m 

» 

» 

ff  A  Criu-e  (fe*  oorrageii  pour  lefqirife  il  «1  iiil  iildf 

■ftocM  ^liculières  au  trésor  rofai. 

invtMra>Ag0d6UfMBt^(>'  •  •  • 
DifntMnafM  

M  

id  i  

id  

id  

id  

Mr  ...  «  *  «  .  . 

id.  ^  > 

id  

id.  

\â  

TmtaQx  contre  l'Isère  et  lo  Drac.  .  .  . 


G»  d«  Punt, 

—  Sni^sona. 
— Haioaull. 
—GliAleos. 
— Amieat. 
— Orléans. 
— Rouen. 
— Tew*. 
— Moutiei. 
— Limoges. 

—Bordeaux. 
— GAnoble. 

Pays  d'Auiiis  

Frontière  de  Gbanpagiie  ; 

G«  do  Melï   , 

a  A  cause  des  ouTrafBs  pour  lequel»  il  es^      toatU  par  inpoet- 

tiM. 

Gitdantit.     Aogmeolatioii  d*«aViigBi  n  ffttt  ât  Ptnt-liF* 

Tonoe  ..»..• 

— IfettBtt.       PMt  de  SiiKt-PooTcalii  

—Bordeaux.      NifÎBitiM  de  l'isle  et  la  Yêûn.  .  

— Grenoble.      Tmaut  contre  le  Drac  

Francbe-Comtè.  Ouvrages  divers  près  Besançon   . 

«  A  cane»  dw  ntMitMBMIt  dis  rifltiM  d«  QmfVÊÊê. 

G«*  de  Borrfrntix.   «.•■•  

— UoiilaubaD  

«  Laiga(M«llaulim  da  Mwrier  tt  dit  c«BiitmiiM  liaéim 

des  ponts  et  chaussées  et  autres  charges  montent  à  

a  Les  taxations  du  sieur  Bréchet  à  cause  de  la  peoette  au  trésor 
royal  

(I  Total  de  U  dépense  

<  Et  il  mtUêmÊtmk  m.iM.  t»».  9d.  pMlut  dotttocoiFlable 

«  Pwail  à  1»  neett».  


d.Ml 

1.  ff  i.  td 

» 

6.116 

5 

» 

fê.fod 

• 

5  2Î0 

» 

» 

8.0Ô0 

4 

5.686 

lé 

» 

5.51S 

14 

m 

7 

4  4 1  fi 

a.I  Id 

4 

f 

«.946 

i 

«.US 

S.709 

4o 

S.691 

14 

lu 

* 

!t  AMI 

» 

■ 

a 

- 

978.489 

» 

4 

c 

S.53t 

10 

0 

800 

» 

» 

I.IM 

» 

» 

8.071 

15 

1.577 

10 

1.510 

» 

• 

tjttt 

f.400 

400 

» 

a.tf« 

» 

8.800 

• 

» 

11.535 

» 

300 

» 

6.Mi 

ff 

UÊÊ^ 

• 

5.807 

s.dm 

7 

• 

» 

5.07 

ère  V« 

7 

6 

4.500 

» 

1) 

4.500 

• 

• 

f 

487 

19 

» 

446.418 

9 

5 

i  217  1 

17 

M 

i 
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Le  rrlHT^  dns  dépeiiM  du  «cmiM  l«lBéli  H  Mt  fait  ttids  dttt  féltl  dM  tante 
el  l0fé«  doBo*  : 

—               NoDTeaax  ooTrages                               7  2  021  n 

GèoértIHé  d«  Toun.— Ehtrptien  ?f  rorrtifiaatloii  d'oatragés.  ..    5d.5i3  9  i 

—               Nouveaux  ouvrages                               M.6?t  6  & 

Généralité  #  B#ti«M.                                                      T.Tlt»  !•  6 

'dliniBll. —  Parfait;  payement?  et  aapMlWîoni.  .     10.856  IS  7 

Noamox  oaTrages                          f7.6M  1  8 

194.876  U  ï~ 


BM»li9MMMtdiMt»  flVCMpIliBAnMnasst  poor  ktftm  ûmIMfmitpu 

ordonnancés  partie tiMèren  aQ  tréMr  r0y»1,  on  trouTe  le  détail  dM  défraM*  MllMtot  : 

A«  frèfe  RonUiDj  pour  àHSom^t  «or  ms  appointemaats  900  Ut. 

At  mène,  ]M«r  18  mais  dl  fagas  (fna  garçoa  pour  le  eoalager  «  ^  .   540  Ut. 

Aq  même,  frais  de  Ttfyagee  en  Boargogne,  en  Normandie  et  aatTM,  [Wtr  réparation 
df«  cbemiat  «  pauf  le  patsaga  de  Mgr.  le  dauphin  allant  en  Allemagne  camaander  l'araée 
de  S.  M.  MTliT. 

A«  nlna,  fm  lédattio»  de  défia  Hdk  deaiies,  fnle  de  jannifeM  A'mStMn»  étm^ 

mef  (1t''p«n-.:>«  .^01  liv. 

Aux  pères  jacobins  pour  18  mois  de  U  peasiou  dudil  frère  Romain.  .  »  .  .  .   609  liv. 

«  JjipotRiaHeala  «4«acBli|iii  des  mploytM  mr  omrnges  ))Mi>-s  poar  iu^puitAmt  féU  fiÊii 

pfflf  ordonnances  an  Irfsor  royal. 

Ae  sieur  Ptei}uet,  iogénicur,  ^ur  se«  appointemcoU  en  1689,  pour  fofa  des  ouTrages 
publies  des  entiroas  de  Parts*  .  l.aoMÎT. 

Au  sieor  I  ^f^biir?,  crrinJe  de  la  prévAté  de  ThOlel,  pour  267  journéef!  tic  vn^age  à  6  Ht., 
pour  les  ouvrages  i&i  ponts  et  cbaussées  de  la  généralité  de  Paris  en  1689  et  6  deraiers 
MoiedeNM.  * ,  w  »  .  *  ^  l.MfliT. 

Aa  sieur  Genoyt,  ingénieur,  efripl  .1  la  ronduite  et  initpection  rtr?  ouvrncp-  ili  -  ponts 
et  cfcaasaéia  de  là  généralité  do  MauUoe  et  du  pont  de  SaieM*our$aiQ  ea  1M9  at  6  premiers 
neMdeMM  f  JOf  Mv. 

Aa  siev  PMHtoy  pa«t  tMfeeUM  dei  poftti  d*AaviltHoas-T««lif,  HÊf  m  Rsr  et 
Miras   .  .  .  /  dM  Ht. 


«  JgfOÉriaMrfl  ét  fnSficÊHmi  nvx  frhmm  if  Frmce  emfkftt  Wa  vtm§i»  des  poals 

et  chauiiéu  m  1689. 

Ensemble  Sf  .900  h>. 

«  AffdtMttmmtt  tt  gr^ificaim*  fue  S-  M.  a  auordéi  aux  orchitecUif  tngénieurtj  ituftctevn  tt 

i9m,  «MiNiU  ruât  du  i  êkain  16M». 

An  Mnrr  Fflibien,  pour  eiamen  des  plans  et  deTis  enToyé»  desprovinee*,  etr     1  Itt 
Puisj  pour  dïTers  arcbitectaa  M  inc^oieurs,  soiTaot  détail  analosue  à  celui  d«$6  annéM 
jideêdMRM  ••■•■«»<•■»•••■••«««•«•»««•««*•«?•  $^rdd0  Ht* 
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PIECES  iUSTlFICiTIVES. 


t.— •Bc|toi(«i»toi«Klt«ft  éèpwMe êm  tmi» Mu  ywr ém  fttâê H  Bhwwèw,  fm lêm- 

nanrcs  parllcnlierCi  i  ti  trf-  nr  rovat,  par  impositions  en  Terta  d'arrêt*  du  eoDMil  poor  le*  pont?  rhan«- 
Ite*  et  aolff»  osTrsKr--  putilicn  dao»  IVtndue  dn  grueralitci  da  royaume,  ealre  les  mami  da  irct^rief 
|iMiil4e4  ponts  et  châDM«e«;  de  la  4éfaM*  dM  fond*  faiu  par  rèui-do-roi  im  taK'm  ei  leteet  p«w 
les  oorrages  le  Ions  *        rlfliMt  y  UbaolM,  «M  iM  mtim  te  iiCMriflr 

tarde*  et  toTMt. 

«  Suifaol  réUlaaTrai  du  trésorier  général  des  poDU  et  chaussées  arrêté  an  conseil  royal 
«M  UÊiÊm  le  SI  jiDTîtr  i9M,  lâ  imMU  moMè  4  (1)  W.>*7l.  »8.  id. 

«U#praw  passée  udit  état  noalt  à   «M.SI4  li  I 

«PirtutkcsBptibtoitott   5.SM    »  S 

«Pu«y  mjM    •  A 

«C»MMtd»5Ml.ts.Sd.  ptecètedi^sle. 

«  BinftekfiM  As  fStau;  de  cAocwi  (Adpiire  de  Hfme  passée  à  l'mt  auvrtiét  «Sm  AmW 
fm  fcMiée  IMI^  miU  w  oMcil  Is  SIMmcr  ItM. 

a  A  cnu'^r  de»^  0UTrage<i  pour  lesquels  il  e9t  fait  fonds  par  l'état  Éai  port-;  rt  rhauâ«ëe»  : 


Géoeralité  de  Paris 

(pour  entieteMBwat 

'(i».7eoi. 

«s. 

» 

d.). 

I0i.8&3il.l$8. 

»d. 

Sdssott 

(  ^' 

4.010 

S 

T 

). 

T.OT* 

17 

S 

Ibinanlt 

(  ni- 

600 

)> 

» 

). 

600 

» 

» 

OiAtons 

[  id. 

1.448 

4 

7 

)• 

5.748 

4 

7 

AmieD«  i 

id. 

*S.9i4 

1 

4 

). 

7.186 

14 

7 

Orléans  I 

U. 

If 

4 

). 

45.455 

» 

T 

Rouen 

M. 

» 

). 

0.160 

M 

» 

Caen 

id. 

1.S50 

» 

» 

5.148 

» 

m 

Alençon 

id. 

I.IM 

• 

1: 

0.540 

10 

Toars 

(  id. 

9.600 

D 

n 

)• 

lO.tOO 

» 

» 

Boarges  | 

:  id. 

5.500 

> 

» 

). 

7.500 

» 

» 

;  u. 

s.m 

5 

4 

). 

10.572 

5 

4 

Poitiers 

id. 

1.798 

7 

» 

)• 

2.760 

4 

» 

Limoges 

id. 

1  ,<H>fi 

a 

3 

). 

6  î  tH 

S 

5 

Riom 

(  id. 

15 

« 

). 

2.U10 

18 

0 

LfOB 

(  id. 

•.000 

» 

). 

T.500 

» 

m 

Bordeaux 

(  id. 

S.MS 

IS 

). 

10.963 

10 

0 

MontaolMm 

il8 

s 

» 

Greaelile  \ 

[  id. 

MO 

» 

• 

). 

o.Tor 

10 

• 

Pays  d'Au 

nis 

(  id. 

Ut 

10 

8 

). 

5.505 

1 

0 

Frootière  de  Cbampagoe  | 

id. 

» 

» 

» 

). 

f.OOO 

» 

» 

GéoémUlédeMels 

;  id. 

&.t3S 

• 

» 

). 

60.407 

15 

4 

DwMdc 

Lnenbooig 

id. 

7tS 

18 

» 

). 

10.141 

t 

545.501  15  S 

(f  Â  caiifo  dp9  oQTrafes  pour  lesqiels  il  est  fait  fèods  par  «rdoi> 

nances  particulières  au  trésor  royal  : 


(l)GNiBefoiirl'aa»ès  pfieédente,  «a  a  pa  élaUlr  h  téeepIMlallM  des  dhrn  chaidlfei  de  la 

eOBiM  II  «Qfl  : 

Sommet  laipo»i!Cs  pir  AcrèU  du  conseil   39.C691. 18«.i4. 

VurnA  *  !•  I    Hm  receue»  des  genèmUlàt.  .  ,   '247.t<65l.  ■a.td.  i 

dMi       l'«l*'M«Uegèiiénio4ellels.   90.000    »  >    S   543.964  14  9 

■  •faalfei«iqiB*i   4.9»  14  9  ) 

Fonds  W\U  p.'vr  urJoniiaaces  particulirres  aa  InvOr  royal   7  S 

Foods  des  recettes  genénlM  da  Bordcaai  ci  .>louiaul>M  poor  les  rifières.  ....      7.ooo    •  > 


ToUl  46â.frt7     0  4 
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Gteénlitè  de  Paris.  —  OoTra{C8  divin   o3.R55  7  » 

—  SoisMB».        ,  id.    966    9  » 

—  AviCM.            Id.    400  »  » 

<—       Orléana.             M.    5.500  »  m 

—  Rouen.              id.    S.OOO  »  » 

—  GaeD.                 id.    8.400  »  » 

—  ModiM.            id   4.tlS  IS  » 

—  LiroogM.             il.   -   tOO  ))  » 

—  L700.                 id.    8ii  »  » 

—  Bordom.         id.    S.OOO  »  » 

--       Gr«MU«.          id.    5.000  » 

Pays  d'Aonis.                     id.    4&8  10  » 

PkMtièndfCbanpagM.         id   l&O  »  » 

fl«iénUtt  de  HMi.             id   LMO  »  » 

«  A  caoM  dM  «omiM  pour  iMfuti  il  «si  ftit  foadt  pir  lof 
positionf  : 

G»  de  Pim.       Poit  de  Peel-eei^Tono   i.flaa  »  » 

—  Roueo.       OktiigM  dlfln   5.8U  16  4 

—  Poitiers.             id.    8.6Î5  »  » 

-i-  Ifontaaitan.  Entretien  de  la  navigation  du  Lot   5.000  »  » 

—  Omolile.   Setntien  dee  enrregee  da  Dite.   19.0M  »  » 

«  A  caose  des  eetraliiieiiiiftti  des  livièies  de  GiqeiiBe  : 

OM  de  Bordeanx   î2.5i9  6  » 

—  Montaubao  «   5.500  1»  » 

«  Les  gages  et  laietieee  do  Mierier  et  des  eentiMeire  gAeéftix 

des  ponts  et  chaussées  et  autres  chnrfrf^  montent  à   tS.Tli  6  10 

«  Les  (aiaiioDS  da  siear  Brocbet  à  cause  de  la  recette  faite  au  tiô- 

•er  toyal  à   SU  IS  f 

«Telei  de  la  dépenee   «oo.Mi  i<  T" 

«EllareeeileiDeiileà4W.UTl.ee.4d.>pertiatleceBpleUedeit.  bMi  6  5 

«  Perefl   H]yin7  „  4 

CSe  débet  procède  des  leTenanls  bon  montant  à.  .  #   Ii6i.  us.  lOd. 

ft  des  pertise  nyèee  Inle  d'acqatts  numteat  4   &.ia4  ft  i 

Pareil   ft.SU  ë  i~ 

Suit  la  justifleettoB  des  revenants-bon  et  parties  rayées. 

IWdcs  ellnAt. 

Le  relevé  des  dépenses  des  ewnges  peur  lesquels  11  est  hit  fonde  dans  l'Atal  des  tvceiei 

et  lovées  donne  : 
Généralité  d  Orléans.  —  Continuation  d'oavrage«  et  parfaits  paye* 

saenls   48.SM1.  4e.  Sd. 

—  NouTcauï  otivragc?  *  .  .  St. 000  »  » 

Gèo«raiilé  de  Tours.  —  Continuation^  etc   40.073  19  10 

—  Ifeaveeu  ottmgee   '  tt.4M  10  t 

Généralité  de  Bourges   4.184  10  » 

Gènénlitè  de  Moolins   85.435  0  10 

Total   148.918  15  4 

«  ifpoMeMarft,  gnUfoOitu  tt  tteaUm  des  mMtutu,  infMmn  «t  uapteteim  mffynd 
osa  envriptspHÔljctfottr  lesfwli  Uéiiifiùt  fonii  par  vréanatm  fêrtinUim  «k  trim  roftl. 

Qèofaelité  de  Parie.*  Au  sieur  Lefebvro,  gardc^  etc  .  ,  pour  vacation  et  voyages  pour  les 

oav rages  des  pents  et  ciiaussées  pendant  les  derniers  4  moii 
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de  1690  et  1091  i.bOù\a. 

GioéraUlA  4i  Pirii*  —  As  Mra  Rimuin,  jacoluB,  à-comptt  m  tM  a^il^ 

MUlS   600  !iT 

•m  19  moi«  de  gage*  d*an  garçoo  pour  le  sooia^r  S<»0  liv. 

^  Poux  divers  Tojages,  mémoire»,  etc.  .........  IN. 

•tm  Aux  pèree  jacobios  du  faulMurg  Saint-Germaie  pour  li  mh 
de  la  pMMiwi  dadit  Mn  RenaiBt  ^  dernier  iaii 
1691  ' .  ,  400  Ut. 

^  A«  ttov  CAmf  vMttiMM  fmdaïC  lté  •  lNai«n  vois  ^ 
]       1688.  .  .  200  lif. 

w  Au  lieor  Balet  fiU  pour  plusieursplanseldlMllfi*  •  •   tOO  lir. 

Att  lieiir  Btmtd,  appointemenle  en  ItOÔ  ,  9M9  lif. 

-M  AiiiAllreEtienoeGaaUier,maUredes«itff||(40pill^Alt'   400  Uf. 

w  An  îtear  Pulpti,  vi^ii».  f|u  pavé,  etc  400  Uf. 

—  '    A«  «leur  FcUbieo,  cuuiiuiioa,  etc.,  Joi*U. 600  Ht. 

—  Aa  sieur  Félibie*  file  SOO  li? . 

Gél^lllil*     MmIîm.  —  Au  sieur  Henayt,  9  Imijfff  Hftoif  t<l#  tt  •  |ffiDiert  i«ei# 

'de  1691.  .■  ,t  .  1.200  lif. 


Oén^t^^foisMM».— Am  lieiir  Biurd,  maliOM  ame  pititi  indlridai,  pour  rep»- 

ratiOD  4m  chMijii  fw  l*  fUÊÊff  ^  lattl>bio  allant  à 

Mons  ,  .  ,  ,  606  lit. 

Généralité  de  Metz.  —  Au  sieur  Cbaumont,  ingénieur   600  Ut. 

Généralité  de  Soissons.  —  Au  sieur  Binard,  inspeetov,  «pfoiatMMtft.  .  .  .  5<H>  liv. 
Généralité  d'Amiens.  —  Au  sieur  Garand,  iDgèiiieur  400  Ht. 

Généralité  d'Orléans.  —  Au  sieur  Lisj^  comme  précédemment  MMI  Ut. 

Gtaéniil*  te  Twtn.  —  An  rimr  Metovb  O.IOO  Ifv. 

Généralité  de  Moulio5.  — A«  lieur  Mathieu  ?  :oo  ftr 

Otoèralitè  de  Limoges.  —  A  Fraoseis  duzeaa   400  iir. 

GèBlimlitti  le  Bordnuet  IfwtattiMui.  —  Am  sieur  de  Conligaf.  .....  f  .000  Hr. 

Généralité  de  Grenoble.  —  Au  ai«ur  '^fflIrTll  S.Oûo  Ut. 

fièiÉnUlé  40  Mete.    Au  sieur  AndrA   .  .  .  ,   ,  .  .  ,  600  lif . 

—  An  eieor  Chevalier  de  Denouville   600  Uv. 

hMlièra  teChuipiKM.  —  An  itm  UUH,  iagAnirar  ISO  lif. 

•  itttMmmliHtntifmtlmiatr^^  ,  .  ,  ,  .  iiJOtlif. 

t>.~><Bl|lslwdtl> 


«  AlOfte  1691. 

«  Suivant  i  etal  au  vrai  du  trésorier  général  des  ponts  et  cb«iissteS|  arrêté  au  coi^miI 
njil  du  fluMU  to  SO  afril  tOOT^  la  ncalit  aonla  à  (1 J   m.«74 1. i  d. 


«  La  dépeua  pasiéi 

• 

«  Htum  k  mmgià 

7 

4 

«  C* débita OyUtl.  10 1.  T d. FNrtdt, «Ip. 


ft)  BénpiiolaiiM  de»  divert  chapitre*  de  reaWe. 

Bonoei  InfOMei  par  «rrèu  do  eoiu«ll   I4.SM  1. 15i.  lOd. 

Idfs  rerelle;  dei  dk-haU  geaèfilllie.  •  .         '^C')  I.  ] 

deUreceuesénenUedeMeis.   90.009    I  S41.S6S    •  • 

utum  semaMS   •  Jtt  f 

foodi  r«ii<!  r«r  nrdoaaAiWM  pArIiraUèr«s  an  IrèMT  royal   M.i>f!0    19  ê 

pes  reccUM  4«  fierdcaax  ei  MoniMbco  po«r  Iff  rlTièret. .  .   ?  ouo    *  » 

TeUil.   4Hil.ft74   IS  4 
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m  WmifllMjpV  4tf  f0ilill^  A  ckacm  chapitn  de  dépmse  pasUe  en  VitU  « 
«  A  caoM  des  ewrrages  pour  iMqinli  Q  ttt  (ait  fonds  dans  l'état  des  ponts  et  chaussées. 


GéBèralité  de  Pari<< 


(pOWnrtlVtoBeMIlt  69.7601.  » 9.  »d.).  111.0891 


lOd. 


Pifid'Ainii. 


< 

14. 

u 

4 

). 

9JHU 

13 

1 

Blitantt 

( 

.  M. 

)  

6M 

• 

• 

Cbilons 

( 

iJ. 

f  .us 

i 

7 

\ 

S.848 

4 

7 

( 
( 

id. 

19 

10 

). 

11.009 

16 

10 

Orlétu 

a. 

t«lli 

18 

)• 

«•.tft 

c 

Rom 

1 

id. 

5.SM 

» 

)■ 

S.Tti 

• 

m 

Caen 

( 

id. 

1.450 

» 

)■ 

6.1)10 

» 

n 

AiençoD 

i 

ul 

D 

). 

11 

Toon 

( 

H. 

I.8M 

» 

» 

] 

15.8» 

» 

• 

Boqrges 

( 

id. 

5.500 

» 

r 

7.3CÎ 

6 

« 

Moulins 

( 

id. 

5 

4 

to 

4 

Poilieff 

id. 

t.m 

7 

1* 

• 

s.m 

7 

» 

Limo{{es 

1 

id. 

3.Ô00 

S 

8 

■ 

10.575 

9 

8 

RiOID 

( 

id. 

H 

9 

). 

9.068 

10 

» 

L700 

( 

id. 

6.07a 

n 

» 

), 

6.785 

6 

8 

Bordeaux 

( 

id. 

i.OlO 

17 

6 

). 

6.9S8 

S 

S 

Montauban 

( 

id. 

1.745 

13 

i 

). 

11 

âmoblt 

< 

4- 

iM 

• 

» 

)• 

s.ëio 

1» 

( 

id. 

4M 

• 

)• 

t 

6 

id. 

4.S19 

« 

10 

tt 

IMt 

11 

id, 

i,m 

9 

i 

M.m 

m 

fTO.ftlT 

4 

9 

«  A  eaïue  ies  oum^e^  pi^ur  Ic^qwd  4if|fiimilld»  ^1 1 
naoces  particolière»  au  trésor  royal. 

61»  de  Pttrie.  —  Osnase»  difiM  ,  1S.69S  6  • 

-r   Soi.<»ons.           M.   •.  800  s   -  » 

—  Cbilons.           id.    850  »  » 

—  Amieos.            jdt         •  •  •  •  •   400  »  » 

~  Orléaai.          id  ,  l.SSt  1|  %9 

—  Toun.             td.   9.400  »  » 

—  Monliu.          id.   S.OOO  » 

w  piom.            Id  <  ,  •  .    ...  «Ot  i 

Bordean.       id«       ».••«••  t  *  *  »  t  i-800  » 

r-  GreB0i»l«.        |d,      .  »  ,  «  1  .  .  ,  «...  «  S.700  » 

Meti.             id.   1.950  » 

«  A  cause  dM  0|fn|M  |MM|r)e9i|a4i  il  «i  tii|  ipodl  ptr  iftliUw. 

Gt*  (Je  Rouen   6.'9î  9 

r~    Mouiins.  536  9 

fip   KlMM.        ...........*t,*«t***>*>**  8.80S  4 

—  Bordeaux.  Rlviiiif  dta|o  •!  Vcplft.  .*.»...  ti  noo 

Moolaubao.  ..,........••»••,.,.•.«.  3.000  » 

-~  Graniditoi  BalntieB  dw  oiTupi  dt  Dm. .........  15.000  » 

FiMçbe-Comté     0.148  » 

«  A  cause  des  eatraleDeiDents  des  rivièras  de  Ooyeoae. 

Gu     Bordeaux  '   3.500  » 

^  Hmilâuban   S.MIO  « 

R  A  fau<ie  du  fonds  («il     firta  d'arrlt  |Orlindilf. 

GènMitt!  dç  Pans    1.800  » 

{m  gpge»  <t  toatioM  Jtt  tfèwiff  tt  In  ii^ftHiiii  i 


» 

» 

» 

i 
i 

» 
» 
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pofiU  et  cbau>^êes  el  autres  cbarges  moolent  à   9S.71I  l§d. 

«  Lu  Uxalioas  da  iieor  Brochet  à  caas«  de  la  recette  faite  an  trésor 

ivjnl   SM  11  T 

«  ToUl  de  la  dépense   iSO.liî    16  9 

«EClftNM0*Baainàm.ftT41.1i<.4(l.,  {tartant  dttt  le  eonp- 

tÉUft   9.ii^    tî<  7 

«Pinfl   489.57  >     I ')  l 

^rr^  j  9^1.  w..id. 

Pa^tle^  rayée;)  9.954     »   4  f 

Soit  U  jn»lificalioA,  etc. 


Le  relevé  des  dèpeuM  dM«rai|M  pMTlêHMls  llMt  bil  hni»  Autt  féM  im  tmâm 
ét  InvéM  doDoe  : 

GèoiraUté  d'Orléans   57.S89I.  Is.Td. 

—  de  Toars   90.&75   17  t 

—  de  MonUae   liM»    4  • 

Total  19S.4S6    I  • 


Due  la  Btiéniill  de  Paris,  aa  cbapilm  dea  ««nages  pour  lesqnala  fl  «if  bii  fnd«  |«r 
«rtannanaai  an  irèfor  nfal,  «o  Ireni»: 

«  Aa  Dommè  ManregarJ ,  h  somme  de  1 .300  liv.  poar  son  remboursement  de  pareille 
!omme  qu'il  a  payée  depuis  le  1"  juillet  1691  ju^qo'au  dernier  mars  de  l'anoée  présente, 
eavoir:  au  frère  Romain,  jacobin,  inspecteur  des  ouTra^es  des  ponts  et  chaussées,  4^  Ut. 
àcnnple  4e  «ne «fpeinlanienU ;  270  liv.  poar  neni  mois  de  gage»  d'un  garçon,  etc.,  980  lir. 
pour  divers  voyages  pour  visites  de  rh<>mih>  «t  oDTnifcs  «t  MO  lÏT*  nvx pèna  jaeobta«>  «fCy 
poar  neuf  mois  de  pension  échos  le  dernier  imn  1692. 

«  AffmtmaUt  ei  gratificatioM  du  iriwnen  de  Fraau  fui  ont  fri»  Mta  du  omngu  da  fmU 

tt  dUMUiu  fendant  1091. 

Bnwmble   91.900  liv. 

«  àiffwnUmeiUt ,  gralt^iwn»  tt  v«ic<i<t(/)a  dts  anhttedts,  ingénieurs  et  inspecteurs  enifkifti 


Ginénlilé  d«  Paiie.  ^  An  iiéar  Leféboie,  garde,  «le,  poar  tvjtfpÊ,  «le.  .  «  .OOOlir. 

—  M««iini.  —  A  i  >ienr  Gennyt,  apfoiatennnta  dai  ain  d«mi«n 

■Ob  de  ,   600 

»       Rloni.<— An  aienr  Genuyt,  appoiatenonU  dea  eii  pi«niien 

mois  de  1699.   009 

—  Metz  —  Au  fieur  de  Chaomont,  ingénieur,  six  derniers 

moié  (le  1691   600 

—  Pari».  —  An  sieur  Bmand,  1091   t.400 

_            —       Au  fieur  Ëlienne  G.tnllicr,  etc.,  1691.  400 

—  —      Au  bieur  Lelebure,  vacalioas  en  1691  •  800 

—  *     An  f ienr  Polen,  eommis  à  la  viiite  du  pavé,  elnii»* 

.«ùe*  cl  avenue-                                        .  40O 

».  —      Aa  sieur  Picquet,  vacations  au  pont  du  Pecq,  six  mois 

de  1691   600 

—  Sois$ons.—  Au  sieur  Binard,  appoiatemonla  de  1091*  .  •  «  500 

—  (l'Amiens.  —  Au  sieur  Garand,            id.              ....  400 

—  d'Orleaos.     Au  sieur  de  Lisy,  comme  ^récédemmeot.  .  .  .  400 

—  T««re.  —  Al  aiaar  Peietorin,  etc.                    •  •  .  •  t.400 

—  Moalioe.  —  An  ilenr  Matbien   8.400 
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Oéftèralilte  de  Bordeaux,  Montaubau  et  I>aD^edoc.  —  Aq  siear  de  CoDtigDy.  1.800  1. 

—  GrcDokle.—  Au  sieur  Dieulamaut,  300  iiv.  pour  ToyagM  ei- 

trMrdinwres  ••••  t.709 

—  Meti.  —  An  Mcur  Clit-'T-i'iT  de  Benonttlle   500 


FronUère  de  CtuuDf «^oe.  —  Ao  «îeur  Hallè,  iogiaîev.  ...  150 

16,i50 
^  ^^^^^^ 

«  AHHÉB  IMS. 


«  Soivant  l'état  aa  vmi  â\i  ir^-oricr  général  des  ponts  •!  ClMllssée? ,  arrêté  au  conseil 
rofal  de$  finances  le  10  juin  1G98,  la  recelte  monte  k  (t)  5i5.t0il.  Us.tOd. 


11 

.  .  .  58.796 

» 

11 

■ 

14 

10 

«  Go  Met  4o         1.  Ot.  11 1.  fndbà»,  «le. 


«  ^êropiMation  Je$  tableavx  it  chacun  chapitre  de  dépens*  fassie  en  l'état 
m  vrai  dm  «intr  Bncha  fixt  l'anal  1695,  vrriti  au  cmteil  fa  10  ivÀK  1698. 

«  A  cause  des  oomge*  pov  Ittqoels  il  p$t  fait  fonds  yiw  l'èut  des  pools  etcbMssée«. 


Gteèralilé  de 

Paris 

(eaUelenemeot 

69.7601.»  8. ad.). 

159.6481.  Ils.» 

SaImmi 

( 

id. 

'  Ml  IS 

1 

8.0SS 

10  5 

îî;n'nr»ut 

600 

»  » 

Cbaloof 

4.064 

»  Y 

Animi 

( 

id. 

5.80»  >  11 

). 

8.ST7 

S  » 

Orléans 

( 

id. 

8i.457  10 

)• 

49.840 

1  S 

Rouen 

( 

id. 

9.S10  » 

). 

»  » 

Caen 

( 

id. 

1.450  » 

). 

Jl  » 

Alensoa 

( 

id. 

l.fM  » 

» 

4.181 

1»  » 

Tovs 

( 

id. 

1.5Ï5  » 

)• 

8.555 

s  » 

Bonigts 

( 

id. 

8.9S0  » 

» 

)• 

5.946 

»  • 

HmUm 

< 

id. 

S.9IS  n 

). 

1S.08T 

18  Jl 

Poitiers 

( 

id. 

8.798  7 

» 

). 

S.108 

7  • 

LimogM 

( 

id. 

3.S95  a 

8 

)• 

8.450 

9  8 

Biom 

( 

id. 

1.893  6 

0 

)• 

8.819 

11  8 

Lyon 

( 

td. 

6.072  n 

» 

). 

11.784 

5  » 

Bordeaux 

{ 

id. 

5.961  n 

7 

)• 

7.161 

U  7 

Mootaubao 

( 

id. 

8.080  » 

)• 

5.830 

»  » 

OrenoUe 

880 

Pifi^Aw» 

( 

id. 

Sil  10 

» 

). 

•  MK 

10  » 

(1)  Bénpllalalko  le»  diren  cb»piire«  d«  reeatte: 

tmmÊm  tefirtw  par  arito  de  c«s«eil   «8.8191.  Mi.  18  4. 

tdet  recettes  d««  du-èbii  ((èoenditèa.  .  .  147.865  I.  \ 

de  U  recette  générale  déliait.  .....     90.0UO     (  8M.SI8     »  • 

MtTM  sonaMi   S.SOO  | 

Peads  Mtt  fu  erie—aaeei  fartkeliém  wurtwr  wyei.   ItTJOf    8  • 

Autres  rpri»iip<i  rr.  Ti>r!ij  d'arrêts  du  roriptl  «»•..«•,•  S.SOO     »  » 

Dn  r«ceu«>  de  iiordua\  et  liOBtaiiiMA  pour  1m  rivière».  ...........  7.000     •  • 


Total   545.103    14  10 
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(féBéraliie  4»  U»U  (eaireu&eiaeat     l.l&i   »   1   ).     tt.Mtt.Hi.  Td. 


560.915  16  » 

* 

t  A  eau»e  des  oufra^es  poar  lesquels  li  til  iàil  loDd«  par  ordoa* 
•u«ei  parliealièrM  an  trétvr  ivyal  : 

GéaênUt*  de  Paris   iS.«5S  15  > 

Smshms   S.368  10  > 

ChâloM   S.M6  »  • 

—  Amiens  ,  ••«•   "  " 

V           Orlfanft   500  »  » 

— >          Tours   «.400  »  » 

^          Moulin.    3-000  •  • 

—  Bordwux   S.  800  »  » 

—  Grenoble.  .    ÈJOO  »  « 

VâyirAiHb   Me  »  • 

Généralité  de  H«I|.   MO 

«  A  oaiiM  été  «iTngM  pmr  toiqMto  il  «si  folt  fonds  pu  inpwi* 

tisos  : 

OtelnUtt  de  Paris   S.100  m  s 

».        .Rouen   7  57î  18  10 

'  — >         Bordean.  Isle  et  Veiir*   10.99S  15  0 

—  IfoBlaotMui  ,  «  S.00O  »  » 

—  Grenoble.   Torrent  du  Drac  et  Isère  ,  .  tl*MT  »  * 

«  A  ca«M  des  entretenements  des  ritières  de  Guienoe  : 

Généralité  de  Bordeaux.   S.8S0  •  • 

~         MoDUMiban  «  t  •  «  •  t   M  • 

«  A  rnv^c  ries  fonds  faits  M  ufti  d'arrtts  paitienliors  : 

Gèuéraiilè  de  Tours  *.  800  »» 

—  Rioiii.  •  S.OOO  m  • 

«  Les  g3g<!s  et  taiations  du  trésorier  et  des  contfMwrs  g^néltiV 

des  pon!-;  et  eli  nissées  et  autres  charges  montent  à   83.i24  6  10 

«  lAi  (aJkdliûDS  du  sieur  Brochet,  à  cau<e  de  la  récite  faite  nu 

lilwrnjfl^  h   79' 

«Total  do  1â  dé|i«DSO  Vwe.soe  14  il 

«Btl»rsoaH»noitoà«45.tOII.Ut.lOd.,pailMldoillee«iiiplakl«.  W.70ê  •  it 

«  Pareil   ftU.ll»I  14  10 

«  O  débet  provient  des  revenants-bon  montant  à   481  5  > 

et  des  parties  rayées  taule  d'acquits  montant  à  •  .  S8.313  15  If 


a  Pareil   *  11 

SaUlftiiiliacMiODyflo. 

SVkns  <f  lesdM. 

Le  relevé  des  dépenses  des  ouvrages  pour  leèqueb  il  d6t  fait  fonds  dans  l'état  des  twcisi 
«t  InvÉH  dMM  : 

Généralité  d'Oréans   58.6091.  Ss.  54. 

Généralité  de  Tour6.   ,   ••.«71     7  • 

6«a«nUlé  do  Mfttliiw.   %lMê  It  « 

171.189    t  U 

Au  titre  des  dépense^  de  la  généralité  d'Orléans  se  trouvent  transcrites  des  lettres  pa- 
toslM  do  17  aolAbrs  HK  portant  anlMiaalîM  iu  nareliaads  do  la  Loin  d«  eoatiaasr  Is 
tovée  des  droits  de  bofite  pendant  9  aaoées. 

Parmi  les  dépenses  afférentat  «U  divafsaa  |èDAralllés,  as  trouve^  pour  las  architsdssi 

ingénieurs  et  inspecteurs  ; 


1 
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TITRE  II,  CQAriTIlE  11.      5.  371 

Geu«raiilé  <i«  Pariâ.  —  Appoiatcincnlâ  du  frire  Uoroaiu   Soa  liv. 

—  Qvnm  A*m  aide  pour  )e  roèni».  «.  tM  Ut. 

—  Sa  pension  aux  pèrci»  Jacobine  •  SOO  Mr. 

—  AppoioleoiebU  du  sieur  tiruand.  S.OOO  Ut. 

—  Au  sieur  mitrae  G«alU«r  *.•»,  MO  Iît. 

—  Au  fitur  I.tft-hurv. ,  .,..,.,,.,,««««••  SOO  lir. 

—  Au  sieur  Pulen   4UU  Itv. 

Géiénttlê^SoiM»!!.  — Appointemems  du  »iour  Binard                        .  MO  Ut. 

—  d*ABln«*          Id.         du  sieur  Garund   iOO  Ht. 

—  To«r«.              Id,          d'i  -ii'ui  Pnirtcvin   î.ino  liv. 

—  Moulioâ.           Id.         du  Sbcur  (ieiiuyt.   6UU  iiv. 

—  ^             U.        di  »i«iir  y«lliiM   t.MOIiT. 

—  Bordoaax.         U,         du  ïieur  de  Cootigny  el  gratifications.  2.800  Ut. 

—  Grenoble.         U.         du  sieur  Dieulawaol  el  grftUficatioot. .  S.700  U?. 

Département  da  pays  d'Amis.  — >GratillcaUoD  au  Meur  Buisson   800  liv. 

GéBéralité  tin  Meiz.                   Id.       au  cbevaliar d« DiWttTiNa.  •  •  .  MO  Ut. 

Evécbé  de  Toul.  —  Appointemeot»  du  sieur  de  Cbaumout.   1.100  Ut* 


Ap;inintpments  et  gralidcalionii  dp«  trésoriers  de  France  i|nî  OBt  prii  MÎil des  ouvrages  des 
poAU  el  ciiaoMéea  pendant  l'année  1092.  —  Eaeemble  SI .000  Uv. 

IS.  —  «Bigltt»debii«e«Hset  dépeiue, iie. 

àmtM 

Jfo(a.  ^  L'état  an  nai  ne  se  troqve  plus  rapporté  sur  ce  registre,  ni  sur  les  soivants. 
Pdir  U  fseetlt,  new  dunnoos  les  lolaui  de  la  neelte  prévus  suivant  chaque  chapitre  porté 

au  registre.  Pnur  l  i  .lêpen-e,  nous  lionnons  le»  rhiffrr-  tiii.<  m  marge,  après  la  confection 
du  registre,  comiue  étant  ceux  de  l'état  au  vrai;  de  sorte  qu'en  reaUté  nous  eoBpuawis  aimi 
Téltl  «a  Traî  fvu  la  dépeuse,  mais  uuu  pour  la  recetlu* 

Suivant  rétat-du-roi  des  pont!»  et  chiusfèes  arrêté  le..... 

A  cause  des  sommes  dont  dé|ieose  sera  faite  pour  Ie^dlt9  ponts  et  chaussées  dans  les  états 

dsi  fueettas  géAènlus  S47.M5L  ui.  nd. 

A  cause  des  sommes  dont  dépense  sera  faite  pour  leMlit?  pont»  et 
chaussées  dans  l'état  de  la  receite  générale  deâ  £nauces  do  U  géné- 

niilèdulleu.   MJNN»    »  • 

A  cau»e  des  deniers  do  la  rcrmo  du  péa(;e  deii  ponU  Je  Ce  S.50Q     »  u 

A  cause  dm  sommes  dont  il  esl  fait  fonds  par  ordoooanceb  au  trésor 
rayai  pour  luppléuMut  à  la  dèpeuse  4e  1  étal  des  pools  et  cbausséM.  .    75.286  16  it 


(dont  IG.OOO  liv.  pourappoiotemenu  d'ingénieurs). 

A  clu^e  des  sommes ©rdonn»  e«  être  impo.-fes  p;ir  arrfts  du  conseil. .  704174  9  7 
A  cau««  des  sommes  employées  en  dépende  »ou»  lo  nom  du  trésorier 

gOuéful  dos  pools  ttcbaasiies   7.000  »  • 

ântro  roestlo «o  couiéqiuueo  dVréts  docouseil.  .•.*...•  1.000  »  s 

Tolil  do  U  lOOSttS   501.820  6  0 


Di^enu  (1). 

Généralité  de  Parité.  —  Fonds  de  lelat  des  poniâ  et  chaussées.  .  .  •  li0.i6SL  »>.  *d. 


(t)  Nom noM benees h ésunsr, peur  ehaiw génersUié,  ieWaldei  inris  iiiwiti  pievanl  4s él- 
vones  origines. 
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(icneralite  de  l^ans.  —  Par  ordonnance  au  trésor  royal   21.516  i.  4  *.  «d. 

6taénUl*4tSoiaaoM.— Fonds  de  l'étal  iIm  ponts  et  ehaiiMèBs.  .  7.7M  i«  • 

—  Par  ordonnaoces  particnlièros  M  trésor 

ro|ti   552  »  » 

Géaéniité  du  HoiMMll.  ~  Ponds  de  l'état  de»  ponts  et  chaussées.  .  .  600  »  » 

tSInénlilÉ  do  Càftlou.  ^  Fond»  de  l'ëlat  des  pools otdianiiém.  .  .  S.80S  S  » 

—  Fonds  d'imposilions   10.677  6  t 

Généralité  d'Amiens.  —  Fonds  de  l'état  des  ponts  et  cbausteet.  .  .  .  9.056  7  1 

—  Fonds  par  ordonnances  aa  tiéior  rayai*  .  .  MO  »  m 
Généialiti  d  Orléans. --Fonds  de  l'eut  de:»  ponts  otdunsséos.  .*  .  S7.3t6  8  » 

~             Foods  di  trésor  royal   500  »  » 

Gdoéniilè  do  Rooen.  —  Foods  de  l'état  drt  ponts  et  cbiiiiii.  .  .  .  7.t96  »  » 

—  Fondi»  d'impositions   2.693  IS  m 

Généralité  de  Caen.  *  Eiat  des  pont-,  et  chria<«ées   S.500  »  a 

—  Fonds  da  lré*or  rojal   450  »  m 

Généralité  d'Aleoeoo.— Etat  des  poots  et  ebnnfsées.   e.iTt  iê  m 

Génèialité  de  Towf*.— Etalde-.|ionl>etchau>5èe5   11;:-,  „  u 

—  Fonds  du  trésor  reyal   2.400  »  b 

—  Fonds  d'impesilioos   $.§09  »  » 

GénimlilédnBoa^M.~Ft.ii  des  pont-i  ei  chau»sè08   $.000  »  m 

—  Fonds  du  trésor  royal   500  »  » 

—  Foods  d'impositions   2.130  1»  » 

GénénUttdollonBas.  — EUldctponuotefcaassées   u.Wf  l»  • 

—  Par  ordonnance»  .lu  tr^«or  royal   5.000  »  » 

Généralité  de  Poitiers.  —  Foods  de  I  elal  des  ponts  cl  chaussées.  .  .  S.188  7  • 

Généralit*  do  Umogeo —  Fonds  de  rétat  dos  pools  et  ckansséso.  .  .  T.MS  t«  t 

—  Par  onlonnances  au  trésor  royal.  .  600  o  » 
.  Généralité  de  Rion.  —  Fond&  de  l'éUl  des  ponts  et  cbaussées  .  ...  1.714  lo  3 

Foods  d'impositions   7.05s  e  g 

Oénéfalitt éo  Lyon.  —  Fomls  do  l'etat  des  pools  ol  fhamietBB,  .  .  .  f.sn  is  » 

—  Fonds  d'impositions   12.526  7  it 

Géniinlilé  de  Bordeaox.  —  Fonds  de  l'état  des  ponts  et  cbausséM.  .  .  8.718  |  » 

—  Fonds  par  ordonnaneos  an  MMrnyil.  .  liflo*  »  » 
Foiid^  par  impositions  (tnvavK  des  fi» 

▼îéres)   »  „ 

6éniralilédollonlaiitai.^Fond«dorèlaldosponlootehaaasées.  .  2.807  »  > 

—  Fonds  d'impositions  (tranox  dn  fi» 

▼ières)   4,000  „ 

Ginémiilé  dn  OnnoUo. — Fonds  de  l'éui  des  poou  et  chaussées.  .  .  4.M0  •  » 

—  Fonds  par  ordoonancos  nn  titsor  royal.  .  t.700  »  » 
«               Fonds  d'iropostliOBS  {Mfragas  eontto  les 

^       , .       „^    ,   torrents)   26.066  13  4 

DipaflanMnldapnysd*Aiuis — Fonds  do  l*4tat  des  ponts  et  cbausées.  2.5og  12  s 

—                     FonrJi  d'imposition»   4  t0 

GéaéraUté  de  Metz;  éréchès  de  Uetx  et  Verdun.  —  Fonds  de  l'état  des 

ponts  et  chaossèos   2*.59i  i  § 

Fonds  par  ordonnanees  an  trésor  roval   SOO  »  » 

Méose  généralité;  frontière  do  Champagne.  —  Fands  do  l'éiai  des 

ponts  et  chau:««ee$   5.698  8  4 

Mémo  lindralité;  dé]Mrtement  do  Lniombonif  et  conté  do  Ghioy. 

—  FoD(l>  de  l'état  des  |ionts  et  cbunssées.  .  .  19.M0  19  8 
Uéute  séneraiite;  département  de  l  fvèrbô  de  Toul,  Lorraine  et  Bar- 
rais.—Fonds  do  l'élnt  dos  ponts  et  chausoees.  36.510  14  4 
Appointemfnia  et  gratiBcations  des  trésoriers  de  France  qui  ont 
pris  ioin  des  ourrages  des  poato  et  diansiéas  pendant  1898. 
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TliaE  II,  CliAPiTK£  il,  JS*  5.  ^73 

EoMoUa   at.WOl.  ■s.aJ. 

T0talieltdéfeMd(t}  If  l 

TurcKS  <t  ievées. 

Le  rel«Të  des  dépeuM  du  ««fngM  pNT  Itsquls  U  «al  fait  fond*  dam  réiwt  d*i  tmiu 
•l  leTém  donne  : 

G««»ralilè  d'OritaBi   ST.m  11  • 

Généralité  de  Toors  ,   92.07*    U  9 

GiaéraUtè  de  Houliitt   16.767  17 

Total   tM.4S6  a 


iS.  —  •  B«|i«M  dê  UNMUtel  iifff%fle. 

àmia,  1696. 
Mit. 

Snivant  Tétal-da-roi  des  ponU  e(  cbaasMea  arrêté  le  SS  arril  1695  : 

A  cao$>e  de?  sommes  dont  dépense  sera  faite  ponr  lesdits  ponts  et  chaussées  dans  les  étais 


des  receUe:fi  i!(ni>rales  247.8651.    s.  »d. 

A  eau^e  des  sommes  dont  dipeiiM  sera  faita  povr  lesdits  ponts  et 
ctiausiS^es  lians  l'état  de  la  recette  }:6n^ra!e  de  la  gAnéralilù  de  Metz.     90.049    m  » 

A  cause  des  deniers  procédant  de  la  ferme  do  péage  qui  se  lére 
tasles  ponte  da  la  villa  das  Paata-da-O   i.M9    »  » 

A  cause  daa  nminaa  danl  il  art  fait  faadt  par  ordoaaaiioai  h 

trésor  rojal  100.99S     6  10 

(daat  15.998 1. 15  a.  paar  appointements  et  gratiieatioot  aax  anhi» 
taelaiy  sogénienrs  al  inipecteurs). 

A  caofie  des  sommes  ordonnées  être  imposées  en  1695  sur  diverses 
géeèraUtés   5si.â75    »    »  - 

A  eu»  daa  aaaoM*  anplorèos  an  dlpaaaa  daa»  iaa  Itau  daa  ra- 
cettes  générales  sons  le  nom  du  trteariar  giMral  daa  poBtaatdMUw- 
aôaa.     Ri«ièree  de  Gayenno  .*      7.000    »  » 

A  caasa  det  somnea  ordoBnioa  Mra  «vaneèoi  aa  1695  par  lot  ra- 
covauro  généraux  al  tnpoaéet  ea  1090,  paar  divaraoa  séoéniitts.  •  .    5S.S58    9  » 

(Conploaient  manquant  sur  le  r^istre)   S. 030     »  » 


Total  da  laiacotta  da  l'éUt  au  vrai  (mootiaa  du  lagiitra).  .  .  505.010  15  10 

AépSNN. 

Génétatitè  do  Paris.— Fonds  de  l'état  des  pools  et  diaussées  (entre- 
tien 69.7601.).    108.0551. lOs.  d. 

^            Fonds  par  ordonnances  aa  Iréeor  rayai.  .«  .  50.i  5T  9  » 

—             Fonds  faits  par  arrêts  du  conseil.  .  .....  7.550  »  • 

GéDéralilé  do  Soissons.  —  Fonds  de  l'état  des  ponts  et  cbau$Hées. .  .  7.7ai  10  » 

*     '  —              Par  ordeanaaca  ai  trésor  royal   MO  »  » 

Géoéralltè  do  aaiiiaalt.»Etot  deo  poato  al  chauMteB  (aotiatiaB). .  .  «09  a  » 


(1]  Eo  y  «jouunt  !•■  gage*  et  uittiont  da  tréOMlsr  gôaéral  dit  ponts  01  e1woSBiM,«aafilia  Wiaulo 
da  chlfffodola  foeeUo,  si  o«  ao  1»  dépasse. 
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(SènéimKM  Û»  ChâlOBS.  —  Ton  1v      Vf  'il  ilc?  pont*  et  chaussèwi.  .  .  5.5îi  )  «  5.  S d. 

Par  orclooiunc«<  an  trésof  royal   &.0«e  19  S 

Par  avatices  des  recereun  gènirMlt  M 1S9S 

et  \m\w>éi  en  1696  •  •  •  ^?  or,8  18  4 

Par  im{iO':it  ons   Si.08i  10  » 

Gènéialité  (1  Amieaé. —  1  orid;  de  l'clal  des  pooU  et  cbaoMèM.  .  »  t.VM  •  1 

—  Fond!)  par  ordonnances  an  tr<^Bor  rofal.  .  •  5.6iS  S  4 
Gcnrrnlttf  J'Orli'-ans.  —  Fouds  de  l'élal  des  ponts  cl  cbausi^ées.  .  .  ii.ôOî  17  4 
Geaeraliio  de  Rouao.  — Fonds  de  l'elal  deé  ponu  et  chaussées.  «  .  •.4«0  •  » 

—  Fonde  par  oHoanascea  an  trteer  roral.  •  ,  l.Q4a  •  * 
GénèraliU'  de  Caf;ii.  —  Fond*  de  Irliil  [ ont.»  et  chaussée?.  ••  $.500  )' 
Généralité  d'Aleoçoa.  —  Foods  de  l'état  des  ponts  et  chau&sèes.  .  •  S.197  18  8 
Oé&ttalM  de  TiMut.  —  Foods  de  Tètat  des  pools  et  ebaonéoi.  •  •  10.41S  »  • 

—  Food«  par  ordonnance?  au  trésor  royal.  .  .  8.400  »  * 
GillénlitèdeBoarBea.--F<)n<l^  (tn  ré(»(  •ie>  pont«  m  ^!)au^M'(>«.  .  .  S.530  »  » 

—  Fulidtt  par  ordounaoctis  au  ireaor  tuyal.  .  .  750  •  • 
.  —             Foods  par  impooiiions  •  6.U0  •  • 

Généralité  de  IIOldiM.  —  Fond:)  de  l'etal  des  ]  nnH  et  rhnu^^èc?.  ,  .  14.741  10  m 

<~                Foods  pai'  ordoonauces  au  trésor  royal.  .  .  S.400  i»  o 

GénératilA  do  Poition*  -  Foods  de  l'état  doo  pools  et  chaoMées*  .  .  I.97d  7  > 

Géoèralilè  do  LiflkOgOS.— Fonda  de  Teiat  des  pont:>  et  chaussées.  i.SSO  IS  S 

—  Foods  par  onloonanceis  au  trr»er  royel.  .  .  49#  o  • 
(i^neraiiKi  «le  Rtoiu.— Fond:>  de  l'état  des  posta  et  cliattsâée.  .  .  %  4%4ftl  ê  1 

^            Foud«  par  ordonnances  ao  tfèsor  royal..  .  .  iJM  •  o 
<»•              Fonds  avancés  par  les  receveurs  fiéoéraox  00 

l«&i  et  ÎBipastfS  en  lOtftf                     .  4.86«  11)  * 

GéoétiUlè  do  Lyoi.  —Foods  de  l'élal  des  poMool  duMaséno  (oMV 

tien  6.5181.  ir.  s.)                 ,  »  ^  .  k  w  €€  268  15  » 

—  Fondâ  par  imposition!:  «...  S.OiO  10  • 

GéoéraUlé  de  bordeaux.— Fonds  de  l'état  «ieo  ponts  et  diaussées.  .  7.584  11  o 

^             .   Fonds  par  ordoooMcoa  011  Maor  Nftl»  %  LtM  *  • 

«Mk                   Fonds  ii'iiiiii().-tlion<  ,  .  .  tAtê  •  • 

—  f  eitds  de  la  recette  géoérale  de  fioritoatz.  itMê  m  0 

Géiénlilé  do  MoMute.  —  Fonds  de  rétat  des  pools  ot  ekaoaséoo 

(entretien  i.6&l  1.)   MM  ft  è 

—  Fond»  d'impositions  (entretieb  des  ou- 

vrages du  Lot)  >  .  »  S.OOO  >  • 

^  Foado  do  UnocoMoféaéiilo  do  MoHW 

ban. —  Rivières  de  Gu}-enne   l.Wf»  f  « 

Généralité  de  Grenoble.  —  Fonds  de  l'eut  des  pooU  et  cbanssées.  .  ».1«0  •  » 

—  Ponds  par  impOi^îtioos  (ootretioB  dos  ob- 

7raf?es  du  Drac)   IS.ftOO  »  ^ 

Généralilé  de  la  Rocbelle.  —  Foods  de  l'état  des  ponts  et  cbau-^^ëe*.  8.850  »  » 

—  Fonds  par  ordonnances  au  trésor  royal.  514  o  s 

—  Fonds  par  arrêt  du  coo»eil   1.9M  o  » 

GéoénUlé  do  MoU;  irédié  de  Mets  et  Verdun.  —  Foods  do  Télat  doo 

ponts  et  chaussées   87.500  S  4 

lUM  tinévalllè;ltaoti*ro4o<aMnpagno   S.«M    •  • 

IMm  gloèiÉlM;  Lnxembouri:  et  corn  é  de  Cbiuy.— Foodo  do  l*4tat 

des  pools  et  chaosséos   80.000    >  » 

—         Foads  par  ordomiaoooi  an  trésor  rojaH   MO    o  • 

mioo  gInéllMI;  ivéché  de  Toal ,  Lorraine  ot  BarroiB.  —  Fonda  io 

l'état  (les  ponts  et  chaussées   ST.OCt  a  9 

IMpartemeot  de  Lille.  <— Foods  par  ordonnances  au  trésor  rojaU  .  .  8ës)  té  i 
Plofitot  4o  ftMW.il  Oiwlé.  —  Fonda  ofnneéi  par  ha  ronmii  |l-> 
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Tmit  11,  eiiAmm  n,  n*  5.  375 

néraux  des  finances  en  i^^»,  impo:és  en  1696   15.0001.  »  s.  Md. 

Tolal  (I)   5U.S55     8  H 


L'èlat  des  appoiateiaMill  Mi  trftsorierâ  de  France  pour  les  ouvrii^s  de«  paoU  et  clwa»- 
naoqoe. 

!•  rtirré  des  dèpenMf  in  «rrragei  pont  baquels  U  e^l  (kit  fondf  dus  Félat  des  tareiei 
•t  lerèes  donne  : 

Gfnfralitp  dOrléans.  .  .   101.8991.  49.  td, 

Uenéraijte  d«  Teur*   49.977     9  é 

qértraliié  it  MmOIm*   le.Sl»    9  > 

tll.TM    1  f 


14.-»  «ll«§iMre  de  k  reeette  el depeiM, etc. 


SoÏTant  TéUU  dee  ponts  et  chaussées  itrrAtè  le  : 

A  caosa  des  tomines  dont  dépense  »erit  Ua«  po«r  teidiu  peite  et  chaosséev  daae  Ict  états 


des  recettes  gèoérales   f47.Mêl  »s.  »d. 

1d.    Recette  gèncnlf'  dû  h  pén^ralilé  de  M«ls.  90.000  »  b 

Id.   Deniere  da  pea^  des  poat»  de  Ge.  .               -   S.&OO  »  ■ 

Firads  dti  NMllM  gèBénIn  de  BordeMc  tl  llMinbu  pow  Im 

rivières                                                  ,   f.fM  »  • 

A  cwue  des  ionines  doDt  il  Ml  (ail  fonds  par  «rdeanaoces  au 
tiéiér  rajal  :  (dont  IS.ns  K  It  t.  •  d.  pour  «ppoinleMite  et  gm- 

lilmioQi  des  arcbitedM,  ingénieurs  et  iniip^-cteurs)   8t.S49  10  10 

Recette  en  coBséquence  d'arrêts  du  cooseil  , a;   1ft.ll6  •  t 


(a)  Cet  étal  de  recette  est  récité  inconplet  sur  le  registre  :  on  en  a 
déduit  le  ciitffre  du  total  geaènl  porté  A   .   506.049  11  • 


ÙMitm  di  Ml.— 'Fonda  de  l'étal  des  pouUtt  rtiilli» 

(entretien  69.760  Ut.)   106.846  11  $ 

^                Fotiii.s  par  ortloflnaaees  at  tréeer  royal.  19.879  18  S 

—  Fo«as  faits  par  andH  dtCMieil.  .  .  .  6.S68  m  m 
Généralité  de  Soir«oiiB.—  Funrl^  l'rtat  dc«  f  otii^  et  cliaus»ées.  7.587  »  » 
PioTiuce  de  Haiaault. —  Footls  de  i  e(«ti  «ivb  pools  et  chaussées.  600  »  » 
<M8inUtédeChllow.-<>FMdsdel'éMdMpMli«C«bMieéa6.  11  I 

—  Fonds  par  ordonnance-' riu  tré-or  rpval.  I.B80  »  V 
M                fonda  «Tancés  pir  les  rccetears  gené< 

IWKM  l«M  «liMpOlli  ffttdiT.  .  M.Sdi  »  » 

fléilnlllé  d*ABllM.«^FoBdsderétatdei|wli«t«btiu8é«s.  10.048  T  t 

M                          par  eriionnanc^  au  trésor  royal.  iOO  »  > 

M                  Foods  par  iupoj>ilious   6.5i5  6  10 


(1)  Toul  aa^aet  11  («udrait  ^eular  il.80i  Ut.  pow  loi  miliiliBMli  des  Hieeriaw  éa  Wimm  mm 

aurlerei{st(e.»Kn  j  j-  -m  rtm  fit  r|M  H  imllitii  It  Irttiifir  gliÉrrl  Tr  fT~"^  "*  ^ 

OB-airlTUieM  MeB|i*adB«un«  da  la  iwilM. 
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376  flÈC&ê  JUâTJf  KiiTlVE& 

Ginénlité  d'OilèiiDS.  —  FoniI>  ih  l'état  des  pools  et  cbaustiéet.  40.1M  1.  ti«.  t|. 

-~                 Foods  par  ordonoance  riu  lré>'or  royal.  800  »  » 

Généraliti  ds  ]lM«ii.  — '  Fm<U  de  l'éUl  des  pooU  e(  ehdu6^éeii.  i.iàù  m  » 

—  FwidiftitBetiptrlm  laemin  gèoé- 

raax  det  fiaucM  n  1696  «1  imposé! 

•B  1697   l.SM  IS  i 

GteéMliti  iê  Cum.  ^  Fonds  d«  YéM  dos  pottt  et  ehnwoéoi.  6.S7S  »  • 

Cénéralitè  d'At^nroo.  — Fon(J<;  de  l'état  deo  ponts  et  chauâé«es.  6.1M  »  m 
Ginéralitè  de  Tours.  —  Foods  de  l'état  des  poots  et  chaussées 

(«BlralteD  l.SOO  Ut.)   d.^iû  j»  » 

—  Fonds  par  ordoooaiieao  ai  trésor  royaL  4.1  M  •  » 
Généralité  de  Boorges.— Fonds  de  Tétat  des  ponts  tt  rbaussées.  4.810  s  » 
Gioéralité  de  UoolinA.— Foods  de  l'état  des  pools  et  chaussées.  17.S7a  •  » 

Foad»  par  ordoauQea  ai  trésor  rayai.  t.466  »  » 

4éAènli16  de  Pttillin.—Fnn:!;  de  l'état  des  ponts  et  rhau'Siécs.  1.006  tt  » 

—  Foods  avancée  par  les  receveurs  gèoé- 

raMOBttp6ot  inpasétottieST.  .  S.OOO  »  » 

—  Foods  d'impoâitioas   l.SOO  »  • 

GféDécaUlé  do  LiaiOlOS.-'FoniI^  de  l'état  ries  ponts  et  cbanssées.  8.270  10  b 

—  Fonds  par  ordonnance  an  trésor  royal.  ioo  »  » 
Oéoénfitè  do  Rioai —  Foads  do  l'ètot  doo  pools  ot  ebsasséeo.  «.OIS  6  tl 

—  Fonds  par  ordcnnan  p  au  tr6?or  royal.  1.200  »  » 
Géoièralilé  de  Ljoa.  —  Foods  de  l'état  des  poots  et  cbaust>ées.  10.S77  5  • 
iSéadBililédifiorditiK.— Poads  do  1'^  des  poots  et  ehaasoéas.  6.m  i»  • 

~                Foods  par  ordonoance  au  trë»or  rojal.  8.800  »  » 

4»                Fonds  d'imposition    (rivière  de  Loi).  .  t.000  •  » 
— '                Foods  de  la  recelte  générale  de  Bordeaux 

(rivières  de  Guieaao)   S.I14  6  0 

Qkik^  deMontaabaa.^Fonds  do  l'état  des  pontf  et  rhaa^sées.  6.077  •  » 

—  Foods  d'inposiliOB   (rivière  do  Lot). .  S.OOO  »  » 
A  oonso  dos  somiiNo  tvployées  oa  dépense  dans  fétat  de  la  rs- 

estte  générale  de  Montauban                                                     .  1.000  »  » 

GéaéralilèdeGreooble.— Fonds  de  l'état  des  ponts  et  chaussées.  5.700  »  • 

—  Fonds  par  ordonDanoo  an  trésor  royaL  i.700  »  » 
F<Nids  d'inpositioa,  OBTiages  eoalfe  le 

Drac   15  000  »  * 

Gèoér**  de  la  Rochelle. —Foods  de  l'état  des  pools  et  cbaos^ées.  l.57i  4  7 

—  Foods  par  erdeanance  an  trésor  royal.  SOO  »  » 
l'nnri  ^  pnr  arr6t«5  particuliers  du  conseil.  1.481  9  a 

fiénéralilè  de  Metz^  évôcliea  de  Meu  et  Yerduo. — Foads  de  l'état 

dflë  ponts  et  éhansoéM.  ......  tT.SSl  4  l 

—  Foods  par  ordonnaaeo  ao  trésor  royal.  SOO  a  » 
t-m                Frontière  do  Champa^rne.  —  Fonds  de 

l'élat  des  ponts  el  chaussées   5.698  7  0 

I  —  Péfattomeot  de  Luxembourg  ot  eortède 

Chiny  -  Fonde  de  Tétat  des  penti  et 

chaussées.  ^                           .  S0.000  •  • 

—  Évêehé  de  Ton!,  Lorraine,  Barrais  et 

Prévôtés  réuois.— Fonde  de  félnt  des 

pools  ot  cbaBseéw   56.671  s  4 

4S7.074  U  l(t) 


(i)  ToUl  Mq««l  II  fae^nlt aïMlev  9t.900  Ht.  pour  tes  appoiotemeot»  im  irésorlcrt  de  France  omit 
série  fegwtto» " ^  y sitaliiieBMfe  l«>  «tmaOnf  de  lesseriar  fenarti  des  ponu  «i  disuiess, 
SB  «frifintt  kisn  piis<B  «USa  ée  la  reeeuo. 
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TITRE  II,  GlUmilE  II,     6.  3TT 
MaBVi*l*étal  ta  a^foiolMMrti  «u  titarim  te  FiiMt  |Mr  Iw  MfnfM  ta  pwls  «( 


*  Tanin  et  Uvées. 

Le  reloTé  des  dépenses  ta  mni(M  yttu  Ittqtali  il  «il  fiit  frate  dut  l'état  ta 

tnrciea  el  lerées  donae  : 

Généralité  d'OfléMW  «......,     04171.  tOi.  ai. 

Généralité  de  Tours   8l.t74    18  7 

Gèaécilité  d«ltoiilùt   9i5   li  a 


lB.->  «BesUIro  it  U  receiie  eidepeuM,  tic. 
Svifint  l'état  do  roi  des  ponts  et  cbaassée»  arrêté  le  

A  cana  tatanoiM  tat  dépaiiM  mii  faite  pour  lesditâ  ponu  et  chaasata  dans  les  éuts 


ta  laeaUaa générales  UlMêL  ai.  ai. 

A  cao^e  de*  «omme?  dont  dépen«c  sera  faite  pour  lesdil!;  ponts 
ftt  rbaossee:»  dans  l'eUl  de  U  receit^  gèaéiale  de  la  généralité  de 
Mala   90.000    a  a 

A  enn  I  r^^if  deniers  proTenaat  di  pèa|a  ^al  sa  Ikft  air  toi  paoto 
de  la  Tille  de«  Poots-da-Cé   »  • 

A  eaata  dea  woinm  doat  H  «il  fait  faads  par  ardoaaaaMi  an 
trèâor  royal  (13.678  I.  15  s.  poarappaiateMBtaat  gralificatioaa  aux 
architecte<i,  ingénieurs,  etc.)  IM.MO    4  1 

A  cause  des  sommes  ordonnées  élre  avancée»  en  la^l  |)ar  les 
laaamra  génénuit  ta  fiaaaeaa  an  Irésoriar  géaéial  ta  ponla  at 
cbaussta,  at  en  conféqaeace  imposées  ea  1090  par  anèla  do 
conseil  *   87.010     3  é 

A  eaoaa  ta  aammas  artanéaa  élra  inpoata  par  anéis  dv 
conseil   110.900    0  a 

A  cause  des  sommes  employées  dans  les  états  des  receltes  gêné- . 
raies  des  finances  sous  la  aam  da  trésorier  géaéral  des  ponts  et 
chaussées  : 

Généralités  da  BortaoxatMontauban.  —  Ririères  da  GoieaiM»        7.000     •  » 

Total  da  la  laoalla.  «  7SS.004  18 


Diptut. 

«Mnditidafaili.— FéadsdarttotdaapaatsatdiaMaéii.  .  .  lio.sos  1  S 

—  Fonds  par  ordonnances  au  trésor  royal.  .  lô.mi  ii  1 
Généralité  da  Snisaaaa.  —  Fonds  de  l'ctat  des  pont«  et  chau!$>iée9.  7.407  il  » 

■»                  FoQdii  par  ocdouuauces  m  lre!»or  royal.  &96  ii  '4 

Province  de  Hainault   000  a  a 

Oéaéialité  de  Cl)âlaaa.<^  Fondi»  de  l'état  tia  ponts  et  ch.-iu<:$è03.  7.626  4  S 

—  Foods  par  ordonnances  au  trésor  royal.  1.450  »  » 
Foads  afOBcés  par  lc«  ncafears  f éa^ 

raux  en  1697  et  imposés  en  1698.  .  59.908  »  v 

GéaéiaUlé  d'Amiens.  —  Fond»  de  l'état  des  ponts  et  chaussées. .  .  li.078  1  S 

—  Foods  par  ordonnance  an  trésor  royal.  .  iOO  s  • 
GéaéioUlè  d'OrUoas.  —  Fonds  da  Vélat  des  paats  et  cbaussées.  .  U.009  10  i 

—  Faads  faits  par  «nêts  do  coasail  (clO' 


m  P1SGB8  lOSimCàTlTBi. 

dt  GéMr  d'OriéMi  è  OMnt).  .  M.OM  I.  •  »  i. 

Généralité  (î'Orlénns.  —  Fonds  par  nrdf!niinrf«;  riîi  trésor  royal.  .  850  »  • 

Géftènlili  do  Roueo.  —  Fooils  de  l'éUl      (>odU  el  thaussée*.  .  tâ  4 

—  Foods  tTanefo  par  1«»  raetvnn  ginértai 

el  icniHMtt  en  169R   t.S66  1*  4 

—  Fonds  par  ordonnance  au  trésor  royal.  .  500  »  » 
Geiieralilè  de  CmA.  —  Foodé  de  l'éUt  des  ponU  et  chaasséos.  .  S.750  »  • 
GéDénUUé  d'Alea|ra.-*  Fonde  de  l'èlat  deo  ponli  el  cluuiMèes.  .  T.57S  •  » 
CMBèralilè  dtTMn.  — Fondât  de  l'état  de^  ponl?  et  cbiiujt<iées.  .  tl.OSS  »  i 

«               Fonde  par  ordonoMce  au  trésor  rojal.  .  S.400  »  » 

—  Fonde  •«nneès  pnr  loi  Toeofou»  génénui 

impri-f-  en  im8                            .  16.237  10  » 

GiniralilèdoBoaisoi.— FoDde  de  l'état  des  ponte  ot  «heneeéee.  .  5.830  »  » 

—  Foods  par  imposition   6.0M  •  » 

OftttMiUdn]lsdiM.-Fond«  de  l'état  iwyMtotlchiiisées.  .  I5.i51  11  • 

—  Fonds  par  ordonnance  au  Iréwr  royal.  .  Î.400  »  » 
GéDéraLié  de  Poititrs.— Fonde  de  l'état  des  pools  et  chau&soee,  .  S.S48  It  8 

Potdo  par  ordonnanee  no  Mwnt  nfd.  .  LMO  •  » 
Funds  afnntll  M  I6|t  fl  iMpoiêt  tù 

un   i.ooo  »  • 

itaéMNlIdltdMlM.— PMdor«lntdOipontt«CeknnMéw.  .  «.514  »  ê 

—  Fends  par  ordonnance  au  trésor  royal.  .  400  »  • 
Qtoènlitè  de  Rioa.  —  F^nds  de  l'éUl  des  pont^  et  chau:4$^es.  .  S.840  6  ■ 

— .                Food£  par  ordoDoence  au  treeor  royal.  .  1  .SOO  »  • 

Otaénlilè  de  Lyon.    Ma  de  Tétat  dee  pMti  M  chumeoi.  .  11.510  It  4 

CMkinItté  di  iordoini. — Fonds  de  Tétai  des  pont»  et  rhaossfes.  i.StO  17  » 

—  Fonds  par  ordonnance  an  trésor  royal.  l.OOO  »  » 

—  Pindt  par  imposition  (rfvlère  dn  Lot) .  t.MO  o  » 

—  Poinl-  Piijpi0\t'';  e'i  rlr|icn'^i:'  lirm?  !'ê(at 

de  la  recette  de  Bordeaux  (riTÏéres 

doOnionno).   l.StO  »  » 

Oéiiéniiiédilfmittllli.— Fonds  de  l'élat  des  ponte  et  chaussées.  8.168  »  n 

Fendii  par  imposition  (rivière  du  Lot).  ,S.OM  »  * 
-                     Ftonds  enploiîès  en  défiense  dans  l'état 
do  1»  loeoH»  flèBdinte  (rifièfai  do 

Guîenne)   1.S59  It  10 

Généralité  de  GreooUo.  — >  Fonde  de  l'état  dee  ponts  et  chau?^èos.  ]  ,035  »  » 

—  Fond»  par  ordononnco  m  tidior  royal.  S.700  »  o 
»                  f^nds  par  imfOtitiOB  {MtfngM  Oonllt 

le  Drac)   lâ.ooo  u  » 

GéAéraiite  de  ia  èiectielie. — Foods  de  l  étal  des  pools  et  chaussées.  3.âàt  a  • 

»                   Fonde  par  ordooaaoce  au  IréMr  royal.  600  »  > 
Qéoénlité  di  Moti;  dfêcbés  de  Mr-ir      Verdun.  —  Fonde  do 

i'èint  de»  poot«  ot  chauseéee   17.650  9  8 

«i^             Pfoelltro  do  GteiipignO.  ...  i  ...  .  4.408  i  4 

«■                Dép;\rlifmeBt  de  Luxemhonrp   90.000  •  » 

—  fiTéebée  de  Tout,  Lorraine,  Barrois  et  pré- 

fOtée.  —  Foode  de  l'état  dM  poots  ot 

cbMMdOS.   S0.8i8  14  0 

->              Fonds  par  erdoenanee  an  trfsor  royal.  .  400  •  » 
Appoiotemeots  et  gratiOcations  des  trésoriers  de  France  qui  ont 

frio  foindio  fMNIoi  ifcaHw  m  1004.  —  BoMMMe   il.OOO  »  » 


844.001     0  6(1) 


(1)  Ce  taïal  a'm  pel«i  bM  a«  reiiUre.  On  l'e  («h  M  4'apièe  le  rdeié  emt  dee  erUde*  4e  àêftam. 


TITRE  II,  CHAPITRE  II,  N*  a.  SU 
Tvmtê  el  Mn, 

•  Le  retofé  des  dèpeu»  ém  «mgM  |iMr  iittull  S  «Ilidt  Ml  *Mt  ilMI  «M 

torciM  et  teffes  donne  : 

aéDénUilé  d'Orléans  ,  ♦  ^  »  •  i  k  .  .  5T.7W  I.  >  •.  6d. 

«oèralité  de  Tours   78.189  2  | 

flteèitlilA ét  ModiM.   *  .  .  »  ts.so-  g  tt  ^ 


«Ait^ue  AêUreeMieetdifeMe^M 


SuiTwit  l'état  d«9  ponts  et  chatt«?feï  arrèff  le.  .  ï 

A  catse  d«e  SMimes  doat  «Cfease  f«ra  (ai  le  po«r  Mils  poati  u  thaustn  iui  les 

M  neMM  «éiiénlifc   M7.Mfl.  »d. 

A  causp  fîf^  -ommps  tlt^nt  df-pen^c  sçrn  faitn  |>«ur  ItflHspMtl 

•tcliaaseées  d«B«  l  étal  de  la  recette  générale  de  Meti*»  »   89.998  18  û 

A  CMM  ém  Mars  proTWNWt  da  péi^,  8.5M  »  • 

A  caase  des  sommes  dont  il  est  fait  fonds  par  erdekMtlieee  par> 
licol  ières  au  trésor  royal  (a|H>oiateineots  et  (ratifleatioae  dee  arcbi- 

tecies,  tU.  11.181 1. 17  s.  6  d.)   299.840     S  » 

A  caiee  dee  aemaaes  ordoBata  lire  afaneéee  w  I69ê  par  les 
rpr^veur*  gènéranx  des  financrf  a«  trésorier  pencral  de?  pflnli^  el 
cbausi^  et  «Q  cooeéqoeace  impatéee  ea  1999       arrêts  4a  coo- 

N»  ^   101.11»     »  1 

A  oM  tm  wtmmm  mémÊktt  Kw  ifiiiai  pÊtmmitêim 

Mik  ....  *  4                          .  «  i  .  »  »   5&.299     B  » 

«  A  cÉina  éH  Ëmmm  «oiployèM  ém  in  iHMln  liilftlii  èi 

BtaéMMft  «tlfitlMbBi  pov  Imrinèrtd  .b^*..  7  imo 

tiltlIdUiwill»  Q)  "7-20  201    2  i 

HéptMt  (9). 

Ôéoéralite  de  Paris.  —  Foade  de  l'état  dee  paats  et  rbauseèee» ,  .  S12.7041.  I&s.  i  d. 

—  Fond»  par  ordoQiMMMMlréMrNfil.  .  i8.5M  lY  » 
Gélârâlité  de  SoiiWM.— Fcnrl-^  dM'^lat  Hr^  pontî  et  rtiatisîée*.  .  l«.fS7  t»  » 

—  Foudé  ^  ordonoaafieaa  tr«éor  rojal.  .  500  >  • 
PnviaM  ét  HêiMolt.  —  Foeéi  d«  rètat  dee  ftale  «t  ebaimAei.  .  m  •  » 
âéiMilèélâliMB.  — Fonds  de  l'état  dei  pools  et  chaussées.  .  16.181  15  » 

—  Fonds  aTaiicésenl698,  imposés  en  1699.  59.510  15  » 

—  Fonds  par  ordonnances  an  trésor  royal.  .  8.900  »  » 
~                Feo^  par  tnpositroiM   8.150    »  » 

Géairalité  d'Anient.  —  Fonds  de  l'état  de»  pont?  et  chaussée!).  .  .  I7.1t7  !0  S 

—  Foods  par  ordonnance  au  trésor  royal.  .  400  »  » 
GdaMlé  d^iMw^ — Fonde  de  l'état  dee  ponte  el  «hnnseéoe. .  .  i».9U    T  0 

Fonda  par  ordonnance  au  trésor  royal.  .  500     1»  • 

Ginénlité  de  Roaes.  —  Foods  do  l'état  dos  pooU  et  cbaosséos.  .  .  7.M0    a  » 

—  Itadi«nMAinl6Motiffipo6ée9nl«M.  S.HS  11  • 

(1)  Ce  total  n'eMpolDl  porté  »nr  la  re^iitre. 

(1^  Sartodéfease  4ecei«ctslteoed(ireatpi«s  lee^iAnes  éei%Htaa  mi.fle  seot  dent  iai  eMirai 
pilBitili     lOeUfléa lit  oeni  fortéa  M. -» a  on  oil dn alMffavlio «MM in»  ««tWL 
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380  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

« 

GéDéralilé  de  Caeo.  —  Foûds  (le  l'étal  des  pont»  et  cbausi^ées.  .  .  &.700  »  » 

Gènénlilé  d'Alenoon.    Fonds  de  Tclal  d«s  prals  «C  ehAusies. .  .  9.<1«  1»  • 

OiDèraUlé  d«  Toon.  —  Fon<l<  de  l'état  des  ponts  et  cluuusftM. .  .  ss.r>r>o  »  » 

Fonds  pu  impoïilioos   9.230  b  » 

—  FoBdsaTaiieés«n  1698  et  imposés  M 16M.  t«.tS7  !•  » 

—  Fonds  par  ordonnances  au  tré^r  royaL .  .  A.\GO  m  m 
CMBèWtUè  do  Boai|gM.*—Fond7  de  l'état  ries  r>on!«  et  cbau.<sée8. .  .  »  » 

—  Fondi  par  ordunuancd  au  trésor  royal.  .  100  i»  » 

—  Fonds  d'imposition                          .  tlO  »  ■ 

GinénlitèdoHooiÛM.— FondA  de  l'état  des  pont!!  et  cti.iijç>(^c!:.  .  .  16.8(7  18  » 

—  Fonds  par  ordoBoance  au  tré«or  rojal.  .  t.4O0  u  » 
Qénénlilé  de  Foitton.-^Fonds  de  l'état  des  ponts  et  ebansstoB.  .  4.tl1  11  I 
Généralité  de  Uangos.— Fond  s  de  l'éLit  des  ponis  et  chaussées.  .  16.728  t  • 

—  Fonds  par  ordonnance  au  trésor  royal.  .  400  »  » 
Généralité  de  Rien.     Fonds  de  l'état  des  ponts  et  chaussées.  .  .  8.S67  6  • 

—  Fonds  par  ordonnaBce  ao  trésor  royal. .  .  1.300  »  » 
Généralité  de  Lyon.  —  Fond- f^t^  TiM  it  des  ponts  et  chaussées.  .  .  1S.SS7  •  • 
Oéoéraiilè  de  Bordeaux.  —  Fonda  de  l'ètai  des  pools  et  chaussées.  11.911  S  m 

—  Fbnds  par  «rdonnniico  m  tiéwriofnl.  %M9  •  a 

—  Fonds  par  ii^^ition  (ovmgaa  di 

Lot)   1.000  m  ■ 

fd.  (rtTières  do  Onieone)   S.SOII  »  b 

Gènénlilé  do  MonlanlMn. — Fond»  de  l'état  dos  pon  ts  et  chaussées.  ll.léi  »  b 

Fonds  par  impositions  (outrage?  du 

Lot)   5.000  »  a 

Id.  (rivières  de  Giionno)   S.500  »  a 

Généralité  de  Gronnbln.— Fonds  de  l'état  de»  ponts  et  chaussées.  .  i.noo  d  ■ 

—  Fondi  par  ordonDeoce  au  trésor  royal.  .  S. 400  »  ■ 

—  Fonds  par  impositions  (torrent  du  Drne).  15.000  »  s 
Généralité  do  la  RocboUe.^  Foods  de  l'état  des  pout.^  et  chaussées.  6.578  7  i 

—  Fonds  par  ordonnance  au  trésor  royal.  7S&  »  a 
Généralité  de  Metz;  trois  érèchés.  —  Foods  de  l'état  des  pont^  et 

chaussées   StiTSS  10'  i 

Hine  gènénlilé;  frontière  de  Champagne.  —  Fonds  do  l'état  du 

ponts  et  chaussées   5.698  8  4 

Mémo  généralité;  dépnrteflteau  de  Lnxombovif  let  de  Lorraine.  — 

Fomi'  if  '  l'i'i.il  (!(.«  |)i.til<  cl  (■lMU--êc-!.  .  .  8.25!^  8  S 

—  Fondé  par  ordonnance  au  trésor  royal.  .  .  500  »  a 
'  —             Fonds  par  imposition   s.iOO  »  • 

Frorlaco  dn  Fltndi»Coinlé,— «Fonds  avancés  par  les  receveurs 

généraux  en  1698  et  imposés 

en  1699   99.000  *>  • 


(1)   788.590    14  t 


Manqoo  l'état  des  appointi'Qienlt  doB  ans  tiBsorian  dn  ffnnen  p«nr  Innr  ooMontna 
travaux  des  ponts  et  chaussées. 

Turcies  si  bt^et. 

■ 

le  Mlevé  des  dépenaes  des  «mages  pour  lesquels  il  «arfrit  tonds  dans  l'état  des  Inrctes 
ctloTéM  do«nn:' 


(t)  Ce  total,  fUbli  i'xpùi  le  relevé  ei»rlde(  ■rtirl«s  de  dppenip.  4ép«»ie  la  recette;  et  cepeadwl  Q 
badr»i(  enenre  y  ajoaUr  let  appoiolemenli  de«  trédoHert  d«  ¥nnt»  emplsféo  an  tMIBBl  des  pontS  Si 
chaBMèes.  Cela  pool  tenir  a«x  avmoes  su  )m  fond*  à  impoier  ea  1690. 
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Géncnlité  rJ'OrliSme. 
Gënéralilé  de  fourâ.  . 
OénMUtè  4»  Bonipi, 
Gtoinilitéd»Mo«UM. 


8S.S66  7  B 

soo  *  » 

18.7S9  11  S 

I  n  I .  n  ;  1  2  9 


If.-o  «BaglMM d*  b  mm»  •Kèpww»  flo. 

AtamB  1699. 


Suifanl  l'éUt  'les  {>OQls  «t  chaus.'^ées  arrêté  le  : 

A  «aaM,  etG  (comm  ratnée  précédente)   liT.9851.  »•.  »d. 

A  rauï^e  des  dftiien,  etc.  de  MeU  (td.)  *..«■•..  55.0^3  17  8 

A  cauM,  etc.  des  ponts  de  Cè  (td.)   S.500  »  » 

A  eawe  im  Mam«a  dont  il  Mt  fait  fond&  par  «rdouaacat  pir- 

Uculifrp-*  au  Irésor  roy  il   50;.»«>9  m  5 

A  cauM  des  «omraes  ordonnées  être  aTaocées,  etc   156.851  15  5 

K  caoM  des  sommes  ordonoée*  être  impo&ées  par  arrêta  du 

cavail   ll«.tiT  •  « 

A  cau^e  r)»>-  •sommes  protenant  des  recettes  générales  de  Dor- 

deaax  et  MoBtaubao  pour  les  rivières   7.000  »  • 

Antra  iteelte  m  couèfiMiiM  d'anlrM  citM»  éi  cowttt.  .  .  .  •  ii.tt»  •  9 

Trta!  de  la  ne«tla  (I).   l.tiSaei  t  10 

S^poiM. 

Giatralité  de  Paria.     Fonds  de  t'èt.tt  de«  ponts  et  chaiT<i<  éo^.  .  376.915  11  n 

Foods  par  ordonnances  au  trésor  royal.  111.728  11  1 
Ponih  ataaeis  an  1679  e(  imposte  as 

1700   8  IS  4 

— >               Fonds  faits  en  Yertu  d'arrêts  da  conseil.  30.000  »  n 

—  Foods  par  imposition   10.804  s  » 

OéaéiaUlè  daSaiMMa..^  Foq.Is  de  l'éta*  des  paab  al  ehaaasées.  lO.ISi    7  4 

—  Kotrds  par  ordonnance  au  trésor  royal.  .  300  »  » 
Province  de  Haioault.  ^  Fonds  de  Tetal  des  ponts  et  chaussées.  500  »  » 
IS^lMitè  de  Gbâleai.  —  Foadi»  de  l'état  da  ponts  al  ebaassées.  16.330  13  7 

—  Fonils  par  onlonnaiices  au  trésor  royal.  13.798     3  1 
•~»                 Foods  avaoccs  en  1699  et  imposés  en 

1700   58.961     S  1 

Généiilitt  d'Aniana.     Fonds  de  l'état  des  ponts  at  eltaosstes.  90.709  13  0 

—  Fonr!^  par  ordonnance  au  trésor  royal.  .  I  "(52  10  n 
Généralité  d'Orléans.  —  Fonds  do  l'état  des  ponts  et  chaussées.  60.56H     »  » 

—  Fonds  par  ordannaoea  au  trésor  royal.  55.096  IT  8 

—  Fond*  par  nrrèts  de  conseil   '.zT^r,     n  8 

Généralité  de  Boueu.  —  Fonds  de  l'état  de»  paals  et  chaosMoe.  8.032     5  » 

—  Fends  à  arnocar  an  1090  et  imposés  en 

1700   -..H-i:,  10  0 

(iéaénilitè  de  Caen.  ~  Fond«  de  IVtit  dc«  ponts  rt  rh  r.j^sl'C!^.  7.r>No     »  » 

—  Fond.s  à  avancer  en          ci-   2S.ino     <>  » 


(1)  Ce  total  n'eit  point  porté  «a  regi«4re. 
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Généralité  d'AleoçMi.  — •  Fonds  de  Tétat  dm  ponts  et  cbaastées.  S.SM  •  » 

Oinénlllè  ét  Tom*  —  Foods  de  l'état  des  ponU  et  chaussées.  SS.600  •  • 

—  Fonds  par  ordonnance  au  trésor  royal.  9.400  n  » 
Fonds  par  imposition   4*000  »  u 

GéiéialilAdeBowgM.  —  F«ad*derétaldeopoBtt«tdiMiMé0e.  9.0B5  »  m 

—  Fonds  par  or  !nnn:mrr- uu  trésor  royal.  1.500  »  » 
Généralité  de  MooUns.  —  Fonds  de  l'étal  des  ponts  et  cbaossèes.  16.556  j»  » 

~              Fonds  par  ordoiunoM  an  Irloor  royal.  tMù  »  » 
(dont  S&O     pour  un  modèle  d'archa 
en  boiji  pour  le  pont  de  Moulin.*). 

Généralité  de  Poitiers.  —  Foods  de  l'état  de«  poat»  «t  cliausâé6i<.  6.53!  12  6 

Géaéralilé  d«  limogai.— Fonds  de  l'état  d«f  poBlfl  «t  cbaïuiéoa.  17.574  It  8 

—  Fond?  par  ordonnance  au  tré«or  royal.  400  »  » 
Généralité  de  Riom.  —  Fonds  de  l'état  de»  ponts  et  chaussées.  7.1  Si  IS  m 

Fonds  par  ordoaaaaea  an  Miar  tsyal.  I.TW  •  • 

OèaliiUlè  dêLfta.      Fonds  de  l'ëtal  de^  ponts  al  «teOBBlta,  t9.9t4  s  » 

—  Fonds  par  impositions   t.lM  »  » 

Généralité  de  Bordeau.— Fonds  de  l'état  des  pools  et  rheussées.  t4.Slt  •  i 

—  Fonds  par  ordonnance  au  tré«or  royal.  LlOt  »  * 
V                 Fonds  pnr  impositions.  (dég&tsdesiooa> 

dattOQS  du  Lot,  15.815  tiv.}.  .  .  .  ti.tTi  »  » 

—  ArttoliaBdaaffiviènsdafliiiaBaa.  .  .  9Mê  »  » 
liÉlilimiHilitittffH*— ^"^  T""^^  •.71t  IS  4 

M  Fonds  par  impoeitioas  (réparation  dea 

dég&ts  d'iaoadation  dn  Lot).  .  .  .  It.WU  •  w 

—  Autres  oufragaaalrÎTiéree  de  Guyenoo.  lO.tSS  f  i 
CNBénUtédaOrWOMa.— Fonds  de  l'élat  dP'^  print«  et  chaussée?.  .  »  a 

—  Foods  par  orUouQâucc  au  trésor  royal 

(oaf  ng«f  contre  VMnt},   U.MO  »  > 

—  Foodsparimposilion  — OaTra^psluDrac  lft«MO  »  a 

F«ftds4aTaAce(eo  l699jfiQk-^OitYnto* 

OMlri  VUèn   >  » 

GtaénlilédeUitoehéU»,— FoDdsdel'éutdaipaaU  et  chaoïaées.  «.m  4  U 

—  Fonds  par  ordonnance  au  trésor fv il,  SOO  »  w 
Généralité  de  Metz.  —  i< onde  de  I  ctai  des  ponts  et  cbauMees.  ô^.uii  17  8 

—  Fondspar  ordaiBMKaMlNiariiytl.  SOO  a  a 
— •                Fond*  yiar  imposition   l.iOO  »  » 

Fraaebo-Coaté.— Fonds  accorda  pour  faire  travailler  laepaufroè.  6.000  >»  • 


Total  Cl)   1.088.m  11  t 

MattfM  l'dlit  te  aniiilaimto  iia  MNrinB  da  Fiuea. 

IWei»  Il  hodct. 

Le  relevé  dos  dépenses  de»  oaTrages  pour  ieiiueU  U  «si  lait  fonds  dans  l'état  des  lur- 
eias  al  levèot  dmaa  : 

Généralité  d'Orléans   56.6141. 11  s.  Ifd. 

G<  nérslité  de  Tour»   98.S16     8  » 

Généralité  de  Bourges.   t.OOO     »  » 

Gèaèralili  da  Monlios   •  t 

lt4.Ml    •    1  ' 


Ce  t94*!.  établi  d'aprc»  le  rclere  exacides  trliclei  de  dépense,  deviift  IM  MppNfH  In  eppoM»' 
MBie  des  trésoriers  de  Prtoce  emplojrés  an  peou  et  chaaifése.  Alon,  ii|pslè  eaeota  les  pfis  • 
tmlISBi  êm  ifiasrisr  iwirai  dssponis  it  itiaiiési ,  »  depuawltla  lasiin. 
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M  il  M«r.  —  «  Icfblif  «i  h  neiM  dJffliN^  M. 

imrts  ITOO. 

Itecette. 

Suinot  l'ébU  da  roi  dM  ponU  et  cbaauées  arrélè  1«  

A  6NM  Am  nmmu  dtnt  dépeiM  lera  faite  pour  litdll*  pmta  tt  chaaMées  dau  1m 


illti  dis  rwtllai  «ènèrales  des  fiosacn   •4T.8tiL  •■.  »4. 

A  cause  des  Mmaiei»  dont  rlépenïie  i^era  faiie  pour  lesdits  ponts 
et  cbaofftëei  dan»  les  états  des  recetics  geuér^leé  de  Meli  et  Fraacb»* 

Comli   ITJM  m  • 

A  cau«e,  etc.,  'îc^  ponts  de  Cé   1.4M  »  » 

A  caufe  des  sommée  doot  il  e«t  UU  fondt  par  ordoaoances  an 

trèHirraral   iiS.Mt  li  11 

A  caut»e  des  somme»  ordonnées  être  avancées     tlOt,  atc.  .  .  115.701  1  I 

A  cause  des  sommée  ordonnées  étro  imposées  par  arrêts  do 

COOSeil   8Ô.'J04  6  8 

A  GMM«  «le.  (Borteia  «l  HMlMteii)   T.«w  »  » 

«ToUldt'hnettIt  (I)  WM9  i  • 


Géoéralilé  de  Paris.  ^  Fonds  de  l'état  de*  ponU  «4  dUBMéM(a»« 

Intian  6ft.900 1.)   tTS.SSO  S  ( 

•*             Fooda  par  ordonnança  M  liéNr  foyal..  .  88.885  8  » 

—  Fonds  par  impositions   SO.liO  6  8 

Géuerahu-  de  Soi^^soDs.  —  t  onds  de  l'élut  des  poot«  et  chaussées.  .  D.88i>  4  1 

Fonda  par  «rdeniiMca  an  IréMrroyd.  *  SOO  »  » 

Province  do  HaInauU. — Fond?  de  Télal  dw  ponts  et  chaussées.  .  Bon  m  » 

Généralité  de  CMloos.— Foods  de  l  éUt  d«s  ponts  et  chaudes.  ,  1546â  li  S 

—  FoQdfordeoBé«éti«avaneéieiilTOO,«le.  Si.4SS  It  t 
Gioénlîlé  d'Anins.  —  Fonds  de  l'eut  des  ponU  et  chaussées.  .  St.U3G  •  10 

—  Von\U  par  orilonnance  au  fré?or  royal.  .  100  »  » 
GéQéralilé  d'Orléans.  —  Funils  de  l  etut  des  ponts  tt  chaussées.  .  67.729  9  » 

—  Fonds  par  ordonDane*  M  Irttor  loyal.  .  S.O0O  »  • 

—  Fonds  par  impositions.                       .  SI  .678  »  » 

—  Foods  ordonné*  être  avaacés  en  1700. .  •  SUi.ODi  a  ft 
OMmIM  if  loM.  —  PMdi  de  l'état  des  ponte  et  ehanetéee. .  .  S.tTS  »  » 
QtiÉllIili  d»  CaiB.«-  Fondé  de  l'état  des  ponts  et  cbausvees.   .  O.il?  10  » 

—  Fonds  ordonnes  être  avancés  en  1700,  etc.  lO.iOO  »  » 
QteéraUlé  d'Aleo^a.—' Foods  de  l'élat  dei  ponts  et  chaussées.  .  8.834  15  » 
GéBènOil*  d»  Tton.  —  Foods  de  l'eut  des  potia  et  ehaisitoi.  .  flS.160  •  a 

—  Fonds  par  ordonnance  au  tréaor  Nfal.  .  S.400  »  » 

—  Fonds  avaacés  ea  1700,  elc   7.770  »  » 

«—             Fendi  par  iBpeeilioB   000  »  » 

Généralité  de  Boarges.  —  Fond^  de  l'éiat  des  pools  et  rbaassées.  .  O.itS  »  » 

Généralité  de  Mottliiu.  —  Foods  de  l'eiat  des  poote  et  chau!»séM.  .  10. m  i  » 

—  Fonde  parordoanaaoesau  trésor  royal.  .  <.S50  »  » 
Généralité  de  Poitiera.  —  Fonds  de  l  élat  des  ponts  et  chaussées.  •  7.&ii  1  8 
Getiéralilé  de  Limoges.  —  Fonds  de  l  état  i!c$  ponts  et  i  tia  j>.?ées.  .  tO^SOS  11  10 
Généralité  de  Hiom.  — Foods  de  Tviat  des  pont«  et  chaussées  (eo- 

tlOtiSQ  t.OtO  1.)   0.101  •  • 

*            fssdspar  ordoBBucosdiiMsQmiil.  •  •  V.i4T  a  • 


(t)  Ce  total  n'ertfoM  peili  •■  mieM. 
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Gèoèralifè  de  Riom.  — Fonds  ortloiiLë?  être  avancés,  etc   4.000  i.  »  s.  »i. 

Généralité  de  Lyoo.  — Fond»  d«réut  des  ponte  M  cbauMtet.  .  .  i9.9ÊÈ    %  » 

Géaèndilé  de  Bontnoz.—  Fond*:  rte  l'ciat  <!•  <  vonualchMiséM..  18.:^15  18  » 

—  Fonds  par  iiu^mIiod   1.000     »  » 

— '  Fend*  <!•  la  nealla  fiainlt  4a  Bai^ 

(leaui,  rivit'res  de  Gaienne   '    S.500     »  » 

—  Fonds  par  ordonnaoces  «a  lré«or  royal.  9.0W    »  » 
<Mi4nlllèéalMflln,-->F«Bdfdarélatiieg|>oate<leka«a8«e8.  T.tlO  fS  « 

Fonds  par  impoMtionii   6.lt0     •  • 

—  Fonds  de  la  recette  pénorale  de  Mon- 

taoban,  rivières  de  Guienoe.  .  .  .  S.500     »  m 

GéÊMSÊkéê  GnooUi.^Foods  de  l'état  dai  paata  al  ehamaèaa.  .  i.MO    »  » 

—  Fonds  par  ordonnance  an  trésor  royal.  .  1.700     »  » 

—  PoodsordoDDé«élreaTaocédenl700jalc. 

(digne  caatra  lltèra)   St.OOO    »  » 

—  Fond^  par  imposilioDS (torrent  du Drac).  .  1.5. 000     r»  » 
GèoétalilédelaHocheUa.^Fonds  de  l'éut  de»  pouuet  chau.<i«ée$.  9.b06   10  » 

^                   Fonds  par  ordonnance  au  trésor  ropl.  SOC     p  » 

OMum  de  Ifati.  —  Fonds  de  l'état  daa  paata  «I  dwiiSi^ées.  .  .  41.000    »  0 

—  Fonds  par  ordonnance  au  trr-  f>r  royal.  .  .  500     n  » 
Province  de  fraocbd-Comlé.— Foods  de  l'étal  des  pooU  et  chaussées.  1 .)  .000     »  » 

Total  (I)   941.1)54     i  l 

Manque  l'état  de»  appointements  aox  trésoriers  de  Fraaoa.  — ^^^^^^^^ 

a  Turciej  tt  levéti. 

La  rdcTé  des  dépanm  daa  omgaa  poor  leaqnala  il  ait  bit  (ooda  daas  l'état  dai  tv- 
ciaa  et  la? éea  donna  : 

Généralité  d'Orléaaa   OS.OSll.»t.  »d. 

Généralité  de  Tours   99.0*5    5  It 

Généralité  de  Bourgea                              .  s         »  » 

QtBèniitidaUMiUM   ii'.sw    »  m 

l(»(>.i01     â  11 


A'ote  I  1"  Sur  lA  trailurllon  en  rraiiM  eO  «entlBit»  Ai 


«•  Sur  ait  eamal  A*«ppvécl«ttM  

|M*que  actuelle. 

1.  Lorsque,  dans  nn  rôrit  historique,  se  reftOonlfO  QBIMnbra  «prtmaDl  OM 
vdleur  en  monnaie  du  lieu  el  du  t.mp..  c'est,  pour  la  généralité  des  lecteurs,  un 
mol  <iaiM  lautEue  inconnue  Jeté  dans  U  phrase  comme  pour  on  faire  one  ênitime. 
Il  M  aODvenl  plus  :  du»  l'faistoira  de  France,  par  exemple,  c  est  un  moi  a  une 
iMgiie  nenwwgftra  oh  doa  termes  identlgoeg  obi,  aaivant     temps,  des  sigûiUca- 


éiMmiiiwmtÊ^^A^     1     .•       *  '     '  '  retronre  plat,  la  dépense  aura  sam 

-^Tn-rSlSm!.  *•         ^  «*^U«i ••apiliv»iaart aan  daas 
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tions  diiTéreiUes  (l}.  C'est  donc  rendre  m  graad  service  à  la  scieuce  do  i'iiistoirc, 
que  de  rechercher  et  d'enseigner  les  règles,  ou,  si  l'on  veut,  les  variations  de  cette 
langue  et  lee  diverses  vilenrt  de  set  lermes.  Or  e*est  ee  qn'e  tUt,  pour  la  langue 
monétaire  française  depuis  saint  Louis,  M.  Nalalis  de  WaiUy,  dans  un  savant 
mémoire  inséré  au  tome  21"  des  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Sentant  l'importance  toute  spéciale  de  ce  snjel  dans  les  études  historiques 
que  nous  aTOns  entrepris  d'expeser  an  public,  nous  ne  peavens  asses  noos  félioi- 
ler  de  n'avoir  4pi'à  redire  la  parole  d'an  tel  maître  ai  nne  matière  al  en  dehors  el 
si  au-dessos  de  notre  compétence. 

L'objet  du  mémoire  de  M.  de  Wailly  est  de  foomîr  les  éléments  de  l'appréria- 
tion  cxartt^  dp«  valeurs  diverses  de  la  monnaie  tournois,  dclcrminées  parles  chau- 
gemeub  urbilraires  appurlc:>  dans  son  titre,  son  poids  et  son  cours,  sous  les 
règnes  des  sneoessenrs  de  saint  Lonls  et  jusqu'à  l'institntion  do  système  monétaire 
décimal.  Considérant  les  sommée  exprimées  en  livres,  sols  et  deniers  tournois,  à 
Tine  époque  quelconque  de  cette  période,  quelles  qne  fussent  les  esphces  efltectlve- 
ineni  en  u^age  (2),  il  s'agit  de  les  traduire,  en  sommes  équivaleutos  exprimées 
en  francs  el  centimes. 

A  cet  effet,  M.  de  WaiUy  a  composé  six  tableaux  qui  renfsrment  la  substance  de 
aes  redierehes  patiente»  el  profondee.  Voiel  le  somnulre  qu'il  en  présente  :  «  Le 

«  premier  tableau  donne,  sur  les  espèces  d'or,  les  mêmes  renseignements  que  les 
«  tables  rédi?oe«  par  Soucbet  de  Bissau  pour  le  Becueil  deif  ordonnancts.  J'y  ai 
«  ^oulé  l'évaluation  de  ces  espèces  au  titre  légal  et  au  titre  de  t(^ance  {â),  Via- 
•  dieaUon  iufitd  de  la  moimaie  (4)  à  ces  dràx  Uiret  etcelle  dn  rimétfe(5)  eonna 

«  en  préaomé  

«  Ce  tableau  chronologique  est  suivi  de  celui  qui  donne,  par  ordre  numérique,  les 
«  dillércnls  pieds  de  la  monnaie  d'or  et  l'évaluafion  qu'on  en  déduit  pour  le  denier, 
a  ie  sol  et  la  livre  tournois.  A  ces  deux  tableaux  eu  succèdent  deux  autres  qui 
«  fonmiseent,  poor  les  espèces  d'argent  et  de  blllon,  «tes  renselgnemeos  analogœs. 
«  Le  cinquième  tableau  contient,  outre  la  proportion  de  l'or  à  l'argenl,  la  valeor 
f  movTiine  du  denier,  du  sol  et  de  la  livre  tournois,  déduite  du  cours  légat  des 
a  principales  espèces  de  l'un  et  de  l'autre  métal  combinées  entre  elles.  Le  sixième 
a  tableau  concerne  le  cours  volontaire  (6)  dus  espèces  d'or,  et  la  moyenne  qne  ce 
«  conrs  volontaire,  combiné  avec  oelnl  des  priimipales  espèeee  d'argent^  asal^M 
«  an  denier,  an  sol  et  à  la  livre  tonmols.  » 

C'est  le  cinqoième  tableau,  résultat  combiné  des  quatre  premiers,  qui  fournit  au 
simple  narrateur,  comme  nous,  les  termes  de  la  traduction  cherchée.  Les  trois 
premières  colonnes  du  tableau  ci'après  sont  tirées  des  colonnes  1^  6  et  7  de  ce 
eioqaième  tableau,  à  partir  seolemaot  de  l'amée  149S,  attendu  qw  noue  n'avons 
tncmie  somme  à  traduire  antérlenrement  à  celte  époque.  Noos  ne  reproduisons 


(1)  llMl  Hm^Utre  iMrrmit  «tvrtaw.  tes rintertdte  U  «iaq  tièdH*  fbm  4»  tnls  MKSsInie 

valeurs  ditTérenlea  dèerolf»3iit,        de  nombreuse»  oscUIationi,  de  20  !i  1. 

{'i)  La  lirre  loontoi*  n'cuii  <|u  uuo  mooDaie  do  compte  oa  nominale  :  U  n'y  avail  fu  depièoS«lA  mOBB^fl 
e'one  liTre  taarnoti. 

(3)  Degré  u>\ài  rialèriorité  nr  totiinUsai. 

(4)  Le  pitd  it  la  monnaie  éuit  a»e  fonMIe  it  tamtt  in  rapport  eotre  la  vaiear  Boalnato  (coan)  et  la 
TaJi'ur  intrinsèque  (liirc  c(  poidc)  de  la  monnaie. 

(3)  Le  rmiit  euil  le  terme  lèfil  par  ia^Ml  en  exprimait  l«  tolénoM. 

fS)  Coert  ee  canveolleo  aytat  p«w  <te  ewrittr,  ia^al  loeertâln  potat,  let  tol^ltéi  d«  taon 
légal.  Co  foart  volootoire  n  eoi  Uee  que  dam  U  piMiènnollié  4n  im  ilèetoi  épotos  4ci  plu  fnnSM 
pertoriMUoni  que  kt  moouaiea  airat  «ufaiet. 
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qae  les  valeurs  de  la  livre  toaroois,  d'où  se  dédiiu:seat  sans  peine  celles  do  sol 
■3  i/so  dâ  la  Une  et  ealle  dn  dmler»  i/ii  de  sol. 

Hall  ici  ^1  élefée  à  noa  yeux  une  qoMtlon  a<scz  complexe,  qui  nait  de  U 
multiplicité  dc3  altérations  morn^taircs  so  «urcédant  à  des  înfcrvallps  «sonv^nt  «i 
rapprochiVs,  que  plusieurs  se  réduisent  à  quelques  mois,  même  à  quelques  jours. 
Une  somme,  en  livres  tournois,  étant  donnée  h.  une  date  déterminée,  faul-U  Ion- 
joara  y  appliquer  la  valeur  de  U  livie  tonmois  eomepondanle  à  ealle  date  enr  le 
tablean,  «ans  tenir  compte,  ni  de  peu  de  dorée  de  oetle  valeur,  ni  des  valeurs  pré- 
cédentes et  suivantes?  Ou  encore,  qiif^nc  v  ileur  du  tableau  faudra-t-ll  appliquer 
pour  la  traduction  d'une  somme  à  laquelle  u  est  pas  assignée  une  date  précise,  on 
qui  axprime  des  dépenses  effectuées  ou  à  effectuer  en  plusieurs  années?  On  re- 
eonnaii  fiKUeaMat  qne  d'aairea  eu  eneore  peevenl  ae  préMoterj  auqoaU  n  aanll 
Impossible  ou  Ineacl  de  bire  une  appllaalloadlneleel  aansdiaeeraenaBldee 

ChilTrcs  de  la  rolonne  î  de  notre  tableau. 

Cela  reconnu,  bornons-nous  à  justifier,  pour  le  dernier  cas  énoncé  qui  est  celui 
des  matières  que  nous  traitons,  la  transformation  que  nous  avons  cru  devoir  faire 
daa  cblOirea  domiéa  par  U  oolenM  8  dn  tableaa  de  M.  de  Walllr  en  cbllfrea  d'ap 
pUMûmt  moins  nombrenel  emivaaiaat  de  ploa  longnea  périodes.  Celte  ttaaator* 
nation  est  exprimée  par  les  colotino>^  4  et  5  de  notre  tableau,  L;i  colonne  4  donne 
ce  qne  nous  appoion'^  nos  rurifcients  d'application^  r'f?l-à-dire,  dp?  valeurs 
moyennes  que  nous  avuns  dcduiies  de  celles  de  la  colonne  2  pour  en  faire  usage 
dane ew  éladaa  hlalorlqnei  apéeialea.  Laeokmiie  B  donne,  poar  chaeoi  de  eei 
eeefltelonla,  la  période  à  laquelle  neu  rappllqaona. 

Pour  arriver  à  ces  résultats,  nous  avons  fait,  en  commençant  à  la  m<*rao  année 
1493,  une  représentation  graphique  des  valeurs  de  la  livre  tournois  donnée*  par 
U.  do  \VaiUy,  en  prenant  les  temps  pour  abscisses  et  les  valeurs  de  la  livre,  en 
rnoonaie  aeliiella,  pour  erdeiméae.  Celle  repréienlalion  nom  moBlro  I  preatlkm 
fna  une  loi  de  décroissance  constante  desdites  valeurs,  interrompue  seulement  par 
quelques  périodes  de  perturbations  et  d'oscillations.  La  dIflQcullé  du  choix  des 
coetilcienl?  se  trouve  alors  réduite  à  ces  périodes,  pour  chacune  desquelles  nous 
avons  subaïUué  aujL  valeurs  anormales  et  de  courtes  durées,  que  nous  avons  grou- 
pé» de  maiiièce  à  noua  éearter  le  moina  possible  de  la  loi  de  déerolaaaiiee  reeoD* 
me^nneoil  i^nalenrs  valeurs  moyennes  calculéea. 

Nous  ne  pouvons  détailler  ni  justirirr  Ici  !cs  petites  considération?  qui  nnos  ont 
guidé  dans  nos  suijdivLôions  de  pcnodo-i  cl  na?  calcul*.  Mai^  le  li  cteur  qui  vou- 
drait les  contrôler  par  lui-même  recomialiraU  b&m  duule  que,  si  des  périodes  oa 
anbdlvtaioaa  de  périodea  antrea  qnelee  nôtrea,  qootqoe  pea  dilHnnles,  poomlettl 
être  adoptées,  elles  ne  seraient  pas  plw  rigoarM»ement  JustHMoe,  et  sortoat 
qu'elles  n'introduiraient  pas  dans  les  moyennes  de  notables  ilirri^rences.  On  ne  doit 
pas  oublier  d'ailleurs  qu'il  ne  s'agit  ici  que  d'approximation^,  même  dans  le  tra- 
vail si  profond  et  si  mlnutienscmeul  sagace  de  M.  de  Wailly.  ii  iiuuâ  âuûit  d'avoir 
espoaé  eommenl  noua  avena  établi  nos  coefllclents  d'apptieatlon  :  ehacon  reste 
libre  de  les  admettre  on  de  les  modifler.  C'e^t  ainsi  que  la  môme  connaissann 
d'w»  liDgne A'empèctae  pas  des  difléranceadansla  tiaduolton  d'utinAiie  leile» 
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2.  SuiUl-il^  pour  Une  uqc  idée  eiacta  de  la  valeur  d'ane  somiiie  d'argeol  à 
une  époque  donnée  de  llilitoire»  d'aveir  eMent ,  eoauM  nooe  vmmu  de  le  fidre 
dene  de  cerleinee  limitée»  le  moyea  de  la  traduire  en  eue  somme  équivalente  eaprl- 

ïïiée  en  franc  cl  rf»nl!me9?  Non,  san?  doute.  Car  ce  que  l'on  connaît  ainsi,  c'est 
seulement  sa  valeur  inlrinsèque  en  métal  monétaire.  Mais  il  reste  à  savoir  sa  ta- 
leur  reiaUve  pour  son  époque  et  pour  l'époque  actuelle  :  en  d'autre  termes,  11  reste 
à  eevolr  le  proportion  de  êon  nUllté  pour  l'niHenee  d'Unie,  et  ponr  Teiletenen 
d'aujourd'hui  :  ou  encore,  pour  préciser,  quelle  quantité  des  mêmes  objete  fpln- 
ment  néoeeeiUcee  ^  la  vie  elle  ponvait  procurer  alors  et  ponrraii  procoier  aqjonr- 
d'hul. 

C'est  bien  ainsi  que  l  a  euleadu  M.  Ue  Wailly,  lorsqu'il  dit  que  son  travail  a  eu 
ponr  bnt  de  déterminer  la  nleor  intrlneèqae  dee  eepèeee  monéiairee  eu  dlvenee 

époques  de  la  période  fe'embrasse  son  mémoire,  mais  en  ajoutant  que  son  prinet" 
pal  objet  a  été  de  poser  les  bases  de  l'appr(^ciation  flf^  leur  valeur  relative  à  un  trmpg 
donné.  11  a  regardé,  avec  grande  raison,  la  détermination  de  la  valeur  intrinsèque 
comme  une  question  préliminaire,  indispensable  à  résoudre  avant  d'aborder  l'au- 
tre. Cer»  dit-il,  <  dn  Jonr  on  Ton  tomberait  d'aoeerd  snr  la  mlenr  Inlrlneèqne  de 
la  livre  de  compte,  on  aurait  à  sa  disposition  une  mesnre  préelee  :  Il  ne  s'eglnlt 
p1tî«  qw  de  l'.ippliqiier,  avec  discernement,  à  des  terme?  de  comi)ar^i«ion  convena- 
bleuient  cbolsis  »  aux  diverses  épo(pes  de  notre  bbtoire  «  et  dans  les  temps  mo- 
dernes. 9 

Ce  eboii  des  termee  de  eemperaison,  pour  «rriver  &  étebltr  la  valenr  r^ive, 
mie  la  principale  difficulté  du  problème  :  et  nous  n'STons  certes  pas  la  prétention 

de  tenler  même  de  la  rt -ondro.  Mais  .fean-BaptisIe  Say  et  d'autres  économistes  ont 
proposé,  pour  terme  de  comparaison,  la  valeur  du  blé,  par  les  motifs  :  que  le  blé 
est  en  Europe,  depuis  les  temps  historiques,  la  nourriture  du  plus  grand  nombre  ; 
que  lee  frais  de  production  en  sent  restée  à  pen  prie  lee  mémee;  qn'enfln  «  en  a 
lien  de  croire  que  sa  valeur,  année  commune,  a  moine  varié  ^  celle  d'aueune  au- 
tre marchandise  » .  Il  nous  paratt  diltirilc  d'admclire  que  MO  motifs,  même  en  les 
supposant  plus  exacts  qu'un  examen  atieoiif  ne  porte  à  le  eroire,  soient  sulDsants 
pour  faire  accepter  la  valeur  du  blé  comme  étalon  propre  à  ramener  à  des  termes 
Menllipiee  en  vslenr  réelle^  lee  lenmee  d'argent  eorrespondentee  au  divenee 
époques  de  notre  histoire,  qnel  qpe  eell  l'objet  amiDelelIeef'appUfmnt*  La  Fen- 
lalne  a  dit  qnelqne  part  : 

•  U  Ylvn  alla  cMiert,  fM  faMI  Smnligat» 

Mais  on  est  forcé  de  rei  onnallre  qae  ces  deux  nécessités  de  la  vie  ne  sont  pas, 
pour  l'homme,  absolument  uniques;  qu'à  mesure  que  les  nations  avancent  en  elvili- 
eallen,  le  vivre  et  le  couvert,  strictement  dite,  entrent  peor  mie  moindre  porpor- 
tion  dans  l'ensemble  des  besoins  de  l'existence;  que  cette  déereissenee  est  surtout 

prononcée  h  mesure  q»ic  l'on  <Vlcve  dans  l'échelle  de';  conditions  sociale?.  OnarJ 
au  blé,  6  il  ebt  la  base  du  vivre  p  iir  le.  pins  jrrand  numlirc,  il  n'en  est  qu'une  part 
déplus  en  plus  faible,  et  qui  devient  même  mâigmiianlc,  pour  l'homme  aisé  et  pour 
l'homme  ricbe. 

Pour  donner  un  corps  &  ces  Idées,  comparena,  pour  notre  époque  et  ponr  le 

xvn»  s^^cle,  le?  situations  financières  respectives  de  la  famille  d'un  manouvrier  de 
la  campagne  et  de  celle  d'un  bourgeois  d'une  ville.  Ce  n'est  pas  descendre  à  de  trop 
minces  détails  :  car  les  situations  floancières  des  états  se  composent  de  celles  des 
dlverees  dassee  de  leur  populatleo.  11  ne  e'agit  d'allleun  Ici  que  d'un  eaemple. 
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L«  prix  moyen  du  l)lé.  on  le  verra  plus  loin,  a  an^mcnlé,  d'une  l'ii  oqu'î  à  l'au- 
tre, de  15  p.  100.  Pour  la  lamiiie  ûa  maûouviier,  le  luyer  de  i  liabiUtioa  n'a  pas 
liMiieoop  aagmenlé;  Il  dépense  des  vêtements,  qui  eoûtaiit  moins  cber  mtls  senl 
moins  solides,  a  encore  moins  varié  ;  de  pins,  ces  nécessités,  si  grandessolent  elles, 
sont  bien  inférieures  h  celle  da  pain  de  Ions  !ps  jours,  dont  l«  prix  a  aogmenté  tîf» 
15  p.  fOO  avec  celui  da  blé.  On  admettra  donc  sans  peine  que,  5i  le  revenu  de 
cette  famille,  évalué  en  argent,  était  au  xvii« siècle  de  l.ooo  fr.,  et  qu'il  soii  main- 
tenant  .de  1.156  h.,  son  eilsteaoe  n'est  pis  senslUonent  ehsniée.  Eh  Mon!  ad« 
neltr»>l-on  que  la  famille  boargeoise,  qui  aurait  en  an  ivn*  slèds  lo.ooo  fr.  de 
rente,  «erait  actuellement  dans  la  même  situation  avec  une  rente  de  n  .500  fr.? 
Nous  ne  le  pensons  pas  :  et  nous  concluons  de  ce  seul  exemple  que  la  question 
proposée^  de  l'apprMoHtm  âa  vakurt  teUditm  des  tommes  énonUêS  êoM  notre 
hitUdrê,  nnUement  tésolne  dans  teiis  tes  eas,  même  approxlmallmenl,  par 
la  substitution  de  U  valenr  da  blé  à  celle  des  métaux  monétaires. 

Malgré  celle  conclusion,  nou?  avons  cm  que  la  valeur  du  blé  pouvait  être  appli- 
quée d'une  manière  assez  plausible  au  cas  qui  nous  occupe^  et  nous  avons  voulu 
procnrar  su  lecteur  qui  penserait  comme  noos  le  moyen  de  faire  eelie  application. 
Notre  mollt  est  «ne  tes  smnmss  employées  aux  travaux  pnbHos  représentent  pns« 
que  exclusivement  des  salaires  d'ouvriers  des  classes  Inférieures,  et  surtout  de  la 
population  rurale;  que  par  conséquent  elles  se  dépensent,  pour  la  plus  grande  par- 
tie» en  acbat  de  blé  et  d'autres  denrées  alimentaires  simples  et  grossières  qui 
SQivent  cénéraloment  te  prix  dn  lilé;  le  reste  des  néeeesttés  de  la  vte  n'eierçant 
sur  les  dépansss  de  ses  ctasses  qu'une  influence  dont  les  dittrenees  sont  négll- 
geable? ,  comme  nous  vcnnn<:  de  !ç  dire.  Cote  pOSé^  BOUS  avOUS  drSSSé  te  teUsan 
suivant,  qui  s'étend  de  I4d8  à  iâ5i. 
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Les  prix  mnx  rn';  annuels  du  relier  do  blé  (mesore  de  Pari»),  de,  U98  à  I7ir>, 
nous  ont  ete  donnes  par  un  tableau  qui  se  trouve  dans  un  ouvrage  iiuprimé  en 
i7S7y  inlUalé  ;  Essai  sw  la  police  générale  dei  ^raint,  etc.  L'aolflor  anonyme^ 
ami  de  Xanperluis  et  de  l'économifte  Melon,  déclare  tous  les  prix  de  Ob  tabteao 
extraits  de  VE'^sai  sur  les  monnaies,  par  Dupré  de  Sainl-Maur;  ce  qno  r^m)'^  avons 
vériné.  Apres  avoir  établi  les  prix  correspondants  de  l'hectoHlrc  en  Inre?  tour- 
nois et  décimales  de  celle  livre  (pour  faciliter  les  calcols),  nous  avons  traduit  ces 
prix  en  franes  et  oenllmes,  aa  moyeii  da  eoefflcienla  q^e  nau  avons  tirés  d«  nom 
premier  tableau,  extrait  da  mémoire  de  K.  de  Wainy. 

Ici  noDS  avons  dû  faire  nne  application,  différente  de  la  première,  des  chiffres 
donnas  par  M.  de  Wailly  et  transcrits  dans  la  coîonne  2  de  ce  premier  labicao. 
Considérant  que  les  prix  donnés  du  selier  de  blé  sont  annuels  et  calculée  d'après 
quatre  marehés  an  moins  par  année,  nous  avons  cm  devoir,  DOn  pins  grouper  ces 
eblSires  par  périodes  pins  on  moins  longnes  d'années,  afln  d'en  tirer  pour  cha- 
que période  un  coefBcicnt  nniqae  d'application,  mais  rn  déduire  dirrrt':"m''nt  m 
coeffîeîenl  pour  chaque  ann(''C,  Cria  fait,  et  ces  cofficienls  inscrits  dan^  la  c  luone*, 
rien  de  plus  facile  qae  d'établir  les  pru  annuels  de  rbeeloUlre  4e  blé  en  francs  el 
eentimes  dans  la  eolonne  s. 

Une  laeime,  que  nona  n'amms  pn  eombler,  existe  de  me  à  t75S. 

Pour  les  années  de  nad  à  1790,  nona  avons  déduit  dn  tablean  n»  i  dea  Avdti' 

ve$  du  ministère  des  travaux  pubUeSf  de  ^agriculturê  et  du  commerce,  publiées 
en  1837,  des  prix  de  l'hectolitre,  moyens  entre  les  prfx     ce  taMenn  ponr  !e?  p 
néralités  d'Orléans,  de  Paris,  de  Rouen  et  de  Soissons,  qui  comprenaient  À  |>eu 
près  ce  que  l'on  appelle  actuellement  les  marchés  da  rayon  de  l'iqiprovisionno» 
moit  de  Paris. 

nouvelle  laenne  de  1791  à  1 799. 

De  1797  à  1856,  les  prix  moyens  annuels,  pour  ledit  rayon,  nous  ont  été  proca> 

rés  par  les  soins  obligeants  de  M.  Foubcrt,  chef  du  3«  bnrriiu  de  la  direction  de 
l'agriculture,  an  minislère  de  raîrricuUure,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Quand  nous  eûmes  obtenu  et  transcrit  tous  ces  prix  présentant  des  variations  si 
grandes,  et  l'on  peut  dire  si  lamentables  en  songeant  aux  misères  qu'elles  révèlent, 
nous  avons  épronvé  nn  grand  embarraa  ponr  en  faire  nne  appitealieii  qoeleewine. 
Tlous  avons  songé  alors,  comme  avait  fait  Dupré  de  Saint-Maur,  à  les  gronper  pv 
périodes  de  dix  ann(^cs,  et  à  en  former  des  moyennes  dont  nous  avons  composé  la 
colonne  6  (l).  Les  différences  sont  encore  telles,  d  une  moyenne  à  l'autre,  que  no- 
irs embarraa  est  reeté  le  même.  Ne  pouvant  done  adnetire  que  la  vateor  nsaelle 
de  l'or  et  de  l'argent  ait  pu  snbir  anlant  de  varlatim»  qu'en  indiqueraient  ees  prix 
moyens  du  blé,  souml.s  à  de;:  o<:cil]atlons  décennale?  allant  presque  du  simple  au 
double,  nous  avons  cherrlK  qtirique  moyenne  plus  conslanle  ou  plus  significative, 
en  prenant  des  périodes  plus  longues,  comme  on  quart  on  une  moitié  de  sièele. 
Lee  résnttats  obtenus  ainsi,  nous  les  avons  trouvés  asset  frappants  pour  noos  y  ar- 
réler  et  noos  en  aervlr,  les  prenant  tels  quels,  sans  cbercber  à  en  donner  me  ex- 


(1)  PMflulcars  prclCfiilcnl  que,  pour  a\ûir  Ici  moycjJiïeï  €iaclei  dc^  fùi  da  blé,  il  fani  mettre  de  tôle, 
rcimine  anormtai,  les  prii  lei  plos  tui  el  \t»  prix  le»  pins  btnti.  Ea  opérant  «iMi,  on  coosam  bien  peu 
de  ckMepwr  bM«  4«  m*  ttkaH.  £l  ë'nillevr»,  a'j  vt-li  fu,  4«w  r«rdi«  im  hiit  nmnh  et  dans  eeini 
des  MU  hfllariqM».  «aa  JJalfM  latiM «oli*  CM  frt* im  plw  Kaais «llM  H**  Us,  quu^ue  noai  n'en 
C'  maitsioas  fM  I»  loiV  Lw  NffffawlM  wbMnli*,  tt  llM  4a  riM  e*tn|ir,  m  pM^tit  fi*MN  «mm 
d'errevri. 
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plication^  que  noos  croyons  sérieasemeDt  impossible  daaa  une  matière  aussi  cuiu- 
plexe  par  la  nniiuplieilé  et  la  variété  des  caases  inlIiMiiles. 

Told  oet  résultats ,  consignés  dans  la  colonna  7,  en  ne  comniençant  qu'à  l'an- 
née 1524,  à  cause  des  lacunes  trop  fréquentes  qui  existent  avant  cette  époque. 

De  1524  à  15^8,  le  prix  moyen  est  7  h.  Gô  c;  l'innucnce  des  uiines  du  l'érou 
ne  s'est  pas  encore  laii  seniir.  irille  commcaco  à  agir  itaus  doulc  de  1553  à  i  r>bO  ; 
la  prii  moyen  monte  à  10  (r.  50  e.  Les  moyennes  décennales  vont  erolssant  rapi- 
dementdeiseï  à  1586,  et  la  moyenne  nalqoedacesvingtrsix  années  est  n  fr.  I6c. 
De  1 587  à  1 598,  outre  deux  lacunes,  3e  trouvent  des  années  lellanant  calamitOQ- 
ses  et  anormales  que  nous  croyons  devoir  n'en  pas  tenir  compte. 

Kous  repreuuns  à  itioi,  cl  d&  luui  a  ib5u,  uuus  irouvuus  pour  moyenne 
« T  tr.  Il  c.  ;  ptiis  de  1651  à  1 700, 17  flr.  05  6.  Ainsi»  les  moyennes  des  deox  moi- 
tiés dn  XVII*  siècle  ne  dlflèreot  entre  elles  que  de  0  fr.  06  c,  et  la  moyenne  totale 
de  ce  «iècie  est  17  fr,  08  c,  différant  elle-même,  de  0  fr  ns  c.  ^^eulement,  de  la 
moyenne  des  vingt-six  années  de  15C1  à  158G.  La  première  uioilié  du  xvrii«  siè- 
cle d  pour  uioyûuue  13  fr.  85  c,  et  la  deuxième,  13  fr.  39  c,  différant  encore  trè^- 
|Mn  entra  allas  et  donnant  pour  moyenne  totale  du  sièele,  Jnsqn'à  la  révolution, 
IS  fr.  62  c.  Ainsi,  baisse  considérable,  3  fr.  46  c,  sur  le  siècle  précédent.  La 
première  moitié  du  xix«  siècle  donne  au  contraire  une  forte  reprisa^  19  ir,  63 
qui  parait  devoir  se  maintenir,  sinon  s'élever  encore. 

Nous  proposons  doue  à  ceux  de  nos  lacteors  qui,  d'après  les  considérations  que 
nons  avons  énoneées,  vendront  trouver  dans  la  pris  dn  blé  nna  oertaine  mesora 
d'appréciation  des  valeurs  relatives  des  sommes  d'or  cl  d'argent  employées  en  tra- 
vaux publics  aux  ]lvu%  xviu*  ai  lUf  sièclas^  d'adopter  pour  les  prix  moyens  de 
l'baclolitre  de  bié  : 

Au  XVII*  siècle.   .  .  •  11  fr.  û&c. 

Au  xvui*  —   15  6t 

AU  iix»—(i»»  moitié)   I»  65 

D'OU  nous  concluons  que,  pour  ramener  par  le  prix  du  blé  les  sommes  corres- 
pondantes aax  deux  premlars  siècles  à  nna  aiprassfon  éqnlvalenla  at  eonRiinna  à 
eeiia  des  sommes  du  six*  sièda,  11  faudra  muitipliar  les  sommes  du  xvu«  par  la 
coefflals&t  1,15,  al  collas  do  xviiif  par  la  cacflldaot  i^éé. 

li  faut  que  le  lecteur  sache  bien  et  se  rappelle  que,  dans  le  texte  du  présent  ou- 
vrage,  nous  nous  sommes  borné  à  donner  l'expression,  en  monnaie  actuelle,  de  ia 
valmr  intri$uèquê  dos  sommas  teoncées  an  livres,  soto  at  dsniars,  d'après  les  prln- 
cipes  de  M.  de  W'ailly,  et  en  y  appliquant  les  coefficients  de  la  colonne  4  du  pre- 
mier tableau  de  cette  note.  Ce  sera  à  lui  d'en  déduire,  s'il  le  veut  et  comme  il 
Jugera  à  propos,  ia  valeur  relative  à  l'époque  actueiie,  soit  qu'il  tienne  compte  ou 
non  des  oonsIdénUoBs  qui  précédait. 


Dlgitlzed  by  Google 


m 


PliCBS  IDSTIFlCàTim 


MémmÊwtm  mar  le*  pi^vlncM  et  générmUtém  de  Ia  Fmmic», 
rédigée  par  lee  Intendants  et  fi^iialwli  i  m  dépmrttaf 
Ibi du XYU*  slMe. 


Ces  mémoires  farcnt  rédiges  en  ferla  d'an  ordre  de  Louis  XIV,  à  lasoUlcilalfon 
de  M.  le  duc  de  Boargo^e»  père  de  Louis  XY.  Une  inslmeUon  pour  lear  rédaciion 
fat  adressée  par  le  goBveroeiiMit  kchaam  dos  IntendAiilt  4e»  pniriiioai,  Onn  tmin» 
le  leslt  en  MIa  d'un  eomge  da  M.  le  comte  de  Beolaliif  illien,  intitalè  État  dê  le 

Fnmoê*  Cet  ouvrage  n'est  autre  chose  Iai-m6mc  qu'une  suite  d'extraits  de  ces  mé- 
moires, qnoiquc  l'auteur  lasse  de  roux-ci,  dans  sa  préTare,  ane  crltiqoo  (rè?-««^%ère 
el  accuse  les  intendants  de  n'y  avoir  montré  que  a  incapacité,  inapplication  et  pré» 
venUon  ».  U  lear  était  itns  donle  diflteUe  d'eiécolar  moine  mal  ont  pirettle  (m- 
wn  de  staUttlqne,  ehese  alort  el  noonfelie,  enbruaani  tanl  de  metièrH  dlvenee^ 
et  etns  autre  guide  que  l'Instruction  si  \apie  et  si  confuï^e  qui  leur  était  donni^f . 
Malgré  son  imperfection,  il  n'existe  aucun  document  de  la  On  du  xvif»  «lèclo  qui 
poisse  mieux  donner  une  idée  de  la  situation  générale  et  de  l'administration  de  la 
fnuM  1  celle  époque. 

On  tronvcy  dene  tontee  lee  bibtleth^aee  pvUtqoei  de  ïtrts,  des  copies  d\m 
nombre  plus  ou  moins  grand  de  ces  mémoires.  La  collection  la  pln^  soignée  et  la 
plus  complète  de  beaucoup  est  à  la  biblin!h^quc  impériale,  mais  non  sans  présen- 
ter plosleors  lacunes  qu'il  làul  aller  comi^ler  ailleurs.  Les  reaseigiMmeiUs  InlérM- 
eut  le  commerce,  l'agricallure  el  les  Irtvenx  pQbUesf  Uenaenlann  certiineptaee, 
mais  sont  ttoyte  en  milieu  de  matières  étrangbres.  Ayant  été  conduit  à  les  démêler 
dan^  tant  do  volumes  disséminés,  j'ai  cru  devoir  rendre  mon  labeur  utile  à  l'admi- 
nistration à  laquelle  J'appartirn^'  et  éviter  «semblable  peine  à  ceux  qui  auraient  la 
même  curiosité  que  moi,  eu  iatsanl  copier  par  extraits  ces  renseignements  spé- 
clim  el  en.  en  formanl  un  volume  que  J'ai  placé  aux  archltes  do  ministère  de  l'agif- 
colture,  du  commerce  et  des  travaux  publics.  Ce  travail  ne  lUt  pas  double  anpM 
avec  l'ouvrage  de  M.  Bouiainviliiors;  car  cet  auteur,  ayant  en  vue  un  autre  objet, 
a  précisément  passé  sous  sUeuce  daus  ses  extraits  presque  tout  ce  quei'ai  recueilli 
dans  les  miens. 

four  ne  pas  sortir  de  l*objet  particnller  4|Mje  traite  Met  ponr  ne  pas  augaen» 

1er  mnlilement  ce  volume^  Je  me  borne  à  bMttqaer  ci-après  1^  mémoires  ceole- 
nani,  sur  les  rivières  navigables^  les  canaux  tf  les  grands  cbemins,  des  ''r"— 
dont  l'ai  lait  usage, 

!•  fimUtAiniB  DB  PAW  BlUCllOHl. 

1.  Mémoire  sur  la  généralité  d'Alencon,  par  M.  de  Poromcren,  i  C9S: 
Aenseigncmcnls  sur  la  navigation  des  rivières  dû  la  âartbe,  dcrOme,  de  la 
Dlve,  etc.  Idem  sur  les  chemins  et  les  ponts. 
S.  Hémolra  sur  la  généralité  d'Amiens,  par  K.  Bignon,  i  $tB. 
forts  maritimes;  rivières  navigables;  la  Somme,  sa  Jonction  avec  l'Oise;  cnanx 
du  Calaisis.  État  des  grands  chemins;  état  des  ponts. 
S.  Mémoire  sur  la  généralité  de  Bordeaux,  par  M.  de  Jleions,  1688. 
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Rivières  navi!7^hlp>;  porl«  de  mer. 

4.  Mémoire  sur  la  généralité  de  Bourges,  par  M.  do  Séraaooart,  1699. 

département  (i )  des  tttltes  et  du  rôle  qa'y  Joim  rintentfaiit.  De  lIMmiM  et 
du  rétabUMemenl  des  grands  ehemlnt;  node  d'ÉdmintolnItolk;  ingéiUenn 

du  r'-i. 

5.  Mémoire  sur  la  généralité  de  Caen,  par  M.  Foacanlt,  1698. 
L'Orne,  la  Vire;  projets  eœpAcbés  par  la  guerre;  ports  de  mer. 

6.  Mémoire  sur  la  ginéralité  d»  Cbèlons,  par  H.  Lar^ber,  iMt. 
Blvièrea  navigables;  projet  de  Jonction  de  l'Aisne  à  la  Menw. 

t,  Mémolro  sur  la  généralité  de  Grenoble,  par  M.  Bouclier,  1698. 

Le  Rhône,  la  Durante,  ]c  v>r;\c,  risère.  £lal  des  grands  ebamins i  cbemlnde  Pl- 
gnerol.  Nombre  et  éUi  des  pools, 
fl.  Mémoire  sur  la  génératilé  de  Limoges,  par  M.  de  Benuge,  1691. 

La  Charente.  Grands  chemins. 

0.  Mémoire  sur  la  généralité  de  Lyon,  par  M.  d'Herbîgny,  1698. 

Rivières  navigables^  projet  de  commonicattoo  de  la  Saône  à  la  Loire.  Grands 
ponts. 

10*  Mémoire  sur  la  généralité  de  Montaoban,  par  K.  de  la  Benssaye^  1699. 
Rivières  navigables;  travaux  dn  Lot;  obemins  et  ponts. 

11.  Mémoire  sur  la  généralité  de  Moulin*;,  par  M*  Levayer^  1698. 
Rivières  navigahics  :  grands  chemins  et  ponts. 

412.  Mémoire  sur  la  gcncralilo  d'Orléans,  par  M.  de  Bouville^  1698. 
La  Loire  et  tes  affluents  ;  balisage,  compagnie  des  marebaads.  WoOm,  etaemlns^ 
pavés  de  la  ville  d'Orléans.  Canal  de  Briare,  canal  d'Orléans. 
#13.  Mémoire  sur  la  généralité  de  Paris,  attribué  à  l'hriypeaux,  I70o, 
4   Rivière-^  navigables,  la  Seine, l'Yonne,  la  Marno,  l  Aisne;  canal  d'Orléans, canal 
de  iiriare;  divers  projets  et  essais  pour  ia  navigation,  fies  ponts  et  cliauitséea, 
des  péages  et  travers,  fitat  des  ponts  de  la  généfallté.  Plan  de  la  Seine  et 
de  ses  ponts  dans  la  traversée  de  Paris.  État  des  cbemiDS. 

14.  Mémoire  sur  la  génci  alilé  de  Poitiers,  par  M.  d'Ablèges,  1698. 
Rivières  uavigai>les.  indication  des  ponts. 

15.  Mémoire  sur  la  généralité  de  Riom^  par  M.  d'Ormesson,  1698. 
Mlvières  navigables  ;  réservoirs  d'eao  poar  lenrallmeiilatlen. 

16.  Mémoire  sur  la  généralité  de  la  RocheUe,  par  M.  Bégon,  1698. 
Rivières  navigables  ;  projets  do  canaux. 

17.  Mémoire  sur  la  généralité  do  Rouen^  par  M.  de  la  Boordonnaye^  1698. 
Ports  de  mer  ;  la  Seine,  i'Andelle. 

18.  Mémoire  sur  la  généralité  de  Solssons,  par  H.  Sansoo»  1698. 

L'Aisne  >  sa  Jonction  projetée  avec  la  Meuse;  l'Oise,  sa  jonctien  projetée  avee la 
Sambre;  la  Marne,  l'Ourcq,  etc.  T:tat  des  grands  chemins,  ponts  et  Obanssées. 

tl9.  Mémoire  sor  la  généralité  de  Tours,  par  M.  de  Miroménil,  ioiin. 
Rivières  navigables;  obstades  dans  les  droits  de  péage»  ;  poals,  grands  cbe-  ^ 
mins. 

2"  FRUVi.NCfiS  FROMTIÊ&BS  ET  PAYS  D'iTATS. 

1.  Mémoire  sur  la  province  d'Artois,  par  M.  Bignon,  1698. 


(i)  Bi  éti  iilsillwMl,  t^KMM. 
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Rivièrw  Btvigables  ;  flinm  de  Jonctioa ;  gmââ  tàmia»  «t  pwls. 
S.  Kémoire  mr  !•  dé|MrlaaeDt  de  MeU,  par.  •  .  .  IIOO. 

Projet  de  JoDCtion  de  la  Meuse  à  la  Mospiie.  Boola  dAGlMBpilMflii  Alnce»  |W 
\>rdon  et  >leJz  et  à  travers  la  Lorraine. 
S.  Mémoire  sur  ie  duché  de  Boorgogne^  par  M.  Ferraod,  1698. 
Élai  dM  iMkn»,  grandi  chmlnix  pools  «I  diiméet,  pv  bâlUtiees;  délaila 
isHB  étendoi. 

4.  Mémoire  sar  li  province  de  MlgM^  pw  H.  dt  Xotntèl,  1988. 

Etat  des  prand^^  ri  uni  uns. 
ft.  Mémoire  cooceroanl  les  géiiéralités  de  Toiilonse  et  do  Montpellier,  contenant  la 
dflieriplloii  01 1«  dénwihrwnent  àê  toale  la  proviDea  dn  Languedoc^  par  da 
BasvUIe,  1697. 

Les  réparations  des  ponts  et  cbaassées  comprises  dans  les  dettes  et  affaires  de 
la  province.  Ouvrages»  faits  et  à  faire  dans  la  province  du  Languedoc;  Ponl- 
Salnt-Esprit,  pont  de  Toulouse,  canal  dejonciiun  ût6  mers,  etc......  cbemina 

ffoyanx,  ete» 

K.  Héoioira  de  la  Provence,  par  M.  Lebrct,  1998. 
Roules  d'étHpes  :  porta  do  mBr;  projeta  de  oanau  I  l'oniNMMhiira  do  RMae. 
£tat  des  ctemios. 


FIN  DU  PREMIER  VOLUME. 
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péages;  tentatives  pour  la  répression  de  leurs  abus  et  l'emploi  ulilo  de  leurs  denier». 
—  Après  la  mort  d'Henri  IV,  maintien  apparent  de  la  charge  de  grand-vover,  mais 
création  de  nouveaux  oOices  de  trésoriers  des  ponts  et  chaussées.  —  Itétablissemeot 
des  bureaux  des  trésoriers  de  France  et  de  leurs  attriLittiofla  coacaruaot  les  poatSflt 
chaussées;  suppression  de  la  charge  de  grand-voyer. 

§  >.  De  16i7  à  1661  p  époque  de  l'avènement  de  Colbert   .  5t 

Saccession  d'édits  fiscaat  créant  ou  annulant  divers  offices  de  floance!  concernant 
les  ponts  et  chaussées.  —  Édit  de  mai  1GS5,  concernant  la  présidence  des  bureaux  de 
finance  des  généralités,  pri»  à  tort  comme  renfermant  l'institution  des  intendants  de 
provinces  ;  sa  révocation  en  1657.  —  Les  trésoriers  de  France  continuent  fc  négliger 
leurs  fonctions  de  voirie;  rétablissement  éphémère  de  l'office  de  grand  voyer. — Pivert 
arrêts  du  conseil  d'état  sur  conflit»  élevés  au  sujet  des  attributiops  de  voirie  des  tré- 
soriers de  France. 
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S  S.      B»^  fitraO  et  teties,  rf^  159 1  d  1661   68 

Création  de  deux  officei  d'intendants  dos  torcies  et  levées  de  la  Loire  eo  160S; 
leurs  fooclions.  —  Trésoriers  et  contrAiears  généraux  des  turcies  et  loTéei  ;  création 
d'an  S*  office  d'intendant.  —  Inondations  de  la  Loire  de  1603  à  1651;  réparation  et 
entretien  des  levées  par  les  paroisses  des  vallées  d'Anjou. 

§  4.  ~>  De  qaelqm  çnnâB  ownget,  intirusoM  spiciakmtHt  la  wnigviien,  jvtf'à 
CObert   61 

Entreprise^  concernant  la  navigation  soug  Henri  IV.  —  Conce«j'ion  de  travauT  àe^- 
tinés  à  rendre  navigables  lej  rivières  d'Ourrq  et  autres  Toi^ines  de  Pari».  —  Conces- 
>^ion5  du  canal  do  Briare  ,  du  canal  du  Rhône  au  port  d'Apde,  de  la  navigation  des 
rivières  de  Champagne,  de  celle  do  l'Ardf'clie.  —  Kemargiiea  diverses  concernant  ces 
ouvrage*.  —  Pourquoi  plu-ieur*  des  rivières  ou  parties  de  rivières,  objets  des  con- 
cessiopg  précédentes,  ne  sont  plus  navigables. 
§  5,  ..^  Aifini  it  torgmisatim  aâmmstrntivt  jmir  ks  jtonti  tt  (hnusséts  tous  ColbtH.  65 
Colbert,  contrAleor  général  des  ûnances;  les  trésoriers  généraux  de  France  ne  con- 
servent que  la  partie  financière  et  la  juridiction  conlentieuse  delà  voirie;  l'administra- 
tion en  eit  dévolue  aux  intendants  ou  cmmissaim  départit;  mais,  dans  chaque  bureau 
(les  finances,  un  trésorier  est  at^joint  h  l'intendant  comme  commissaire  pour  les  ponts 
et  chaussées.  —  Spécialité  do  ces  commis?ions.  —  Subordination  des  trésoriers  com- 
missaires aux  intendant».  —  Appointements  ou  gratiflcations  qui  leur  sont  attribués. 

 Il  n'y  a  point  d'intendant  dans  la  généralité  de  Paris  ;  le  bureau  des  finances  y 

conserve  l'admipistration  delà  voirie;  mais  elle  est  gérée  par  trois  trésoriers  commis- 
sioonèsaii  hoc.  ^ 


§  6.  —  Dts  ié'-tfj(f. 


6g 


Continuation  des  abus  des  péages;  enquête  générale  ordonnée  à  leur  sujet.  —  Ar* 

rèts  successifs  du  conseil  d'état  confirmant  on  supprimant  des  péages;  règlement  gé- 
néral sur  cette  matii're.  —  Dispositions  relatives  aux  droits  de  péage  comprises  dans 
l'ordonnance  des  eaux  et  fortHs  d'août  1C69.  — Eiécution  des  règlements,  mandements 
aux  trésoriers  de  France  à  cet  effet. 

§  7.  —  BMSOura»  au/r<s  gue  fos  p'-rjes.   71 

Autres  moyens  de  subvenir  aux  ouvrages  publics  des  grands  chemins;  itat-du-rvi 
dit  des  ymh  tt  chnisiàs  ;  arrêt  du  conseil  pour  le  payement  régulier  des  allocations  im- 
putées sur  cet  état.  —  Comment  est  élabli  l'otat-du-roi  ;  emploi  de  ses  fonds  ;  autres 
fonds  faiti!  par  ordonnance?  partauliercs  au  trésor  royal.  —  Impositions  spéciales  ëT 
locales;  comment  elles  sont  établies;  conâeultimeiît  Ucâ  lalcresMS.  —  Dépeases  impu* 
técs  sur  les  deniers  d'octroi  des  villes. 

§  8,  —  Situation  des  grands  chemins   7^ 

Des  grands  cbemios  en  rase  campagne;  anticipations  et  usurpations  des  riverains. 

—  Leur  réparation  par  ces  riverains;  elle  u'e?t  pas  ordonnée  d'une  manière  absolue 
et  générale.  —  Ordonnance  des  t^c^ofie^3  do  Franco  Uo  id  t^ùaèraiité  de  Kouen;  cas^ 
satina  de  cette  ordounancc. 

§  9.  —  Cmées  four  Us  grands  chemins  sous  Lom  XIV,   76 

Premières  applications  du  système  féodal  de  la  corvée  aux  grands  chamius;  elle* 
sont  timides  et  partielles.  —  Corvées  dans  les  provinces  frontières  et  autres;  recom- 
mandations de  Colbert  d'éviter  les  abus;  exi-niple  de  concusMon  sur  la  corvée.  — Les 
cartècs  étaient  bornées  à  des  travaux  de  réparation,  et  accompagnées  d'allocations  sur 
le  trésor  royal;  leur  peu  de  développement. —  Cordées  pour  les  voyages  du  roi;  expé- 
dients pour  le  mémo  objet.  — Corvées  des  voituriers  pour  la  tliaussee  pdveo  du  cùemia 
de  Paris  à  Orléans. 

§  10.  —  lArgeur  des  grands  chemiM  *   T9 

La  largeur  légale  des  grands  chemins  reste  inJutcrminéc  ;  les  actes  publics  en 
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constatept  la  divergité.  au  lieu  de  la  faire  disparaître.  —  OHonnancc  rendue  à  ca 
^ujet  pour  la  t;C'néralité  Je  Pa^i^. 

§  11 .  —  S<ms  donnas  par  Ci.'lkrt  avs  (jrgndi  chemins   81 

Développcmpot  progressif  des  ouvrages  publics  conrernanl  les  grands  chemins;  at- 

tention  qu'y  donne  Colbert;  ses  instructions  rip^ciale-»  aux  intendants  entrant  en 
fonctions.  —  Autres  instructions  ;  cirrulaire>  pénotligues;  niCi-ures  à  prendre  am 
diverses  époques  de  l'année;  rèparatioo.s  a  faire  aui  frais  du  roi,  autre»  à  imputer  <ar 
les  re.st^ourcea  locales;  cboii  des  chemins  lea  plus  importants  pour  y  concentrer  les 
travaui  ;  marchés  pour  l'entretien.  —  Dcmap'les  de  comptes  mensuel?  et  scmi-meu- 
suels  ;  détails  techoiqucs  contenus  dans  la  correfepondaoca  de  CoLbert;  eiemples.  — 
Intervention  persoppclle  du  roi.  —  Soins  donnèi  aux  chemins  publics  daos  les  pays 
d'étata;  la  Bourgogne,  la  Bretagne,  le  Languedoc,  la  PfOTencfl. 

§  a.  —  Des  a'i}udkati<jn$  dt$  frai'fiux  l'ubhcs.   8 

Initructioos  de  Colbert  sur  les  adjudications  et  les  entrepreneurs;  mode  d'adjudi- 
cation  des  traTam  publics.  —  Exemples  tires  des  baui  de  l'entretien  du  pavé  dans  la 
généralité  et  la  ville  de  Paris;  autres  fournis  par  les  adjudications  concernant  les  tur- 
cies  et  levées  ;  les  adjudications  faites  par  les  commissaires  depaitis  u'^taieut  que 
provisoires.  —  Principes  et  prcjcriptions  de  Colbert  sur  les  rabal^;  exécution  rigou- 
reuse des  marchés;  mesures  coerciiives.  —  Les  principes  de  Colbert  sont  restes  la 
rét;le  de  l'administration  franrai?e;  mais  le  mode  d'adjudicaliou  a  Cte  dégage  d'arbi- 
traire par  le  système  des  soumissions  cachetées. 

§  15.  —  MtmU  rektift  à  deux  routes  fronUéret   90 

Route  Je  Chan^pagne  en  Alsace  ;  zone  de  territoires  dépendants  de  la  Lorraine  cé- 
dée  à  la  France  pour  cette  route  par  le  traite  de  février  1601;  travaux  et  dépende* 
de  ICMO  à  1700.  — •  Houto  de  pit^nerol;  arrêts  du  conseil  et  ordres  du  roi  pour  ^on 
ctuJc  et  son  exécution. — Chemin  que  le  maréchal  de  Villerui  dit  avoir  suivi  avec  une 
armée,  en  1008  ou  lGri9.  —  Ce  chemin  dilTero  de  celui  que  propose  l'icitcndant  par 
Oysans  et  lo  LauUiret;  insistance  de  ^  illeroi,  du  roi  et  de  Colbert;  eniLarras  de  l'in- 
tendant; quelle  était  la  direction  de  ce  chemin;  a^outuemeut  Jea  projeta  du  roi,  puis 
abandon  detinitif;  remplacement  de  l'intendant. 


§  14.  —  H^yar'ittun  dts  l'und  sur  k$  yranda  rtiuTts   'Jt 

Le  pont  de  Moulins,  de  1079  à  1689  —  Autres  ponts  sur  la  Loire  en  raconstrufî- 
tion  à  la  même  époque.  —  Ponts  dans  la  généralité  de  Paris;  le  Pont-Royal;  détails 
sur  sa  construction.  —  Discussion  d'un  fait  eponcc  par  Gautbey  j  lo  frère  liomain. 

§  15.  —  SaujaUm  de  la  Loin   97 


La  Loire;  sa  navigation  et  ses  inondations.  —  Droit  de  bofle  sur  la  Loire;  gestion 
et  emploi  des  deniers  provenant  de  ce  droit.  —  Colbert  place  cette  gestion  et  cet  emploi 
sous  la  tutelle  do  1  intendant  d'Orléans,  puis  fait  mettre  en  adjudication  et  le  bail  des 
droits  et  l'exécution  dos  ouvrages.  —  L.t  connaissance  des  contcsiations  relatives  aux 
droits  de  hocle  et  a  l'entretion  Ho  la  navigation  de  la  Loire  c>t  enlevée  au  iiarlemeot 
de  Paris  et  donnée  aux  intendants  des  généralités  traversées  par  celte  rivière.  —  Col- 
bert  se  fait  rendre  compte  chaque  mois  de  tout  ce  qui  la  concerne;  U  en  cocfie  le  ter- 
vice  A  deux  ingénieurs.  —  Marches  des  droits  de  boute  et  du  balisage. 

§16.  —  TuTcit$  tt  Uxiu  ti  diQ\u»  coatr<  k»  torrent»   99 

Répression  des  abus  provenant  de  rintervcntion  des  oïlicicrs  des  élections  dans  le 
service  des  turcies  et  levées.  —  Arrêt  du  i  juin  1668  ;  rè^clement  général  pour  la  con- 
servation, la  réparation  et  l'entretien  des  turcies  et  levées.  —  Méliaoce  de  Colbert  i 
l'égard  des  intendants  des  tnrvies  et  levées;  commission  donnée  à  un  ingénieur,  dont 
les  attributions  augmentent  au  préjudice  de  celles  des  intendants;  droit  d'adjudication 
et  de  haute  surveillance  donné  aux  comruiss.xircs  dcpartjs.  —  Dédoublement  du  service 
de  l'iogéoieor  en  1685.  —  Nature  des  ouvrages  qui  s'exécutaient  aux  turcies  et  levées  ; 
élargissements  et  exbanssements.  —  Digues  de  défense  contre  le  torrent  du  Drac  : 
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dépenses  de  1675  à  1700;  traraux  contre  l'Isère;  sollicitudd  de  Colbert  aa  sujet  du 
Drac. 

§  17.  —  De«  autres  omragis  cmeenmt  la  mcigalion  flmialt  <ous  le  régne  de 
hmis  XIV   lot 

Ami-lioration  de  la  naTigation  de  rOi'ie;  concfiSMon  ;  r^goltat^  prcggaB  nnly.  -~  Eo- 
trcp^t^e  pour  améliorer  la  navipalion  de  l'Aube;  insucc)'».*;  Colhcrt  Tctit  que  la  ques- 
tion reste  à  l'étude.— Concession  pour  étcndro  la  navigation  tlo  la  Seine  et  de  plu-iegr» 
de  se.<  affluents;  ab?encc  de  documentg  sur  lo-i  rcjjolt.tts.  —  liludes  infructuom;ci>  pour 
rrndre  la  Somme  naTigable  au-dcsi^u^  d'Amiens.  —  Etudes  sans  ré>ultat:>  pour  établir 
la  navipatioD  de  la  Seille  et  du  Doub'j.  —  Navipatiou  des  rivières  de  Goiennc:  ou- 
▼rages  etéculés  «ur  le  Lot  entre  Cabors  et  la  Garonne  ;  la  DorJogne,  l'hle  et  la 
VéziTP;  emploi  du  péage  des  marchanda  sur  ces  rivières;  IraTaai  sar  imposition» 
spéciales;  résaltats  incomplets. 

§  18.  —  Des  canaux  artiikids  frojetés  <m  cmtruits  sous  Ijmis  XIV   109 

NavigatioD  entre  Calais  et  Saint-Omer  oa  canal  de  Calais.  —  Projet  de  canal  de 

TariiscoD  à  l'étang  de  Berrc.  —  Projets  de  jonction  de  la  SaOne  h  la  Seine  étudies 
concurremment  dans  diverses  directions,  dont  les  deux  principales  sont  devenues  de- 
puis k  ùimi  lin  Chanlais  ou  du  CerUre  et  le  cmal  Jf  ii^ur^^-jm^.  —  Projets  de  jonction 
de  l'Oise  à  l'Escaut,  do  l'Oiàe  à  la  Somme,  do  l'Aisne  à  la  Meuse.  —  Concession  do 
canal  d'Orléans;  son  acbèvcment  en  16Hi.  —  Canal  du  Languedoc  ou  de  comniuni- 
catioD  des  deux  mers,  nne  dc5  gloires  du  ré^nc  de  Louis  XIV.  —  Particularités  rela- 
tives 4  ce  canal  tirées  de  la  correspondance  de  Colbert  en  1669  cl  de  1679  A  1685; 
impatience  de  Colbert  au  sujet  de  son  achèvement.  —  Préparatifs  pour  l'éprenve  de 
sa  navi|;ation;  mort  de  Riguet;  lettre  de  Colbert.  —  Premier  essai  de  navigation  sur 
tout  le  parcours  du  canal;  rapport  à  Colbert  et  sa  réponse;  ses  in8lru<  tions  pour  la 
réception  définitive  et  le  règlement  des  comptes;  eoToi  d'arrêts  concernant  le  péage 
et  le  tarif  des  prii  do  transports  à  percevoir  sur  le  canal;  ouverture  définitive  de  la 
circalation  :  curage  du  port  de  Cette. 

§  19.  —  InrjfnieuTS  mploy''s  pcr  CoU>ert  et  a^rfs  bd.   H'j 

Insuffisance  des  hommes  de  l'art  choisis  dans  les  généralités  pour  rédiger  les  de- 
vif,  surveiller  l'ciccution  et  faire  les  réceptions  des  ouvrages  publics;  premières 
désignations  d'inpenicurs. — Du  titre  d'arcliitccte  du  roi  ;  architectes  ordinaires  de  bâ- 
timents de  S.  M.  nommés  ingénieurs.  —  Uieulamant  père  et  ses  deux  fiU,  Molart  et 
MarciUy  Dieulamant.  —  Lafeuillc,  ingénieur  du  Languedoc  et  des  généralités  de  Bor- 
dcaui  et  de  Montauban;  ses  successeurs.  —  LiLural  Bruand.  —  Le  fnTe  Romain  ; 
autres  agents  employés  dans  la  généralité  de  Paris.  —  André  Félibien,  chargé  d'exa- 
miner tous  les  plans  et  devis  envoyés  des  provinces;  ses  fils.  —  Poictevin  et  iMatbiea. 
iog  nieurs  du  bassin  de  la  I.oirf.  —  Ingénieurs  ou  inspecteurs  dans  les  autres  gcné- 
ralitL'S.  — Appointements  et  gratifications.  —  Comptes  rendus  des  intendants  sur  les 
ingénieurs,  —  Correspondance  de  Colbert  avec  les  ingénieurs  ou  à  leur  sujet;  scûti- 
meuta  qui  s'y  trouvent  exprimés  sor  leur  compte  ;  citations. 

^  gfl.  I^>'S  ^>>'nse$  pour  U$  tmts  tt  ckaustffs   150 

Intérêt  historique  du  quantum  de  ces  dépenses;  rareté  des  documents  sur  ce  sujet; 
mélauge  deë  dépenses  eo  argent  et  des  ressource»  on  nature;  absence  de  centralisation 
et  de  comptabilité  régulière  avant  le  xrii*  siècle.  —  Faibles  traces  d'une  comptabilité 
des  ponts  et  chaussées  sous  Henri  IV,  trouvées  dans  les  mémoires  de  Sully  et  dan* 
deux  états  cités  pai  Forbonnais  :  rien  de  plus  jus4ju'à  Louis  XIV.— Règlement  sur  les 
finances  du  IS  septembre  1061,  véritable  origine  de  la  comptabilité  française;  registres 
du  contrôle  général  des  finances  ;  étfit  par  abrégé  de  Pontcbartrain  ;  tableau  A  extrait 
de  cet  état.— Remarques  sur  ce  tableau  ;  dépense  moyenne  annuelle,  de  166î  à  1682, 
pour  les  ponts  et  chau>sces  et  le  pavé  do  Paris.— Subvention  totale  accordée  au  canail 
du  Languedoc  sur  les  fonds  do  trésor  royal.  —  Sommes  provenant  d'ailleurs  que  du 
trésor  royal,  spécialement  d'impositions  locales,  dont  l'énoncé  se  trouve  danis  la  cor- 
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rtipimdtiiee  iê  Golb«rt,  ét  IMI  à  IMS.  —  Antm  niiMipiciMils  tm  1m  <4|i«mm 

des  ponls  et  chaussées,  dans  le»  Mit'"mes  années,  tirés  do  li  rnémc  correspondance.  — 
Begistres  dtt  fonds  des  ftnls  tt  ckauuUt  de  fronce,  de  1683  k  1700;  comment  ils  com< 
plètent  les  indications  contenues  diB»  Vitat  fur  ^Mgi,  «d  signalant  trois  aotres 
espèces  do  fonds. —  Tableau  B,  pour  les  années  1683  àl700,CMiposé  d'après  iMdilS 
rtgistrts  des  fonds  et  d'aprè:»  Vélat  par  ahrégr.  —  Remarque*  Par  ce  tableau  et  DOtara- 
ment  sur  les  moyenoes  aoouelles  qui  lo  termineol  j  d'où  résulte  que  l«ii  foods  tirés  da 
trésor  foyal  pour  les  pools  et  cbeassées  ns  rnoolOBl  pas  à  la  noilié  des  dépeoses  le- 
laies  do  ce  service  —  Dépenses  spécialement  consacrées  à  reolrcticn  des  ouvrages 
terminés;  tableaa  C.— Remarques  sor  ce  tableaa;  à  quoi  s'appliquait  reatrelien  dont 
il  s'agit.—  Dépenses  poar  les  (aities  et  letlee;  coamienl  cillée  se  trooTeet  ffleetimDèee 
deoe  les  ngistrcs  des  fonds  des  ponls  et  cbattssèes;  renseignements  fourois  parkt 
correspondance  du  conlrAleor  général  de  l(',-9  à  163*  —  TableanD,  de  1686  à  1700. 

Ateliers  publics;  dépeoses  j  affectées  de  i<>S4  à  1668. —  Conjectures  sur  le  reooo* 
^raOeiMBl de eee •toUen  pokUee  de  leOT  4  1700; «bsemlieiie  &ce  tojet.  —  née- 
soarces  rf'intre?  nainn»?  qui  Tenainnt  fo  lo-nfîre  rinr  flAprnepî  rn  argeot  poor les  ponts 
ei  ebsnsEéei  ;  corrèes,  traTaux  des  riverains,  emploi  des  prodatis  des  péeges;  emj^ 
dit  droits  perças  aw  les  ffirièrai  navigaUee.  — IMpetsee  poer  les  ponts  et  ehaneéee 
dans  les  peys  d'états;  elles  nous  sont  iocoaneee;  les  gèakalilto  do  {lays  d'électioos, 
au^qndtcs  s'appliquaient  les  dépenses  mentionnées  aux  repistres  des  fonds  des  pools 
el  ciiaussées,  ne  iormaicol  eu  superficie  que  les  deux  tier»  du  royaorne. 

§  SI.  Ré«q>aiiliite  sMiM^   149 

Roppel  det  priuipau  owfogee  iséenlle;  élat  des  groods  eUmios  dan  loor  on- 

semble  ;  état  des  rÎTlères  oaTigables;  décadence  dans  les  dernières  années  de  ce  siècle; 
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Klfo  du  Mdo  dies  grandes  folti  de  eoumonicatioa,  rioititutilbo  du  soniee  de*  ponla 
et  ekimiéei*  •••*•••••••*«••••••••••••«••••••••>■ 
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